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CHAPITRE PREMIER 

LE CONTENU DES LETTRES 224-616 

1. LES CORRESPONDANTS 

Récit concernant la relation entre Barsanuphe 
et Jean le Prophète (L. 224) 

Comme les deux Vieillards répondaient à leurs corres­
pondants, il arrivait qu'un frère interrogeait l'un et l'autre 
à propos d'un même sujet. Barsanuphe lui répond : «Fais 
comme l'a dit Jean» et, la seconde fois: «Le Dieu de 
Barsanuphe et celui de Jean est unique.» 

A un frère chargé de la cuisine (L. 225-243) 

Sceptique, le frère n'est pas satisfait de la réponse de 
Jean le Prophète et de plus, il se demande si le message 
de Barsanuphe n'est pas en fait celui de l'abbé Séridos. 
Est-il bon pour lui de continuer son travail à la cuisine? 
(L. 225). Barsanuphe lui répète à plusieurs reprises d'ac­
quérir en tout une profonde humilité et l'obéissance 
(L. 226, 227, 228, 231). Face à l'oubli et à la négligence, 
le feu spirituel ouvre le chemin de la voie royale (L. 226). 
Une lettre nous découvre que le frère apprend à lire le 
grec sans bien le comprendre. Barsanuphe l'encourage 
en rappelant la douceur et l'humilité du Christ (L. 228). 
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Le frère est pris par le blasphème. Barsanuphe analyse 
ce processus qui paît de la dureté de cœur, de la colère 
et de l'éloignement de la sainte communion. La funeste 
amertume a empêché le frère d'habiter sa propre terre. 
Il est appelé à demander pardon à Dieu pour le blas­
phème, à le glorifier et à le bénir CL 229). Qu'il renonce 
à son manque de foi et même au désespoir pour découvrir 
la charité, la foi et l'espérance CL 230). Le frère insiste 
alors pour entendre le son de la voix de Barsanuphe qui 
s'en tient aux mêmes recommandations (L. 231). Devant 
l'inquiétude qui subsiste, le frère est invité à avoir conti­
nuellement la mort devant les yeux et à s'en remettre à 
la grâce de Dieu CL 232). Un frère vient consulter le 
frère diacre, mais Barsanuphe le met en garde «Toi qui 
enseignes un autre, tu ne t'enseignes pas toi-même» 
CRm 2, 21). "Un jeune n'est pas utile à un jeune quand 
bien même il l'abreuverait de toute l'Écriture» CL 233). 
Le frère demande pardon et veut commencer, c'est-à-dire 
entrer dans l'humilité, la crainte de Dieu CL. 234). Il est 
appelé à faire attention à lui-même et à ne pas rendre 
vaine la prière de Barsanuphe CL. 235). A nouveau troublé 
à propos de son abbé, il écrit à Barsanuphe qui l'appelle 
à devenir un membre précieux de la communauté, un 
fils du Royaume CL. 236). Une mise en garde du Vieillard 
l'invite à ne plus se justifier lui-même et à s'en remettre 
à un autre CL. 237). Si la fourberie introduit les mau­
vaises pensées, la simplicité et la prudence mènent à la 
tranquillité de l'âme et du corps CL. 238). 

Le Grand Vieillard porte les fardeaux et les égarements 
du frère pour autant qu'il soit obéissant et marche dans 
l'humilité CL. 239). Le frère s'interroge sur son ordination 
diaconale. Barsanuphe le réconforte et l'exhorte au combat 
spirituel CL. 240). Acceptant le diaconat, le frère est invité 
à être comme les Chérubins, tout œil, tout esprit et à 
proclamer la doxologie CL. 241). Devant ses difficultés à 
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garder la chasteté, il y a le souvenir de Dieu, l'humilité, 
l'obéissance et la soumission (L. 242). Qu'il s'accuse lui­
même, renonce à lui-même et la miséricorde divine 
l'accompagnera CL. 243). 

A un frère diacre CL. 244) 

Un frère diacre s'attriste de ses fautes passées. Le 
Vieillard l'encourage à servir comme diacre et à supporter 
les passions et les afflictions avec action de grâces, car 
c'est une correction de Dieu CL. 244). 

A un frère colérique (L. 245-246) 

A un autre frère l'interrogeant sur la colère naturelle 
et celle qui est contre nature, le Grand Vieillard reconnaît 
la valeur thérapeutique de celle qui est naturelle, luttant 
contre les désirs de la convoitise. L'autre continue son 
combat au-delà de la convoitise; par exemple le soldat 
séparé de celui qui donne la force, devient inoffensif 
CL. 245). Le même interroge sur l'origine des passions. 
La désobéissance en est la source, répond Barsanuphe 
CL 246). 

A un frère appelé à l'humilité et à l'obéissance 
(L. 247-251) 1 

A un frère tourmenté par les passions de son âme, le 
même Vieillard l'invite à une grande humilité, obéissance, 
soumission et modestie. L'humilité les brûle comme par 
un feu et le cœur illuminé par le Christ jouit du calme 
CL. 247). 

Le même frère est envoyé par l'abbé au service d'un 

1. Ces cinq lettres sont rattachées au groupe 252-336 par les manus­
crits. Mais ces manuscrits ne mentionnent pas le nom de Dorothée. 
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solitaire, Jean le Prophète lui répond. C'est l'obéissance 
à ce qui est demandé qui est utile. «Tu n'es pas séparé 
de tes frères.» Quant aux passions, l'homme qui n'a pas 
été éprouvé, n'est pas sûr! Au sujet des psaumes, fais 
comme les frères, disant trois psaumes par ode, fais des 
génuflexions, et le sommeil ne te dominera pas. Quant 
à la passion honteuse, que le frère lutte pour ne pas 
l'accepter. Ainsi il sera éprouvé et progressera (L. 248). 

Le même prolonge ses requêtes sur l'obéissance et la 
prière. Ce qui se fait pour plaire à Dieu, et non pour 
sa volonté, correspond à l'obéissance. Deux formes de 
prière sont proposées : «Seigneur, délivre-moi de mes 
péchés ... Que Dieu nous fasse miséricorde» et cela suffit. 
Le souvenir continuel de Dieu ne s'adresse pas au frère, 
mais aux parfaits qui peuvent prier les uns pour les autres 
(L. 249). 

Le même s'interroge afin de savoir s'il vit dans la sou­
mission et s'il mène la vie commune tout en servant un 
solitaire avec son horaire particulier. Jean se sert de 
l'image des malades dans une communauté. Ne font-ils 
plus partie de la communauté pour cette raison? A Dieu 
ne plaise 1 Grâce à l'abbé et au service qui lui est demandé, 
le frère peut manger plus tôt. Qu'il ne murmure plus, 
qu'il se soumette en tout pour le profit de son âme, sous 
la direction des Pères, du Grand Vieillard et des autres, 
et il progressera par la grâce du Christ (L. 250). 

Comme le Vieillard qu'il sert lui demande de bénir la 
nourriture, il interroge Barsanuphe à ce sujet. Ce dernier 
le met en garde contre la vanité et lui réitère le com­
mandement d'obéir qui rend semblable au Fils de Dieu 
(L. 251). 

A Dorothée, auteur des Didascalies (L 252-336) 

Les trois premières lettres traitent de la vocation et de 

LES CONTENU DES LETTRES 224-616 7 

l'entrée au noviciat du postulant. Jean le Prophète l'invite 
à accomplir sa proposition de distribuer ses biens et de 
s'en remettre à ses Pères (L. 252). Barsanuphe l'encourage 
à le faire par l'intermédiaire de l'abbé et de se livrer au 
Seigneur. L'abandon de sa volonté propre est une effusion 
de sang. Mais Dorothée peut provisoirement garder un 
petit domaine pour son entretien (L. 253-254). 

Les lettres 255 à 274 sont surtout adressées à Barsa­
nuphe qui guide Dorothée dans ses premiers combats 
monastiques : elles concernent la tentation (L. 256), la 
suite du Christ par les larmes et les peines en portant 
sa croix (L. 257), la luxure, la lâcheté et l'acédie (L. 258), 
l'envie de partir ailleurs (L. 259-260). Jean le Prophète 
conforte le jeune novice à propos de la familiarité 
excessive (parrhèsia), de la vaine gloire (L. 261) et sur 
les paroles du Grand Vieillard (L. 263). Les missives de 
ce dernier continuent à accompagner le novice dans 
l'excès de travail qui est le sien (L. 262); il lui parle de 
la vigilance et de tout don précieux venant de Dieu 
(L. 264); il l'initie au discernement des pensées et au 
souvenir continuel de Dieu, la ferveur (L. 256 à 267). Le 
combat continue avec l'appui du maître spirituel (L. 268), 
l'excès de travail n'arrange pas les choses (L. 269). Bar­
sanuphe est prêt à porter les péchés de Dorothée si celui­
ci garde les paroles et les commandements donnés (L. 270-
271). Cette section s'achève par de courts billets sur le 
détachement de soi, la pénitence et l'intercession (L. 272-
274). 

La seconde section de lettres (L. 275 à 336) est rédigée 
par Jean le Prophète, à l'exception du groupe L. 327-
330. Un premier sujet concerne l'humilité, le combat et 
le feu divin (L. 275-278). De nombreux billets traitent le 
silence (L. 279-284). Les larmes naissent de la componction 
(L. 285). Il lui arrive de parler de l'abbé Séridos (L. 286-
287). Une fonction importante lui est confiée, la respon-
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sabilité de la porterie du monastère (L. 288-312). L'obéis­
sance à l'abbé ç;st fondamentale, «même si la chose te 
semble impliquer un péché» écrit Jean (L. 288). L'im­
portance du Nom de Jésus dans le combat spirituel est 
soulignée (L. 304). L'intercession et la collaboration des 
Pères sont rappelées (L. 305-306). 

Le groupe de lettres 313 à 336, le mieux circonstancié, 
s'inscrit à l'époque où Dorothée a reçu la charge de l'infir­
merie. Les questions concernent la vie du médecin - moine 
soucieux de soigner au mieux ses malades sans négliger 
pour autant sa vie de prière et de solitude. La lecture 
des Ascétiques de saint Basile amène Dorothée à s'interroger 
sur certains points particuliers (L. 318-319). Barsanuphe est 
consulté à son tour sur la lecture des ouvrages de médecine 
(L. 327). Il lui rappelle qu'il est toute la journée dans le sou­
venir de Dieu sans le savoir (L. 328-329). Enfin, une longue 
interrogation de Dorothée à Barsanuphe porte sur la tristesse 
relative à ses fautes et sur la vaine gloire jaillissant des ini­
tiatives qu'il prend à l'infirmerie. La gourmandise n'est pas 
non plus absente de sa vie (L.330). 

Les dernières lettres adressées à Jean le Prophète portent 
sur la correction qui appelle à ne pas négliger l'œuvre 
de Dieu (L. 331 à 333). Les dernières demandes ont tou­
jours trait au service de l'infirmerie (L. 334 à 336). Au 
total vingt-quatre lettres de Barsanuphe ponctuent la vie 
de Dorothée au monastère; les billets adressés à Jean le 
Prophète sont plus fréquents et plus coutts : ils sont au 
nombre de soixante et un. 

A un frère qui reçoit un don (L. 337-338) 

Un frère qui pourrait être Dorothée 1 a accepté avec 
joie un cadeau, puis les scrupules surviennent. Il lui est 

1. Deux manuscrits indiquent que l'interlocuteur est le même que 
celui des lettres précédentes (voir apparat critique). 
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rappelé de se garder de la cupidité (L. 337). Jean rap­
pelle qu'il n'est pas permis de l'accepter par plaisir 
(L. 338). 

A un frère charitable (L. 339-343) 

Jean le Prophète répond aux questions du frère sur la 
charité envers le prochain. La prévenance et la sollicitude 
sont essentielles (L. 339). Par contre, il n'est pas bon 
pour un moine d'avoir de l'amitié pour un compagnon 
de son âge. La familiarité excessive est un risque et la 
componction en souffrirait (L. 340). Seuls les parfaits 
peuvent compatir à la peine du prochain, car personne 
ne doit abandonner «son propre mort» pour s'en aller 
pleurer celui d'un autre (L. 341). Dans la charité, il faut 
distinguer celle qui vient des Pères et qui n'a rien de 
charnel, et celle des frères à l'égard des frères. Chacun 
aime son prochain selon sa mesure (L. 342). Il vaut mieux 
aussi penser que ton frère est plus saint que toi. Garde 
l'humilité, l'obéissance et la soumission dans le Christ 
Jésus (L. 343). 

A un frère qui sent le besoin de partir ailleurs 
(L. 344-345) 

~ Il ne faut pas quitter le monastère sans interroger les 
Ecritures et les Pères (L. 344). L'important, c'est de sup­
porter les épreuves avec humilité et ainsi obtenir le pardon 
de ses péchés. Il n'y a pas d'autre voie que celle-là 
(L. 345). 

A un frère pécheur (L. 346) 

«La miséricorde est liée au commandement de ne pas 
manger du fruit de l'arbre (Gn 2, 17)», rappelle Barsa­
nuphe. 
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A un frère guéri d'une tentation (L. 347) 

Barsanuphe rappelle la nécessité de la vigilance et de 
la prière. 

A un apprenti solitaire (L. 34 7 b) 

Que le frère veille sur la porte de ses lèvres. Qu'il ne 
s'inquiète pas de ses fantasmes, déclare le Grand Vieillard. 

Au propre frère de Barsanuphe (L. 348) 

Il se fait moine pour voir Barsanuphe, mais il est atteint 
d'hydropisie. Le Grand Vieillard lui signifie que cette 
maladie lui est survenue pour qu'il n'aille pas à Dieu les 
mains vides. 

A un frère qui se croit maitre spirituel (L. 349-350) 

C'est l'histoire de l'aveugle guidé par un aveugle qui 
ne· reconnaît pas ses propres manques (L. 349). Jean le 
Prophète enseigne qu'il n'est d'autre voie que de se 
blâmer soi-même. Et devant deux maux, il faut choisir 
le moindre CL. 350). 

A un frère affligé par des tentations (L. 351-353) 

Trois appels à l'aide à Barsanuphe. Celui-ci évoque la 
croix du Christ, la paix et l'action de grâces (L. 351). Il 
y a lieu de savoir dans quel bourbier le frère s'est fourré 
et de discerner le mal, la prétention de justice et les 
formes d'oubli (L. 352). L'émouvante lettre 353 est un 
appel à la sanctification, à la supplication du Grand 
Vieillard qui donne volontiers sa vie pour son disciple. 

A un frère qui voyage (L. 354-358) 

Jean le Prophète lui donne l'ordre de ne jamais manger 
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en compagnie de femmes (L. 354). Par contre il peut 
manger avec quelqu'un qui l'invite avec insistance si c'est 
nécessaire (L. 355). Le frère a eu tort de prier au Jourdain 
sans permission de l'abbé (L. 356). Prendre une initiative 
sans mandat est une transgression et n'est pas une action 
bonne (L. 357). Il reste toujours le pardon demandé à 
Dieu et à l'abbé et le fait de se corriger à l'avenir (L. 358). 

A un frère portier (L. 359-360) 

Dans la tradition manuscrite il n'y a aucune mention 
qu'il s'agisse de Dorothée (voir L. 288). L'excès de travail 
du frère portier appelle Barsanuphe à l'encourager dans 
les épreuves qu'il traverse, manière de porter la croix du 
Seigneur et d'être obéissant jusqu'à la mort. La peine 
dans le travail engendre l'humilité et celle-ci pardonne 
les péchés (Ps 24, 18) CL. 359). 

«La porte du monastère, c'est la porte de Dieu et Dieu 
sait que son serviteur le portier a besoin de sagesse et 
d'intelligence, de connaissance et de force, de secours et 
de discernement» (L. 360). 

A un frère faisant l'apprentissage du discernement 
(L. 361-372) 

Parmi quelques lettres concernant la fréquence et l'ins­
piration de la prière (L. 365-367), un frère interroge surtout 
sur le discernement et l'obéissance. 

Dans les lettres 361-364 les questions portent sur le 
choix de celui à qui le frère ouvre son cœur CL. 361), 
sur la mise en pratique de ce qui est recommandé et 
ne pas changer de Père CL. 362-364). 

Dans les dernières lettres (L. 368-372), les questions 
tournent autour de la distinction de ce qui est conseil et 
commandement. La pensée la plus redoutable, c'est de 
se dire : je ne vais pas interroger pour ne pas avoir de 
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péché ... Mais c'est aussi un manque d'obéissance, car ses 
passions deviendront incurables. 

A un frère s'interrogeant sur la pseudo-science 
(L. 373) 

La pseudo-science (1 Tm 6, 20) consiste à se fier à sa 
propre pensée plutôt que d'interroger un Père. Et même 
alors il y a lieu de se méfier de soi si les deux pensées 
correspondent! 

A un frère s'interrogeant sur la liberté (L. 374-378) 

Le bonheur c'est la réponse des Pères associée à leur 
fervente prière. De nombreuses citations bibliques illus­
trent cette réalité (L. 374). La liberté consiste à découvrir 
complètement sa pensée à celui qui est consulté (L. 375). 
La libe1té est ainsi la vérité exprimée clairement (L. 376). 
Mais tout dépend de celui à qui le consultant s'adresse. 
Il vaut mieux parler en privé tout en étant libre face à 
la réponse qui sera donnée (L. 376). Une manière de 
poser les questions évite aussi le scandale (L. 377). De 
son côté le Grand Vieillard est interrogé par le frère Jean 
à propos de la nourriture. C'est l'occasion d'une nouvelle 
réflexion de Jean le Prophète à son consultant sur la 
liberté (L. 378). 

A un frère blessé interrogeant les deux Vieillards 
(L. 379-389) 

«Maintenant, je commence» (Ps 76, 11) conseille Bar­
sanuphe à un frère blessé qui accepte enfin d'interroger 
et de se laisser guider. «Acquiers humilité, obéissance et 
soumission» (L. 379). Retrancher sa volonté, c'est pro­
gresser selon Dieu, renchérit Jean le Prophète qui déve­
loppe sa pensée (L. 380). L'ouvelture du cœur commence 
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par les pensées importantes et s'affine dans la révélation 
des pensées menues (L. 381). Dans un nettoyage il ne 
faut pas laisser traîner les matériaux lourds et ôter les 
brins de paille! (L. 381). 

La lettre 382 est adressée à un laïc dans certains 
moments. Elle vise au scepticisme de celui qui reçoit une 
réponse d'un Ancien. Entre l'Esprit Saint qu'il peut écouter 
d'un côté et l'incrédulité qu'il peut avoir de l'autre, il y 
a le doute susceptible d'être corrigé. Les exemples 
bibliques montrent que Dieu glorifie ceux qui ont été 
humiliés : ainsi l'endurance de Job, du pauvre Lazare 
(Le 16, 20-22) ou encore celle de Saint Paul et même 
de Jésus à Gethsémani (Mt 26, 39). 

Sans le regard du cœur, on ne voit pas la gloire de 
Dieu. Azarias et Ananias furent bien jetés dans la four­
naise. Gardons-nous des doutes, tenons jusqu'au bout 
(Mt 10, 22) et par-dessus tout faisons confiance à Dieu. 

Les paroles des Saints sont efficaces et dites selon Dieu. 
Aussi rendons grâces en tout et acceptons les outrages 
(L. 383). Et pourquoi demander d'être guéri d'une maladie 
lorsque nous ignorons ce qu'elle réalise en nous? (L. 384). 
Alors quel est le sens de la prière pour les tentations? 
Jean le Prophète répond de manière nuancée : Dieu fait 
à chacun ce qui lui est profitable. Soit le disciple apprend 
l'endurance, soit il en est délivré. Il y a lieu de rendre 
grâces en tout (L. 385). 

Une nouvelle question surgit : le frère est envoyé en 
mission et il y a des brigands. Dans quel esprit va-t-il 
cheminer? Le secours de Dieu nous est accordé, 
répond Jean, mais il vaut mieux éviter la route des bri­
gands. Personne ne doit volontairement se jeter dans 
l'épreuve, mais supporter avec action de grâces celle 
qui survient (L. 386). La foi ne peut être assumée par 
autrui; elle demande aussi une adhésion personnelle 
(L. 387). La prière doit être «soutenue» car «la prière 
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soutenue du juste peut beaucoup» (Je 5, 16; L. 388). 
Toujours dans .. la perspective d'un acte de foi, le 
consultant interroge Jean sur la faute du disciple 
d'Élisée qui ne peut ressusciter un mort C4 R 4, 29-31). 
La réponse rappelle le manque de foi et la liberté 
personnelle CL. 389). 

A des moines inquiets devant la venue de brigands 
(L. 390) 

Les moines inquiets de la visite prochaine de brigands 
s'en ouvrent à Barsanuphe. Ce dernier rappelle la bonté 
de Dieu qui délivre des tribulations et des épreuves. 

A un moine interrogeant sur la confiance, 
la crainte de Dieu et le souvenir (L. 391-398) 

Les questions du même frère à Barsanuphe s'enchaînent. 
La mesure de la confiance en Dieu est posée dans un 
endroit infesté de brigands. Nous avons à prendre des 
précautions au cas échéant, mais nous devons toujours 
avoir confiance en Jésus CL. 391). Le juste prie pour avoir 
une épreuve salutaire, et non pour être tenté par sa 
propre convoitise CL. 392). 

Mettre la crainte de Dieu dans ses actions, comme l'on 
chausse ses sandales avant la marche, amène imman­
quablement à l'avoir dans son cœur CL. 393). Ce sou­
venir de la crainte de Dieu engendre une componction 
qu'il faut discerner: ou bien elle conduit à l'amendement 
ou bien elle ramène aux mêmes fautes CL. 394). Le sou­
venir de Dieu est semblable au feu. Le matin et le soir 
sont des moments propices à l'examen de conscience 
CL. 395). Quant à l'oubli, Dieu lui-même peut nous le 
pardonner si nous l'en prions CL. 396). De même, si en 
nos œuvres nous corrigeons ce qui nous fait honte, cela 
vient de Dieu pour notre salut CL. 397). Si quelqu'un t'a 
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volé, contente-toi de récupérer l'objet et ne le couvre pas 
de honte CL. 398). 

A un laïc en quête d'une vie de prière 
et de combat (L. 399-449) 

Toute la correspondance est guidée par Barsanuphe. 
Le pieux laïc confesse ses fautes et il s'en trouve justifié 
par le Grand Vieillard CL. 399). Mais il ne se rend pas 
encore compte de ce qu'il a perdu et ne voyant pas 
l'objet de son désir, il n'éprouve pas de larmes CL. 400). 
Toute œuvre bonne qui n'est pas faîte pour le seul amour 
de Dieu est souillée et n'est pas pure CL. 401). Le même 
apprend les psaumes avec fierté. Barsanuphe l'appelle à 
veiller sur lui-même dans l'humilité CL. 402). Le don de 
Dieu est donné aux justes et aux pécheurs CL. 403). Aussi 
avons-nous à son égard une incommensurable dette de 
reconnaissance, surtout les pécheurs car le Seigneur est 
mort pour eux CL. 404). 

Les interrogations se poursuivent sur la valeur du bien. 
Oui, le Mauvais peut faire du bien, mais c'est un camou­
flage dans le but de tromper CL. 405). Si l'homme est le 
jouet des démons, qu'il s'en rende compte et dise : «J'ai 
été joué, Seigneur Maître, pardonne-moi» CL. 406). Par la 
prière, le bien devient évident CL. 407). L'affliction est un 
signe positif, car Dieu le permet pour nous éprouver 
CL. 408). Le bien peut venir par un mouvement de la 
pensée naturelle, mais cela vient de Dieu : car la nature 
est son œuvre CL. 409). En faisant le bien, nous avons 
à dire : nous sommes des serviteurs inutiles et nous restons 
tendus vers l'avant pour progresser encore. Il faut aussi 
rendre grâces à celui qui est à la source de tout bien 
et se blâmer soi-même sans l'élever CL. 410-412). Il est 
même permis d'attribuer au Mauvais ce qui vient de Dieu, 
si c'est dit pour faire échec à la pensée mauvaise CL. 413). 
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Par contre, les visions viennent du Mauvais pour égarer 
l'âme malheureu~e et elles peuvent même apparaître sous 
la figure du Christ CL. 414-415). Mais cette figure est 
l'illusion, c'est un homme et non le Christ; par contre, 
la sainte croix fait fuir le diable et éteint le souffle de 
l'orgueil CL. 416-417). 

L'ennemi peut montrer trois fois quelque chose en rêve 
CL. 418); les mauvaises pensées peuvent assaillir le cœur, 
mais l'invocation du saint nom de Dieu vient à notre 
aide CL. 419). L'Esprit Saint habite chez les saints et non 
chez les pécheurs. Ils sont cependant gardés par la bonté 
de Dieu et c'est source d'action de grâces CL. 420). Se 
flatter d'être exaucé par Dieu est encore œuvre des 
démons. Admirable est la miséricorde divine et objet 
d'action de grâces CL. 421). 

La prière est diabolique si elle naît de la vaine gloire, 
sinon c'est elle qui détruit la vaine gloire CL. 422). Si ton 
cœur s'agite dans la psalmodie, tu provoques la colère 
de Dieu CL. 423). Cette même enflure poursuit le laïc 
dans l'invocation du nom divin. Barsanuphe lui redit que 
sous l'épreuve, il faut invoquer sans cesse le Dieu de 
miséricorde et ne pas élever notre esprit. Le Seigneur 
nous guérit sans que nous sachions comment (L. 424). 
Il peut arriver que les ennemis laissent le cœur un peu 
tranquille afin qu'il n'invoque plus le nom de Dieu, mais 
nous avons à prier sans cesse, sans aucune limite ni 
mesure (L. 425). Comment résister aux louanges, sinon 
par l'invocation du nom de Dieu. A lui la gloire en tout 
et la magnificence dans les siècles CL. 426). Si une pensée 
trouble la psalmodie, méprise-la et applique-toi fidèlement 
à la psalmodie, à la prière ou à la lecture. C'est encore 
l'invocation du Nom qui vient à notre secours CL. 427). 
Et dans la continuité du souvenir de Dieu jaillit la com­
ponction. «Avec constance j'ai attendu le Seigneur et il 
s'est penché vers moi», dit le psalmiste CPs 39, 2) CL. 428). 
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La vigilance plus que l'attention aux mots est de règle 
CL. 429). L'essentiel est l'invocation de Dieu dans le cœur 
plus que sur les lèvres CL. 430). Cependant celui qui ne 
peut garder sans cesse la présence de l'esprit à Dieu doit 
joindre et associer la méditation à la prière des lèvres 
CL. 431). 

Barsanuphe commente aussi la parole de Joseph de 
Panepho 1 : le mal, c'est de consentir aux pensées qui se 
présentent. L'un peut les accueillir et résister sans être 
vaincu, l'autre doit les retrancher d'emblée CL. 432). Devant 
le martyrium, s'incliner trois fois suffit. L'obsession n'est 
pas bonne CL. 433). On peut y entrer non par frayeur, 
mais pour invoquer Dieu et ses saints (L. 434). Par contre, 
si la frayeur smvient pour t'empêcher de prier, alors entre 
et prie! CL. 435). «Combien de fois se signer?» demande 
le laïc. Comme on scelle une seule fois un trésor, répond 
Barsanuphe, se signer une seule fois, soit la nuit soit le 
jour suffit à notre sauvegarde et à notre salut CL. 436). 
Peut-on se signer de la main gauche rétorque-t-il CL. 437). 
Barsanuphe lui donne alors trois formules de prière courte 
pour les choses importantes, les passions et les tentations 
CL. 438). 

Une prière plus longue ne doit pas s'en tenir néces­
sairement aux mêmes parOles, mais bien à leur sens 
CL. 439). Barsanuphe développe une belle prière 
d'abandon entre les mains du Seigneur pour celui qui 
ne veut pas s'égarer dans le don d'un bien matériel 
CL. 440). Il rappelle à son correspondant de prier 
sans cesse assis ou en marche, au travail ou en train 
de manger ou dans toute autre activité. Le regard 
tourné vers l'occident ou l'orient. C'est un ordre que nous 
avons reçu CL. 441). Comment se dire toujours pécheur? 

1. Voir les Sources p. 75 de ce vol. 
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«Le matin pour la nuit, le soir pour la journée, disons 
avec componcti9n ... Maître, pardonne-moi à cause de ton 
saint Nom et guéris mon âme, car j'ai péché contre toi. 
Cela te suffit» (L. 442). 

Comment empêcher la louange par l'oubli? Reprends 
le psaume commencé une, deux et encore trois fois, ou 
encore reprends le début du psaume, sinon continue la 
psalmodie au psaume suivant (L. 443). Lorsque tu pries 
avec agitation, lutte et dis avec componction : Seigneur, 
aie pitié de moi et pardonne-moi toutes mes fautes 
(L. 444). Quand un frère psalmodie, fixe ton attention 
sur les louanges dites par le frère (L. 445). Si tu es tenté 
dans la prière, applique ton esprit à la récitation. Après 
trois fois, dégage-toi et prie le «Seigneur Jésus-Christ, aie 
pitié de moi>> (L. 446). Il vaut mieux psalmodier les 
psaumes chantès en deux chœurs que de les écouter, 
car écouter apporte de la distraction (L. 447). Face à la 
pensée mauvaise, la poursuite, c'est de ne pas y céder 
ni y consentir pour courir à Dieu sans se troubler. Lance 
cet appel «Maître, sauve-nous, nous périssons» et il 
s'éveillera et commandera aux vents des pensées et elles 
se calmeront (Mt 8, 25; Le 8, 24; L. 448). Mais qu'est­
ce cette poursuite? C'est un terme de justice et tant que 
durera le procès, le prévenu n'a pas à rendre compte 
(L. 449). 

A un frère soucieux d'obéir (L. 450-453) 

Un frère s'est fixé de se soumettre aux paroles de 
Barsanuphe. Celui-ci l'exhorte à garder son esprit en 
Dieu nuit et jour (L. 450). Insistant à trois reprises à se 
mettre en route, le même interrogea Jean. Celui-ci 
explique que cette répétition souligne l'importance de ce 
qui est dit (L. 451). Deux autres questions concernent le 
découragement et la mollesse du frère durant le temps 
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pascal (L. 452) ou encore comment ne pas juger et 
condamner son prochain. Jean distingue l'acte de la per­
sonne (L. 453). 

A un frère ayant des sentiments de honte 
et d'angoisse (L. 454-460) 

Un laïc est habité par des sentiments de honte, d'an­
goisse mêlés de rire. Jean réplique que la crainte de Dieu 
est sans trouble (L. 454). Le sujet est repris plus loin sur 
la liberté de parole et le rire. Il y a liberté de parole 
par impudence et liberté de parole par gaieté, et il en 
va de même du rire : il y a un rire honteux et un rire 
gai (L. 458). Un visage qui n'empêche pas de gémir inté­
rieurement devant Dieu. Il faut donc veiller sur ses paroles 
et la gaieté de son visage pour ne pas sortir entièrement 
de la voie du deuil (L. 459). Une invitation à dîner 
déclinée, une autre acceptée, une comparaison et une 
tristesse. Jean le Prophète apaise son consultant en lui 
rappelant une règle d'or «le juste est le premier à s'ac­
cuser>> (Pr 18, 17; L. 455). L'exemple du centurion est 
l'objet d'un nouvel échange épistolaire et son attitude est 
comparée à celle d'Abraham (L. 456-457). Une définition 
sur la vaine gloire et l'orgueil clôture ce groupe de lettres 
à un laïc (L. 460). 

A un frère découvrant la componction 
et les larmes (L. 461-462) 

Les larmes véritables effacent même les fautes passées. 
Elles gardent continuellement au nom de Dieu l'homme 
qui les a acquises (L. 461), déclare Barsanuphe. Jean en 
écho rappelle l'importance de l'humilité qui retranche en 
tout la volonté propre et ne s'inquiète de rien. Elle 
engendre les larmes véritables (L. 462). 
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A un laïc (Élien ?) consultant sur les saints 
mystères et d'autres sujets (L. 463-482) 

Le correspondant laïc est peut-être le futur abbé Élien 1. 

Il interroge Jean sur les saints mystères et le pardon des 
péchés (L. 463); sur l'opinion de saint Jean Chtysostome 
et de saint Paul (L. 464-465). D'autres questions sur­
gissent : sur la volonté de Dieu et la tentation (L. 466-
468); sur les belles histoires tirées des saintes Écritures 
et de la vie des Pères, la vertu du silence et le trouble 
(L. 469-482), l'invocation du nom de Dieu (L. 479). 

A divers frères tentés par des conllits 
de personnes et de cellules (L. 483-491) 

Barsanuphe encourage un frère frappé par un frère à 
se souvenir de ses propres souffrances et à «supporter 
le prochain au temps de sa maladie corporelle et spiri­
tuelle.» La sollicitude (kèdémonia) consiste à prier et à 
demander de prier (L. 483). 

Un autre frère demande l'intercession du Grand Vieillard 
qui rappelle l'adage «choie ton prochain comme toi­
même» (Lv 19, 18) comme le Parfait et le fils du Parfait 
a donné sa vie pour nous (L. 484). 

Un conflit de cellule surgit. Jean le Prophète plaide en 
faveur de la charité selon Dieu (L. 485). Un autre moine 
demande un contrat écrit pour la cellule reçue et en 
échange il puiserait deux cruches d'eau. Barsanuphe 
récuse cette vision mercantile de la relation fraternelle et 
renverse les perspectives (L. 486). De même, à propos 
des réparations d'une cellule, le même Vieillard en appelle 
à la générosité gratuite (L. 487). Un autre frère jaloux se 
plaint de l'abbé qui ne lui a donné ni fenêtre ni chaux. 

1. Mention dans quelques manuscrits à la L. 465. 
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Barsanuphe l'invite à l'endurance et à la patience (L. 488). 
Il rappelle à un autre Vieillard de ne pas faire de la 
peine à son setviteur. La colère est la pire de toutes les 
passions (L. 489). Le setviteur finit par quitter les lieux. 
Barsanuphe propose avec nuances de patienter (L. 490-
491). 

A un frère, ancien soldat, 
découvrant la vie monastique (L 492-502) 

Un frère, ancien soldat, est invité à la pénitence (L. 492). 
Barsanuphe lui ouvre le cœur de celui qui est doux et 
humble (L. 493). Il l'encourage à tenir bon et à rester 
sur place (L. 494). L'affliction de la lutte s'accentue par 
la visite de ses frères selon la chair. Barsanuphe lui rap­
pelle que son nom est inscrit, par pur don, dans la milice 
de Dieu (L. 495). De nouveaux fantasmes surgissent durant 
le sommeil, mais Dieu ne permet pas que le frère soit 
tenté au-delà de ses forces (L. 496). Le frère demande 
de marcher avec science sous la conduite de la miséri­
corde de Barsanuphe (L. 497). Il prend conscience de 
son état de pécheur tandis que le Vieillard multiplie 
prières et recommandations et il sera comblé (Eph 3, 20) 
(L. 498-499). La luxure est subordonnée à l'amour et à 
la protection de Dieu et l'acédie se précipite en tout 
mauvais début (L. 500). Barsanuphe lui apprend aussi à 
parler avec retenue (L. 501) et à se garder de la gour­
mandise, de l'avarice et des autres passions (L. 502). 

A des frères rencontrant diverses tentations 
(L 503-505) 

Au premier Jean répond à propos de la nourriture, du 
sommeil et de la parole (L. 503); au second, il définit 
avec délicatesse la manière d'interroger un Ancien sans 
blesser le Vieillard avec qui le frère vit (L. 504); enfin 
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il rappelle combien l'humilité et le fait de «mourir aux 
hommes» éteint .la colère (L. 505). 

A un frère malade (L. 506-533) 

A travers plusieurs images bibliques, Barsanuphe prie 
le Seigneur de le fortifier en toute œuvre bonne : «Je 
goûterai, moi aussi, de tes biens et je m'en réjouirai dans 
le Christ Jésus ... » (L. 506). La faiblesse l'envahit dans la 
liturgie comme dans son travail manuel; découragé, il se 
met à manger et à boire. Barsanuphe l'assure de sa prière 
qui est plus tournée vers autrui que vers lui-même selon 
la parole : «Choie ton prochain comme toi-même» 
(Lv. 19, 18). Pour le reste, que la route soit plane, escarpée 
ou droite, que le frère rende grâces en tout. Et le Dieu 
de l'action de grâces le gardera (L. 507). 

Peut-il user de médicaments? La réponse est nuancée. 
Qu'il le fasse ou non, qu'il compte sur le Nom divin et 
se méfie des pensées d'élèvement (L. 508). Une nouvelle 
interrogation porte sur la liturgie et la position debout 
pour la prière. Le fait de prier ou de psalmodier assis 
n'empêche pas la liturgie d'être agréable à Dieu. On peut 
prier debout avec agitation (L. 509). Malade de corps et 
d'âme, le frère se sent affaibli, mange le matin et s'ef­
force de tout endurer avec action de grâces. Cela nous 
vaut une belle réponse du Grand Vieillard rappelant que 
Dieu n'exige pas de l'homme au-delà de ses forces 
(L. 510). 

Dans la lettre suivante Barsanuphe prend l'exemple du 
passage de la mer Rouge par Moïse pour aider le soli­
taire à rester vigilant: «Moi je dors et mon cœur veille.» 
Qu'il soit debout, assis ou couché, que son cœur veille 
pour accomplir la psalmodie des Psaumes. Un autre rappel 
concerne la nourriture à prendre sans convoitise (L. 511). 

La tentation de la nourriture pour un solitaire malade 
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reste vive. Barsanuphe répond que lui-même s'est long­
temps battu sur ce plan. Que le frère humilie son cœur 
et, s'il le peut, qu'il jeûne jusqu'à la neuvième heure. 
Quant aux larmes, elles viendront avec l'aide des saints 
(L. 512). L'intimité de Barsanuphe avec ce solitaire malade 
lui permet de partager sa propre expérience de la prière 
continuelle pour nous sauver du Mauvais et nous intro­
duire dans le Royaume éternel. Que le frère endure les 
épreuves à l'image des martyrs, car il devient un vrai fils 
du Seigneur (L. 513). 

«Frère las et murmurateur» déclare Barsanuphe, pour­
quoi t'affliger dans la maladie alors que tu as Jésus qui 
est tout proche (L. 514). Que le frère garde l'action de 
grâces malgré ses souffrances (L. 515). A la réception de 
cette lettre, le frère avait guéri. Louange, joie et action 
de grâces se développent (L. 516). Que le frère s'endur­
cisse face à une petite maladie (L. 517). 

Une autre série de billets est adressée à Jean : peut-il 
manger plus tôt? Jean lui répond par le discernement 
(L. 518). Face à la fatigue devant l'office de nuit, il faut 
distinguer ce qui vient de la maladie ou des démons 
(L. 519). La maladie peut venir de Dieu si elle n'est pas 
habitée par la passion des démons (L. 520). D'autres 
maladies proviennent de la négligence et du désordre. 
Elles sont naturelles et différentes de celles qui sont 
envoyées par Dieu à cause de la désobéissance de 
l'homme (L. 521). Le jeûne et la veille permettent de 
vaincre et de discerner la maladie qui vient de la nature 
et des démons (L. 522). Si l'on supporte mal la nour­
riture, il y a lieu de se forcer un peu, sinon d'user d'un 
peu de condescendance CL. 523). Jean enseigne aussi le 
mépris du corps face au plaisir et le soin du corps face 
à la fatigue et à la souffrance (L. 524). 

Le mépris du corps est lié au plaisir, mais il convient 
de soigner et de nourrir un corps fatigué et souffrant 
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afin qu'il soit bien à son service pour la liturgie spm­
tuelle (L. 524). É~arter en ce sens les aliments qui nous 
font du tort, ce n'est pas un péché; mais il est mieux 
de prendre ce qui vient et de s'en remettre à Dieu 
(L. 525). La foi est capable de guérir de toute maladie, 
corporelle ou celle de l'intérieur de l'homme (L. 526). 
Mais il peut arriver que Dieu nous laisse tomber 
malade, non pas à cause des aliments qui semblent 
nuisibles, mais en vue de notre libération intérieure 
(L. 527). 

Le rapport entre les réalités humaines et la foi est 
abordé dans plusieurs billets successifs : foi et douleur 
(L. 527), foi et nourriture nuisible (L. 528), sur le mépris 
des médicaments et des aliments (L. 529), sur les ali­
ments aptes à remédier à notre faiblesse et ceux qui sont 
nuisibles (L. 530), sur le choix entre des aliments de vil 
prix ou coûteux (L. 531). La lettre 532 récapitule lon­
guement l'alternative posée par le correspondant entre le 
recours au médecin et l'abandon total à Dieu avec foi 
et humilité. Jean ne s'est jamais montré à un médecin et 
n'a jamais appliqué un remède à une blessure. Et il cite 
l'exemple de ]ob, de l'hémoroïsse, de la Chananéenne. 
Seul importe le Grand Médecin spirituel et céleste qui 
guérit les âmes et les corps (L. 532). Il est curieux de 
relever que les Pères conseillent en même temps à 
Dorothée de construire une infirmerie dans le monastère. 
Le frère s'abandonne alors entre les mains de Dieu et 
de son Père spirituel (L. 533). 

A un frère devant subir une opération chirurgicale 
(L. 534-535) 

Même dans une telle situation, le frère doit consulter 
son Père spirituel (L. 534). Toute pratique, abstinence, 
retraite, aumône, requiert l'avis des Pères (L. 535). 

. 
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A différents frères concernant l'hérésie (L. 536-539) 

Ce ne sont pas les paroles, mais la foi et le cœur qui 
permettent de distinguer celui qui est hérétique (L. 536). 
Il faut se séparer même de son abbé si celui-ci est héré­
tique, mais le soupçon ne suffit pas (L. 537). Tant que 
l'hérésie n'est pas contraignante dans une région, le moine 
ne doit pas partir ailleurs sans l'avis des Pères (L. 538). 
Si là, il n'y a personne qu'il puisse interroger, il ira là 
oû les Pères peuvent le conseiller (L. 539). 

A un frère sur la route (L. 540-541) 

Si un frère veut porter ton bagage, récuse-toi et pros­
terne-toi deux fois. Mais la troisème fois, ne discute plus 
(L. 540). Il vaut mieux couper coutt à toute discussion 
à ce propos, confirme Jean (L. 541). 

A un frère voulant vivre dans la retraite 
(L. 542-543) 

La voie de Dieu consiste à rejeter derrière soi sa volonté 
en toute chose et à se tenir pour le dernier de tous 
(L. 542) rappelle Barsanuphe. Lorsque le combat se fait 
pressant, la prière au Seigneur Jésus est le lieu qui nourrit 
un cœur pur. Il faut aussi se libérer de tout souci de la 
chair et ne plus pécher, signe de la rémission des fautes 
(L. 543). 

A un ft·ère demandant l'intercession des Pères 
(L. 544) 

Il vaut mieux rester à table sans manger; si on a de 
la difficulté à se maîtriser on peut demander l'autorisation 
de se lever (L. 545). D'autres frères, voyant cela, émettent 
des critiques. Jean leur rappelle que ce sont des bons à 
rien qui feraient mieux de veiller sur eux-mêmes et de 



26 INTRODUCTION 

ne critiquer personne. Par l'action de grâces, Dieu peut 
vous délivrer du çombat du ventre et de la condamnation 
portée contre les frères (L. 546). 

A un frère lisant des livres dogmatiques (L. 54 7) 

Barsanuphe ne se complaît pas dans ces livres qui 
élèvent l'esprit, mais dans les Paroles des Vieillards parce 
qu'elles humilient l'esprit (L. 547). 

A propos de frères en visite (L. 548-550) 

Barsanuphe répond à un frère irrité parce que l'on 
avait donné sa cellule à un frère étranger tombé malade. 
Le frère comprend et se repent de son attitude (L. 548). 
Un ancien disciple de Barsanuphe, de retour, se montre 
arrogant à l'égard d'un frère pieux. Barsanuphe lui rap­
pelle avec humour que ce séjour à l'étranger aurait pu 
le défaire de sa manie de se justifier et lui apprendre 
l'humilité. Il le replace devant un choix de vie (L. 549). 
Des frères, sortis de leur monastère, s'étaient acheté des 
cellules dans le voisinage du monastère sans la permission 
de leur abbé. Barsanuphe dénonce leur esprit de révolte 
et suggère que ces frères en prennent d'autres pour sup­
plier leur abbé de leur pardonner et de ne pas leur 
rendre le mal pour le mal, et deviennent parfaits comme 
le Père du ciel est parfait (L. 550). 

A des frères murmurateurs (L. 551) 

Quelques frères .supportent mal une décision de leur 
abbé et murmurent. Barsanuphe réplique: «Si quelqu'un 
est un vrai disciple, il obéit en tout à son abbé jusqu'à 
la mort.» Le moine n'a pas à discerner ce que l'abbé 
dit de faire. Celui qui se voit scandalisé vis-à-vis de son 
abbé, il doit le quitter pour ne pas perdre son âme. Ne 
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vous laissez donc pas tromper par le diable et ne 
demeurez pas attachés à votre volonté. 

A un père qui veut réprimander son disciple 

Deux moyens sont donnés par Dieu à celui qui est 
assailli de diverses pensées : l'humilité et l'obéissance, 
répond le Grand Vieillard. Cesse d'être coléreux, irascible 
et jaloux. Fais soigneusement avec crainte de Dieu ton 
petit travail manuel; il ne sera pas petit le salaire que 
tu en recevras (L. 553). 

Interrogeant l'Autre Vieillard, le frère menuisier pense 
se retirer dans le silence pour fuir les tracas de son 
métier. Jean le Prophète renchérit: «Acquiers l'humilité, 
l'obéissance et la soumission.» Quant au silence, c'est 
bien autre chose. Le salut consiste à interroger les Pères, 
à leur faire confiance, et à mettre en pratique ce qui est 
utile. Que le frère tienne bon dans la patience (L. 554). 

A un frère qui veut faire la volonté de son abbé 
(L 555-558) 

Jean lui explique la manière de poser les questions 
sans suggérer à l'avance la réponse. «Que veux-tu que 
je fasse'» (L. 555). «j'ai un désir de faire cette chose, 
qu'ordonnes-tu donc?» (L. 556) ou encore il est mieux 
d'attendre un ordre mais des initiatives sont possibles si 
le moine en a parlé à son abbé (L. 557). Il vaut mieux 
aussi éviter les palabres et fuir auprès de Dieu (L. 558). 

A un frère préoccupé et atteint d'acédie 
(L. 559-565) 

Les trois premiers billets concernent la médisance. Jean 
le Prophète répond par la prière de Jésus (L. 559), par 
le refus d'entrer dans ce genre de propos (L. 560) ou 
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encore de l'écouter (L. 561). Suit un échange de billets 
sur l'acédie. 

D'où vient- elle? Il y a une lassitude corporelle qui 
vient d'un épuisement et une lassitude venue du 
démon. Dans ce cas le travail, la ténacité sont les 
remèdes adéquats; pour le physique, il convient 
d'évaluer ses forces et de donner au corps du repos 
selon la crainte de Dieu (L. 562). Il est mieux de lutter 
pour ne pas quitter l'endroit au moment du combat. 
Mais si on est accablé de fatigue, en un lieu, qu'on le 
quitte et qu'on invoque le Nom de Dieu. Par contre, 
se retirer alors que les conditions du lieu ne sont pas 
accablantes, aggrave le combat et est dommageable 
pour l'âme (L. 563). L'acédie est expulsée avec 
beaucoup de peine. Dans l'assoupissement du travail, 
se lever et ne cesser de prier Dieu fait disparaître 
l'acédie (L. 564). 

Ému et irrité devant des pensées mauvaises, le même 
frère s'exprime à haute voix, même devant des frères. Le 
Vieillard rappelle la nécessité de la discrétion pour ne 
pas offusquer les frères et insiste sur l'invocation du Nom 
divin (L. 565). 

A un frère sorti du monastère (L. 566) 

Ce dernier implore pour revenir au monastère parmi 
les débutants qui n'ont pas encore reçu l'habit. Le Vieillard 
répond que ce n'est pas à lui de juger de la place qui 
lui sera donnée, mais à l'abbé. Qu'il se prépare à l'obéis­
sance. 

A un Père reclus (L. 567) 

L'ermite implore le secours des deux Vieillards et leur 
intercession; il souhaite aussi l'appui et la visite de l'abbé 
Séridos. La réponse, émaillée de citations bibliques, 
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rappelle que Dieu ne veut pas la mort du pécheur, mais 
qu'il se convertisse et qu'il vive. Le reclus est invité à la 
prière, à l'endurance, au courage, à monter avec le Sei­
gneur sur la croix. L'abbé est accaparé par beaucoup de 
soucis, mais il ne peut s'y soustraire. Le Vieillard sait 
qu'il n'est rien dans l'intercession, mais il ne peut contenir 
la charité. 

A l'abbé Séridos (L. 568) 

L'abbé Séridos implore Jean le Prophète à cause de la 
dureté des temps, que le Seigneur nous préserve de toute 
épreuve de nos fautes. Si vous persévérez dans le bien, 
répond Jean le Prophète, Dieu enverra son ange vous 
marquer de son signe et vous épargnera. 

Aux Pères reclus (L. 569) 

«Que Dieu détourne son bras et remette son épée au 
fourreau par l'intercession du Grand Vieillard, car le 
monde est en péril et nous tous, reclus, nous sommes 
tes membres.» «Je suis dans le deuil», répond Barsa­
nuphe. Nul n'est plus ami des hommes que Dieu, mais 
il ne veut pas faire miséricorde car la masse des péchés 
commis s'y oppose. Trois hommes cependant, sont par­
faits devant Dieu et se tiennent sur la brèche. Grâce à 
eux, Dieu châtiera avec miséricorde. Ce sont Jean à 
Rome, Élie à Corinthe et un autre dans l'éparchie de 
Jérusalem. 

A un frère qui veut faire un don (L. 570) 

Jean le Prophète décline l'offre, car demander implique 
une certaine convoitise. Si Dieu pense qu'il a besoin de 
quelque chose et qu'il suggère à quelqu'un de lui appmter, 
il l'accepte. 
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A propos de l'abbé Séridos et de Jean le Prophète 
(L. 570 b) 

L'abbé affirmait n'avoir jamais vu Jean sourire, se 
troubler ni recevoir la communion sans larmes. Comme 
ce dernier avait donné un ordre à Sérîdos, celui-ci, dis­
trait, omit de l'exécuter. Cela se répéta souvent. S'en 
ouvrant à Barsanuphe, Séridos entendit que c'était une 
permission de Dieu afin qu'il voie l'endurance et la 
patience du Vieillard et qu'il devienne son imitateur. 

Récit concernant l'abbé Séridos (L. 570 c) 

Moine tempérant, Séridos avait meurtri son corps 
dans l'ascèse. Le saint Vieillard le guérit et le remit sur 
le chemin de la discrétion en vue de la liturgie et du 
gouvernement des frères. Il se soumit en tout à Barsa­
nuphe et lui obéit jusqu'à la mort. Éprouvé de toutes 
manières jusqu'à recevoir des coups, il devint le véri­
table fils de Barsanuphe. Il reçut aussi le don de dis­
cernement, transmettait des paroles de guérison dictées 
par l'Esprit-Saint et donnait la paix aux moines, ces 
combattants de Dieu. 

Très aimé, il enseignait ce qu'il faisait, joignant la 
douceur à la crainte de Dieu. Gravement malade un 
certain temps, il demanda à Dieu l'endurance et l'action 
de grâces. Face à un frère pieux tenté de quitter le 
monastère, il se mit en prière, s'agenouilla à plusieurs 
reprises devant lui et le bénit d'un signe de croix sur le 
cœur. Libéré, le frère retourna à son travail. 

L'abbé Séridos fit construire une hôtellerie et une église, 
après avoir essuyé bien des déboires pour acquérir le 
terrain. Là encore il témoigna d'une foi vive, d'un grand 
respect des autres et de son indifférence pour les choses 
du monde. 
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A Élien, futur abbé, successeur de l'abbé Séridos 
(L. 571-599 b) 
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Élien, pieux laïc, interroge Jean le Prophète sur les dis­
positions qu'il doit prendre avant de se retirer dans la 
vie monastique. Il compte confier sa femme et ses enfants 
à des cousins et leur donner un fonds de terre suffisant 
pour leur entretien. Il s'occupera ensuite de la vente de 
ses autres terres. Jean l'encourage à ne pas tergiverser et 
à interroger Barsanuphe sur la vente de ses terres : 
«Marche avec confiance, sans hésitation et selon ton degré 
de foi; Dieu te fera vite réussir ton voyage>> (L. 571). 

Dans sa lettre au Grand Vieillard, Élien prépare une 
confession écrite de ses péchés, s'explique sur la vente 
de ses terres et s'en remet à la prière et aux décisions 
du saint. La réponse est péremptoire : «Enfant, la pres­
cription de Dieu est que l'homme rompe sur le champ 
avec toute chose.» Les citations bibliques abondent pour 
l'inviter à s'en remettre à la volonté divine. Corrélati­
vement Barsanuphe l'encourage à prendre les décisions 
qui s'imposent pour sa femme et à ne pas se préoccuper 
de la vente des autres terrains. Qu'il s'en remette à Dieu 
(L. 572). 

Le caractère émouvant de la lettre suivante transparaît 
dans la triple demande d'Élien : être arraché à l'oubli per­
nicieux, obtenir de son Père vénérable la miséricorde 
dans le siècle présent et dans le futur, devenir à jamais 
le serviteur du Grand Vieillard (L. 573). La réponse 
empreinte d'affection paternelle confirme le lien profond 
qui unit Élien à son Maître : «Ton souvenir est fixé en 
mon cœur et j'ai confiance qu'il n'en sera jamais effacé.» 

Mais les événements se précipitent. L'abbé Séridos sent 
venir la mort; il dresse une liste de candidats possibles 
à sa succession; Éli en est le dernier sur la liste à condition 
qu'il devienne moine! En proie à la tristesse, il est 
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réconforté par jean le Prophète qui l'exhorte à s'aban­
donner à Dieu j)..lsqu'à son dernier souffle. «Tout est 
grâces, qu'Élien rejette la tristesse» CL. 574). jean lui 
ordonne alors clairement d'accepter la charge du 
monastère CL. 575). Élien renouvelle son abandon entre 
les mains de Dieu et celles des Pères: «Voici votre ser­
viteur, qu'il me soit fait selon ta parole» CL. 575 b). Aus­
sitôt sur l'ordre des Pères, il reçoit l'habit monastique. A 
la requête générale, l'évêque l'ordonne prêtre et il est 
établi supérieur de la communauté. Jean le Prophète, à 
qui il rend visite, lui demande de le bénir CL. 575 b). 

jean le Prophète dévoile à Élien que Barsanuphe avait 
prédit ce qui s'est passé CL. 575 b). Élien pose la question 
suivante : pourquoi les premiers sur la liste des candidats 
ont-ils refusé et pourquoi lui-même a-t-il été conduit à 
accepter? jean fait appel à l'humilité et à l'obéissance, 
évoquant plusieurs figures bibliques de Moïse aux apôtres 
CL. 576). 

Une série de questions concernant le gouvernement de 
la communauté : que dire aux frères (L. 577), comment 
se comporter à leur égard? CL. 579), la manière de bénir, 
peut-il leur caresser la tête? CL. 578), quelle doit être la 
disposition du réglementaire et de l'économe CL. 580), 
comment reprendre les frères fautifs' CL. 581), comment 
être sauvé dans le monastère? (L. 582), comment parler 
aux frères de patience et d'obéissance? CL. 583). La réponse 
de Jean s'appuie sur les saintes Écritures et insiste sur 
l'humilité et l'obéissance, comme en témoigne fortement 
la lettre 582. 

Le jeune abbé Élien ne ménage pas ses questions à 
Jean le Prophète : deux billets assez courts sur une 
question matérielle CL. 585-594), plusieurs missives sur 
l'accueil des hôtes CL. 584, 587 à 593, 595), sur des sujets 
plus personnels CL. 586, 596-597). Cette section s'achève 
par une lettre adressée à Jean qui avait annoncé sa mort 
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prochaine CL. 598). D'autres Vieillards posent la même 
question CL. 599). Un récit résum~ les événements qui 
se sont déroulés ces semaines-là. Elien ne cesse d'inter­
roger son Maître sur le gouvernement du monastère; au 
terme de deux semaines, jean rendit l'âme en paix à 
Dieu. 

A un lecteur d'ouvrages gnostiques (L. 600-607) 

Les lettres 600 à 607 sont adressées par un frère qui 
a lu les ouvrages d'Origène et de Didyme, sur les Gnostica 
d'Évagre et sur les écrits de ses disciples. Les questions 
liées aux discussions christologiques de l'époque 1, 

concernent la préexistence des âmes et l'apocatastase 
CL. 600). Les cieux frissonnent, répond Barsanuphe, en 
constatant de quoi se mêlent les hommes. Ce sont des 
spéculations de Grecs. Dieu n'a pas de peine à créer en 
même temps l'homme et son âme. Que le frère s'écarte 
de l'enflure, du mépris, du mensonge et d'autres illusions 
et qu'il se procure l'humilité, l'obéissance, les pleurs, 
l'ascèse ... Il les trouvera dans les Paroles et les Vies des 
Pères CL. 600). 

Le même frère se tourne alors vers Jean le Prophète 
qui répond sur le même ton. Que le frère ne brûle pas 
son cœur au feu du diable et qu'il se sauve comme Lot 
de Sodome par les prières des saints CL. 601). Le frère 
doit-il renoncer à lire même les œuvres d'Évagre, 
demande-t-il. Barsanuphe répète de ne pas accueillir de 
telles doctrines mais de lire chez Évagre ce qui est utile 
à l'âme. Il faut trier les bons poissons des mauvais CL. 602). 
Barsanuphe répond à une question que le frère s'était 
posée intérieurement sans la formuler : «Pourquoi certains 

1. Voir le chapitre des Sources de la Correspondance où ce sujet est 
traité plus explicitement, p. 121-126. 
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des Pères reçoivent-ils les Gnostica d'Évagre?» Pour nous, 
le temps est à l'e_xamen de nos passions, aux pleurs et 
à la componction (L. 603). Qu'en est-il de l'homme 
composé de la matière préexistante et de l'âme donnée 
par Dieu? Et de l'apocatastase? Dans une longue lettre 
Barsanuphe répète son enseignement sur le combat inté­
rieur, les larmes et la componction. Le zèle du gnostique 
le conduit à la suffisance et à l'estime de soi. Dieu nous 
demande la sanctification, le silence et l'humilité. Restez 
tranquilles et vaquez à Dieu (L. 604). 

Le pain que nous recevons est-il le corps du Christ, 
poursuit le frère, ou son antitype? Barsanuphe répond 
que Dieu a laissé aux saints de chaque époque d'élu­
cider les problèmes à partir du sens spirituel de 
l'Écriture (L. 605). Le frère demande alors à Barsanuphe 
s'il peut poser une dernière question (L. 606). C'est 
l'objet de la lettre 607 sur la résurrection des corps. Ce 
qui est de raison, réplique le Grand Vieillard, c'est de 
pleurer et de porter le deuil de tes péchés! Néanmoins 
il ajoute qu'à la résurrection, ce seront les mêmes corps, 
mais incorruptibles, immortels et glorieux (L. 607). Et il 
revient sur un thème qui lui est cher: après que leS 
ennemis auront été soumis et jugés, le Fils de Dieu 
remettra à son tour le royaume à Dieu le Père en 
disant : Me voici, moi et les petits enfants que Dieu m'a 
donnés (ls 8, 18; He 2, 13). Plusieurs textes bibliques 
sont ensuite commentés, dans le sens de la componction 
et des larmes (L. 607). Maintenant je commence (Ps 76, 
11), conclut-il. 

A un frère s'interrogeant sur le sens du mal 
et sur l'interprétation des Écritures (L. 608-612) 

Le mal amplifie le sens des mots et conduit à la médi­
sance, explicite le Grand Vieillard CL. 608). Le commen-
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cement du psaume 17, 27 éclairé par Mt 5, 39 est para­
doxal et énigmatique (L. 609). 

Prudence et simplicité selon l'Évangile (Mt 10, 16) ne 
laissent pas la prudence tourner en ruse ni la simplicité 
en sottise (L. 610). Il y a ceux qui font le mal inten­
tionnellement car ils s'y complaisent et ceux qui luttent 
contre une puissance contraire et ténébreuse. Ceux-ci sont 
bien plus glorieux et précieux devant Dieu (L. 611). 
L'exégèse des cinq maris de la Samaritaine (Jn 4, 18) 
donne lieu à une interprétation légale, juive puis à une 
lecture symbolique. Chacun des maris représente un sens 
naturel, le sixième l'incrédulité, venu de l'extérieur par 
suite d'ignorance (L. 612). 

A un novice malade (L. 613) 

Barsanuphe l'invite à supporter avec reconnaissance 
l'affliction afin que la miséricorde de Dieu surabonde à 
notre égard. Celui qui tiendra bon jusqu'au bout sera 
sauvé. Les images bibliques se multiplient pour inviter le 
novice à tenir bon. 

A un frère désobéissant (L. 614 -616) 

Ce dernier avait du mal à dire pardon. Finalement il 
le fit et l'abbé l'encouragea à s'ouvrir à Barsanuphe, qui 
l'exhorta à obéir à son abbé. Les citations bibliques foi­
sonnent sur la désobéissance depuis Caïn, Cham, Esaü, 
Nathan. En toute circonstance nous avons besoin de l'hu­
milité pour dire pardon de chaque action ou parole 
(L. 614). Le frère récidive et Barsanuphe multiplie ses 
recommandations : rougir de confusion, s'écarter de la 
désobéissance, veiller sur soi et craindre Dieu. Si le frère 
commet encore cette faute, qu'il n'hésite pas à se rétracter 
(L. 615). Le pécheur doit faire des effmts; il a besoin 
aussi de la prière du juste qui peut beaucoup (L. 616). 
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2. LA VIE QUOTIDIENNE ET L'ENSEIGNEMENT 
DES PÈRES AUX CÉNOBITES 

La correspondance des Pères de Gaza nous donne de 
nombreux traits concernant la vie quotidienne des moines. 
Il nous a paru précieux de les relever afin de mieux 
cerner encore le contexte de vie de ces moines fasci­
nants. Nous nous limiterons à trois aspects : les bâtiments, 
les personnes et leurs activités, le coutumier et les règles 
propres au monastère. 

Dans une deuxième partie nous examinerons l'ensei­
gnement des Pères aux cénobites dans sa composante 
essentielle, l'obéissance. Séridos, Élien, Dorothée et d'autres 
moines éclairent notre connaissance de cet aspect de leur 
vie et nous permettent de situer les étapes de l'obéis­
sance à Gaza. 

Dans une troisième partie nour relèverons ce qui 
concerne la liturgie et les charismes, à savoir : le baptême, 
le pardon des péchés, le mobilier et les costumes litur­
giques, les «saints mystères», la prière et les offices. 

La vie quotidienne à Gaza 

La vie quotidienne des moines de Thavatha nous est 
connue principalement par la Correspondance de Barsa­
nuphe et de Jean de Gaza 1. Si la correspondance nous 
ouvre le cœur du moine et ses interrogations existentielles, 

1. Nous invitons le lecteur à consulter L. REGNAUJ:r, La vie quoti­
dienne des Pères du désert en É'gypte au Ive s., Paris 1990 ct 1. PENA, 
La desconcertante oida de los monjes sirios. Sig/os IV- VI, trad. italienne, 
Milano 1990; G. Goum, The Desert Fathers on monastic community, 
Oxford 1993; O. HENDRJKS, La vie quotidienne du moine syrien or-iental, 
dans Orient Syrien 34, 1960, p. 293-330; U. ZANETri, Moines et ermites: 
des Pères du désert d'Égypte d ceux de l'É"thiopie contemporaine, Actes 
des Journées des Orientalistes belges (9-10 mai 1997), 1998, p. 1-14. 

T 
! 
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elle ne nous donne pas toujours les renseignements que 
nous aimerions connaître sur leur vie quotidienne. Il est 
parfois même difficile de comprendre si le message des 
Pères s'adresse à un solitaire ou à un cénobite. La corres­
pondance ne nous éclaire pas non plus sur ce1tains lieux 
communautaires : l'église, le réfectoire, la disposition des 
cellules. Nous ignorons aussi si l'ensemble du monastère 
de l'abbé Séridos était ou non entouré d'un mur d'enceinte. 

Malgré ces réserves il nous a paru utile de mettre en 
évidence ce que nous pouvons découvrir concernant les 
bâtiments, les personnes, les relations avec les autorités 
administratives et ecclésiastiques, les activités des moines, 
la sécurité, les règles communautaires. Nous avons déjà 
commenté l'enseignement de Barsanuphe aux solitaires de 
Gaza; l'enseignement des Pères aux cénobites souligne les 
principes d'obéissance qui gèrent la vie des moines. Il 
nous reste enfin à considérer la liturgie. Elle s'éclaire par 
quelques indications dans les lettres concernant le mobilier 
et les coutumes liturgiques, l'importance accordée aux 
sacrements, aux célébrations, aux offices et aux psaumes 
ainsi qu'aux prières personnelles. 

Les bâtiments 

Le monastère est désigné tantôt 
plus fréquent, tantôt par le 

par le mot koinobion 1, 

terme monastèrion 2 . 

1. Le terme est utilisé près de 62 fois pour 14 emplois du mot 
!J.Ovo:cr•1Jpwv. Les moines constmisent leurs cellules sur les lieux où se 
trouve le cœnobium (L. 549); ils y viennent pour ne pas faire leur volonté 
(L. 250); les gens y vont pour y être soignés. De façon plus large, le 
concept s'oppose à un lieu de solitude (L. 248, 596, etc.). L'abbé Séridos 
est le responsable du cœnobium (L. 574). La po11e du cœnobium, etc. 
(L. 390). Les frères qui entrent et sortent du cœnobium (L. 565). 

2. Le concept semble plus général : tous ceux qui vivent dans les 
monastères ne sont pas des moines (L. 260, 9). Il y avait en ce lieu 
un petit monastère (L. 570 b). Se retirer (L. 789), habiter (1.55), demeurer 
(L. 259) dans un monastère; le monastère et l'église (L. 46), etc. 
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Monè se rencontre rarement. D'après Lampe il signifie 
d'abord logement, puis auberge, demeure d'un ou plusieurs 
moines et déjà dans un papynts du IVe s. il indique un 
monastère; Grégoire de Nazianze (PC 37, 958 A) l'utilise 
dans le sens de vie monastique 1. Le monastère comprenait 
des cellules, des lieux communs parmi lesquels une église 
à propos de laquelle nous aurions aimé avoir plus de ren­
seignements. C'est l'abbé Séridos qui négocie l'achat de ce 
terrain (L. 570 c, 58). Mais sa disposition générale n'est pas 
décrite. Des fouilles récentes à Gaza ont mis à jour des 
mosaïques dans une église monastique du côté de Jabalige. 
La beauté des pavements laisse supposer que l'église de 
Thavatha devait elle aussi être de qualité 2 . 

A Thavatha outre les bâtiments traditionnels, comme la 
porterie, le réfectoire, le cellier, il y avait une hôtellerie pour 
les visiteurs (xénodocheionJ3 et une infirmerie ( nosoko­
meion)4. Les cellules sont construites en pierre, elles ont une 
porte et quelques fissures pour la lumière 5. Les moines 
construisent eux-mêmes leur cellule (L. 486), l'achètent par 
contrat (L. 486, 550) ou la louent (L. 485). Certains moines 
demandent à l'abbé s'ils peuvent avoir une fenêtre (L. 488), 
d'autres exposent leurs difficultés pour l'entretien et les répa­
rations nécessaires (L. 487). Des discussions surgissent 
concernant l'emplacement des cellules - à proximité du 
monastère ou des cellules des saints Vieillards (ex. L. 548). 

1. ~o'ij L. 130, 32; 575 b, 6; 599 b, 2; 595, 4; 597, 3. 
2. Des archéologues palestiniens préparent une publication sur le 

sujet. Sur l'architecture des églises à l'époque, voir CYRILLE DE 
ScYrHoPous, Histoires monastiques, traduit en italien par R. Balde!Ji, 
L. Mortari et L. Perrone, Abbazia di Praglia 1990 et P. DoNCEEL-VOÛTE, 
Les pavements des églises byzantines de Syrie et du Liban, Louvain la 
Neuve 1988. Les églises de Syrie avaient une ou trois nefs; l'église 
clécouve1te à Gaza en avait deux. 

3. L. 545-546; L. 226, 360, 489; L. 570 c, 58-59. 
4. L. 286, 313, 316, 323, 327, 330, 333, 334, 336. 
5. L. REGNAUJ:r, La vie quotidienne, p. 57-62. 
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De nombreuses lettres concernent l'attitude à prendre dans 
la cellule pour prier, manger, dormir ou travailler (ex. L. 172, 
248, etc.). On avait prévu aussi une cellule extérieure (to 
kellion ta exôthen) pour accueillir les femmes (L. 595, 3). 

Il n'est pas toujours aisé de distinguer clans la corres­
pondance s'il s'agit d'une cellule d'un solitaire ou celle 
d'un cénobite. Le cœnobion était-il conçu de la même 
façon, c'est-à-dire des cellules juxtaposées séparées l'une 
de l'autre comme le concevaient les ermites? Rien d'évident 
n'apparaît dans les échanges épistolaires. 

Les personnes et leurs activités 

Dans la première pattie de la correspondance, les 
deux Vieillards s'adressaient à des hésychastes 1 ou à des 
anachorètes 2 qui passaient cinq jours dans une solitude 
complète et qui pouvaient rencontrer un Père spirituel, 
accueillir un hôte et participer le dimanche aux «saints 
mystères». Des reclus 3, Pères ou vieillards, pouvaient 
condamner leur porte pendant un certain temps 
(L. 347 b) ou encore de façon définitive comme le fera 
Barsanuphe à la mort de Jean le Prophète. 

1. Le mot hésychaste désigne le moine qui a atteint un certain degré 
de perfection dans la solitude, allant de l'humilité à la charité, jusqu'à 
la paix (hésychia) et la joie. Le terne ~aux_a.cr-r'i}c, n'est présent qu'une 
fois (L. 68, 26), mais on trouve fréquemment les formes du verbe 
·~crux_&:~w conjugué (32 fois) ou le part. présent (12 fois). Ici le terme 
n'a pas encore le sens technique qu'il acquerra plus tard sous l'in­
fluence du monastère Sainte Catherine au Sinaï et de Jean Climaque. 

2. Le terme anachorète, désigne l'ermite, le solitaire quittant la vie du 
monde pour Dieu. Il n'appamît tel quel qu'une fois (Prologue, 10), mais 
il est employé sous la forme du substantif &vr:x.x_Ûlp7JcHc, dans les L. 8, 4; 
104, 14; 571, 9; 572, 25; 598, 6; 691, 4, etc. et 30 fois sous la forme du 
verbe &va.x_wpÉw. 

3. Les reclus (~yx./,ew-roü ferment leur porte pour un temps et se 
consacrent à la prière. Des solitaires étaient considérés comme des 
reclus, comme le signale I3arsanuphe dans une lettre à Euthyme 
(L. 68, 25). 
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Les questions proviennent aussi des cénobites. C'est 
l'objet de ce demdème volume (L. 224-616). Mais il n'est 
pas toujours aisé de reconnaître un frère solitaire d'un frère 
du cœnobion si les questions abordées concernent sa vie 
de prière et de conversion personnelle. La lettre 260 nous 
dessine le portrait du «vrai» moine selon Barsanuphe. 

La responsabilité globale du monastère repose sur l'abbé 
(abbasJI appelé aussi l'higoumène (bègouménos)'. La cor­
respondance décrit le rôle de l'abbé Seridos (L. 570 c) 
et de son successeur Élien. Les lettres 574 à 599 b nous 
donnent des informations sur le ministère confié à l'abbé 
et sur la manière dont il est choisi à Gaza. Nous y revien­
drons à propos de l'obéissance. Les lettres 614-616, parmi 
d'autres, montrent l'attitude de l'abbé face à un frère 
désobéissant. Dans la lettre 580, 1-2, le réglementaire3 et 
l'économe 4 sont cités. Ils sont invités à la longanimité 
afin de pouvoir soutenir les faibles. 

1. L'abbé : ce terme d'origine hébraïque et copte n'a pas ici la signifi­
cation d'un Ancien ou d'un sage comme il est d'usage en Égypte. Il désigne 
le supérieur de la communauté monastique, ici Séridos ou Élien (voir index). 

2. L'higoumène : le terme, issu du grec, indiquant le pasteur, celui qui 
conduit, désigne le supérieur de la communauté. Il équivaut au terme 
abba (voir note 1). Dans la correspondance la fréquence des termes 
montre que Je mot abbé s'impose largement à celui d'higoumène, employé 
seize fois (ex. L. 360, 455, 571, 574, 575 b, 599). Le mot x.owoOulpz"t)ç 
(L. 123, 18) qui indique celui qui est à la tête d'une communauté, apJY.Uaît 
à propos de la citation de l'Alph. Isaac 2, PG 65, 224 D. 

3. ô x.~Xvov&:p;ctJc; littéralement celui qui est responsable de la régle­
mentation du monastère. C'était dans l'église le sous-diacre, responsable du 
clergé inférieur (acolytes, exorcistes, chantres, lecteurs) tandis que le diacre 
gérait les conflits. Dans le monastère il pouvait désigner le responsable de 
la liturgie, celui qui veillait à la discipline du monastère ou encore l'exci­
tateur qui réveillait les moines pour l'office (voir Thesaurus Linguae gmecae). 

4. ô olx.ov6p..oc; celui qui gère les comptes du monastère et qui est 
chargé de gérer les biens matériels du monastère. Il avait autorité pour 
envoyer un frère faire des courses au dehors de l'enceinte du monastère 
à plusieurs milles de là (DOROTHÉE DE GAZA, Didascalies, SC 92, IX, 
§ 99, p. 324-329). 
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Nous avons des renseignements sur la formation en 
commun des novices (archarioi) qui n'ont pas encore 
reçu l'habit 1. Leur programme consiste à vivre dans une 
grande humilité, sans s'estimer soi-même en quoi que ce 
soit (apsèpbiston). Ils apprennent l'obéissance et la sou­
mission; ils endurent les tribulations et gardent l'action 
de grâces. Le terme hoi néôteroi, les jeunes, revient 
aussi à plusieurs reprises 2. Il recouvre celui qui fait 
l'apprentissage de la vie monastique dans la solitude 
comme dans la vie commune. D'autres jeunes attendent 
le moment de prononcer leurs vœux et explicitent leurs 
sentiments 3. 

Certains moines sottent du cœnobion pour effectuer 
des voyages d'affaires concernant la vie communautaire 
(L. 9, 316, 354, 716, etc.) 4 ; d'autres encore désirent quitter 
la vie monastique, puis reviennent (L. 344, 549, 545, 566, 
593). Plusieurs interlocuteurs s'adressent à Barsanuphe au 
sujet des brigands qu'ils pourraient rencontrer au cours 
de leurs sorties (ex. L. 61, 390, 391, 587, 592, 668, etc.) 5 

Nous pouvons encore mentionner la relation des 
moines avec les visiteurs et avec les autorités adminis­
tratives et ecclésiastiques. L'abbé Séridos et sa commu­
nauté semblent avoir eu d'excellentes relations avec les 
pouvoirs administratifs locaux et gouvernementaux 
(L. 178, 792, 802, 803, 821, 831, 833, 834), et avec les 

1. Le terme désigne les débutants dans la vie monastique. (voir L 35, 
49, 51, 92, 97, 98, 565, 577, 613, etc.). 

2. Les vzcG-.cpo" sont de jeunes moines, solitaires ou cénobites. Le 
terme apparaît aussi en opposition à l'ancien (L. 56, 61, 171, 233, 262, 
341, 342, 576, 613, 693, 807). 

3. Voh L. 49, 92, 98, 287, 348, 566, 575 b, 613, 716. 
4. Habitude dans les monastères depuis le IVe s. · voir L. REGNAULT, 

La vie quotidienne, p. 171. 
5. Déjà au Ive s. les brigands importunaient les moines dans le dése1t : 

voir L. REGNAULT, La vie quotidienne, p. 166-167. 
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évêques du diocèse et le patriarche de Constantinople : 
ceux-ci demandeqt des conseils aux saints Vieillards 
pour des nominations ou au sujet des hérésies (L. 788 à 
844). 

Des lettres nous renseignent sur les fonctions confiées 
aux moines durant leur séjour au monastère. Outre celles 
que nous avons déjà mentionnées, évoquons les servi­
teurs des hésychastes et des reclus (L. 248, 489, 570 c, 
754, etc.) 1, le portier du monastère (L. 288, 359, 592), le 
menuisier (L. 553·554), le cuisinier (L. 226, 360, 489, 661), 
l'infirmier (Lettres à Dorothée de Gaza 313·336), les pré· 
posés à l'hôtellerie (L. 570 c) et à la bibliothèque 
(L. 326 sv.); ceux qui cultivent les légumes et puisent 
l'eau (L. 191, 486). 

Le coutumier et les règles propres au monastère 

D'autres traits de la correspondance font partie du cou­
tumier et des règles propres au monastère de l'abbé 
Séridos. Voici les principales règles relevées au fil de la 
correspondance. 

Dans la L. 250 Jean définit la vie cénobitique (<<faire 
toute chose sur ordre de l'abbé et non selon ta volonté 
propre») et plus loin (L. 289) il reprend les termes de 
la Grande Règle de saint Basile («la communauté est un 
seul corps»). La plupart des lettres nous renseignent sur 
les aspects matériels de la vie communautaire : 

comment faut-il passer la journée au monastère 
(L. 85); 
la nuit certains dorment sur la terre nue (L. 191); 

1. D'autres sources palestiniennes mettent en relief la vie solitaire et 
la vie cénobitique décrivant les activités faites par les moines, voir 
no:amme~t CYnn.u: DE ScYTHOPOLis, Vies de Saint Sabas et d'Euthyme; 
vo1r auss1 notre introduction sur le monachisme palestinien, vol. I, 
tome I, p. 11-46; I. PENA, La desconcertante vida, p. 116. 

,.. 
1 
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- le vêtement : la L. 326 énumère les différents vête· 
ments nécessaires pour l'hiver et l'été. 

Dans d'autres lettres (L. 1, 210) on cite la cuculle 
(koukoullion), l'himation · manteau (L. 53), l'ana/abos · 
scapulaire (L. 71, 241), lébètônarion • blouse (L. 326, 
13); 

les couvertures (L. 326), le matelas de duvet ou de 
laine (L. 191), la natte et l'oreiller (L. 191, 326); 
pour le régime alimentaire, le nombre de repas, la 
quantité de vin et d'aliments, le jeüne, voir index; 
les heures de prières, de veille et de sommeil sont 
l'objet d'un grand nombre de lettres (voir index); 
le travail manuel (L. 143, 441, 507, etc.) 1

; 

la mortification et l'ascèse (L. 191, 570 c, 613, etc.); 
la charité aux pauvres (ex. L. 616-636); 
la lecture de la Bible et des Psaumes (voir index). 

A Jean de Beersheba qui réclame une règle à suivre 
pour la psalmodie, le jeüne et la prière, Barsanuphe 
répond : «Laisse là les règles des hommes et entends le 
Christ te dire 'Celui qui tiendra bon jusqu'au bout, celui· 
là sera sauvé' (Mt 10, 22). Ne désire donc pas de comman· 
dement, car je ne veux pas que tu sois sous la Loi, mais 
sous la grâce (L. 23, 14-18) 2 » 

L'enseignement des Pères aux cénobites 

Les saintes Écritures et l'exemple des Pères du désert 
avaient déjà retenu notre attention dans l'enseignement 
de Barsanuphe et de Jean le Prophète aux solitaires de 
Gaza 3. Comme Barsanuphe fut reclus et Jean le Prophète 

1. Voir L REGNAULT, la vie quotidienne, p. 113-117. 
2. Sur la notion de commandement, voir plus loin à propos de l'obéis­

sance et L. 370. La règle se donne à un novice qui n'a pas reçu l'habit 
(L. 92). La règle de la tempérance est précisée par jean (L. 160). 

3. Voir volume I, tome I, p. 91-126. 

J ·,: 
j 
j 
j 
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un grand solitaire, nous pouvons nous demander s'il est 
utile de considérer_ à part l'enseignement des sages de 
Gaza aux cénobiteS. Pourrions-nous y trouver des élé­
ments différents de ceux qui ont été soulignés précé­
demment? 

Deux domaines importants de la vie commune nous 
ont amené à répondre affirmativement à cette question : 
l'obéissance et la liturgie. Tous sont soumis à la Parole 
de Dieu, y compris les deux Pères de Gaza, interprètes 
de ces Paroles. Barsanuphe lui-même, s'il se révèle le 
maître incontesté des décisions prises au mQnastère, se 
reconnaît à certains moments comme le dernier de tous 
dans sa vie devant Dieu. L'exemple des Pères du désert 
balise la pratique personnelle des moines de Gaza. Mais 
la question reste posée : comment le programme ascé­
tique des cénobites est -il établi? Qui fixe les règles, qui 
identifie les besoins, qui les met en application? L'exemple 
de l'abbé Séridos, celui d'Élien, de Dorothée et d'autres 
encore nous éclairent singulièrement sur la place de 
l'obéissance à Gaza. Nous considérerons ensuite ce que 
la correspondance nous révèle sur la pratique liturgique 
au cénobium de l'abbé Séridos. 

L'abbé Séridos, moine obéissant 

L'abbé Séridos, rappo1te le rédacteur de la correspon­
dance, «acquit une grande obéissance et fut soumis en 
tout au même Grand Vieillard jusqu'à la mort. Reniant 
en effet ses volontés propres, comme en témoignait le 
Vieillard lui-même dans les lettres précédentes, il devint 
un parfait obéissant. 1 » 

jeune ascète, généreux et même excessif, au point de 
meurtrir son corps, Séridos fut guéri par Barsanuphe qui 

1. Le récit rapporté dans la L. 570 c est un texte capital sur ce sujet. 
Il convient de le relire en entier. 
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l'invite à plus de discernement en vue de la sainte liturgie 
et du gouvernement des frères. Le Grand Vieillard testa 
son obéissance, le mit à l'épreuve de toutes manières, et 
même lui donna des coups. Il se considérait avant tout 
non pas comme l'abbé du monastère, mais comme le dis­
ciple des Pères. Cette attitude personnelle, fondée sur 
l'obéissance, transforma toute la vie du monastère et l'im­
prégna d'une vision de l'obéissance tout à fait originale. 
C'était en fait le discernement de Barsanuphe et de Jean 
le Prophète qui réglait la vie de la communauté. Séridos 
participa de ce charisme et, à son tour, il pouvait donner 
à chacun une parole dictée par l'Esprit, source de paix. 
«Sa parole était enjouée dans sa gravité et assaisonnée de 
sel (Col 4, 6) et entraînait sa communauté 1 par ses exhor­
tations et son exemple de vie» CL. 570 c, 33 s.). 

Il avait le respect de chacun, comme en témoignent 
de nombreux exemples où il se révèle doux et humble 
de cœur 2. Toutefois Séridos était un homme distrait. Jean 
le Prophète lui ordonnait certaines affaires et bien des 
fois, il oubliait ce qui lui était enjoint. Séridos s'en ouvrit 
à Barsanuphe qui répondit: «Cela arrive avec l'autori­
sation de Dieu afin que tu voies l'endurance et la patience 
de jean le Prophète et que tu deviennes son imitateur. 3 » 

L'enseignement des Pères de Gaza rejoint en ce sens 
celui des Pères de Basse-Égypte où la patience de l'Ancien 
l'emportait souvent sur l'obéissance elle-même 4. 

1. La toute première lettre du recueil illustre parfaitement l'attitude 
de Séridos qui devint le scribe de Barsanuphe (L. 1). 

2. Le frère qui voulait quitter la communauté et devant qui l'abbé 
Séridos pria, fit des génuflexions, lui fit un signe de croix sur le cœur; 
ou encore cet ermite locataire d'un terrain qu'il comptait acheter et à 
qui il demanda si la vente du terrain ne lui procurerait pas de tris­
tesse. (L. 570 c). 

3. !.. 570 b, 18-20. 
4. Voir L. REGNAlJJ.T, DOROTHÉE DE GAZA, Didascalies, SC 92, 

p. 23-25. 
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La désignation d 'Élien comme supérieur 

Il faut suivre le cheminement relevé dans les lettes 574 
à 582 qui nous éclaire parfaitement sur le choix d'Élien 
comme supérieur. 

1. Dans la lettre 574, Élien interroge Jean le Prophète 
sur le sens de la fin du monde tandis que ce dernier 
songe déjà à Élien pour succéder à l'abbé Séridos, supé­
rieur du monastère, qui vient de mourir. Avant sa mort, 
ce dernier avait établi une liste de candidats à la suc­
cession, par ordre de préférence. Élien, encore laïc, est 
le dernier nom de la liste ... Le récit annonce déjà que 
tous les candidats refusèrent «par humilité et modestie.» 
La réponse de Jean le Prophète invite Élien à s'aban­
donner à Dieu jusqu'au dernier souffle et à ne plus avoir 
la libre disposition de soi. Cette disposition intérieure se 
vit dans l'action de grâces. «Tout ce qui lui arrive, le 
moine le reçoit de Dieu dans l'action de grâces, et c'est 
cela 'rendre grâces en tout' (! Th 5, 18). Si en effet 
l'homme refuse ce qui vient de Dieu, il désobéit à Dieu, 
cherchant à garder sa volonté propre, car c'est ainsi que 
les juifs, en cherchant à garder leur volonté propre, n'ont 
pas pu se soumettre à la loi de Dieu (Rm 10, 3). De 
fait la foi c'est l'humilité ... » 

2. Élien s'étonne que Jean le Prophète lui réponde 
autre chose que ce qu'il avait demandé. Il s'interroge sur 
les fins dernières, Jean lui répond sur l'abandon à la 
volonté de Dieu et l'action de grâces! Jean le Prophète 
lui révèle alors clairement de quoi il s'agit, « lui ordonnant 
d'accepter la charge du monastère.» Le frère surpris n'ose 
absolument pas s'opposer à l'ordre (kéleusis) du Vieillard 
et lui répond par cette formule de confiance totale en 
l'autre: «Abbé, je ne me connais pas mieux que l'Esprit 
de Dieu qui habite en vous ne me connaît : j'ai peur et 
je tremble à cause du péril de la situation. Si tu sais que 

T 
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je puis en cela trouver miséricorde grâce à votre pro­
tection dans le Christ, je ne résiste pas, car vous avez 
plein pouvoir sur moi et je suis dans les mains de Dieu 
et les vôtres.» Il n'y a guère de formule d'obéissance 
plus radicale librement acceptée. C'est l'obéissance adia­
kritos, sans discernement, car le discernement repose en 
celui en qui on a remis toute chose une fois pour toute. 
Ce texte est tout à fait révélateur de la conception de 
l'obéissance demandée par les Pères de Gaza. 

3. La réponse de Jean replace l'acte d'abandon d'Élien 
dans le projet de Dieu sur le monastère. «Il s'agit de 
charges multiples et démesurées, mais tu n'en doutes pas, 
tout ce qui est au monastère, y compris le terrain, appar­
tient à Dieu ... A toi de collaborer et de souffrir avec lui 
afin de te trouver associé aux âmes des sauvés ... » Et 
Jean d'affirmer avec force : «Puisque toute l'affaire est de 
Dieu, tu ne peux refuser.» 

4. «Pourquoi les premiers des frères inscrits pour 
recevoir la succession ont-ils refusé le gouvernement du 
monastère? Et pourquoi les avez-vous laissés faire alors 
que vous connaissiez leur vertu et leur obéissance ... Mais 
c'est à moi, indigne et complètement étranger à l'état 
monastique, que vous avez imposé ce gouvernement pour 
lequel ils étaient bien plus qualifiés., La réaction d'Elien 
reflète la vérité de la relation qui le lie à Jean le Pro­
phète. Elle est spontanée et sincère. La réponse de Jean 
ne l'est pas moins : - Les frères ont refusé à cause de 
leur grande humilité. - De plein gré ils t'ont choisi. 
- Nous nous sommes réjouis de leur humilité et leur 
avons permis de refuser. - Mais à toi, nous avons ordonné 
d'accepter à cause de l'appel de Dieu qui dispose tout 
au mieux pour chacun, selon sa prescience... Les Pères 
de Gaza ont le sentiment d'être choisis par Dieu pour 
discerner. Et ce discernement impose le choix du plus 
jeune. C'est le jugement de Dieu et ce jugement est un 
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choix libre qui n'implique aucun acte de désobéissance 
des autres. Jean donne l'exemple de Moïse, de Jérémie, 
du centurion et de Josué, des Apôtres (L. 576). Tout 
repose sur le jugement de Dieu qui s'accomplit. 

S. Élien revient sur les questions ultimes du salut et 
sur ce qui leur est demandé (L. 582). La réponse de Jean 
lie l'obéissance et l'bumilité au salut dans le Christ. Elle 
implique aussi la foi dans la puissance des Pères car «la 
prière continue du juste peut obtenir beaucoup de choses» 
(Je 5, 16). Le Seigneur dit de ses Apôtres : "Lorsque 
j'étais avec eux, je les gardais i mais maintenant que je 
vais à toi, garde-les en ton nom (Jn 17, 11-13), car à 
toi appartient la gloire dans les siècles. Amen.» 

Ces textes éclairent singulièrement la mission dont Jean 
le Prophète et Barsanuphe se sentent investis de l'au­
torité qui est la leur. L'obéissance requise de leurs dis­
ciples repose sur la foi et l'humilité. Elle est incondi­
tionnelle et couvre tous les aspects de la vie commune. 
Elle passe nécessairement par l'abbé du monastère, le 
premier obéissant, celui par qui toute réalité et toute 
décision transitent. 

Dans une lettre suivante, à la demande d'Élien, jean 
le Prophète adresse quelques mots à la communauté sur 
la patience et l'obéissance CL. 583) : «Celui qui cherche 
la vie éternelle, cherchera par conséquent à garder la 
parole jusqu'à l'effusion de sang par le retranchement de 
la volonté propre.» L'obéissance inclut l'affliction et 
s'inscrit ainsi dans la perspective du mattyre, l'effusion 
de sang. 

Cette obéissance jusqu'à la mort se vérifie, de façon 
littérale, au moment de la mort de Jean le Prophète. 
Élien, devenu abbé, importune Barsanuphe pour lui 
demander que jean le Prophète ne meure pas avant 
d'avoir répondu à ses questions sur la vie du monastère 
et son gouvernement. «Accorde-moi au moins deux 

T 
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semaines.» demande-t-il. Le Vieillard, ému de pitié et 
poussé par l'Esprit qui habitait en lui, dit : «Eh bien! tu 
m'auras pendant ces deux semaines» (L. 584). Ni la matt 
ni la vie n'échappent à l'obéissance qui découle de la 
Parole de Dieu. Les Pères de Gaza la pratiquent sans 
concession. 

La formation de Dorothée 

La personnalité de Dorothée qui plus tard deviendra 
abbé d'un monastère et auteur des Didascalies, donne à 
l'obéissance qui lui est demandée un relief particulier. 
Quelques exemples suffiront à éclairer notre propos. 

Le mot hupakoè apparaît une seule fois dans la section 
de lettres adressées à Dorothée (252-336). Au moment 
où le jeune médecin manifeste à Barsanuphe sa volonté 
de devenir moine, ce dernier lui fait dire : «L'obéissance, 
c'est ceci : n'avoir pas la libre disposition de soi. Quoi 
de plus précieux que ton âme dont le Seigneur dit : 'elle 
est plus précieuse que le monde entier' (Mt 16, 26)? Et 
si tu l'as confiée à Dieu et à tes Pères spirituels, pourquoi 
hésites-tu à leur confier les choses de moindre impor­
tance? Vois comment sournoisement la vaine gloire et le 
manque de foi te font la guerre. Et s'il en est ainsi, c'est 
que tu ne leur as pas vraiment confié ton âme» (L. 253, 
10-16). 

Le Grand Vieillard réclame de son disciple une obéis­
sance intérieure fondée sur la confiance et la foi. Le 
même Dorothée interroge à nouveau Barsanuphe sur le 
point précis de l'obéissance et sur la citation matthéenne 
(Mt 19, 27). La réponse converge sur les deux questions : 
«abandonner sa volonté propre, c'est une effusion de 
sang (haimatochusia), c'est-à-dire que, pour y arriver, il 
faut peiner jusqu'à la mort et ne compter pour rien sa 
volonté. Quant à la parole «Voici que nous avons tout 
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quitté ... », il s'agit là de perfection, non pas au sujet de 
petits domaines et .. de quelques richesses, mais au sujet 
des pensées et des volontés>> (L. 254, 7-10). 

Le combat est intérieur; il est continu et perdure jusqu'à 
la mort. L'obéissance se joue au niveau de la foi, des 
pensées et des volontés. L'obéissance demandée, aux dires 
mêmes de Dorothée dans ses Didascalies, est sans 
concession: «Quant à vous, vous n'avez pas l'expérience 
de cette obéissance qui ne raisonne pas (peirân hupakoès 
adiakriton) et vous ne connaissez pas non plus le repos 
qu'on trouve en elle ... S'il m'arrivait d'avoir une pensée, 
je prenais ma tablette et j'écrivais au vieillard et je n'avais 
pas fini d'écrire que je ressentais déjà soulagement et 
profit. Tels étaient donc mon insouciance (amérimnia) et 
mon repos (anapausis) 1. » 

Ce sont les termes même utilisés par le Vieillard de 
Gaza. Barsanuphe y ajoute une dimension de joie: «Que 
le Seigneur Jésus-Christ te conduise à cette joie ineffable, 
car il est la lumière éternelle. Amen» (L. 254, !6-17). 

La pratique de cette obéissance liée à l'humilité et à 
l'accompagnement spirituel provient de la tradition semi­
anachorétique du désert de Basse-Égypte 2 ; le terme 
semble issu du copte signifiant «obéir sans cœur double, 
sans réserve» 3. 

Lorsque Dorothée était en charge de porterie, jean le 
Prophète exigeait de lui cette obéissance totale. La 

1. DonoTHÉE DE GAZA, Didascalies, SC 92, I § 25, p. 184. 
2. Vie de Saint Pachôme (Sancti Pachomii Vita prima, éd. Ha!kin, 

Bruxelles 1932, p. 22, 1. 9); L. REGNAULT, Le livre des Anciens, les Apoph­
tegmes des Pères, Solesmes 1995, § 42, p. 93-95; DOROTHÉE DE GAZA, 

Didascalies, SC 92, p. 23-25; voir aussi L. 150, 6-14; 553, 17-23, etc. 
3. Voir L. REGNAULT, DOROTHÉE DE GAZA, Didascalies, SC 92, p. 69-

72, citant jean Climaque : «Obéir, c'est exclure le discernement par 
surabondance de discernement.~~ Voir aussi A. VEILLEUX, Monaslicism 
and Gnosis in Egypt, dans The Roofs of Egyptian Christianity, Philadelphia 
1986. 
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lettre 288 mérite d'être lue et relue. Les questions du dis­
ciple ne manquent pas de pertinence : «Faut -il soumettre 
sa volonté à l'abbé et dans les choses bonnes et dans 
les choses indifférentes, et dans celles où il y aurait, 
semble-t-il, transgression d'un précepte de Dieu? Et si un 
ordre se trouve au-dessus de mes forces, dois-je en 
demander l'annulation afin qu'il ne m'en survienne ni tris­
tesse ni trouble?» La réponse de jean le Prophète est 
tranchante et même excessive lorsqu'il intègre dans l'obéis­
sance la notion de péché. Mais le fondement reste celui 
de la tradition que nous avons circonscrite : «Frère, qui 
veut être moine ne doit absolument pas avoir de volonté 
propre en quoi que ce soit. C'est ce que le Christ nous 
a enseigné en disant: je suis venu dans le monde non 
pas pour faire ma volonté à moi (Jn 6, 38) ... Tu dois 
donc obéir en tout, même si la chose te semble impliquer 
un péché. En effet ton abbé qui te commande porte lui­
même la responsabilité, comme devant rendre compte 
pour toi» (L. 288, 10 sv.). 

Certes le contrat est celui de la porterie et de savoir 
qui survient. Par ailleurs Jean le Prophète ne parle pas 
de lui-même mais de l'abbé Séridos. Il n'empêche ' l'esprit 
des Pères de Gaza ne laisse guère d'espace au discer­
nement personnel. 

L'obéissance est importante dans le groupe de lettres 
où le correspondant (qui pourrait être Dorothée) interroge 
Jean le Prophète sur l'obéissance et l'humilité ' 

«L'obéissance et l'humilité retranchent la volonté, mais 
sans labeur personne ne peut acquérir l'obéissance» 
(L. 239, 37-41; 256, 51; 257, 25-29; 259, 30, 46; 277, 
5-8; 284, 9-11). 

«Fais toute chose sur ordre de l'abbé et non selon la 
volonté propre, voilà la communauté et l'égalité de vie 
des frères dans le monastère. Retranche ta volonté en 
toutes choses, soumets-toi comme les frères et te voilà 
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cénobite avec eux pour le profit de ton âme, sous la 
direction de tes Pères, du Grand Vieillard et des autres» 
(L. 250, 27 sv.). 

«Tiens fermement l'obéissance qui fait monter au ciel 
et rend semblables au Fils de Dieu ceux qui la pos­
sèdent» (L. 251, 10-12). 

Les lettres 313-336 datent d'une période où Dorothée est 
responsable d'une infirmerie construite à côté du cœnobion. 
Il est sollicité par les malades, des hôtes de passage et ses 
confrères. Il lit des ouvrages de médecine et des écrits 
monastiques, comme ceux de saint Basile. Son équilibre 
de vie s'en ressent. jean l'invite à la modération : 

«N'être ni présomptueux dans l'hésychasme ni méprisant 
dans l'embarras des affaires, voilà la voie moyenne où l'on 
ne tombe pas, mais où l'on garde l'humilité dans l'hésy­
chasme et la vigilance dans le tracas des affaires» (L. 315, 
6-9). La suite de la correspondance est révélatrice du dis­
cernement des Pères et de l'humilité du disciple 1. 

Ces extraits concernant l'obéissance des cénobites à 
Gaza ne doivent pas nous faire oublier la perspective 
globale dans laquelle cette vertu s'inscrit : de l'humilité à 
la charité, dans une soumission filiale à Dieu dans le 
Christ Jésus. 

La volonté propre est décrite par les Pères de Gaza et 
la tradition du désert avec Poemen, comme l'obstacle 
majeur à l'absence de souci (amérimnia); la paix, le 
repos et la joie. Le chemin proposé par les Pères de 
Gaza est rectiligne, fondé sur l'humilité, la foi et la 
confiance. La lecture de la Vie de Dosithée 2 , des Didas­
calies de Dorothée, nous révèle aussi la suite de cette 

1. Voir F. NEYT, Les lettres à Dorothée dans la Correspondance de 
Barsanuphe et de jean de Gaza, Louvain 1969, p. 76-81. 

2. L. REGNAULT, DOROTHÎ~E DE GAZA, Didascalies, SC 92, p. 122-145. 
Voir aussi L. 220-223 et Introduction, vol. I, tome I, p. 23. 
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tradition en aval des Pères de Gaza. Elle se prolonge 
entre autres chez Jean Climaque, Théodore Studite au 
Mont Athos et en Russie, au Mont Cassin, dans la congré­
gation de sainte Justine de Padoue et dans la Compagnie 
de jésus dès les XVIe-xviie siècles. 

La soumission 

L' hupotagè, la soumission, la sujétion, a un sens plus 
large que le mot hupakoè, l'obéissance. Négativement, la 
soumission équivaut en tout à sa volonté propre; posi­
tivement, c'est accepter en tout la volonté de Dieu 1. 

Pour Dorothée de Gaza le sens de la soumission est 
dans la garde des commandements qui se manifestent 
par les saintes Écritures et le renoncement à sa volonté 
propre. Qu'il se fie aux avis, aux conseils et aux pré­
ceptes qui lui sont donnés par ses Pères et l'abbé Sériclos. 
Cette soumission en toutes choses est demandée à 
Dorothée dès son entrée au noviciat 2. 

Cette tournure copte, inspirée des Évangiles, revient fré­
quemment dans la bouche de Barsanuphe, à un frère 
diacre: «Être soumis en tout» (L. 227, 16), «acquiers 
humilité, obéissance et soumission et tu seras sauvé» 
(L. 242, 10; 247, 7-8), «soyez soumis à toute autorité 
humaine à cause du Seigneur>> (1 P 2, 13; L. 243, 20). Bar­
sanuphe y revient souvent3, jean le Prophète aussi 4. 

1. Voir par ex. I.. 247, 6-7 et 343, 24-25 et sur Je sens du mot 
I. HAUSHERR, Vocation chrétienne et vocation monastique selon les Pères, 
dans Laïcs et vie chrétienne, Rome 1963, I, p. 33-115. 

2. L. 252. Le substantif vient du verbe &7to-r&:<l"<l"S:O"Üa~, se ranger à 
l'écart de quelque chose, prendre congé de, se détacher des biens 
matériels. Abba Isaïe rapporte un logos sur l' hupotagè: A. Gun.!AUMONT, 
L'asœticon copte de l'Abba Isaïe, Le Caire 1956, p. 56, note 1. Voir 
aussi les lettres 258, 268, 284, 288, 304, 328, 329. 

3. L. 450, 9: 461, 9: 483, 60s.; 498, 13-14; 570 c, 11-12. 
4. !.. 343, 24; 554, Il; 574, 35; 579, 8: 584, 58. 
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L'abbé du monastère montre le premier l'exemple : l'abbé 
Séridos à l'égard de ,Barsanuphe; l'abbé Élien à l'égard de 
Jean le Prophète quelques jours avant la mort de celui-ci. 

Les étapes de l'obéissance 

Deux postulats ordonnent la vie du moine de Gaza et 
sont au fondement de l'obéissance. Ceux-ci se retrouvent 
de façon implicite dans la correspondance des solitaires 
et dans celle des cénobites. Les réponses de Barsanuphe 
et de jean se nuancent selon leur personnalité et leur 
perspective du projet de Dieu. 

Au fondement de la conversion, à travers la foi et l'appel 
divin, il y a la volonté de discerner les esprits. C'est un 
éveil de l'être à l'amour qui appelle. Qui suis-je? Que m'est­
il demandé? Comment discerner les pensées, les bonnes, 
les mauvaises, celles qui sont indifférentes? En ce sens le 
monachisme de Gaza et la correspondance qui reflète la 
vie des moines du cœnobion, est un miroir de la conscience 
chrétienne et de son affinement progressif. 

Le discernement des pensées appelle toujours un second 
postulat: celui de l'altérité. Il m'est impossible de trier 
mes pensées sans le concours d'un regard extérieur qui 
m'aide à discerner, qui discerne avec moi, pour moi, en 
moi et m'accompagne sur ma route. Sous la plume des 
Pères de Gaza et des correspondants apparaissent les 
verbes interroger, questionner, écouter, mettre en pratique 
et obéir. L'obéissance découle d'un choix personnel et 
va dans le sens d'une cohérence de vie. La conscience 
éveillée interroge, lit, s'informe, écoute, met en pratique 
et obéit. Ces deux composantes, discernement et obéis­
sance, reposent sur la foi, l'espérance et la charité en 
Jésus-Christ. Elle présente une façon de suivre Jésus-Christ 
et, comme le disent les Pères de Gaza, de porter sa croix 
à la suite de Jésus (L 124,53; 126,21; 257,28; 499,17). 
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Le discernement appelle le regard de l'autre et 
implique l'humilité. Humilité et obéissance sont fré­
quemment liées dans la correspondance des Pères, unies 
aux trois vertus cardinales, foi, espérance, charité. Elles 
se situent face à la Parole de Dieu, humblement 
accueillie dans une disposition du cœur qui laisse 
l'action de Dieu se dérouler en elle : qu'il me soit fait 
selon ta parole 1 A Dorothée Barsanuphe redit : «Tandis 
que le temps s'étend devant toi, travaille, sois humble, 
obéissant, soumis, et Dieu s'unira à toi, lui qui donne la 
grâce aux humbles et résiste aux orgueilleux (Pr 3, 14). » 

Dis continuellement : «Jésus, viens à mon aide» et il 
viendra (L. 268, 24-27). La prière continuelle de Jésus est 
associée à la venue de Jésus à travers l'humilité et 
l'obéissance 2. 

Nous avons déjà mentionné combien le Grand Vieillard 
a de la prédilection pour l'abbé Séridos, modèle d'hu­
milité et d'obéissance jusqu'à la mort3. Ce que Barsa­
nuphe réclame de l'abbé Séridos, Jean le Prophète le 
demande à Élien, le successeur de Séridos 4. 

- La tradition : 

L'humilité et l'obéissance sont au setvice de la Parole 
de Dieu dont le mystère a été vécu par les Pères dans 
la foi. La lecture et l'exégèse des saintes Écritures 

1. Voir Lettres 226, 231 et 239 à un frère diacre et L. 247 à un autre 
frère, où Barsanuphe s'étend longuement sur ces concepts. Voir pré­
cédemment. 

2. A un autre frère (L. 559) humilité et obéissance engendrent la 
miséricorde divine. 

3. Voir L. 570 c. A un frère : le Grand Vieillard reprend ces mêmes 
réalités à !ravers des citations bibliques : Le 9, 23; Ph 2, 8; Ps 24, 
18 (L. 359). 

4. Voir plus haut; voir aussi L. 574, question et réponse, 575, 576 et 
582, réponses de jean. 
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passent par l'expérience de leurs prédécesseurs dans la 
foi 1 : «Attache ta barque aux vaisseaux de tes Pères 2. » 

Cette tradition monastique, née dans les sables d'Égypte 
à Scété) à Nitrie et aux Kellia, est particulièrement 
vivante par la présence des Anciens) des Pères de Gaza 
parmi lesquels Barsanuphe et Jean occupent une place 
incomparable. 

- Renoncement à sa volonté et cohérence de vie 

Le moine qui se trouve devant une situation nouvelle, 
qui s'interroge sur un choix à faire, est tenté ou suc­
combe à la tentation, se tourne vers ses Pères qui 
peuvent l'éclairer. D'emblée le combat se présente : 
«Dans quelles dispositions doit-on être quand on 
interroge les Pères? Faut-il immanquablement accomplir 
toutes les réponses qu'ils donnent?» demande un frère 
(L. 368, 1-3) ou encore "Ma pensée me suggère de ne 
pas interroger les saints, de peur qu'en recevant une 
réponse et en la méprisant à cause de ma faiblesse, je 
ne commette un péché» (L. 372, 1-3). Un autre frère 
interroge sur la liberté laissée au disciple: «Tu m'as dit 
un jour, écrit-il à Jean le Prophète, que pour l'interro­
gation à propos des pensées ou sur les choses elles­
mêmes, la liberté est bonne. Dis-moi en quoi consiste la 
liberté de l'interrogation» (L. 375, 1-5). Et Jean répond' 
«La liberté quant aux pensées, c'est, pour celui qui 
interroge, de découvrir complètement la pensée à celui 
qu'il interroge, de n'en rien cacher, ni de la déguiser en 
quoi que ce soit par honte, ni de la mettre au compte 
d'un autre mais à son propre compte, comme il en est 

1. Voir vol. 1, tome I, Lecture des saintes Écritures à Gaza, p. 74-
82; interprétation de l'Écriture chez Barsanuphe, p. 82-91. 

2. L. 261, 35. 
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bien ainsi. Car cela nuit plutôt de la déguiser» (L. 375, 
6-11). 

Cette relation d'ouvetture complète de son cœur pour 
écouter ce que Dieu révèle à travers le cœur du Père 
repose sur la confiance et la foi. «N'interroge pas celui 
en qui ton cœur n'a pas confiance», rappelait abba 
Poemen 1. La pensée des Pères de Gaza n'est pas diffé­
rente et la relation implique la confiance 2 La L. 361, 
5-6 est très claire à ce propos ' «Il faut interroger celui 
en qui tu as confiance et que tu sais pouvoir porter les 
pensées, et te fier à lui comme à Dieu ... » L'initiative du 
disciple est peu prisée à Gaza comme se l'entend dire 
un frère qui interroge Jean le Prophète (L. 357, 1-3)' «Si 
partant pour un long voyage, j'oublie de demander à 
l'abbé où je dois m'arrêter, que ferai-je?» «Il faut 
s'adapter aux circonstances ... tout en pensant néanmoins 
transgresser un précepte et ne pas agir bien, puisque tu 
oses faire quelque chose sans mandat.» «Et si je trans­
gresse l'ordre?» poursuit le même. Jean rétorque: 
«Demande pardon à Dieu et à ton abbé, empresse-toi à 
l'avenir de te corriger, et Dieu te pardonnera ta faute» 
(L. 358, 5-7). Jean le Prophète n'apprécie guère l'ini­
tiative personnelle. Il s'inscrit dans la perspective de 
l'époque et de l'Orient chrétien. 

Le consultant des L. 361 à 374 envisage de nom­
breux cas d'espèce. Qui interroger? Peut-on s'adresser 
à un autre? Peut- on interroger une seconde fois le 
même? Et si la pensée continue à me tracasser? Parmi 
ces questions relevons aussi celle qui distingue le 
conseil du commandement. Jean avait dit : «Le conseil 

1. Alph. Poemen 80, PG 65, 341 C. 
2. Cette confiance est si totale que le Père peut suppmter les péchés 

du disciple et le protéger au moment du jugement, lors de la «grande 
présentation», voir vol. I, tome I, p. 92-95. 
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est une directive sans obligation qui montre à l'homme 
le droit chemin de la vie, tandis que le comman­
dement se présente comme un joug inviolable» 
(L. 368, 7-9). Mais la distinction semble plus subtile ou 
plus forte encore. «Si tu vas interroger un Père spi­
rituel sur un point quelconque, non pas en vue de 
recevoir un commandement mais pour entendre une 
réponse selon Dieu, et qu'il te dise ce qu'il faut faire, 
tu dois même en ce cas l'observer absolument...» 
(L. 369, 6-9). 

Ainsi la correspondance parcourt en tous sens les 
méandres du cœur humain qui interroge, et les 
réponses claires et sans ambiguïté des deux Vieillards. 
Même si ceux-ci sont en grande communion et 
s'apprécient mutuellement, il nous est apparu que les 
perspectives de l'un et l'autre reflètent des personna­
lités différentes. 

Devant cette réalité de l'obéissance comme de la 
soumission, Barsanuphe, le Grand Vieillard, se situe 
par rapport aux réalités ultimes et essentielles de 
l'existence. Nous l'avions déjà relevé dans son ensei­
gnement aux solitaires 1. Quand un frère du cœnobion 
s'est fixé en son esprit de se soumettre à la lettre du 
reclus, ce dernier répond : «Si tu veux vraiment être 
sauvé, reçois mes paroles en les mettant en pratique : 
soulève tes pieds de la terre et dirige ton esprit vers 
le ciel; que là soit ta méditation jour et nuit» (L. 450, 
5-8). 

Ce qui est demandé, c'est de vivre tourné vers le retour 
du Christ et de rester tourné vers les réalités du Royaume ... 
C'est vers le Christ qu'il y a lieu de courir. Et dans la 
même lettre (450, 11-12) Barsanuphe répète trois fois: 

1. Voir vol. I, tome I, p. 91-126. 
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«Qu'il court, celui qui veut!» Qu'il court afin de rem­
porter le prix (! Co 9, 24). D'autres exemples pourraient 
être avancés. Aussi, si le Grand Vieillard parle de l'obéis­
sance et de la soumission, il convient d'avoir toujours 
présent l'horizon qui est le sien, celui d'un Maître qui 
accompagne et répondra des siens à l'heure de la grande 
présentation finale. 

Jean le Prophète est en connivence avec le Grand 
Vieillard et son enseignement ne diffère guère. La cor­
respondance révèle néanmoins que les questions pra­
tiques et existentielles lui sont adressées. C'est avec lui 
que Dorothée aura une correspondance plus abondante 
sur les relations quotidiennes 1 ; c'est lui encore qui 
préparera Élien à devenir abbé et qui répondra à tant 
de questions qui préoccupent Élien sur la manière de 
porter une communauté 2 . Les billets plus succincts de 
Jean ont une portée pratique et institutionnelle. Son 
approche de l'obéissance et de la soumission en est 
colorée inévitablement. 

Dans un article sur les relations entre Dorothée et 
les deux sages de Gaza, nous avions déjà souligné la 
différence de perspective : Barsanuphe accentue l'ou­
verture du cœur et la conversion personnelle, Jean le 
Prophète inscrit cette expérience dans une réalité de 
vie plus conventionnelle, l'abbé Séridos est en quelque 
sorte le pivot de ces deux types d'autorité, l'un plus 
charismatique, l'autre plus communautaire3. C'est un 
équilibre difficile qui lui est demandé et qui reste un 
exemple rare, sinon unique, dans la tradition monas­
tique. 

1. Voir lettres 252-336 et, plus haut, p. 49-53. 
2. Lettres 576 à 580. 
3. F. NEYT, «Un type d'autorité charismatique>>, dans Byzantion 44, 

fasc. 2, 1974, p. 343-361. 
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Liturgie et charismes 

La liturgie 1 au rriûnastère de l'abbé Séridos à Gaza suit 
la tradition de l'Église confirmée par Je concile de Nicée 
en .325, présentée comme «la foi orthodoxe des 318 saints 
Pères et de la sainte Trinité» 2 (L. 58,30-31; 701,6). 

Elle s'inscrit dans le mouvement monastique, vie soli­
taire ou cénobitique, relation à l'abbé et surtout aux Pères 
de Gaza. La correspondance nous donne quelques ren­
seignements concernant les conditions pour recevoir le 
Baptême, la façon d'accorder la rémission des péchés, de 
vivre les «saints mystères» et les offices liturgiques. 

Le Baptême 

L'époque durant laquelle la correspondance des Pères 
de Gaza est écrite, est marquée par des controverses 
cbristologiques 3. Au solitaire Paul, troublé par les dis­
cussions concernant la foi, Barsanuphe répond qu'il n'y 
a pas à discuter avec des hérétiques ou des infidèles, 
mais à préserver la foi des 318 saints Pères en laquelle 
il a été baptisé (L. 58, 5 s.). A un pieux laïc Barsanuphe 
répète le même enseignement: «Ne discute jamais de la 
foi... mais garde la foi orthodoxe telle que tu l'as reçue 
de la sainte Église à ton Baptême et pratique les com­
mandements» (L. 694, 9 s.). 

1. Livres de référence : I. H. DALMAIS, Le liturgie orientali, dans Parafa 
e liturgia 12, Roma 1982; M. GALLO, Liturgia orientale della Settimana 
santa, Roma 1974, 2 vol.; E. MERCENIER, La p1"ière des églises de rite 
byzantin, vol. I, Monastère de Chevetogne 1937; A. VEJLLEUX, La liturgie 
dans le cénobitisme pachômien au we s. dans Studia Anselmiana 57, 
Roma 1968. 

2. Il s'agit de la foi au symbole de Nicée (concile de 325) : voir 
L. PERHONE, La chiesa di Palestina e le controversie cristologiche, Brescia 
1990, p. 301 et E. MERCENIER, La prière, 1, p. 47; cf. Index. 

3. Voir par ex. les lettres adressées à un moine origéniste L. 600-
607 Ct L. PEURONE, la chiesa, p. 285-312. 
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Dans la correspondance de Barsanuphe à l'évêque de 
jérusalem, trois lettres font référence au Baptême et à la 
manière dont l'Église se situe face aux manichéens. La 
position du Grand Vieillard invite au discernement; elle 
est nuancée (L. 820-822). La lettre 821 précise qu'il faut 
donner le Baptême aux païens qui veulent se convertir 
au cours de la sainte Quarantaine ou le jour de l'Ascen­
sion du Sauveur. Jean insiste qu'on demande aux venus 
de s'approcher du Baptême dans la crainte de Dieu et 
non à cause de l'édit de l'empereur Justinien. 

Enfin quelques allusions intègrent la notion du Baptême 
à toute l'histoire du salut. Barsanuphe, dans une lettre à 
Euthyme le solitaire (L. 62, 67-72), présente le Christ 
descendant aux enfers dans la mort et la Résurrection 
comme le ver céleste. Les images se multiplient : Jésus 
est le ver céleste, qui fixé à l'hameçon de la croix, s'est 
laissé descendre dans les entrailles du grand poisson .. 
Et ayant pris la chair il l'a ointe d'huile, l'a purifiée dans 
l'eau et l'a cuite au feu. Il est dit : «Lui-même vous bap­
tisera dans l'Esprit Saint et le feu» (Mt 3, 11). L'allusion 
au Baptême et au feu se prolonge par l'image du pain 
et du vin (L. 62, 72-73). Ou encore dans une lettre de 
Jean le Prophète adressée à un prêtre, Jean par humilité 
se présente comme Jean le Baptiste : <<C'est moi qui ai 
besoin d'être baptisé par toi» CL. 211, 5-6). 

Dans l'ensemble de la correspondance, les mentions 
du Baptême sont rares. Elles sont liées à la foi des Pères 
du concile de Nicée et invitent le moine à y demeurer 
fidèle en observant les commandements. Dans la lettre 
60, Barsanuphe exprime sa conception du Baptême 1. 

1. Lettre à Euthyme le solitaire : Les fidèles sont ceux qui sont 
baptisés; les bons administrateurs sont ceux qui réalisent les œuvres 
du Baptême CL 60, 52-54). 
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Le pardon des péchés 1 

Comme en témo'igne Jean le Prophète, les Pères de 
Gaza connaissent la rémission des péchés sacramentelle : 
«Le prêtre, ministre le Dieu et médecin spirituel, a charge 
d'oindre d'huile les malades, il les guérit de leur maladie, 
tout en leur accordant avec l'onction la rémission des 
péchés» (Cf. Je 5, 14-15; L. 211, 11-14). 

Mais la pratique au monastère de l'abbé Séridos se rap­
proche de celle du semi-anachorétisme égyptien de Basse­
Égypte. Le labeur et l'humilité en sont les vecteurs 
principaux. «C'est par le labeur pour Dieu qu'on par­
vient rapidement à son repos; c'est aussi par l'humilité 
qu'on y arrive et j'ai confiance que tu auras les deux ... 
Alors s'accomplira pour toi la parole écrite : «Vois mon 
humilité et mon labeur, et efface tous mes péchés (Ps 
24, 18) » (L. 10, 18) 2 Dans la même lettre à Jean de 
Beersheba, Barsanuphe explicite les charismes que le 
Christ a donnés aux disciples; celui de guérir les malades, 
celui de chasser les démons, et celui de remettre les 
péchés, pour lequel il cite l'Évangile (jn 20, 23). La 
rémission des péchés est bien considérée comme un cha­
risme et même comme le plus parfait. Ceux qui s'asso­
cient à Barsanuphe participent de ce charisme 3. 

1. Voir GROUPE DE LA Busssif:RE, Pratique de la confession, des Pères 
du désmt à Vatican II. Quinze études d'histoire: ).-CL Guv, Aveu thé­
rapeutique et aveu pédagogique dans l'ascèse des Pères du désert 
w'-'-vc s., Le Cerf, Paris 1983, p. 25-51. 

2. Voir aussi Lettres à Dorothée (277, 345 et 359) à propos de la 
citation du psaume. La rémission des péchés est aussi liée à la mesure 
du combat spirituel (L. 543). 

3. «Au nom de la sainte Trinité je découvre que tu es participant 
de mes charismes, ceux qui m'ont été donnés de Dieu ... >> (L. 10, 10-13). 
Voir aussi L. 107, 9-12, où Barsanuphe dit à André: «Tu es associé à 
mes supplications dans ce même charisme, moyennant ton brin de 
patience.>> 
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Ce chemin va jusqu'à donner la rémission des péchés 
«depuis l'enfance jusqu'à maintenant.» Telle est la pro­
messe faite par Barsanuphe à André le solitaire (L. 107, 9), 
mais aussi au jeune Dosithée, sur le point de mourir : 
«Ne crains pas, frère, mais plutôt que ton âme se réjouisse 
et tressaille d'allégresse dans le Seigneur. Crois-moi en 
vérité, voici que Dieu selon ta demande t'a pardonné 
tous tes péchés depuis ton enfance jusqu'à maintenant. 
Béni soit Dieu qui a voulu te les pardonner tous ... CL. 220, 
7-9). Pour Barsanuphe la rémission des péchés implique 
de porter le fardeau d'autrui, non seulement aujourd'hui, 
mais jusqu'au moment du Jugement dernier, lors de la 
grande présentation finale 1. 

La rémission des péchés s'inscrit aussi dans la vie quo­
tidienne des moines de Gaza. «Quiconque révèle ses 
fautes en est justifié ... Désormais faisons bonne garde, 
frère, écrit Barsanuphe, et pour les fautes passées, voici 
que Dieu les a pardonnées» (L. 399, 4-10). «Pour les 
fautes passées dont tu parles, si tu gardes mon com­
mandement dans le Christ Jésus, crois sans le moindre 
doute que le Christ Jésus te les a pardonnées et que tu 
viens d'être régénéré, pour ainsi dire, dans la pénitence 
de Dieu» (L. 226, 52-55). 

Elle se fait aussi sous forme de prière à un Père et à 
ses compagnons : «Qu'il vous accorde le pardon de vos 
péchés avec la guérison du corps ... » (L. 194, 12-13). «Les 
péchés commis au temps de la patience divine (Rm 3, 
26), Dieu te les a pardonnés par l'intercession des saints 
et de ton abbé ... (L. 233, 8-10). Ou encore, <<Dis avec 
componction : Seigneur, aie pitié de moi et pardonne­
moi toutes mes fautes. Tu recevras ainsi le pardon de 

1. Voir la correspondance à Euthyme et à André (L. 58; 117); 
Barsanuphc porte la moitié de son fardeau (L. 72, 21; 73, 1 s.); 
L. 187, etc., cf. Index. 
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toutes tes fautes et de l'agitation qui se produit dans la 
prière» (L. 444, S-t1) 1 

Une des questions sur cette rémission des péchés est 
l'absence de jugement à l'égard d'autrui 2 et de lui 
demander pardon quand tu te rends compte que tu l'as 
offensé 3 . Le moine se souviendra aussi que si ses fautes 
sont remises, le combat spirituel perdure (L. 240, 18-20) 4 

La pénitence implique les larmes et la péchere..sse de 
l'Évangile en donne l'exemple à Dorothée. «Ce sont les 
pleurs qui lavent quelqu'un de ses péchés; mais ils ne 
lui viennent qu'avec peine ... 5. L'épreuve persiste et elle 
nous est donnée pour notre progrès «et si nous sommes 
pécheurs, elle est pour la rémission de notre péché et 
notre amendement, c'est aussi un exercice et une leçon 
d'endurance 6. » Mais plus que tout, l'action de grâces 
pour les bienfaits de Dieu est essentielle. Elle nous permet 
aussi de faire pénitence et de recevoir son Corps et son 
Sang pour la rémission des péchés et l'affermissement du 
cœur (L. 404, 7-15). 

Le mobilier et le costume liturgiques 

Les Questions et Réponses nous donnent très peu d'élé­
ments qui nous permettent de décrire l'autel et le mobilier 
liturgique de l'église de Thavatha. Quelques lettres nous 

1. Sur la place de l'intercession voir L 616, 13-25. Sur la manière 
de supplier les Pères pour le pardon des péchés et sur la manière de 
prier, voir L. 705 et 706. 

2. Au solitaire André L. 94, 7 s. Et même se dire que demain l'on 
mourra! (L. 94, 36). 

3. Voir L 200, 22-25. Sur la nécessité du pardon voir aussi la L 371 de 
jean le Prophète. 

4. «A présent marche droit» rappelle Barsanuphe à un frère diacre 
(L. 229, 42-43). 

5. L. 257, 21-22; «grâce à la vraie componction les péchés te seronl 
remis» (L. 394, 6 s.). 

6. L. 383, 34-36 de jean le Prophète. 
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parlent d'un sanctuaire et de son mattyrium (L. 742), de 
l'autel (thusiastèrion; L. 241, 4, 38; 742). Les lettres 241 à 
244 sont précieuses pour notre propos : il s'agit d'un 
diacre qui demande des conseils pour exercer les fonc­
tions liturgiques aux côtés du prêtre. Nous savons ainsi 
que les rhipidia (du verbe rhipizein - agiter - de la 
L. 241, 16) sont des éventails de forme circulaire sur les­
quels sont peints ou ciselés des séraphins aux six ailes 
(en tais hagiais ptéruxi) et qui sont destinés à être portés 
pendant la procession de la grande entrée et agités au­
dessus des offrandes déposées sur l'autel 1 

Pendant le service liturgique le diacre po1te un manteau 
spécial (himation aphôrisménon), une chlamyde, des 
caleçons (périskélia) qui symbolisent la mortification des 
membres et une tunique sans bouton (chitôn), qui s'at­
tache sous le cou et se ferme du côté gauche 2

. 

Les «saints mystères» 

Nous aimerions en connaître davantage sur les célé­
brations eucharistiques, les «saints mystères», au 
monastère de l'abbé Seridos. Déjà les fouilles faites à 
Gaza sur d'autres sites, certains extraits de lettres laissent 
pressentir la grandeur et la beauté des cultes célébrés. 

Comme il est de tradition depuis le temps des pre­
miers anachorètes de Basse-Égypte aux me et Ive siècles, 
l'essentiel reste enfoui dans le silence et dans le cœur. 
Le moine de Gaza, lui aussi, est peu volubile. Malgré la 
correspondance adressée aux évêques, aux prêtres, aux 
diacres, aux moines, l'essentiel reste caché. Voici ce que 
les lettres nous apprennent. 

1. E. MERCENIER, La prière, I, p. XXV et 250. 
2. L. 241, 7, 38-46; 502, 19; voir E. MERCENIER, La prière, 

p. XXV-XXVI. 
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Quelques lettres emploient l'expression «les saints mys­
tères» pour parler de la célébration eucharistique 1, plus 
rarement de la sainÎe messe 2. L'accent porte surtout sur 
la manière dont le moine doit recevoir le Corps et le 
Sang du Christ. Dans la méditation sur la lettre êta, il 
est dit : «Êta signifie le sacrifice incorntptible qui a été 
offert pour la vie du monde, et quiconque en mange est 
offert, lui aussi vraiment, et il n'est plus sujet à la cor­
ruption spirituelle» 3. Le moine reçoit le Corps et le Sang 
pour la rémission des péchés et l'affermissement du cœur, 
car il est écrit que la paix affermit le cœur de l'homme 
(Ps 103, 15) 4 

En recevant la communion à Gaza, le moine est invité 
à dire : «Seigneur, que ce sacrement ne soit pas ma 
condamnation (L. 170, 10; 570 b, 4) 5 et <<au moment de 
la communion le prêtre doit s'approcher avec crainte, foi 
et amour (L. 170, 12; 241, 31-32; 244, 13) 6 Tout acte 
liturgique appelle le moine à une attitude d'humilité et 
non de vaine gloire (L. 742, 11; 821, 12). Le moine peut 
sortir de sa cellule le vendredi pour recevoir la 
communion (L. 32, 2-3). Si la maladie l'empêche de 
sortir, il peut recevoir ce sacrement dans sa cellule 
CL. 212, 26-28). 

1. L. 241, 36, 43; 463, 2; 464, 16. Voir aussi à propos des sources, 
l'analyse de la citation de S. Jean Chrysostome, p. 120 de ce vol. 

2. L. 334, 3. 
3. L. 137 b, 54-56. 
4. L. 404, 13-15 de Barsanuphc. Même écho dans la lettre de Jean 

le Prophète 463, 5-lli. 
5. Dans le rite byzantin on retrouve ces éléments, qui viennent de 

la liturgie de S. Jean Ch1ysostome er de S. Basile : voir E. MEUCEN!EU, 

La prière, I, p. 243. 
6. Ibidem, !, p. 244, 247, 261 et M. GAJ.J.O, Liturgia m·ientale, II, 

p. 25 n. 16. 
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La prière et les offices 

• Durant le temps pascal ou la sainte Pâque (L. 50, 2; 
169, 9; 209, 12; 751, 7; 821, 9) on peut continuer les 
génuflexions dans sa cellule, mais il ne faut pas vivre 
dans la retraite ni travailler. 

• Nombre d'offices par semaine : les lettres 739 et 
740 nous informent qu'il y avait plusieurs offices par 
semaine. Les vêpres et les nocturnes sont citées dans les 
lettres 143, 30 s.; 178, 2 s.; 519, 2. Nous avons aussi 
quelques indications sur les heures des prières dans les 
lettres 334, 2; 427, 7 s. et 428, 15 s. 

• Formules rituelles et type de prières : à pattir du 
ve siècle on introduit dans les offices de petites strophes, 
appelées tropaires, dont le rythme est basé sur l'accent 
tonique. Ils deviennent ensuite les éléments de toute com­
position liturgique 1. Souvent le tropaire est répété deux 
ou trois fois (L. 13, 34; 108, 6, 17-18; 117, 1-2; 187, 
83 s.; 450, 11-13; 451, 8)'. Jean le Prophète conseille de 
prier trois fois pour toute affaire (L. 365, 4-5; 841, 5). 

Une formule très fréquente dans tous les offices est le 
trisagion, où le mot hagios est répété trois fois (L. 241, 
21; 712, 10-12)3. L'expression «Dieu ami des hommes» 
est aussi très souvent prononcée au cours des rites reli­
gieux (L. 67, 72, 170, 231, 412, etc.) 4. 

Dans toute la correspondance les deux Vieillards 
conseillent la prière continuelle et différents types de 
prières: Notre Père (L. 143, 17; 150, 12; 176, 2-6; 778 b, 
26-27); les Psaumes (voir Index et en particulier la L. 175); 
prier les Saints (ex. 705, 706, 840, etc.). 

1. M. GALLO, Liturgia orientale, II, p. 253. 
2. E. MEUCENIER, La prière, !, p. 5, 7. 

3. Ibidem, I, p. 5, 42, 54. 
4. Ibidem, I, p. 243; M. GAI.I.O, Liturgia orientale, II, p. 257; voir 

Index pour l'emploi du terme dans les lettres. 
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• Différentes attitudes requises pour la prière : les lettres 
140 et 143 décrivent en détail comment il faut prier; le 
signe de croix est cité dans la L. 691; les métanies et 
les génuflexions, qui accompagnent la prière sont 
conseillées souvent, surtout pour la pénitence (voir 
index) 1 Prier assis ou debout (L. 143, 509, etc.), à haute 
voix ou simplement du bout des lèvres (L. 165); baisser 
la nuque (halé aucbéna) ou la tête, qui est un signe 
d'humilité, apparaît plusieurs fois dans les conseils des 
deux Vieillards (ex. L. 512, 23; 513, 18; 535, 16; 553, 
17; 572, 65 ... ); il est recommandé aussi dans la liturgie 
byzantine 2. Il faut combattre l'ennui et la nonchalance 
pendant la liturgie (L. 325, 1 s.; 429, 2 s.; 430, 2 s.; 
509, 12 s.), garder le silence (L. 737, 3); ne pas trop 
manger avant les offices (L. 212, 19-22), ni s'agiter (L. 444, 
1 s.; 509, 14-15), ni sortir avant la fin des offices (L. 736, 
1 s.). Très rarement on nomme sainte Marie, mère de 
Dieu (L. 61, 112; 199, 14). 

Ainsi grâce à la Correspondance nous découvrons un 
bref aperçu des rites liturgiques pratiqués au monastère 
de l'abbé Séridos. Beaucoup d'entre eux feront partie de 
l'héritage de la liturgie orientale. 

3. LES SOURCES 

Dans les citations patristiques, les paroles des Pères du 
désert occupent une place centrale. Nous distinguerons 
les Pères cités nommément, les citations implicites et les 
citations anonymes. Nous considérerons ensuite les 
exemples tirés des Vies des Pères, les écrits isaïens et 

1. E. MEttCEN!ER, La prière, 1, p. 6, n. 1. 
2. Jh;dem, I, p. 241, 279. 
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d'autres citations patristiques. Dans ces dernières, les 
Kephalaia d'Évagre nous font entrer clans les querelles 
christologiques de l'époque. 

LES COLLEC!lONS D'APOPHTEGMES 

Les Pères cités nommément 

Plusieurs grandes figures monastiques de Basse-Égypte 
sont citées nommément, à savoir abba Antoine, Arsène, 
Isaïe, jean Colobos, joseph de Panepho, Théodore de 
Phermé, Macaire, Nistherôs, Poemen, amma Sarra et abba 
Sisoès. 

Ces moines et d'autres sont donnés en exemple à 
travers des citations connues d'eux, sans que leur nom 
soit mentionné, tant la chose est évidente, ou encore les 
citations deviennent plus implicites ou allusives. Certaines 
même sont entrées dans la tradition vivante et font partie 
de l'air du temps. Comment par exemple aborder la 
question de la nourriture ou du vin sans se référer aux 
écrits isaïens? 

Abordons les grandes figures emblématiques présentées 
par les Pères de Gaza et relevons les perspectives dans 
lesquelles leur pensée est connue et transmise. 

1. Abba Antoine 

Antoine est mentionné explicitement une seule fois; 
trois citations implicites apparaissent avec des allusions 
et une référence à la Vie d'Antoine, écrite par saint 
Athanase. 

Dans la lettre 599, quelques vieillards s'adressent à jean 
le Prophète et l'interrogent: «Comment se fait-il que Dieu 
cache des choses à ses saints comme il est arrivé au 
prophète Élisée, et dans quel dessein Dieu a-t-il envoyé 
des ulcères à l'abbé Séridos avant sa mort?» Sur le sens 
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de l'existence et de la souffrance, la parole de I'Alph. 
Antoine 2 est deve~:me une réponse classique que les 
Pères de Gaza ne manquent pas de reprendre : <<Ainsi 
qu'il a été dit à l'abbé Antoine : Ce sont les jugements 
de Dieu et tu ne peux les connaître.» Avec quelques 
variantes, le texte de Jean le Prophète est proche de 
celui de la collection alphabético-anonyme 1. 

Barsanuphe, à son tour, dans une réponse à un laïc 
(L. 413, 13), prend appui sur une parole d'Antoine (Alph. 
Antoine 12) lorsqu'il déclare : «Un des saints répondit : 
Les démons me l'ont dit» 2 . C'est une façon de parler! 
En effet, au lieu de déclarer que Dieu lui a révélé la 
mort de l'âme, sans doute par humilité et non sans 
humour, il désigne les démons. Plus loin dans sa réponse 
à un soldat voulant faire pénitence (L. 492, 8), le même 
Grand Vieillard rapporte la parole célèbre d'abba Antoine, 
reprise par ab ba Poemen : «s'attendre à la tentation jus­
qu'au dernier souffle»3. Barsanuphe rappelle aussi à 
Dorothée (L. 255, 10-11) que par l'humilité, tous les pièges 
de l'Ennemi sont rompus 4 Dans sa Didascalie 11, Dorothée 
commente pour sa communauté cette parole que le Grand 
Vieillard de Gaza lui avait adressée 5 

Cette allusion à la parole d'Antoine deviendra un lieu 
commun dans la formation monastique. Il en va de même 
de la parole biblique : <<Interroge ton Père et il te l'ap­
prendra, tes anciens et ils te le diront» (Dt 32, 7). Dans 

1. Al ph. Antoine 2 (2), PG 65, 76 C; ÉVEHGÉTINOS, Sunagôgè, Monastère 
de la Transfiguration, Athènes 1957-1961, t. IV, ch. 17, 1, 11-12, p. 316-
317. 

2. Alph. Antoine 12 (12), PG 65, 77 C; ÉVEHG~'TJNOS, Su.nagôgè, t. lV, 
ch. 19, 3, 1-3, p. 341. 

3. Alph. Antoine 4 (4), PG 65, 77 A; ÉvEnGÉTINOS, Sunagôgè, t. I, 
ch. 45, 2, p. 395; voir aussi Alph. Poemen 125, PG 65, 353 C. 

4. L'idée est tirée de l'Aiph. Antoine 7, PG 65, 77 B; ÉVERG(:"J"JNOS, 
Sunagôgè, t. I, ch. 45, 1, p. 395. 

5. DoROTHÉE DE GAZA, Didascalies Il, SC 92, § 30, p. 192-193. 
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deux lettres de Jean le Prophète, l'expression est rap­
portée à travers «les divines Écritures et les Pères» (L. 344, 
8-9; 535, 9-11). Nous pouvons y retrouver Antoine et ses 
successeurs 1. 

D'autres allusions sont dans l'esprit même du mona­
chisme de l'époque 2 , comme dans cettaines allusions bien 
connues. 

A propos de la Vie d'Antoine, G. ]. M. Baitelink écrit : 
<<Élie, l'homme de Dieu qui pendant quelque temps mena 
une vie austère dans la solitude, est mentionné expres­
sément par Antoine comme son idéal et son modèle. Il 
cite une parole d'Élie qu'il considère comme essentielle 
pour la pratique ascétique : 'Le Seigneur est vivant, devant 
qui je me tiens aujourd'hui' et fait remarquer qu'en disant 
'aujourd'hui', Élie ne mesurait pas le temps passé, mais 
comme s'il débutait constamment, qu'il s'efforçait chaque 
jour de se montrer à Dieu tel qu'il faut paraître devant 
Dieu, pur de cœur et prêt à obéir à sa volonté et à 
nulle autre3» C'est bien la même idée qui se présente 
dans la L. 508, 10-11 de Barsanuphe 4 Plus largement 
l'enseignement de Barsanuphe correspond à cette idée de 
conversion quotidienne, toujours neuve, développée par 
Antoine dans l'aujourd'hui. Le Père de Gaza use volon-

1. Al ph. Antoine 37, PG 65, 87 B; ÉvEHGf:TINOS, Sunagôgè, t. I, 
ch. 20, 7, p. 168. 

2. Par exemple le fait de se lever pour prier et de tendre les mains, 
puis de s'asseoir à nouveau pour poursuivre le travail manuel (L. 143, 
310) se lit dans l'Alph. Antoine 1. Par contre l'expression «je veux être 
sauvé et je ne sais comment» (L. 126, 28) renvoie plutôt à l'Alph. 
Arsène 1 (PG 65, 88 B). 

3. G. ). M. BARTELINK, Vie d'Antoine, SC 400, Paris 1994, p. 50 et 7, 
12-13 (cf. 3 Rois 18, 15 et 17, 1), p. 154-155. 

4. Le contexte concerne le recours ou non au médecin. Élie est une figure 
exemplaire connue de nombreux Pères de l'Église : Tertullien, Méthode 
d'Olympe, Basile de Césarée, jean Cassien. La Vie de Pachôme mentionne 
explicitement que la Vie d'Antoine était à l'image de celle d'Élie et de jean 
Baptiste (voir G. j. M. BARTELINK, Vie d'Antoine, p. 155, n. 2). 

1 

1 
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tiers du «et maintenant ... » 1. L'image d'Élie est présente 
à plusieurs reprises dans la Correspondance. Cette indi­
cation montre qu'on pourrait développer plus longuement 
l'apport du monachisme antonien à Gaza 2 . 

2. Abba Arsène 

Quatre citations d'Arsène le Grand et plusieurs allu­
sions indubitables montrent la connivence profonde qui 
relie Barsanuphe à son prédécesseur. La figure d'Arsène 
le grand, haut dignitaire de l'empereur Théodose qui lui 
avait confié l'éducation de ses deux fils, Arcadius et 
Honorius, évoque la vigilance de celui qui s'était interrogé 
en ces termes: «Arsène, pourquoi es-tu sorti du monde?» 
La citation est explicite dans une longue missive de Bar­
sanuphe au jeune Dorothée3. A son tour ce dernier 
retiendra la leçon et enseignera à sa communauté l'im­
portance de la vigilance, reprenant les mots de Barsa­
nuphe et d'Arsène 4 

La force de l'exemple d'Arsène lui venait aussi elu fait 
qu'il venait d'un milieu aristocratique, éduqué, possédant 
la «science» et reconnaissant la supériorité de la 
«science» de celui qui peine et œuvre à sa conversion. 
Celui qui connaît la route sans vouloir y marcher, répond 
Barsanuphe à Euthyme, le solitaire, sera condamné comme 

1. Voir l'Enseignement de Barsanuphe aux Solitaires, vol. I, tome 1, 
p. 97-100 et G.]. M. BARTEUNK, Vie d'Antoine, p. 154-155 et note 3. 

2. Élie, l'homme de Dieu, a une parole puissante, écoutée (L. 68, 
32-36); Élie ne vient p<~s de lui-même, mais de Dieu (L. 90, 28) ct il 
est capable de fermer et d'ouvrir le ciel (L. 90, 27-28). Élie est déjà 
venu (L. 116, 2); il <1 été envoyé à une païenne, la veuve de Sarepta, 
au pays de Sidon (L. 549, 12-14). Il est lié au thème de ne s'accorder 
aucune estime pour se dégager de tout souci (L. 68, 31; 508, 10-11). 

3. L. 256, 80; Alph. Arsène 40, PG 65, 105 C; ÉYEHGI'T!NOS, Sunagôgè, 
t. IV, ch. 5, 2, 2, p. 96. 

4. ÜOHOTJ-J(m DE GMA, Didascalies, SC 92, X, § 104, p. 336-337. 
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plus négligent. L'abba Arsène avait lui aussi la science, 
mais il ne le montrait pas, disant humblement: «Je veux 
être sauvé, et je ne sais comment» (L. 126, 25-28). Dans 
cet extrait de la lettre, deux citations sont mêlées, en 
référence explicite à ab ba Arsène 1 . 

Barsanuphe aime rappeler la figure d'abba Arsène. Ce 
qu'il avait reçu avant de venir au désert contrastait tel­
lement avec les conditions de la vie présente. L'un dort 
sur un duvet, l'autre sur un matelas de laine; l'un à 
même la terre battue, d'autres se servent d'oreillers de 
paille comme saint Arsène 2. L'enseignement d; ~ Barsa­
nuphe s'inspire volontiers d'abba Arsène. Les references 
à ce dernier sont souvent allusives bien que facilement 
reconnaissables. «Saisis Dieu et il demeurera avec toi» 
(L. 45, 29) correspond parfaitement à la parole d'Arsène : 
«Si nous retenons Dieu, il demeurera près de nous 3

». 

De même l'idée que l'homme doit faire effm1 pour que 
son activité intérieure soit selon Dieu 4 Plus claire encore 
est l'expression maintes fois répétée : «Si je t'ouvre, il 
faudra ouvrir à tous. Et si je ne t'ouvre pas, je n'ouvrirai 
pas non plus à un autre 5. » 

Théodore le solitaire évoque habilement un autre 
épisode rapporté par les dits d'abba Arsène, où ce dernier 
fuit les rencontres à cause du Nom de Dieu et Moïse 
est accueillant à cause du même Nom. Quelque temps 
plus tard, de façon tout à fait exceptionnelle, Barsanuphe 

1. Sur la science, voir Alph. Arsène 5 (43), PG 65, 88 C-89 A; 
ÉVERGÉTINOS, Sunagôgè, t. X, ch. 7, 5; sur le comment être sauvé, voir 
Alph. Arsène 1 (39), PG 65, 88 B; t. IV, ch. 5, 2, 1, p. 96. 

2. L. 191, 17-22 et Alph. Arsène 36 (74), PG 65, 101 C-D 104 A; 
ÉVERGI;nNos, Sunagôgè, t. IV, ch. 46, 1, 17-21. 

3. Alph. Arsène 10 (48), PG 65, 89 C; ÉVERGÏ\"I'lNOS, Stmagôgè, t. IV, 

ch. 24, 1, 1. , 
4. L. 119, 11-12 et Alph. Arsène 9 (47), PG 65, 89 C; EvERGimNOS, 

Sunagôgè, t. IV, ch. 7, 3, 5. 
5. L. 55, 15-16 et Alph. Arsène 8 (46), PG 65, 89 B. 
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convoque le frère et ceux qui se trouvaient là et leur 
lave les pieds à tous 1. Ce dernier exemple nous aide à 
mieux saisir la proXimité spirituelle qui unit Barsanuphe 
à abba Arsène le Grand et en même temps la liberté 
intérieure du Maître de Gaza. Il n'est pas sans intérêt de 
relever aussi que toutes les citations d'Arsène proviennent 
exclusivement de Barsanuphe, à l'exception de l'inter­
pellation par Théodore le solitaire. Constatons enfin 
qu'abba Arsène n'est plus cité dans la suite de la cor­
respondance 2 . 

3. Isaïe : voir plus loin. 

4. jean Co/abos 

Deux fois Jean le Prophète mentionne nommément Jean 
(Colobos): dans la L. 311, 14 et dans la L. 693, 13. La 
première mention est liée à une discussion d'un logion 
isaïen. Nous y revenons plus loin 3. Dans la L. 693, à 
propos d'un dit anonyme bien connu, Jean le Prophète 
l'attribue à Jean Colobos 4. La citation est reprise quasi 
littéralement S. Comme cela a été signalé, certains manusrits 
interprètent Jean en Jean Climaque, ce qui constitue un 
anachronisme; ce dernier est né en 579; d'autres manus­
crits précisent qu'il s'agit de Jean Colobos6 

1. Question de Théodore (L. 125) et Alph. Arsène 38 (76), PG 65, 
104 B-105 A. 

2. La dernière mention se rencontre dans la L. 256, 80, adressée à 
Dorothée. 

3. Voir à propos du corpus isaïen, p. 112, 114-115 de cc vol. 
4. Selon Nicodème (voir note 1 de la L. 693). 

5. N 111 [R 1111} et N 244 [ R 12441; ÉVEHGÜT!NOS, Sunagôgè, t. III, 
ch. 29, .l, 2, p. 346. 

6. Voir apparat critique : l'édition de Nicodème et celle de Schoinas 
ont précisé Jean Colobos. 
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5. joseph de Panepho 3 

Voici un Père qui avait été en relation avec abba 
Poemen et abba Lot. Joseph de Panepho semble même 
avoir conseillé le jeune Poemen de laisser entrer les pas­
sions en lui et de lutter avec elles pour en ressortir plus 
éprouvé 1

. C'est précisément la question posée par un laïc 
à Barsanuphe : «Que signifie ce que dit l'un des Pères, 
que ce qui est condamnable, ce n'est pas de laisser entrer 
les pensées mauvaises, mais de les maîtriser mal? (L. 432, 
1-3). Ce dernier fait alors référence à cette parole d'abba 
Joseph, où à l'un il conseille de retrancher les pensées 
et à un autre de se laisser éprouver par elles (L. 432, 
4-6). La citation est reprise ad sensum. Abba Poemen 
n'est pas mentionné, mais bien abba Joseph. Dans sa 
réponse Barsanuphe ne mentionne personne, mais oppose 
le comportement des faibles et des forts pour se réfugier 
auprès de Dieu. Nous retrouvons à travers cet exemple 
l'apprentissage d'un principe de discernement dans le 
monachisme primitif. 

6. Théodore de Phenné (Alph. Isaac 2) 

Le nom de Théodore de Phermé est explicite clans la 
question et dans la réponse de la lettre 123. A une 
question posée par le serviteur d'André le solitaire, jean 
le Prophète reprend la parole de Théodore de Phermé 
qui disait du frère vivant avec lui : «je ne suis pas supé­
rieur de cénobites pour leur commander; s'il veut faire 
ce qu'il me voit faire, qu'il le fasse» (L. 123, 18-19). 

La sentence est tirée d'Isaac, le prêtre des Cellules. 
Dans sa jeunesse, celui-ci fut disciple d'abba Cronios, puis 
de Théodore de Phermé. Lui-même raconte cet épisode 

1. Alph. Joseph de Panepho 3 (386), PG 65, 227 D; ÉVERGÉTINos, 
Sunagôgè, t. IV, ch. 6, 1, 18-21, p. 138. 



76 INTRODUCTION 

et met en évidence un type de comportement qu'il avait 
appris du Vieillard Çronios. Théodore de Phermé se situe 
dans la même ligne, témoignant par l'exemple et laissant 
la pleine liberté à son disciple. En effet, interrogé par 
les Vieillards, Théodore de Phermé leur répliqua : «Suis­
je donc un supérieur de cénobites pour lui donner des 
ordres? Moi en tout cas, je ne lui dis rien, mais s'il veut 
ce qu'il me voit faire, qu'il le fasse aussi.» A partir de 
là, poursuit Isaac des Cellules, je prenais les devants et 
faisais ce que le Vieillard allait faire. Quant à lui, tout 
ce qu'il faisait, il le faisait sans rien dire, et c'est ainsi 
qu'il m'apprit à travailler en silence 1. » 

Cette tradition qui passe par Cronios, Théodore de 
Phermé, Isaac et Poemen 2 est encore vivante à Gaza. Il 
est intéressant de relever qu'André, solitaire malade, prend 
appui de cet argument pour ne pas se laisser servir par 
un frère. Jean le Prophète rétorque que l'enseignement 
de Théodore de Phermé ne s'applique pas à un vieillard 
malade. André peut donc laisser son serviteur le soigner. 
Qu'il n'hésite donc pas à se laisser setvir (L. 123, 26 s.). 

7. Abba Macaire 

Dans une lettre concernant la pnere, un solitaire 
anonyme interroge le Grand Vieillard sur une parole de 
l'abba Macaire de Scété (L. 140, 3). Dans sa réponse Bar­
sanuphe compare les paroles du «Notre Père» à celle 
de l'abba Macaire: «Aie pitié et viens à mon aide (L. 140, 
18)». Antoine Guillaumont a bien montré que la col­
lection alphabétique a mêlé les raroles de Macaire l'Égyp­
tien, dit Macaire le Grand ou encore appelé ici Macaire 

1. Alph. Isaac 2 (373), PG 65, 223 C-D; ÉVERGfmNos, Sunagôgè, t. II, 
ch. 1, 7, p. 21. 

2. Alph. Poemen 174 (748), PG 65, 363 C; ÉVERGÜTINOS, Sunagôgè, 
t. IV, ch. 38, 3, 15, p. 569. 
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de Scété, et celles de Macaire d'Alexandrie qui eut 
Paphnuce comme disciple 1 La parole rapportée par le 
solitaire de Gaza est attribuée à Macaire l'Égyptien 2 . 

La prière répétée «Seigneur Jésus-Christ, aie pitié de 
moi» et «Fils de Dieu, viens à mon aide» a été transmise 
par Barsanuphe à Dorothée de Gaza qui la transmet à 
son tour à son disciple Dosithée3. Elle s'inscrit dans le 
«souvenir de Dieu». 

La parole inédite d'abba Macaire, rapportée par Barsa­
nuphe (L. 549, 9-11), nous renvoie à notre connaissance 
lacunaire des écrits. Le corpus macarianum comprend des 
épîtres et des homélies, publiées en grec, en copte, en 
georgien, en éthiopien, en arabe 4. La pratique des vertus 
et la foi droite sont des thèmes macariens, communs à 
la tradition monastique et chrétienne 5. 

8. Nisterôs et Nisterôs le Cénobite 

La mention de Nisterôs le Cénobite est soulevée par 
Dorothée de Gaza dans une lettre à Jean le Prophète : 
«L'abbé Nisterôs était admiré parce que, étant dans une 
communauté, il disait : Moi et l'âne, nous ne faisons 
qu'un» (L. 291, 4,17). 

1. A. Guu.LAUMONT, Le problème des deux Macaire dans les Apoph­
tegmata Patrum, dans Irénikon 48, 1975, p. 41-59. 

2. Alph. Macaire 19 (472), PG 65, 269 C; ÉvERGf~nNos, Sunagôgè, 
t. IV, ch. 9, 3, 11, p. 242. 

3. Vie de Dosithée, SC 92, § 10, p. 139. Voir aussi note 1 sur la 
Prière de Jésus et sa transmission. Dans le contexte du pardon des 
péchés évoqué par Barsanuphe (L. 140), Dorothée de Gaza cite une 
autre parole de l'abba Macaire (Alph. Macaire 17 [470], PG 65, 269 B); 
ÉVERGÜllNOS, Sunagôgè, t. IV, ch. 43, 3, 4, p. 634), Lettre 2, § 185, 
p. 501 et n. 2; voir aussi Lettre 333 de Jean le Prophète à Dorothée. 

4. Voir U. ZANI~lTl, Deux lettres de Macaire conservées en ambe et en 
géorgien, dans Le Muséon 99, 3-4, 1986, p. 319 et p. 332-333, faisant 
référence à ces textes. 

5. Voir, ibidem, lettre sur la gloire des saints, p. 329-330. 
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Jean le Prophète invite son disciple à mourir au monde. 
Ceux qui sont sous .. la loi, en effet, sont encore éprouvés 
par un pédagogue (Ga 3, 23-24) et lorsqu'ils meurent au 
monde comme l'abbé Nisterôs, ils peuvent dire : Je suis 
un âne! L'interprétation qu'en donne le Vieillard rejoint 
le principe de l'équanimité 1 La parole de Nisterôs le 
Cénobite va dans le même sens et se termine par ces 
mots : « ... Lorsque je suis entré pour la première fois 
dans le monastère, je me suis dit à moi-même : Toi et 
l'âne, vous ne faites qu'un. De même que l'âne est frappé 
et ne parle pas, maltraité et ne répond pas, ainsi dois­
tu faire, toi aussi, selon la parole du psalmiste : Je suis 
devenu comme une bête de somme auprès de toi, et je 
suis toujours avec toi (Ps 72, 23) 2. » 

Dorothée de Gaza ne reprendra pas cette parole dans 
ses Didascalies. Par contre il mentionne à deux reprises 
un enseignement qu'il a reçu de Jean le Prophète dans 
la même lettre. Interrogeant le Vieillard en ces termes : 
«Dis-moi aussi, Père, ce que c'est qu'examiner ses pensées 
et s'il faut le faire à un moment fixé et de quelle manière» 
(L. 291, 5-6), ce dernier lui répond: «Les Pères ont fixé 
des moments pour examiner ses pensées, en se disant 
chaque matin : Rends-toi compte comment tu as passé la 
nuit, et chaque soir, comment tu as passé la journée; et 
entre-temps lorsque l'esprit est alourdi, sois attentif» 
(L. 291, 18-22). 

Un cettain Nisterôs, distinct sans doute de Nisterôs le 
Cénobite, et peut-être même du disciple d'Antoine, se 
présente comme le témoin de ce qu'a vécu et enseigné 
Arsène et rapporte ceci : « L'abba Nisterôs a dit : Le moine 

1. Voir !'Enseignement de Barsanuphe aux solitaires de Gaza, vol. I, 
tome I, p. 107-108. 

2. Alph. Nisterôs le Cénobite 2 (557), PG 65, 309 A; ÉvERGf.IINOS, 
Sunagôgè, t. III, ch. 31, 1, 14, p. 373. 
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doit, matin et soir, s'interroger: qu'avons-nous fait de ce 
que Dieu veut et qu'avons-nous évité de ce qu'il ne veut 
pas? nous examinant ainsi de cette manière toute notre 
vie, car c'est ainsi qu'a vécu abba Arsène 1. » 

La mention de Nisterôs est implicite dans la question 
de Dorothée, comme dans la réponse de Jean le Prophète. 
La citation ad sensum rapporte simplement le témoignage 
des Pères. Plus tard le même Dorothée de Gaza, dans 
ses Didascalies, transmettra ce qu'il a reçu. «Les Pères 
ont dit gu 'un homme acquiert la crainte de Dieu (. .. ) en 
examinant chaque soir comment il a passé la journée et 
chaque matin comment il a passé la nuit 2. » 

9. Abba Poemen 

Les citations de Poemen, plus explicites chez Jean le 
Prophète, soulignent l'importance de ce maître dans la 
tradition des Apophtegmes. Barsanuphe le signale lui­
même dans sa lettre 604, 71-74. Nous prendrons d'abord 
les références explicites rapportées par Jean le Prophète. 

La citation de l'Alph. Poemen 131 faite par Jean (L. 654, 
14 sv.) s'inscrit dans un contexte bien précis : un laïc 
possède un esclave qui manifeste tantôt de bonnes dispo­
sitions, tantôt de mauvaises. Jean lui avait déjà répondu à 
travers une sentence anonyme bien connue 3. Cette fois 
l'esclave avait tenté de dérober quelque chose à son maître, 
puis avait fui. Son maître croyait que Jean l'avait invité à 

1. Alph. Nisterôs 5 (560 a), PG 65, 308 C; Î~vtmGfmNos, Sunagôgè, 
t. III, ch. 10, 2, 1, p. 119. 

2. Didascalie IV, SC 92, §52, 1-4 ct n. 1 (p. 230~233); Didascalie XI, 
§ 117, 7-10 (p. 364-365). 

3. I.. 653, 15 s. et N 472 [R 1472); ÉVERGÜTJNOS, Sunagôgè, t. IV, ch. 
38, 3, 6-7, p. 568; L. REGNAULT, Les sentences, nouveau. recueil, Solesmes 
1970, p. 74. La même parole est rapportée dans la L. 733, 14 s. par 
le jean le Prophète. 
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l'expulser plus vite, alors que celui-ci l'invitait à la douceur 
et non au jugement: La parole de Poemen s'inscrit dans ce 
contexte 1. Jean le P~·ophète en reprend les éléments essen­
tiels, qui se fondent sur une parole de l'Évangile (Mt 5, 
7). Toutefois les noms des personnages ne sont pas expli­
cités alors qu'Évergetinos et l'Alphabeticum grec rapportent 
le nom de Nisterôs, supportant son disciple et celui d'Anoub 
interrogeant Poemen. Nous avons déjà vu plus haut que 
jean le Prophète mentionnait explicitement la parole de 
Nisterôs le Cénobite à Dorothée de Gaza (L. 291, 4, 17). 

Les citations implicites de l'abbé Poemen sont fré­
quentes. A propos du pardon et de la parole de Mat­
thieu 18, 22 («Tu pardonneras à ton frère jusqu'à soixante­
dix fois sept fois»), jean poursuit: «Si donc à des hommes 
il a ordonné de pardonner ainsi, combien plus le fera­
t-il?» reprenant une parole de Poemen 2. 

jean le Prophète se réfère aussi à l'abbé Poemen, parfois 
en connivence avec le Grand Vieillard sur la nécessité du 
combat spirituel et du contrôle de sa parole : 

L. 96, 38-39 : "Le contentement de la chair est une 
abomination pour Dieu», cité à André et repris deux 
fois par Barsanuphe dans les L. 186, 44-45 et 191, 8 à 
un frère qui avait conjecturé sa mort prochaine. L'ex­
pression vient de l'Alph. Poemen 383. 
L. 316, 21-22: «Y a-t-il un homme dans le râle de la 
mott qui s'occupe d'amitiés en ce monde?» et l'Alph. 
Poemen 1234 

1. A!ph. Poemen 131 (705), PG 65, 356 A; f~vERGf,TlNOS, Sunagôgè, 
t. III, ch. 2, 8, 20, p. 46. Voir aussi D. BURTON-ÜlRISTIE, Jhe W01d in 
the Desert, Oxford University Press 1993, p. 274. 

2. L. 371, 8-9 et Alph. Poemen 86 (660), PG 65, 341 D; f~vERGf~nNos, 
Su.nagôgè, t. I, ch. 1, 6, p. 23; D. 8UHTON-CHR!S11E, Jhe Ward in the 
Desert, p. 276 et n. 60. 

3. Alph. Poemen 38 (612), PG 65, 332 B. 
4. Alph. Poemen 123 (697), PG 65, 353 B; ÉVEHGÉTINOs, Su.nagôgè, 

t. I, ch. 22, 13, p. 201. 
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L. 347, 31-32 et L. 596, 11-13: «Quand bien même un 
homme ferait un ciel nouveau et une terre nouvelle 
(Is 66, 22), il ne pourrait être sans souci» et l'Alph. 
Poemen 48 1 

L. 500, 6-7: «Garde-toi de l'acédie, car l'acédie se pré­
cipite en tout mauvais début» et l'Al ph. Poemen 149 2 , 

repris également par Barsanuphe (L. 613, 9-10). 
L. 279, 5: «Se taire est plus utile. Car si l'on répond, 
on est comme si on acceptait l'éloge». jean reprend une 
parole d'abba Alonios rapportée par l'Alph. Poemen 55 3. 

L. 287, 10-11: «Parler pour Dieu est bon. Se taire pour 
Dieu est bon aussi», repris également dans la L. 205, 
23-24, selon la parole d'Alph. Poemen 147 4 

Dans les citations de jean le Prophète, les sujets abordés 
concernent le combat spirituel et le corps (Poemen 38, 
repris par Barsanuphe; Poemen 48 et 123), l'acédie 
(Poemen 149) et la place du silence et de la parole 
(Poemen 55 en référence à l'abbé Alonios et Poemen 
147). Les citations de Barsanuphe, toutes implicites, même 
si abba Poemen est cité nommément, se démarquent en 
grande pmtie de celles de son confrère. Dans une longue 
missive à un frère origéniste, il est amené à révéler le 
fond de sa pensée 5. Après avoir évoqué l'importance 
d'une conversion morale, des larmes et du jugement qui 
nous attend, le Grand Vieillard poursuit: «Voilà à quoi 

1. Alph. Poemen 48 (622), PG 65, 333 A; cette parole est reprise 
deux fois dans les Didascalies de DOROTHÉE Dl' GAZA (VII, § 84, p. 296 et 
Lettre 16 § 201, p. 525). 

2. Alph. Poemen 149 (723), PG 65, 360 A; ÉvEHGî,-nNos, Su.nagôgè, 
t. III, ch. 13, 7, 10 p. 171. 

3. Al ph. Poemen 55 (629), PG 65, 336 A; ÉvEHGf:TINOS, Su.nagôgè, 
t. J, ch. 45, 44, p. 402-403. 

4. Alph. Poemen 147 (721), PG 65, 357 D. 

5. Il faut relire ici le début de !a L. 604 et l'insistance portée sur la 
componction et les lannes. 
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nous devons mettre notre zèle, ce à quoi se sont appliqués 
aussi nos Pères, çeux qui étaient avec l'abbé Poemen et 
ceux qui sont venus ensuite. Ce zèle-là implique le déta­
chement de soi, l'habitude de ne pas s'estimer et de se 
tenir pour poussière et cendre» 1. 

Dans la conclusion de la L. 604 (lignes 142-145) 
Barsanuphe revient une nouvelle fois sur le deuil et la 
pratique des Pères et de Poemen : «Pleurez maintenant 
et livrez-vous au deuil. Marchez sur les traces des Pères, 
de Poemen et ses disciples, courez afin de remporter le 
prix dans le Christ jésus notre Seigneur ... » La pensée de 
l'abba Poemen est imprégnée de l'importance de la com­
ponction et des larmes 2 . 

Barsanuphe reprend une autre parole de Poemen bien 
connue dans sa L. 347 b, 12-13: «Ne ferme donc pas 
une porte de bois, mais celle de la langue», allusion à 
l'Alph. Poemen 58 (632). Il revient aussi sur l'importance 
de combattre le péché et de s'en libérer: «La pénitence 
du péché, c'est de ne plus le commettre» (L. 244, 10-11 
et l'Alph. Poemen 120 [692]). Ce souci d'une cohérence 
de vie est fondamental chez les Pères et chez Poemen 
comme nous l'avons signalé au début de ce chapitre. 

Dans des discussions (L. 541, 9) et même dans la 
manière d'honorer la tombe des martyrs (L. 433, 11), 
Barsanuphe évite de dépasser la mesure, car cela vient 
des démons selon la parole célèbre rapportée par l'Alph. 
Poemen 129 (703). Barsanuphe reprend aussi à son 

1. Ces thèmes sont fréquents dans la Correspondance et seront repris 
par Dorothée dans ses Didascalies. Ils viennent des cercles de Poemen 
et des écrits isaïcns. Voir L. 48, 62, 71, 73, 101, 125, 188, etc. 

2. Alph. Poemcn 39 (613); Pocmen 69 (646); Poemen 72 (646); 
Poemen 76 (650), ÉVERGf:"l'INOs, Sunagôgè, t. 1, ch. 15, 14, p. 136-137; 
~oemen 119 (693); Poemen 122 (696) et surtout Poemen 144 (718), 
EVERGÉTJNOS, Sunagôgè, t. II, ch. 32, 23, p. 291; voir aussi dans la col­
lection systématique, ch. III, no 23 à 31, SC 387, p. 162-166. 

1 
! 
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compte le mot d'Antoine dit à Poemen : «Que le moine 
s'attende à la tentation jusqu'à son dernier souffle» (L. 492, 
8 et Alph. Antoine 4 [4]; Poemen 125 [699]). 

Les quelques allusions du Grand Vieillard aux Paroles 
de Poemen dénotent un esprit différent de celui de Jean 
le Prophète. L'accent porte davantage sur les larmes et 
le deuil (L. 604, 142-143), le péché et la libération (L. 244, 
10-12), la tentation (L. 492, 8), l'excès venant des démons 
(L. 433, Il et 541, 9) et la place du cœur et du dis­
cernement (L. 347 b, 14-19). 

Les correspondants des Pères soulignent à leur tour l'im­
portance de Poemen dans la vie du cœnobium. Un frère 
diacre interroge Barsanuphe : «Les Pères nous disent 
d'entrer dans la cellule et de nous remémorer nos péchés>> 
(L. 237, 3-4). Cette réminiscence provient aussi d'une parole 
contenue dans l'Alph. Poemen 162 (736). Il est intéressant 
de relever que ce type de question s'adresse plus volon­
tiers à Barsanuphe qu'à Jean dans la Correspondance. Une 
autre interrogation est posée de façon plus large par 
Dorothée de Gaza : «Les Pères disent de ne pas donner 
son avis avant d'être interrogé» (L. 291, 3). Si l'allusion se 
retrouve dans l'Alph. Poemen 45 (619) et fait partie de la 
tradition transmise, il est plus significatif de relever dans 
les écrits de Dorothée de Gaza combien son enseignement 
est marqué par celui de l'abbé Poemen 1. 

1. Dans ses Didascalies et ses lettres, DoROTHf:E DE GAZA insistera 
sur l'importance de l'accompagnement spirituel (Poemen 65, 95, 101); 
la place de la crainte de Dieu et de la prière (Pocmen 160); la nécessité 
de la tentation (Poemen 13, 48, 93, 125, 126, 177); de pleurer son 
mort à soi, de ne pas se mesurer à autrui mais de s'accuser ct de se 
blâmer soi-même (Poemen 6, 31, 54, 95, 125, 134); à la suite de son 
maître Jean Colobos de prendre un peu de chaque vertu (Poemen 46, 
130); de ne pas rendre le mal pour le mal (Poemen 34) mais d'être 
charitable et compatissant (Poemen 160 - PG 65, 361 A). Voir Didas­
calies, index, p. 537-538 et 542. 
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10. Amma Sarra 

Bien connue dans les milieux monastiques de Basse­
Égypte, Amma Sarra, une des trois Amma citées dans 
les Apophtegmata Patrum, connut un abba Paphnuce et 
demeura près de 60 ans aux abords du delta occidental 
du Nil'. La force spirituelle occupe une place impor­
tante dans sa recherche, de même que l'oubli d'elle­
même2. 

Elle est citée nommément par Barsanuphe dans la L. 237, 
34-35. Le texte tel qu'il est rapporté par Paul Évergétinos 
met l'accent sur la prière et la pureté du cœur, déclarant: 
«Si je prie Dieu pour que tous les hommes soient satis­
faits de moi, je me trouverai prosternée à la porte de 
chacun; je prierai plutôt pour que mon cœur soit pur 
envers tous» 3. 

Dans la lettre 237 de Barsanuphe la citation abrégée 
omet le contexte de la prière et la sentence sur la 
pureté du cœur : «Si je veux plaire à tous les hommes, 
j'aurai à m'en repentir à leurs portes.» L'idée de 
conversion ou de faire acte d'humilité par une métanie, 
demeure. Le frère interrogeait Barsanuphe sur le fait de 
remémorer ses péchés (selon la parole de Poemen 162) 
et la componction. Le Grand Vieillard lui répond que 
l'obstacle vient de son manque de foi; et le manque de 

1. Alph. Paphnuce S 1 (4); ].-Cl. Guv, Recherches sur la tradition 
grecque des Apophtegmata Patrum, dans Subsidia hagiographica 36, 
Bmxelles 1962, p. 20-54; L. REGNAULT, Les Sentences, coll. alph., p. 337; 
L. MoRTARI, Vita e detti dei Padri del Deserta, Il, Roma 1971, p. 148 et 
p. 190. 

2. Voir par ex. Alph. Amma Sarra 1 à 6, L. MORTARI, Vita e detti dei 
Padri del Deserta, II, p. 190-192. 

3. Alph. Amma Sarra 5, ibidem; ÉVERGf.'TlNOS, Sunagôgè, t. III, ch. 
25, 1, 4, p. 289; L. REGNAULT, Les sentences, troisième recueil et tables, 
p. 242. 
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foi vient de ce qu'il désire la gloire des hommes. Aussi 
invite-t-il son disciple à ne pas désirer plaire aux 
hommes. La citation d'Amma Sarra vient à propos. Elle 
est mise en parallèle avec celle de saint Paul : «Si je 
plaisais aux hommes, je ne serais pas le setviteur de 
Dieu» (Ga 1, 10). La conclusion qui en découle rejoint 
la question posée : «Si tu veux vraiment pleurer tes 
péchés, veille sur toi, et sois mort à tout homme, car 
c'est un labeur, frère de sauver un homme» 1. 

11. Abba Sisoès 

A deux reprises Barsanuphe et Jean le Prophète font 
référence à abba Sisoès. Disciple d'Antoine, Sisoès 
quitta Scété à la mort de son maître. Il passa quelque 
temps dans l'ermitage d'Antoine avant de se retirer à 
Clysma. Très apprécié, il est comme l'or pesé dans la 
balance (Alph. Tithoès 4, n° 913), et sa mort révèle le 
rayonnement de celui que le Seigneur lui-même appelle 
<de vase d'élection du désert» (Alph. Sisoès 14, 
n° 817) 2 

Dans la correspondance à Théodore le solitaire, deux 
lettres font allusion directe à l'enseignement d'abba 
Sisoès. Barsanuphe répond ad rem à Théodore, ermite 
incrédule qui avait fini par douter même de l'existence 
du reclus. Barsanuphe avait multiplié les exemples. 
«Beaucoup de gens assoiffés qui trouvent la jouissance 
de l'eau ne se préoccupent pas au sujet du puits, de la 
pluie ou du fleuve, d'où ils viennent. Beaucoup jouissent 
de l'éclat radieux du soleil et ne recherchent pas s'il est 

1. Notons que DOROTHf~E DE GAZA ne cite pas Amma SalTa, mais 
Amma Synclétique à propos de l'humilité (Didascalies XIV, § 151, p. 424, 
26 et note 1). Les Pères de Gaza ne citent pas Amma Syndétique, à 
notre connaissance. 

2. L. MORTARI, Vita e detti, II, p. 166 et 203. 
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grand ou petit, s'il est immatériel ou matériel. Et de 
même au sujet des autres éléments. Au sujet de Dieu 
aussi, les Pères interrogés n'ont-ils pas répondu : 
« Cherche le Seigneur, mais ne cherche pas où il 
habite ... ?» (L. 125, 36-43). L'expression est tirée de 
l'Alph. Sisoès 40 (38) 1 

L'expression dans l'Alphabétique apparaît comme une sen­
tence. Le contexte de l'intervention n'est pas connu. Dans la 
L. 125 nous bénéficions de la connaissance d'un autre 
contexte. Il est utile de noter aussi que le Grand Vieillard 
situe spontanément cette sentence dans l'enseignement «des 
Pères interrogés» sans préciser le nom de l'auteur. 

L'autre citation adressée à Théodore par Jean le 
Prophète est curieuse. Théodore est affligé d'avoir à quitter 
ses enfants et sa femme pour le désert. Jean cite 
l'histoire d'un frère qui voulait se venger. Abba Sisoès, 
par la prière, lui apprend à s'en remettre à Dieu. La 
citation de Jean reprend assez littéralement le texte de 
l'Alphabétique 2 

Dans la correspondance adressée à Dorothée, ce dernier 
interroge Barsanuphe : comment s'aperçoit -on si la tentation 
vient de sa propre convoitise ou de l'ennemi' (L. 256, 3-
4). La réponse du Vieillard: «Quand donc quelqu'un est 
tenté par sa propre convoitise ... » est une allusion à l'épître 
de Jacques 1, 14, qui est reprise explicitement par abba 
Sisoès 3. L'allusion à ce dernier n'est donc pas à écarter4. 

Par contre la lettre 385 (4-5, 18 sv.) est tout à fait 
explicite : abba Sisoès est mentionné dans la question par 

1. L. REGNAULT Les Sentences, n° 843; PG 65, 405 A, 6-7. 
2. Lettre 128, 5-13; Alph. Sisoès 1, no 804, p. 283, PG 65, 392 B-C; 

ÉvERGÉTINOS, Sunagôgè, t. II, ch. 37, 3, p. 323. 
3. Alph. Sisoès 44, n° 847, p. 294, PG 65, 405 B; ÉvERGÎ~TINOS, 

Sunagôgè, t. 1, ch. 30, 4, p. 265. 
4. Toutefois Dorothée de Gaza qui cite abba Sisoès, ne reprend pas 

ce passage. 

l 
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un frère anonyme et dans la réponse par Jean le Pro­
phète. Il s'agit de la délivrance de la passion. Le consultant 
trouve plus aisé d'être délivré de sa passion par la prière 
d'autrui et s'appuie sur un dit d'abba Sisoès. L'intercession 
de ce dernier avait guéri Abraham, son disciple 1. Jean 
explicite que tout est possible à celui qui croit, que tous 
les contextes sont différents et que le frère ne doit pas 
se décourager. Et il conclut avec une pointe d'humour : 
«Que Dieu te pardonne ta niaiserie!>> 

Si les deux dernières références sont liées à la convoitise 
(L. 256) et à la passion (L. 385), les premières citations 
de Sisoès concernent la quête de Dieu (L. 125) et le fait 
de laisser Dieu mener les choses (L. 128). 

Les citations implicites des Pères 

La tradition monastique de Gaza a souvent intégré la 
leçon d'un Père dans la vie quotidienne. Souvent le nom 
du Père est connu, mais les moines préfèrent l'appel­
lation : «Les Pères disent». Dans la Correspondance les 
principales citations des Pères dont le nom n'est pas 
explicité viennent d'abba Agathon, Alonios, Amoun, Bes­
sarion, Daniel, Moïse, Pierre le Pionite, Sisoès et Silvain. 

1. Abba Agatbon 

Son enseignement a marqué la tradition monastique de 
Gaza. L'enseignement d'Agathon est maintes fois cité dans 
les Logoi isaïens 2 ; il est repris aussi par Dorothée de 
Gaza dans ses Didascalies 3. 

1. A!ph. Sisoès 12, n° 815, PG 65, 395 A; ÉVERGÉTINOS, Sunagôgè, 
t. I, ch. 39, 6, p. 338. 

2. R. DRAGUET, Les cinq recensions de l'Ascettcon syriaque d'abba Isaïe, 
CSCO Louvain 1968, t. II, p. 473 (index). 

3. DOROTHÉE DE GAZA, Didascalies, SC 92, IV, § 52, 19-31, p. 232-
233, § 53, 1-18, p. 234-235; voir aussi III, § 46, 27-28, p. 216-217 et 
note 3. 
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Abba Agathon vécut à Scété dans le cercle d'abba Poemen 
avant de rejoindre celui d'abba Arsène 1 Jean et Barsa­
nuphe se réfèrent souvent à la prem-ière parole d'Agathon 
visant la parrhèsia (L. 261, 10 s.; 340, 10-11; 342, 24 s.; 
347, 24 s.; 458, 18 s.); Barsanuphe fait sienne aussi une 
des réflexions d'Agathon au moment de sa mort (Alph. 
Agathon 29). Avant de parcourir brièvement les réminis­
cences de ces écrits, arrêtons-nous à la parrhèsia. «Ce mot, 
écrit Irénée Hausherr, de par l'étymologie, signifie le droit 
ou l'habitude de tout dire. De là l'évolution sémantique a 
tiré deux sens, l'un excellent, la confiance et l'audace devant 
Dieu, fondée sur une bonne conscience, l'autre fâcheux, 
l'excessive libe1té de paroles ou des allures avec les gens, 
la désinvolture du personnage conscient de sa valeur 2. » 

Dorothée de Gaza donne sa propre définition du sens 
fâcheux du terme, quand il dit à ses frères : «La parrhèsia 
est d'ailleurs multiforme : elle se manifeste par parole, par 
attachement ou par regard 3. » 

C'est ce sens fâcheux qui apparaît dans l'enseignement 
de Jean le Prophète au jeune Dorothée. Il l'invite à se 
méfier de la parrhèsia, cet excès de familiarité qui est 
une effronterie : «La vaine gloire, écrit Jean, a partie liée 
avec le désir de plaire aux hommes et celui-ci avec l'ef­
fronterie. Et l'effronterie est mère de toutes les passions» 
(L. 261, 13-15). Dans l'Alph. Agathon 1, <d'abbé Macaire 
interrogea : La familiarité est-elle donc mauvaise à ce 
point? Et l'abbé Agathon dit, Il n'y a pas de passion 
pire que la familiarité, car elle est génératrice de toutes 

1. L. REGNAULT, Les sentences, coll. a!ph., p. 36-37. 
2. I. HAUSHER!t, Pentbos, p. 107, cité par L. REGNAULT, DüROTHf:E DE 

GAZA, SC 92, p. 232, n. 1. Dans le Nouveau Testament, le mot 
parrhèsia a une signification positive; dans le climat monastique, il 
devient ambivalent, voir G. ScARPAT, Parrhèsia, Storia del terminee delle 
sue traduzioni in latina, Paideia, Brescia 1964, p. 102-104. 

3. Didascalies IV, § 52, 5-31 et 53, 1-2, p. 232-235. 

r-
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les passions. Aussi convient-il au laborieux de ne pas en 
user, même s'il est seul dans sa cellule ... 1. » 

L'expression «la familiarité/l'effronterie est la généra­
trice de toutes les passions» est une parole d'Agathon, 
reprise dans plusieurs lettres. Liée à l'amitié avec un frère 
du même âge, elle fait perdre au moine tous ses fruits 
(L. 340, 10-11); elle agit aussi vis-à-vis de la charité d'un 
frère à l'égard d'un autre frère (L. 342, 24 s.). Barsa­
nuphe à son tour répète à ce frère : «N'aie donc abso­
lument pas de familiarité avec celui pour qui tu éprouves 
de la passion, ni avec aucun autre, car les Pères ont dit 
de la familiarité qu'elle détruit les fruits du moine. 
L'homme ne peut donc perdre tout souci de la lutte 
jusqu'à son dernier souffle» (L. 347, 24 s.). Dans une 
lettre à un laïc, Jean applique la même réalité de liberté 
de parole «Il y a une liberté de parole provenant de 
l'impudence et elle est génératrice de tous les maux» 
(L. 458, 18 s.). 

On le voit, l'excès de familiarité et d'effronterie rap­
pelle aux moines l'enseignement des Pères ct la parole 
d'Agathon. 

Une autre facette intéressante de l'enseignement d'abba 
Agathon est cette phrase qu'il répète à l'heure de sa mort. 
Les frères étaient étonnés de sa peur face au tribunal de 
Dieu et lui dirent: «Comment! Toi aussi tu as peur, Père? 
Assurément, leur répond-il, j'ai fait mon possible pour garder 
les commandements de Dieu, mais je suis un homme, 
comment savoir si mon œuvre a plu à Dieu 2 ? » 

Barsanuphe, dont la pensée est tout entière tournée 
vers ce moment où Dieu sera tout en tous, ne pouvait 
pas ne pas être marqué par cet enseignement d'abba 

1. Alph. Agathon 1 (83), PG 65, 108; ÉVERGÉTINOS, Sunagôgè, t. II, 
ch. 34, 1, p. 303. 

2. Alph. Agathon 29 (111 b), PG 65, 107 B; ÉvERGfmNos, Sunagôgè, 
t. III, ch. 9, 2, 7, p. 98. 
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Agathon et l'applique à sa manière, sous forme allusive, 
dans une lettre à .. un laïc: «Après une bonne œuvre, il 
faut maintenir le blâme de soi en disant : Je ne sais si 
cela plaît à Dieu» (L. 410, 10-11). 

Toute la vie d'Agathon s'inscrit ainsi loin de la par­
rhèsia (Al ph. Agathon 1) et près de la vigilance, car «sans 
une grande vigilance, l'homme ne progresse pas, pas 
même en une seule vertu» (Al ph. Agathon 29). Dorothée 
de Gaza sera lui aussi marqué par cette parole 1. 

2. Alonios 1 

Dans une lettre à un frère anonyme demandant la 
prière de Barsanuphe, ce dernier reprend la parole d'abba 
Alonios : «Moi et Dieu, nous sommes seuls en ce monde, 
et si je ne fais pas sa volonté, ce n'est pas lui que j'ob­
tiendrai, mais l'Étranger>> (L. 436, 8-10). Dans la collection 
alphabétique, nous lisons : Abba Alonios a dit : «Si 
l'homme ne dit pas dans son cœur : Moi seul et Dieu 
sommes en ce monde, il n'aura pas de repos 2. » 

La recherche de Dieu seul est au cœur de la vie des 
solitaires de Gaza. La parole d'abba Alonios, reprise quasi 
littéralement, fait partie de ces citations devenues impli­
cites quant à leur auteur, tellement elles sont entrées dans 
la vie de tous les jours. 

3. Amoun 2 

S'agit-il d'Élien qui interroge Jean le Prophète (L. 469, 
1-2)? Ce dernier répond à une question classique. Vaut­
il mieux causer des paroles des Vieillards que de celles 
de l'Écriture? Abba Amoun avait déjà recueilli l'ensei­
gnement d'abba Poemen mettant en garde contre l'inter-

1. Didascalies II, SC 92, § 37, p. 202-203 et V, § 68, p. 266-267. 
2. Alph. Alonios 1 (144), PG 65, 134 A; ÉVERGÉTJNOS, Sunagôgè, t. r, 

ch. 24, 3, p. 208. 

r 
1 
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prétation des Écritures; ·car «pour celles-ci, le péril n'est 
pas minime » 1. 

Le commentaire de Jean le Prophète, très intéressant, 
confirme et commente cet enseignement, tout en reprenant 
le même avertissement : «Ne nous risquons pas dans les 
récits des Écritures. La chose est dangereuse en effet pour 
qui n'a pas la science, car les paroles divines ont été 
dites spirituellement et le charnel est incapable de discer­
ner les choses spirituelles ... » (L 469, 23-26). Jean le 
Prophète ajoute l'expression «pour qui n'a pas la science», 
qui est reprise aussi dans la tradition isaienne 2. 

4. Bessarion 11 

La parole de l'abbé Bessarion rapportée dans la col­
lection alphabétique est celle qu'il prononce au moment 
de sa mort : «Le moine doit être comme les Chérubins 
et les Séraphins, tout œil3. » 

Barsanuphe écrit à un Père de Gaza : «Parvenus à ce 
degré de charité, ils (c'est-à-dire les moines illuminés par 
l'Esprit Saint et conduits à la vérité tout entière) ont atteint 
la mesure où il n'y a plus ni agitation, ni distraction, 
étant devenus tout entiers esprit, tout entiers œil, tout 
entiers vivants, tout entiers lumière, tout entiers parfaits, 
tout entiers dieux» (L. 207, 16-19). 

Barsanuphe intègre dans sa vie le meilleur de la tra­
dition du désert qui lui est naturelle. L'allusion est 
implicite, mais elle correspond parfaitement à la parole 
d'abba Bessarion. La lettre 241, adressée par Barsanuphe 

1. Al ph. Amoun 2 (136), PG 65, 127 D; ÉvtmGf,TINOS, Sunagôgè, L Il, 
ch. 47, 6, p. 404. 

2. Abba Isaïe 30/VI 4 A, cité par L. REGNAULT, Les sentences, tables, 
p. 209. 

3. Alph. Bessarion 11 (166), PG 65, 141 D; ÉvEHGl~TINOS, Sunagôgè, 
t. III, ch. 9, 2, 1, p. 98. 
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à un frère diacre, confirme que le Grand Vieillard 
connaissait bien cette citation : «Le diacre doit être comme 
les Chérubins: tout œil, tout esprit...» (241, 11-12). La 
suite de la lettre révèle combien le Sage de Gaza adapte 
sa parole à son correspondant, portant en lui le meilleur 
de la tradition spirituelle de Scété. 

5. Daniel 

Deux citations d'abba Daniel sont mentionnées par un 
frère origéniste, sous la mention «Nous avons trouvé dans 
les Livres des Vieillards» (L. 605, 4). Comme le signale 
dom Regnault, Daniel, disciple d'Alexandre et de Zoïle, 
ses compatriotes de Pharan, fut également avec eux 
disciple de l'abbé Arsène, qu'il servit avec dévouement 
jusqu'à sa mort 1. 

Le premier épisode rapporte une histoire d'abba Arsène 
relatant la grande ascèse d'un Scétiote et son peu d'ins­
ttuction dans la foi. Ce dernier se trompait et disait : 
«Le pain que nous recevons n'est pas réellement le corps 
du Christ mais une figure» (Al ph. Daniel 7) 2 Le moine 
origéniste de Gaza pose une seconde question d'un moine 
relatant dans sa simplicité que Melchisédech était le Christ. 
L'histoire est rapportée directement par abba Daniel, 
Alph. Daniel 8 3. La question du moine de Gaza est unique 
sur ces deux points : Pourquoi Dieu laisse-t-il errer de 
tels hommes? (L. 605, 16-17). La réponse de Barsanuphe 
est quasi une justification de sa propre vocation. Ce n'est 
pas Dieu qui a laissé ces hommes s'égarer. Ce sont ces 

1. L. REGNAULT, Les sentences, coll. alph., p. 76. Il avait dO quitter 
Scété dévasté par les Maziques. 

2. Alph. Daniel 7 (189), PG 65, 157 A-B; ÉvERGf~TJNOS, Sunagôgè, 
t. IV, ch. 32, 1, 32 A, p. 512. 

3. Alph. Daniel 8 (190), PG 65, 159 A-C; ÉvERGÎlTINOS, Sunagôgè, 
t. IV, ch. 10, 2, 21-24, p. 251-252. 
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hommes qui n'ont pas interrogé à ce sujet afin d'en 
recevoir la vérité (L. 605, 33 s.). Et Barsanuphe d'expli­
citer à ce propos sa manière d'interpréter les Écritures. 
«Pourquoi Dieu n'a-t-il pas clairement révélé le sens spi­
rituel de l'Écriture pour éviter que les hommes ne s'en 
offensent? Mais il a laissé aux saints de chaque époque 
la charge d'élucider les problèmes. C'est pour cela qu'il 
y a des docteurs et des exégètes ... » Et Barsanuphe 
d'annoncer sa conclusion : «Quiconque demande, reçoit, 
et qui cherche trouve (Mt 7, 8). 

6. Abba MoiSe 

La figure d'abba Moïse est liée à l'image de celui qui 
meurt à l'égard de toute chose. Sa vie mouvementée, avant 
de devenir un des moines les plus célèbres de Scété, en 
est le reflet; ses paroles aussi, comme en témoignent les 
sept chapitres qu'il envoya à abba Poemen. Tué par les 
Maziques en 407, il mourut de la mort sanglante qu'il avait 
désirée. Dans la tradition monastique, l'idée de «mourir à 
soi» pouvait souvent évoquer sa figure. Jean le Prophète 
s'y réfère implicitement : «Que personne ne doive aban­
donner son propre mmt pour s'en aller pleurer celui d'un 
autre, les Pères l'ont signifié aux jeunes» (L. 341, 13-14). 

La citation est reprise librement d'une sentence d'abba 
Moïse : «C'est en effet une folie, quand on a un mort à 
soi, de le laisser là pour s'en aller pleurer celui du voisin» 
(Alph. Moïse 18) 1 La sentence est une forme de com­
mentaire du texte biblique Exode 12, 29-30 : «Quand la 

1. L. REGNAULT, Les sentences, coll. al ph. p. 194; Al ph. Moïse 
18 (512 D), PG 65, 289 B; ÉVEHGÉT!NOS, Sunagôgè, t. I, ch. 1, 17. 
A son tour Dorothée de Gaza reprendra l'enseignement de son maître : 
«Quand on néglige ses propres misères, quand on ne pleure pas un 
mott à soi, selon l'expression des Pères, on ne peut absolument pas 
se corriger, mais on s'occupe constamment du prochain>> (Didascalies, 
VI, § 69, p. 269-271). 
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main du Seigneur fit périr tout premier-né en Égypte, il 
n'y avait pas de QJ.aison où il n'y eût un mort.» Le frère 
demanda à ab ba Moïse : «Que veut dire cette parole?» 
Le Vieillard lui répondit : «Si nous nous appliquions à 
voir nos péchés, nous ne verrions pas les péchés du pro­
chain.» C'est en effet une folie 1. La suite du texte est 
citée par Jean le Prophète. Le contexte est bien connu 
des moines de Gaza, car le principe est fondamental chez 
les Pères. 

Dans le commentaire de Jean le Prophète, relevons 
aussi que la compassion appartient aux parfaits. Les jeunes 
doivent d'abord se préoccuper de leur mort, c'est-à-dire 
de leurs péchés et les pleurer. Le penthos fait partie de 
cette dynamique de conversion. 

7. Nisterôs .. voir plus haut 
dans les citations explicites. 

8. Pierre le Pionite 2 (783) 

La citation implicite faite par Barsanuphe (L. 90, 12) 
est reprise à la tradition apophtegmatique telle qu'elle 
apparaît chez Paul Évergétinos 2 ou encore dans l'Asce­
ticon d'abba lsaïe 3. L'apophtegme invite le disciple à 
garder son cœur en paix dans la componction (Isaïe), le 
silence, en évitant d'interroger et de se laisser interroger. 
Dans la lettre de Barsanuphe, le contexte est tout autre. 

1. Ibidem, Alph. Moïse 18. Sur la mort à soi, voir aussi Alph. Moïse 
14 (508), PG 65, 288 B; ÉvERGf."TINOS, Sunagôgè, t. III, ch. 2, 8, 12, 
p. 44-45 et Alph. Moïse 16 (510), PG 65, 288 B; ÉvERGÉTINOS, Sunagôgè, 
t. IV, ch. 14, 2, 4, p. 293. 

2. ~· REGNAULT, Les sentences, III, Pierre le Pionite 2 (783), p. 236-
237; EVERGÉTINOS, Sunagôgè, t. III, ch. 41, 2, 2-5, p. 540. 

3. R. DRAGUH, Les cinq recensions de t'Asceticon, I, 4 Ba, p. 42 et 
notes. 
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La clé et la porte concernent l'écoute du Père spirituel 
qui laisse parler Dieu, «à qui tout est possible et à qui 
rien n'est impossible» (Jb 42, 2). Cette parole, exprimée 
au Nom de Jésus, est active et efficace à Gaza comme 
elle le fut dans les Actes des Apôtres (L. 90, 16). L'inter­
prétation qu'en donne Barsanuphe se situe donc à un 
autre niveau; cette perspective est aussi présente dans la 
tradition apophtegmatique 1. 

9. Abba Silvain 

«Comme Arsène, Pambo et Sisoès, écrit Michel Van Parijs, 
Silvain bénéficie d'une intimité avec le mystère de Dieu, 
qui lui assigne une place exceptionnelle dans le Paradis 
des Pères 2.» Il était connu aussi comme un père spirituel 
fort apprécié, gratifié du don de clairvoyance 3. Il était 
convaincu de la nécessité pour le moine de travailler 4

. 

La question du solitaire à Jean le Prophète dans la 
lettre 204, 4, reprend une citation implicite d'abba 
Silvain. Elle est citée selon le texte de P. Évergétinos, 
mentionnée dans les collections anonymes 5 et s'éclaire 
par la vie et les autres paroles d'abba Silvain. La 
réponse de Jean le Prophète est pertinente et dans la 
plus pure ligne du désert. Qu'importe à celui qui ne 
prend plaisir ni ne souscrit à ce qui est dit de lui! N'est­
il pas «mort au monde?» 

1. L'exemple de Poemen, interrogeant un Ancien sur trois pensées, 
le rappelle: Alph. Poemen 1 (575), PG 65, 317 A-B; ÉvERGÉTJNos, 

Sunagôgè, t. I, ch. 18, 7, p. 147. 
2. M. VAN PARI)S, «Abba Silvain et ses frères», dans Jrénikon 61, 1988, 

p. 319 et n. 14. Nous avons situé abba Silvain dans la genèse et le dévelop­
pement du monachisme palestinien, voir Introduction, vol. l, tome I, p. 21. 

3. Alph. Silvain 6, N 217; M. VAN PARIJS, ibidem, p. 319 et n. 12. 
4. Alph Silvain 7; M. VAN PARI}S, ibidem, p. 320-321 et n. 18. 
5. ÉVERGÉTINOS, Sunagôgè, t. III, ch. 25, 1, 6; L. REGNAULT, Les sen­

tences, tables; Alph. Silvain 10 (865) et N 117, (R 1117]. 
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10. Abba Sisoès 

Trois citations implicites d'abba Sisoès sont reprises par 
Barsanuphe (L. 125 et 256) et Jean le Prophète (L. 128). 
Une dernière allusion fait partie des traditions connues 
du monachisme à Gaza (L. 385) 1. 

Les citations anonymes 

Les citations anonymes ont connu leur histoire propre 
qui demeure souvent énigmatique. Celles qui sont rap­
portées par les Pères de Gaza nous permettent de dégager 
au moins trois niveaux dans l'évolution des paroles et 
des collections. 

Les premières prennent appui sur un fait de vie ou 
une image. Le nom de l'auteur de ces dits reste la plupart 
du temps oublié. La correspondance de Gaza permet 
néanmoins d'attribuer un de ces dits à un Père bien 
connu, jean Colobos. A un dernier niveau, le dit est 
devenu une forme de sentence, de proverbe, d'ensei­
gnement, conservé sous une même forme sans précision 
du nom de l'auteur. Cette pensée devint, pour ainsi dire, 
générale. Nous en donnerons des exemples. Le troisième 
niveau oublie en quelque sorte le point de départ de 
l'enseignement permanent couvert par l'autorité des Pères 
du désert. Les diverses pratiques individuelles des pre­
miers sages du désert se coulent peu à peu en une tra­
dition qui s'unifie autour de réalités essentielles. 

1. Les citations concrètes- N 111, N 187, N 350, 
N 592/43 et N 472 

Un dit anonyme, mentionné par Jean le Prophète 
invite un pieux laïc à tout faire avec conseil. Et de citer 

1. Voir plus haut : citations explicites, p. 85. 
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la sentence: jean Colobos disait: «Si tu vois un jeune 
homme monter au ciel par sa propre volonté, attrape-lui 
le pied et fais-le descendre.» Et le sage de Gaza de 
conclure : «Il convient donc d'interroger en toute 
humilité plutôt que de marcher par sa volonté propre» 
(L. 693, 10-13). 

La sentence est bien connue 1. Elle est ici attribuée à 
un maître de l'humilité à propos de qui il était dit à 
Scété : «Qui est Jean pour avoir, par son humilité, sus­
pendu tout Scété à son petit doigt 2 ?» 

Le solitaire Euthyme écrit à Barsanuphe à propos des 
moissons qu'il est sollicité à faire avec son serviteur. Il 
rapporte l'histoire des trois frères sortis pour moissonner 
et la résume. L'un tomba en défaillance, les deux autres 
travaillèrent et partagèrent le salaire avec le troisième 3. 

Faible, incapable de moissonner, le solitaire Euthyme se 
demande si cette situation s'applique à son disciple, de 
santé forte et à lui-même (L. 60, 32-39). Barsanuphe ne 
répond pas directement à la question, mais son com­
mentaire se tourne vers la fin des temps. Désirons entendre 
la parole: <<Venez les bénis de mon Père, recevez en 
héritage ... (Mt 25, 34). » Le regard et le jugement de Bar­
sanuphe va jusque là. 

- N 187 

jean le Prophète mentionne à un Père une leçon bien 
connue du dése1t. Un Vieillard voulut entrer en ville. Un 
autre lui dit : «Si tu entres, tu tomberas dans la luxure. 

1. L. REGNAULT, Les sentences, N 111 [R 11111 et N 244 (R 12441, 
p. 260-261; ÉVERGÉTINOS, Sunagôgè, t. III, ch. 29, 3, 2, p. 346; voir 
aussi L. 702 qui développe le même thème sans citation. 

2. Alph. Jean Colobos 36 (351), PG 65, 216 C 11-14; ÉvERGÉTINOS, 

Sunagôgè, t. 1, ch. 45, 20, p. 398. 
3. N 350 IR 1350); t. Ill, ch. 38, 1, 4-7, p. 496-497. 
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Il entra quand même et tomba.» jean en tire la leçon 
suivante : «Si tu interroges sur une chose précise avec 
l'intention de receVoir un commandement, tu dois te pros­
terner et demander qu'on te donne un commandement» 
(L. 369, 19-23). 

Jean fait allusion à une histoire analogue à celle d'un 
Ancien quittant Scété pour se soigner et à qui abba Moïse 
avait donné le conseil : «N'y va pas, car là-bas tu tom­
beras dans l'impureté 1. » 

- N 592/43 

Une autre parole rappmtée par Barsanuphe à un Père 
de Gaza reprend une image connue: «Si l'adversaire te 
devance, tu mouds de l'ivraie à la place du froment.» 
Le point de départ de cette parole s'adresse au frère qui 
moud le froment pour en faire les pains de sa nour­
riture. Elle s'ouvre sur la nécessité du travail et le fait 
de ne pas demeurer oisif (L. 193, 11-15). Elle appelle 
aussi le moine à rendre gloire à Dieu et à chanter dès 
le matin chants et psaumes 2. 

L'image de l'étang, eau stagnante, qui tantôt est rempli 
d'eau, tantôt est à sec, et celle de la source qui jamais 
ne tarit, est reprise chez les Pères du désert pour inviter 
le moine à l'obstination patiente3. 

1. N 187 [R 11871; ÉVERGf~TJNos, Sunagôgè, t. III, ch. 15, 1, 2-6, 
p. 193-194. Voir aussi collection systématique V, 35. 

2. N 592/43 [R 1592/43]. Cette parole csl traduite du grec par 
L. ~EGNAULT, Les sentences, nouveau recueil, p. 124. Elle n'est guère 
repnse dans les collections connues. 

3. L. REGNAULT, Les sentences, nouveau recueil, p. 246; voir A. WALUS­

BuDGE, Ybe book of Paradise, being the histories and sayings of the 
monk.s ascetics of the Egyptian desert by Palladium, Hieronymus and 
others, t. II, London 1904, n° 437. 
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- N 472 

Jean le Prophète reprend une parole bien connue des 
Pères dans des versions différentes. Il est intéressant de 
mettre les textes en parallèle. 

Si tu vois quelqu'un 
se noyer dans le fleuve, 
ne lui tends pas la main 
de peur qu'il ne t'entraîne, 
mais tends-lui ton bâton. 
Si tu peux le sauver avec le bâton, 
c'est bien. 
Sinon lâche le bâton, pour ne pas 
périr, toi aussi avec lui. 

L. 653, 15-19 

Si tu vois quelqu'un 
tomber à l'eau 
et que tu peux le secourir, 
tends-lui ton bâton et tire-le. 
Mais si tu ne peux le tirer, 
laisse-lui ton bâton. 
Si tu lui donnes la main et 
que tu ne puisses le tirer 
c'est lui qui te tirera au fond 
et vous mourrez tous les deux. 
N472 1 

Le dit de la collection anonyme conclut : «L'ancien disait 
cela pour ceux qui se précipitent au secours de celui qui 
est tenté alors qu'ils n'en ont pas la force.» Jean le Pro­
phète encourage un pieux laïc à garder un esclave insoumis 
dans la mesure où il peut le supporter (L. 653, 9 s.). Dans 
un autre contexte, sur la foi otthodoxe, Jean le Prophète 
reprend ce texte dans les mêmes termes (L. 733, 13-17) 2 . 

Dans le texte de P. Évergétinos cité ci-dessus3, deux sen­
tences sont distinctes : n° 6 : «Si tu vois quelqu'un tomber... 
tends-lui un bâton et tire-le afin que toi et lui ne se 
perdent»; n° 7: «Si tu lui donnes la main, et que tu ne 
peux le retirer, il t'entraînera en bas et tous deux 
vous périrez ... » Plus que jamais l'histoire des collections 

1. N 472 [R 14721; ÉvmtGÉTINOS, Sunagôgè, t. IV, ch. 38, 3, n° 6-7, 
p. 568. 

2. Il ajoute: «el que tu ne meures avec lui .. el si tu peux le tirer, 
c'est bien, sinon tu lâcheras le bâton et toi, tu seras sauvé.~> 

3. Voir note 1. 
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apophtegmatiques nous éclairent sur la place des Paroles 
connues des Pères de Gaza. 

2. Des sentences générales - N 63 7, N 99, N 69 
et 205 

- N 637 

La première sentence apparaît dans les lettres 77, 38; 
92, 27; 123, 28 et 214, 18. «Rends-lui grâces en tout», 
écrit Barsanuphe au solitaire André, car «l'action de grâces 
plaide en faveur de l'impuissance de l'homme auprès de 
Dieu» (L. 77, 38). L'expression utilisée par le Vieillard 
est une sentence anonyme bien connue 1. Il semble la 
chérir à l'égard de ce solitaire et la lui répète dans une 
autre lettre, comme pour expliciter la citation biblique de 
l'épître aux Thessaloniciens (1 Th 5, 18): <<Rendez grâces 
en tout» (L. 92, 26) 2

. Cette action de grâces est liée à 
la souffrance du Christ et à la nôtre: «C'est en endurant 
les tribulations que nous sauvons nos âmes. Et nous ne 
communions aux souffrances du Christ qu'en endurant 
les tribulations» (L. 92, 23-25). 

La même sentence est donnée par Jean le Prophète à 
Théodore, solitaire malade : «Dieu n'exige du malade, 
comme on le lui a dit souvent, que l'action de grâces 
et l'endurance. Celles-ci, en effet plaident en faveur de 
l'impuissance devant Dieu» (L 123, 28) 3. 

1. N 637 [R 1637]; L REGNAULT, Les sentences, 3" recueil, tables, p. 282-
283. 

2. La citation apparaît avec quelques variantes textuelles dans les 
deux lettres 77 et 92. 

3. Jean reprend les mêmes mots que Barsanuphe cités dans la L. 92. 
Sur l'action de grâces chez Barsanuphe et jean, voir D. VAMVAKAS, 

Tà lv na.v-d EÙXrt.P~Œ-rd-re -rWv 6Œ1wv xa.t Oeo<p6pwv na.-répwv 'i){LWv 
Ba.pŒrt.vou<p(ou xa.t 'Iw&vvou, Karyes Hagios Oros 1991. 
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Barsanuphe revient une troisième fois sur cette sen­
tence en s'adressant à un frère au setvice d'un Vieillard 
malade. Il l'invite à supporter l'épreuve et poursuit: «Celui 
qui supportera jusqu'au bout sera sauvé. Pour tout rends 
grâces à Dieu, car l'action de grâces plaide en faveur de 
l'impuissance auprès de Dieu» (L. 214, 16-18). Ainsi à 
trois reprises, le Grand Vieillard lie la sentence des Pères 
à la citation 1 Th 5, 18, «Rends grâces à Dieu en tout» 
et l'inscrit dans un contexte où l'épreuve est présente. 

- N 99 

Dans une lettre à un Père, Jean le Prophète invite son cor­
respondant au discernement : «Si tu veux savoir à qui tu as 
affaire, à un ennemi ou à un ami, lance une prière et interroge­
le: Es-tu nôtre ou des ennemis? et il te dira la vérité» (L. 166, 
12-15). L'expression est une sentence consacrée. «Les Anciens 
disaient : Dis à toute pensée qui t'arrive : Es-tu nôtre ou des 
ennemis? et sürement elle l'avouera 1.» 

Nous découvrons l'évolution progressive d'une sentence, 
c'est-à-dire de la circonstance de vie et des personnes 
qui l'ont suscitée à une sentence générale, pour faire 
partie peu à peu de l'étoffe même de la vie monastique. 

- N69 

Certaines sentences s'inscrivent dans une formule facile 
à mémoriser et condense en quelques mots l'essentiel de 
leur message. Ainsi Barsanuphe reprend une parole des 
Pères : «Il y a trois choses capitales, et quiconque les 
garde peut habiter soit au milieu des hommes, soit dans 
les déserts, ou n'importe où : se blâmer soi-même, jeter 
derrière soi sa volonté et se tenir pour inférieur à toute 
créature» (L 69, 29-32). 

1. N 99 [R 1099]; ÉvERGfTINos, Sunagôge, t. IV, ch. 6, 1, 9, p. 137. 
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Comme l'a bien noté L. Regnault, cette parole citée 
assez littéralement, provient d'un Patericon éthiopien 1. 

Le blâme de sÜi 2
, le renoncement à sa volonté 3 et se 

tenir pour inférieur à toute créature 4 sont devenus des 
principes de la vie monastique, basés sur les Pères, mais 
leur référence se fond dans la tradition monastique 5. 

- N 352 

Les Pères ont aussi le secret de formules lapidaires et 
claires qui permettent de distinguer deux situations l'une 
de l'autre. Ils ont par là apporté une contribution ines­
timable dans le discernement des situations. «Il y a deux 
sortes d'oubli, déclare Barsanuphe, opposés l'un à l'autre, 
et celui à qui le cri de sa plainte fait oublier de manger 
son pain (Ps 101, 5-6) n'est pas en proie à l'oubli qui 
vient de l'Ennemi» (L. 352, 11-14). La sentence se retrouve 
textuellement dans les apophtegmes recueillis par P. Éver­
gétinos6. 

3. Des principes de vie monastique 

Certains principes de vie sont entrés dans la tradition 
monastique de Gaza. L'argumentation basée sur les Pères 
s'éloigne de plus en plus des premiers témoins et des 
exemples concrets. Il n'en demeure pas moins que les 

1. L. REGNAULT, Les sentences, nouveau recueil, Eth. Pat. 180, p. 333; 
V. ARRAS, Collectio monastica, texte éthiopien et traduction latine, CSCO 
238~239, Louvain 1963; Patericon aethiopice, texte éthiopien et traduction 
latine, CSCO 277-278, Louvain 1967. 

2. L. 17, 18-25; 68, 32; 69, 27, etc., voir Index. 
3. L. 1, 7; 124, 50; 126, 20.44; 188, 27, etc., voir Index. 
4. L. 48, 66-67; 55, 28.39 etc., voir Index. 
5. Dans ce sens nous ne pensons pas que la L. 205 renvoie au dit 

éthiopien comme le pense L. Regnault (L. 205, 12-13). 
6. ÉVERGÉTINOS, Sunagôg(], t. IV, ch. 7 8, 2, p. 197; cité par L. REGNAULT 

et traduit dans Les Sentences, nouveau recueil, p. 114. 
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pierres de fondation du monachisme sont là, solidement 
ancrées sur la Parole de Dieu et l'exemple des Pères. 

L'expression «Tu as parlé au frère dix fois plus une, 
laisse-le faire maintenant ce qu'il veut et sois sans souci, 
comme l'ont dit les Pères» est reprise par le solitaire André 
et par Barsanuphe (L. 93, 24-25) sans qu'on puisse savoir 
s'il s'agit d'une citation textuelle. Par contre le fait de «rester 
sans souci» est omniprésent 1. Abba Isaïe rappelle ainsi que 
le moine ne doit s'occuper de personne 2. Ici le contexte 
est lié à des recommandations faites à autrui. 

Le moine supporte aussi «injures, mépris, outrages, 
dommages.» La référence à la lecture des Paroles des 
Vieillards est explicite chez le correspondant de Jean 
(L. 185, 24). Nous avons développé l'impOitance de cette 
équanimité dans l'enseignement de Barsanuphe aux soli­
taires de Gaza 3. Cette pédagogie est omniprésente chez 
les Pères d'Égypte 4 

La citation littérale se rapproche aussi d'un dit 
anonyme 5 et s'insère dans la perspective d'un logos isaïen 6. 

La pensée des Pères de Gaza s'inscrit dans une tradition 
solide. 

1. L. REGNAULT indique à ce propos N 318 [R 1318}; Les sentences, 
série des anonymes, p. 110-111. 

2. Par ex. R. DRAGUH, Les cinq recensions, Logos VII, 4 et o. 10. 
L'amerimnia s'inspire de 1 Co 7, 32; voir aussi Alph Jean Colobos 2, 
PG 65, 204 D, qui souhaitait l'amerimnia des anges. 

3. Voir introduction, vol. I, tome I, p. 105-107. 
4. Par ex. Alph. Anoub 1, PG 65, 129 A-C; Alph. Macaire 23, PG 65, 

271 C; Alph. Moïse 14 à 18, PG 65, 288 B; les sept chapitres que 
l'abba Moïse envoya à l'abba Poemen, voir L. REGNAULT, Le livre des 
Anciens, Solesmes 1995, p. 201. 

5. Cité par L. REGNAULT comme N 325 {R 1325] dans Les sentences, 
série des anonymes, p. 112. 

6. L. REGNAULT, dans sa traduction de la Correspondance (L.185) cite 
les Logoi 8 et 13 (Solesmes 1972, p. 150; 2c éd. Solesmes 1993, p. 176); 
voir aussi R. DRAGUET, Les cinq recensions, index p. 503, supporter 
l'injure, Logos V, 23-24. 
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Demander «la délivrance des passions» est une autre 
constante de la f9rmation monastique. Dans la lettre 385, 3 
un frère interroge Jean le Prophète à ce sujet. Il se réfère 
explicitement à l'enseignement d'abba Sisoès, mais d'autres 
paroles peuvent être citées 1. La réponse du Vieillard est 
nuancée. 

Aux questions soulevées par un moine diacre, Barsa­
nuphe répond d'emblée par la sentence suivante : «Frère, 
'se faire violence en tout', c'est cela qui avec l'humilité 
porte au progrès» (L. 243, 11). La vie monastique a été 
définie en Basse-Égypte comme un combat incessant 
contre les forces du mal et de l'Ennemi 2. L'expression 
elle-même se rencontre dans la série anonyme 3 . 

L'appel au silence fait partie de la vie monastique. 
Dorothée de Gaza interroge à maintes reprises Jean le 
Prophète sur ce sujet 4 et ses Didascalies témoignent à 
leur tour de l'enseignement reçu par les Pères 5. Un autre 
frère) menuisier) tenté de fuir la vie monastique, prend 
appui sur une sentence des Pères : «Si tu veux être sauvé) 
quitte le monastère et exerce-toi au silence dont parlent 
les Pères 6. >> Jean le remettra en place: «Si tu pars, c'est 
pour ta pe1te ». Puis il commente le sens du silence qui 
ne consiste pas nécessairement à garder la bouche fermée 
(L. 554, 13-15). 

1. N 82 [R 1082], ÉvEHGÉTINO.S, Sunagôgè, t. I, ch. 39, 9, p. 340; N 
584 IR 15841, t. IV, ch. Il, 1, 1-4, p. 268. 

2. A titre d'ex.: Arsène 9 et 10; Agathon 2 et 29 b; Ammoès 1, 2; 
Alonius 1, 3; Ammonius 2; Bessarion 11, Daniel 5; Jean Colobos 10, 
11, 18, 20; Poemen 1, 32, 65, etc. 

3. L. REGNAULT, Les sentences, N 102 [R 1102], p. 45: «Un ancien a 
dit : se faire violence en tout, c'est la voie de Dieu. •~ 

4. Par ex. L. 293, 294, 296 à 301. 
5. DOROTHÉE DE GAZA, Didascalies, SC 92, VIII, § 90, 19; XIV, § 152, 

23-26. 
6. N 274 [R 1274]; ÉvEHGÉTINOS, Sunagôgè, t. IV, ch. 5, 2, 30, p. 99; 

L. 554, 2-3 et 698, 4 s. adressée à un la"ic. 
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Un dernier conseil retient notre attention : «Ne pas 
donner un avis avant d'être interrogé 1. » C'est une question 
importante sur laquelle Dorothée se penche aussi 2. Le 
principe monastique s'inscrit ainsi dans le tissu de la vie 
commune et appelle un discernement. Les sentences aux­
quelles la tradition se réfère, servent simplement de points 
d'appui à un conseil devenu un principe de vie 3. 

4. Les citations inédites 

Douze dits n'ont pu être identifiés par nous. Nous les 
considérons comme inédits jusqu'à preuve du contraire. 

II est intéressant de relever que parmi ces sentences, 
l'une d'entre elles est attribuée à abba Macaire (L. 549, 
9-11)4. Nous énumérons ici les autres paroles selon l'ordre 
des lettres (250, 4-6; 386, 63-65; 453, 19-24; 462, 3-5; 
503, 6-8; 524, 2-3; 546, 14-19; 550, 25-27; 587, 11-12; 
614, 17-19; 691, 56-63) 

LES VITAE 

«Se souvenir des actions des Saints pour que l'âme se 
règle sur leur zèle au souvenir des commandements» 
(Vie d'Antoine, 55, [96] - PC 26, 921, B-C). 

Les Paroles et les Vies des Pères sont étroitement unies 
dans l'enseignement de Barsanuphe et de Jean de Gaza, 
nous l'avons vu 5. Le témoignage des Vies occupe une 
grande place. Déjà les grandes figures bibliques sont rap-

1. Voir L. 698, 3. Ce thème rejoint en partie celui du silence, voir 
p. 78-79, 81, 83. Al ph. Euprepios 7 (224), PC 65, 172 D; ÉvERGf;nNos, 
Sunagôgè, t. II, ch. 42, 4, p. 404; voir aussi L. 697. 

2. Voir L. 291, 2-3 et DoROTHÜE DE GAZA, SC 92, xtv, § 152, 158; 
Lettres § 189, 24. 

3. La sentence est aussi attribuée à Évagre : Alph. Poemen 45 (619), 
PG 65, 332 D-333 A et N 468 [R 1468]; voir note 1, p. 83 de ce voL 

4. Voir plus haut : les citations explicites, p. 77 et n. 4 et 5. 
5. Voir ci-dessus; L. 469, 2 s. et L 600, 97-98. 



106 INTRODUCTION 

pelées, les Évangiles et les Actes des Apôtres. La mention 
d'exemples tirés .. des Vitae complète cette perspective du 
témoignage de foi fondé aussi sur celui des Pères du 
Concile et des Martyrs 1. Dans la vie des communautés, 
ces témoignages seront repris dans les Ménées et les 
Synaxaires 2 . Retenons ici les exemples les plus marquants 
tirés de la Vie d'Antoine, d'Hilarion, de Malchus et d'al­
lusions provenant de l'Histoire lausiaque de Pallade men­
tionnée deux fois par Barsanuphe ainsi que d'une allusion 
à l'Historia Monachorum par Jean le Prophète. 

Une rare allusion à la Vie d'Antoine écrite par saint 
Athanase est perceptible à la fin d'une lettre de Barsa­
nuphe concernant l'usage des médicaments (L. 508, 11). 
Dom L. Regnault a légitimement relevé dans la Parole 
du Grand Vieillard une réminiscence de la pensée du 
grand Antoine adoptée par les maîtres de Gaza : «Si tu 
veux tenir pour règle la parole dite par Élie 'aujourd'hui' 
(3 Rois 18, 15), tu seras dégagé cie tout souci.» Nous 
avons déjà souligné l'importance de l'instant présent dans 
la conversion du rnoine 3. A propos d'Antoine, Athanase 
avait écrit : «Il se souvenait aussi de la parole du Pro­
phète Élie : Le seigneur est vivant, devant lequel je me 
tiens aujourd'hui ... 4. » 

Deux emprunts à saint Jérôme sont tirés respectivement 
de la Vie d'Hilarion et de celle de Malchus. Le premier 

1. Concile de Constantinople en 553; voir Introduction, vol. I, tome I, 
p. 22. 

2. Voir Inn·oduction : Vic de Barsanuphe, voL 1, tome I, p. 27-31. 
3. Voir Enseignement de Barsanuphe aux solitaires de Gaza, vol. r, 

tome I, p. 99. 
4. Vie de Saint Antoine 7, 12, PG 26, 853 B [75] et G. ].M. BAR­

TEI.JNK, Vie d'Antoine, SC 400, p. 154-155 où il note avec pe1tinence 
que le mot 'aujourd'hui' ne figure pas dans la citation 3 Rois 17, 1 mais 
bien en 3 Rois 18, 5 (note 3, p. 155); voir plus haut: Citations expli­
cites, p. 71-72. 
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concerne la distribution aux pauvres des biens que d'autres 
veulent nous confier. Jean le Prophète répond à son cor­
respondant en se référant à saint Hilarion. «C'est à toi 
de distribuer tes biens, car tu circules dans les villes et 
tu connais les villages. Mais moi qui ai abandonné mes 
biens, comment recevrais-je ceux d'autrui à distribuer? Ce 
serait en effet une occasion de vaine gloire ou d'avarice» 
(L. 618, 13-16). 

La citation provient explicitement de la Vie d'Hilarion 
écrite par saint Jérôme. Elle confirme ce que nous savons 
de Jean le Prophète qui cite les auteurs auxquels il se 
réfère de manière assez littérale 1. 

La seconde citation, rapportée par Barsanuphe, plus 
allusive se rattache à la Vie de Malchus. Ce dernier s'est 
laissé tromper par Satan. Barsanuphe met en garde 
Euthyme, le solitaire, afin que, à son tour, il ne se laisse 
pas surprendre (L. 69, 21-25). Saint Jérôme rapporte que 
plusieurs exemples bibliques pourraient être cités, à com­
mencer par celui d'Adam et Ève trompés par Satan 2. 

Barsanuphe rapporte uniquement le cas d'Adam: «Car 
celui qui à l'origine a porté envie à Adam et l'a chassé 
du paradis, envie aussi notre concorde dans le Christ» 
(L. 69, 18-20). 

Pallade avait séjourné aux Kellia à l'époque d'Évagre. 
Ce dernier était arrivé au désert de Nitrie vers 383 et 
cieux ans plus tard il s'établit aux Kellia pour le restant 

1. PL 23, 36 B-C. L'idée finale sur la miséricorde n'est pas reprise. 
Tu melius potes tua distribuere, qui per urbes ambulas, et nosti pau­
peres. Ego qui mea reliqui, cur aliena appetam? Multis nomen pau­
perum, occasio avaritiae est : misericordia vero artem non babet 

2. Proponebat mihi exempta de Scripturis plurima: inter quae illud, 
quod inttio Adam quoque et Evam spe divinitatis supplantaverit. Il me 
proposait de nombreux exemples tirés des Écritures : parmi ceux-ci, te 
suivant: à l'origine, il aurait trompé aussi Adam et Ève, dans l'espoir 
d'être égal à Dieu, PL 23, 55 B. 
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de sa vie. Pallade avait été le disciple d'Évagre pendant 
neuf ans et il av~it été proche de ce dernier. Il y était 
arrivé en 390, après avoir passé trois ans au Mont des 
Oliviers. Sans doute avait-il été un lien entre Évagre aux 
Kellia et Rufus et Mélanie à Jérusalem. L'Histoire lau­
siaque témoigne de ces relations et plus encore de la 
forte pensée d'Évagre. «C'est une œuvre écrite dans l'esprit 
d'Évagre » conclut avec pertinence René Dra guet, grand 
connaisseur de l' Hisoire lausiaque 1. Les références à cet 
ouvrage dans la Correspondance de Barsanuphe et Jean 
le Prophète sont donc d'un grand intérêt pour situer la 
pensée des maîtres de Gaza. 

Dans la lettre 143, 2-3, un Père interroge Jean le Pro­
phète à propos de la Vie des Vieillards sur la vie pra­
tique d'un moine qui récitait «cent prières, un autre tant, 
devons-nous aussi avoir une mesure ou ne pas en avoir?» 
Le consultant reprend sous forme interrogative la pratique 
de la prière continuelle durant le travail manuel et pro­
longe sa question sur la place des Vêpres et des Vigiles 
pour le solitaire. Faut-il observer les heures et chanter 
les odes ou des hymnes 2 ? La réponse de Jean se réfère 
explicitement à la pratique des moines de Scété, bien 
qu'à la fin de sa lettre, Jean ne semble pas exclure la 
présence d'autres frères. L'accent de la lettre porte surtout 
sur le travail manuel, la méditation et la prière à inter­
valles. Le seul point plus explicite qui nous arrête est la 

~· R. DRAmJET, L'Histoire lausiaque, une œuvre écrite dans l'esprit 
d'Evagre, RHB 41, 1946, p. 321-364 et 42, 1947, p. 5-49. Voir aussi 
A. Gu!LLAUMONT, Les 'Kephalaia Gnostica' d'Évagre le Pontique, Le Seuil, 
Paris 1962, p. 74-76 et passim; G. BUNGE et A. DE VOGUË, Quat1·e 
ermites égyptiens, dans Spi1""itualité orientale no 60, Bellefontaine 1994, 
p. 17 s. 

2. Déjà à l'époque d'Antoine la vie du solitaire est fondée sur la 
récitation de 12 psaumes et sur la pratique de la prière continuelle. 
ATHANASE, Vie d'Antoine, ch. 55, 3, SC 400, p. 282-283. 
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mention de «cent prières.» Cette tradition nous est connue 
par Macaire d'Alexandrie. Il fut prêtre aux Kellia et ainsi 
le supérieur immédiat d'Évagre. Pallade, dans l'Histoire 
tausiaque, rappmte que Macaire offrait chaque jour cent 
prières 1. Et nous savons qu'Évagre fit de même 2 . Cette 
tradition est donc connue à Gaza et attestée dans la Cor­
respondance. Gabriel Bungé a compté ce que signifiaient 
ces cent prières: «Si on concède, rapporte-t-il, que le 
moine dormait au moins quatre heures par jour, si on 
met à part aussi les douze psaumes des Vêpres et des 
Vigiles ainsi que les prières correspondantes, les cent 
prières se répartissent sur vingt heures, soit une prière 
toutes les dix minutes 3! Même si le moine oriental 
n'a pas la même mathématique que celle de l'occidental, 
la récitation des cent prières révèle une pratique austère 
et fidèle pour déboucher sur la présence continuelle et 

l' apatheia. » 
Relevons simplement que cette pratique des cent prières 

mentionnée par un moine de Gaza, n'est pas reprise par 
Jean le Prophète dans sa réponse. L'enseignement de ce 
dernier, dans la ligne des moines de Scété, reste adapté 
à la possibilité du frère concerné qui se lève pour la 
prière personnelle chaque fois qu'il a tissé trois rangées 
de mailles à son filet (L. 143, 27-29). 

Barsanuphe, dans la lettre 90, 48-50, répond à André 
le solitaire. Il l'invite à faire confiance à Dieu et à recevoir 
le salaire du service à l'exemple d'Euloge, l'ex-avocat. Ce 
dernier avait consacré sa vie à soigner un estropié tandis 

1. PALLADE, Histoire lausiaque, éd. C. Burler-Lucot, Paris 1912, ch. 20; 
c. BuTLE!t, Jbe Lausiac Ht:Stmy of Palladius 60, 13 s., Cambridge 1898 et 

1904. 
2. PALLADE, Histoire lausiaque, ch. 38; C. BuTLER, Jbe Lausiac Histmy 

of Palladius 120, 11, Cambridge 1898 et 1904. 
3. G. BUNGE, Das Geistgebet. Studien zum Traktat «De omtione>> des 

Evagrios Pontikos, Kë/a 1987, p. 2 et n. 14 et 15. 
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que celui-ci lui rendait la vie impossible. Prêt à s'en 
séparer, Euloge a~la chez Antoine qui encouragea l'un et 
sermonna l'autre." Tous deux poursuivirent leur route 
ensemble. Euloge l'Alexandrin mourut quarante jours après 
sa rencontre avec Antoine et l'estropié, trois jours après 1. 

Ce récit semble avoir attiré l'attention de Barsanuphe. 
Dans une autre lettre CL. 42) en effet, il reprend une 
expression utilisée par Antoine pour savoir si les gens 
qui venaient le consulter méritent qu'il s'y attache. Macaire, 
un disciple d'Antoine 2

, répondait alors à la question d'An­
toine: «Sont-ils des Égyptiens ou des Hiérosolymitains?>> 
Il lui avait donné cette consigne : «Si tu les vois non­
chalants, dis : des Égyptiens; mais si tu les vois au 
contraire recueillis et judicieux, dis : des Hiérosolymitains. » 
Il lui demanda donc à l'habitude : "Les frères sont-ils 
égyptiens ou hiérosolymitains? » Et Macaire lui répondit : 
«C'est un mélange3. » 

Le Grand Vieillard de Gaza reprend la même expression 
et l'applique aux sentiments qui habitent Jean de Beer­
sheba inquiet. Barsanuphe dicte sa lettre à Séridos en 
ces termes : «Dis au frère : Égyptiens ou Hiérosolymitains 
sont mêlés en toi, mais ne t'en soucie pas» (L. 42, 6-7). 
Il connaissait donc l'Histoire lausiaque de Pallade et aimait 
en particulier ce récit dans lequel Euloge et son estropié 
viennent consulter Antoine.. Pour lui la figure d'Antoine 
est emblématique. 

Dans la L. 752, 9-12, il est fait mention de saint Apol­
lonios. Le récit connu par Historia monachorum relate la 
conversion de Philémon, un joueur de flûte. Insulté par 
celui-ci, Apollonios lui dit: "Que le Seigneur ait pitié de 

1. R. DRAGtJn, Les Pères du désert, Plon, Paris 1949, ch. XXI, 
p. 145-149. 

2. Distinct de Macaire de Scété et de Macaire d'Alexandrie. 
3. R. DRAGUET, Les Pères du dése1t, ibidem, p. 147. 
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toi mon ami, et ne t'impute à péché rien de ce que tu 
viens de dire.» Confondu et repentant, Philémon se 
convertit et accompagna Apollonios jusqu'au martyre 1 . La 
relation rapportée par la Correspondance de Gaza est dif­
férente sur le point suivant : Philémon revêtit le vêtement 
du saint et devint mattyr de cette manière. Cet exemple 
correspond à la question posée : est-il bon de donner un 
cadeau des Pères à un étranger ou à un pauvre? Le saint 
Apollonios n'avait-il pas donné son vêtement à Philémon, 
le joueur de flûte? 

LES ÉCRITS JSAlENS 

1. L'abbé Isaïe et le corpus ascétique 

L'abbé Isaïe fait partie pour les Pères de Gaza des 
grandes figures de la tradition monastique. Les apoph­
tegrries et les écrits ascétiques conservés sous son nom 
ont nourri la vie des moines au monastère de l'abbé 
Séridos et font partie de l'esprit même dans lequel Bar-

d 1 . t' sanuphe et Jean e Gaza transmettent eur ensetgnemen . 
Leur disciple Dorothée le cite à son tour à maintes 
reprises3. Deux questions difficiles apparaissent et ont 

1. A. ]. FESTUGIÉRE, Les moines d'Orient, IV/1, p. 106-108, Le Cerf, 
Paris 1964; Historia Monachorum in Aegypto, éd. critique du texte 
grec, dans Subsidia Hagiographica 34, 1961, ch. XIX; voir aussi 
E. PREUSCHEN, Paliadius und Rufinus, Giessen 1897. 

2. PG 40, 1105-1205, traduction latine de Zino en 1558; Les 29 logoi 
de l'abbé Isaïe par le moine Augustines, Jérusalem 1911, repris à Volas 
en 1962. A. Gun.!AUMONT, L 'Asceticon copte de l'abbé Isaïe, Le Caire 
1956; J.-M. SAUGH, «Les fragments de l'Asceticon de l'abbé Isaïe de 
Scété du ms. Vatican arabe 71», dans Oriens Christianus 48, 1964, 
p. 235-259. Des collaborJteurs du Prof. D6rries à Gôttingen préparent 
l'édition critique du texte grec. Sur les recensions syriaques, voir 
R. DRAGUET, Les cinq recensions de l'Ascéticon syriaque d'abba Isafe, 
CSCO 289-290 et 293-294, Louvain 1968. 

3. DOROTHÊE DE GAZA, Didascalies, SC 92, index, p. 541. 
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déjà suscité une abondante littérature : l'identité de l'abbé 
Isaïe et la transm}ssion littéraire du corpus isaïen. Notre 
propos consiste à bien situer les enjeux et à apporter 
l'éclairage de la Correspondance que nous étudions sur 
ces questions. 

Le corpus isaien composé d'apophtegmes et de dis­
cours ascétiques est généralement attribué à Isaïe de Gaza. 
A l'instar de Barsanuphe lui-même, des moines d'Égypte 
assez nombreux étaient venus s'installer dans la région 
de Gaza. Isaïe, ascète renommé, était du nombre. Il vivait 
en reclus dans une laure qu'il dirigeait par l'intermédiaire 
de son disciple Pierre. Ce dernier assumait les relations 
avec les nombreux visiteurs, qui venaient consulter abba 
Isaïe 1 Il moumt un Il août entre 488/490 pour les uns, 
en 491 pour d'autres, et son disciple Pierre prit la relève 
de son monastère 2 . 

Une étude des plus fouillées du regretté chanoine René 
Draguet fait apparaître de façon limpide l'appartenance 
d'abba Isaïe aux milieux monastiques de Scété et situe l'en­
racinement de son œuvre dans le terroir des Apophtegmes 3. 

Le logos VI relève les rapports d'Isaïe avec les paroles de 
plusieurs moines de Scété: Jean (Colobos?), Anoub, 
Poemen, Paphnuce, Amoun, Pierre Pionite, Lot, Agathon, 
Pistas 1. Si R. Dra guet nous présente un Isaïe de Scété, 

1. Selon la Vie syriaque de Pierre l'Ibère, celle d'Isaïe de Gaza er 
d'autres documents. Voir R. DRAGUET, Les cinq recensions, t. 1, p. 91 •-
113*. 

2. Ibidem, p. 85• S., p. 113•; L. REGNAULT, Isaïe de Scété OU de Gaza? 
Notes critiques en marge d'une introduction au problème isaïen, RAM 
46, 1970, p. 38 n. 16. 

3. R. DRAGUET, Les cinq recensions, t. 1, p. 00, nOle 3. 
4. «Le logos VI apporte à l'histoire critique des collections grecques 

d'apophtegmes un témoignage d'une exceptionnelle importance en lui 
permettant d'accéder à la source d'une quinzaine d'apophtegmes que 
les collections n'ont transmis que dans un état très dégradé», R. DRAGUET, 
Les cinq recensions, t. 1, p. 127*. 

r 
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il n'est pas inutile de relever qu'il y en a d'autres 1. Aussi 
peut-on comprendre cette controverse qui oppose d'un côté 
l'opinion de G. Kruger à celle de R Draguet, et l'appar­
tenance d'Isaïe de Gaza aux milieux semi-anachorétiques 
de Scété vient à la fois simplifier et compliquer les choses, 
de même le nom de leur disciple Pierre 2 . 

En ce qui nous concerne, l'essentiel, nous semble-t-il, 
se situe dans l'appartenance d'abba Isaïe au milieu semi­
anachorétique de Scété, aux Paroles reprises par les Pères 
de Gaza à leur devancier, aux citations ad verbum et ad 
sensum qui en proviennent ainsi qu'aux nombreuses rémi­
niscences du recueil isaïen que nous retrouvons dans la 
Correspondance de Gaza. Gardons aussi en mémoire qu'il 
y a plusieurs Isaïe. Les citations explicites peuvent donc 
être difficilement attribuées à la même personne. 

2. Les mentions explicites d'abba Isaïe 

Dans la première lettre du recueil adressé à Dorothée, 
qui veut distribuer les biens qu'il possède, jean le Pro­
phète prend abba Isaïe en modèle : «Frère, tes biens sont 
vraiment peu de choses en comparaison de ceux qui 
furent remis à l'abba Isaïe par certains. Ils lui donnaient 
en effet des milliers de pièces de monnaie en disant : 
Dispose de cela comme tu l'entends» (L 252, 18-21). 

Dans son Histoire lausiaque, Pallade rapporte l'histoire 
de deux frères, dont le père faisait elu négoce en Espagne. 

1. Deux Isaïe sont cités respectivement dans l'Histoire lausiaque 
(ch. 14) et !'Historia Monachorum in Aegypto, ch. 11 (grec) ou ch. 10 
(latin). Un troisième est relevé dans l'Alphabeticon (à l'exception des 
trois dernières pièces appartenant à Isaïe de Scété/Gaza), attesté par 
l' Episto!a Ammonis, sollicitant une Parole de Macaire (Al ph. Macaire 27). 
Voir sur ceci B. FLUSIN, Les Apophtegmes des Pères, collection systé­
matique, SC 387, Paris 1993, p. 51-52 et notes. 

2. R. DRAGUI~T, Les cinq recensions, t. 1, et L RI:GNAULT, voir note 2 
ci-dessus, p. 112. 
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A la mort de ce dernier, ils se partagèrent les richesses 
et menèrent une yie érémitique 1. La mention d'abba Isaïe 
est explicite; la citation est reprise ad sensum dans un 
autre contexte ou encore se réfère à une autre situation. 
Celui-ci, à notre connaissance, est le seul qui mentionne 
cet épisode. Isaïe, selon l'Histoire lausiaque, distribua ses 
biens pour s'adonner à la prière et à l'ascèse; l'autre les 
conserva et accueillit tout étranger, malade, pauvre et 
vieillard. Tous deux, rapporte le récit, furent sauvés par 
leur perfection de vie 2. 

La lettre 252 de Jean semble se référer à une autre 
situation où les disciples confient leurs biens à abba Isaïe 
qui les gère comme il l'entend. Cette interprétation de 
Jean est donnée par Augustinos dans l'introduction à 
l'édition des Logoi; les disciples mentionnés sont Pierre 
et Élisée 3. L'intuition de Jean le Prophète est claire. 
Dorothée doit s'en remettre à Barsanuphe. La lettre 253, 
12-14, en est la confirmation. 

Dans la lettre 311, 6-8, Dorothée interroge le même Jean 
le Prophète sur une citation explicite d'abba Isaïe 
concernant l'accueil d'un hôte : «Après avoir salué l'hôte, 
demande-lui comment il va, puis garde le silence, assis 

1. C. BuTLER, 7be Lausiac History of Pal/adius, II, Cambridge 1904, 
p. 37 (ch. XIV); sur tes interpolations de ce chapitre dans les manus­
crits, voir introduction, § 9, p. LXVI s. Le texte, qui est imprimé clans 
Bibl. Casin. III Florilège 299 (PG 34, 1037 D-1038 D : ch. XV et XVI), 
reproduit l'édition de Fronton du Duc, dont le texte s'appuie exclusi­
vement sur des manuscrits de type B (p. XXV); voir aussi PL 73, 
1105 D-1106 D: Rosweyde (col. 1221, note 38) signale que NICùPHORE 
cite ce passage au !. IX, c. 14; de même les Mauristes: Supplém. 
Gr. 277; voir aussi Fr. NEYT, «Citations isaïennes chez Barsanuphe et 
jean de Gaza~>, dans Le Muséon 89, 1-2, 1971, p. 69. 

2. PALLADE, Histoire lausiaque, chap. XIV; R. DRAGUET, Les Pères du 
désert, Plon, Paris 1949, p. 132-134. 

3. AUGUSTJNos, Les 29 Logoi d'abba Isaïe, jémsalem 1911; Volas 1962, 
p. 25 et note 2. 

S'. 
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auprès de lui.» La réponse de Jean commente ce passage 
en disant qu'elles ont été adressées à un vieillard avancé 
en âge et en perfection et il prolonge sa réflexion par un 
dit de Jean (Colobos). Dans le Logos X, adressé à des frères 
débutants, abba Isaïe rapporte effectivement ce conseil à 
propos de l'accueil d'un hôte : «Fais-le prier et lorsqu'il est 
assis, dis-lui : Comment vas-tu et ne va pas au-delà de cette 
parole-là» (litt. "finis jusqu'à cette parole»). 

Abba Isaïe invite à la prière, à demander comment il 
va, puis à se taire et à donner à l'hôte un livre 1. Jean 
le Prophète invite Dorothée à garder le silence et à ne 
pas converser avec les hôtes. Les lettres suivantes vont 
dans un même sens (L. 312-313). Deux arguments sont 
avancés pour Dorothée : le fait qu'abba Isaïe s'adressait 
à un moine avancé en âge et en perfection 2 , l'exemple 
de Jean Colobos qui était tout entier dans ce qu'il faisait. 
En effet dans une parole célèbre, Jean Colobos répond 
à un frère qui l'importunait pour récolter les corbeilles : 
«Si tu veux des corbeilles, prends et va-t-en; car moi, 
je n'ai pas de loisir»3. Dans la L. 311, Jean Colobos, sur­
nommé le bref, le court ou le nain en raison de sa petite 
taille, est appelé simplement Jean, ce qui est fréquent 
dans les Apophtegmata Patrum 4 Le texte rapporté par 
Jean le Prophète est explicite sur le nom et résume 
l'apophtegme ad sensum. Ceci sous-entend que Dorothée 
comprenait parfaitement l'allusion à Jean Colobos. 

1. R. DHAGUET, Les cinq recensions, Logos X, 46, p. 139; Augustines 
n'a pas retenu l'idée de remettre un livre, p. 45, 6 et note 2. 

2. Dans le texte GA 6, rapporté par R. Draguet, le mot « abba » dans 
la réponse laisse supposer qu'effectivement l'interlocuteur est un ancien 
avancé en âge et en perfection (L. 311, 2-8). L'argument vaut ajortio1'i 
pour le jeune Dorothée. 

3. Alph. Jean Colobos 30 [R 3451, PG 65, 213 C. 
4. «Vingt et une pièces de la mbrique jean Colobos de l'Alphabe­

ticon ne l'appellent pas autrement que jean>~ (R. DRAGUET, Les cinq 
recensions, Logos VI, 2a, p. 29, note 2). 
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Abba Isaïe est invoqué par un moine diacre sur le pardon 
des péchés. Barsanuphe lui avait pardonné ses péchés. Il 
en ressent encore du plaisir. Or abba Isaïe a déclaré : tant 
que l'homme éprouve le plaisir de ses péchés, ceux-ci ne 
sont pas encore remis (L. 240, 4-5). Le frère diacre se réfère, 
semble-t-il, au début du Logos V d'Isaïe : «Si tu t'es retiré 
du monde, ... ne méprise plus les commandements de Dieu, 
sinon tes péchés antérieurs ne te sont pas remis non plus 1.» 

La réponse de Barsanuphe, pleine de finesse et de nuance, 
est à la mesure de sa réputation. 

Une quatrième mention explicite d'abba Isaïe se réfère 
à des préceptes concernant le manger et le boire (L. 528, 
2-9). La question de la foi est soulevée par un frère qui 
s'accommode mal de la nourriture habituelle (L. 523 à 
527). Le même s'interroge sur la parole d'abba Isaïe : 
«Quand est présenté à table un aliment qui t'est nuisible, 
force-toi à le manger>> (L. 528, 2-3). Pour lui en effet, 
même avec la foi, l'aliment n'en est pas moins nuisible. 

La parole d'abba Isaïe se retrouve clans le Logos XII 
étudié par R. Draguet'- Barsanuphe l'interprète clans le 
sens du scholasticos, un homme instruit en bonne santé 
(L. 528, 6). Or le correspondant n'est pas dans la même 
situation. Que le Seigneur use de miséricorde à son égard 
et lui donne la force. Le document isaïen, provenant sans 
doute de la couche la plus ancienne, édicte une règle 
de conduite du moine : manger tous les aliments qui 
lui sont préparés; un second trait ajoute qu'il se force 
pour Dieu jusqu'à la mort et Dieu le mettra en repos 3. 

1. R. DRAGUET, Les cinq recensions, Logos V, p. 15-16; L. REGNAULT 
signale que l'apophtegme est conservé en arménien : Recueil, Abbé Isaïe, 
Logos 8, 61, p. 100; Les Vies des Pères, Venise 1855, t. I, p. 553. 

2. R. DnAGUET, Les cinq recensions, Logos XII, p. 207, 0° 7; AuGus­
TINOS, Logoi, Logos V, p. 61, 21-23 et note 9. 

3. R. DHAGUin', ibidem, Logos VI, 2; AUGUSTINOS, ibidem. Cette règle existe 
déjà dans le groupe de Pocmen, selon Alph. Anoub 1, PG 65, 129 C. 

l 
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C'est l'incitation au combat spirituel jusqu'au dernier 
souffle. Barsanuphe module la compréhension du passage 
en fonction de son correspondant. La référence à Isaïe 
est explicite, la citation est faite ad sensum. 

DAunœs CITA770NS PA1WS1TQUES 

Ces citations tiennent principalement en trois volets : 
des interrogations de Dorothée de Gaza à ses Pères sur 
des écrits de saint Basile (L. 318-319); une question d'un 
laïc concernant la participation à l'Eucharistie et une réfé­
rence au commentaire de saint Jean Ch1ysostome sur saint 
Matthieu (L. 464) et enfin un passage célèbre où un 
moine origéniste interroge Barsanuphe : plusieurs citations 
d'Origène, d'Évagre, de Grégoire de Nazianze et de 
Grégoire de Nysse sont avancées (L. 600 à 604). 

1. Les citations de saint Basile 

Dans la L. 319, 2 sv. Dorothée consulte Jean le Pro­
phète sur un point de l'Asceticon 1 qui lui fait difficulté : 
«]e trouve aussi dans les Ascétiques de saint Basile, qu'il 
ne peut devenir disciple du Seigneur celui qui est attaché 
à quelqu'une des choses présentes ou qui admet une 
chose qui l'écarte tant soit peu elu précepte de Dieu ... » 

La question posée est une citation textuelle de la 
deuxième des Règles morales 2. Deux citations bibliques s'y 
rattachent : Mt 10, 37-38 et 16, 24-25. Cette dernière 

1. Sous le titre Asceticon, il y a des écrits dont l'origine reste dou­
teuse. PHOTIUS mentionne déjà cc fait (Bibliothèque, éd. et trad. R. HENRY, 
coll. des Univ. de France, 5 vol., Paris 1959-1967, II, p. 120, note 2, 
III, p. 72-74). Voir aussi D. AMAND DE MENDIETA, L'ascèse monastique 
de saint Basile, essai historique, Maredsous 1948, p. XXVI donnant une 
liste des ascetica aponyphes; ]. GRmoMONT, Histoire du texte des ascé­
tiques de S. Basile, dans Le Muséon, Bibliothèque .32, Louvain 1953 et 
Migne, PC 29-32: Ad editionem operum 0959-1961). 

2. S. BASILE, Règles morales II, 3, PG 31, 705 B 1-5. 
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citation invite le disciple à prendre sa croix et à suivre le 
Christ; Dorothée y .·reviendra plus tard à trois reprises dans 
ses Didascalies 1. Dans sa question, Dorothée lie ce texte 
à une question familiale : «Or mes proches me doivent un 
pécule que je veux donner aux pauvres, et ils ne se rési­
gnent pas facilement à me le remettre. Que dois-je faire?» 

La réponse de Jean est laconique : «Si tu ne retranches 
pas l'esprit charnel et n'acquiers un peu d'audace selon 
Dieu, tu tomberas aussi dans le souci de plaire aux 
hommes. Que Dieu te donne la force de faire sa volonté 
en tout. Amen» (L 319, 10-13). 

Dans la lettre précédente (L. 318, 1-5), Dorothée exprime 
aussi qu'il lit l'Asceticon de saint Basile et qu'il y a trouvé 
ce passage : «Quiconque a quelque chose et le donne à 
un autre, celui-là se fait plus de bien à lui-même qu'il n'en 
fait à l'autre selon le précepte du Seigneur (Ac 20, 35). » 

Puis il demande : comment ne puis-je garder ce précepte? 
La réponse de Jean laisse supposer que lui-même 

connaît ce texte: «Ce chapitre s'adresse à celui qui vit 
seul et qui est capable de se conduire lui-même avec 
discernement. Car le cénobite, lui, est sous un Père, il 
n'y a pas pour lui de précepte et il n'a aucune liberté 
pour faire sa volonté» (L. 318, 7-10). Nous n'avons pu 
retrouver cet extrait ni dans les Œuvres Morales de saint 
Basile ni dans les Grandes et les Petites Règles. L'idée 
par contre est proprement basilienne. Ainsi dans une 
homélie, il proclame : «Tu as donné à l'affamé, et ce que 
tu as donné devient tien avec même un supplément 2 . » 
Les homélies de Basile développent à plusieurs reprises 

1. DOROTHÉE, Didascalies, SC 92, I, § 17, 4, p. 172-173; XVI, § 168, 
23, p. 462-463; XVII, § 177, 12, p. 482-483. Voir aussi Lettres de 
Barsanuphe 257, 25-29 et 359, 9-12. 

2. S. BASIW, Homelia in illud dictum evangelii secundum Lucam: 
Destruam, PG 31, 265 C 2-4. 
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la même idée à propos de l'aumône, du don de soi et 
des pauvres 1. Cependant nous n'avons pas rencontré de 
citation se rapprochant littéralement des termes utilisés 
par Dorothée de Gaza. Dorothée cite-t-il librement sa 
source ou possède-t-il un écrit ignoré? 

Il convient encore de mentionner brièvement des cita­
tions implicites ou des principes de vie monastique basi­
lienne qui ont incontestablement exercé une influence 
dans le milieu monastique de Gaza. 

Dans deux lettres de Jean le Prophète se rencontre 
l'image du corps appliqué à l'unité 2 Tantôt il s'agit des 
membres de la communauté, tantôt du lien l'unissant 
à Barsanuphe. De même dans la correspondance de 
Barsanuphe, «les moines du cœnobium sont les membres 
les uns des autres»3. Basile revient souvent sur ce point 4 . 

Dorothée de Gaza, à son tour, reprendra l'expression s. 
Sur l'appartenance des biens, Basile postule l'abandon 

de toute propriété et réclame du moine une pauvreté 

1. S. BASILE, I-Jomelia in divites, PG 31, 289 I3 14-C 1: «Vends tes 
biens et donne-les aux pauvres afin d'obtenir un viatique pour le repos 
éternel.}}; Homelia in Ps. XIV, PG 31, 281 B 12-14: «Et désormais, les 
biens te profiteront plus qu'aux membres du corps.» 

2. L. 289, 12 et 305, 15; voir aussi L. REGNAULT, Les sentences, série 
des anonymes, N 289 [R 1289], p. 103. Sur la conception organique de 
la communauté dans les éaits basi!iens, voir par exemple Grande règle 
7, PG 31, 929 C 1-4; voir aussi les textes que nous avons relevés: 
Fr. NEYT, Les Lettres à Domthée, p. 509, note 21. 

3. L. 236, 43-45 : «Deviens un membre précieux du cœnobium 
(p.Üoç ·dp.wv)}}; L. 339, 3, 32; L. 569, 11: «Souviens-toi que nous 
sommes tous tes membres.)) Barsanuphe s'appuie sur 1 Co 12, 26 (L. 57, 
122, 315, 339, 374 ... ). 

4. Sur les membres du corps: Grande règle 24, PG 31, 984 A; 28, 
PG 31, 988 C; 35, PG 31, 1004 A 4-5 etc. Voir Fr. NEYT, Les Lettres à 
Dorothee, p. 509-510, note 24. 

5. DoROTHÉE, SC92, Didascalie VI,§ 77, 15-19, p. 284-285; ou encore 
l'image du membre malade § 76, 13, p. 280-281; Lettre aux préposés 
du monastère II, § 186, 17, p. 502-503. 
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radicale 1 La formation de Dorothée de Gaza par Jean le 
Prophète va dans le même sens 2• L'obéissance à l'abbé 
Séridos revêt, elle aussi, des colorations basiliennes, et 
même pachômiennes 3. 

2. Citation de saint jean Chrysostome 

Une citation de saint Jean Chtysostome s'inscrit dans une 
série de lettres, où un pieux laïc interroge Jean le Prophète. 
D'après cettains manuscrits, ce pieux laïc est le futur abbé 
Élien4 Dans la lettre 465 la question qui préoccupe le 
consultant est le repentir de Judas. Dans la lettre précédente, 
c'est le fait même que Judas ait pu participer à la «cène 
mystique» (L. 464, 2-9). Le consultant s'appuie pour avancer 
sa question sur l'homélie de saint Jean Chrysostome com­
mentant l'Évangile de saint Matthieu 26, 26-285 

Jean répond que Judas s'est condamné lui-même suivant 
l'épître de saint Paul 1 Co 7, 15: «Si l'infidèle veut se 
séparer, qu'il se sépare» (L. 464, 20-25). Il est intéressant 
de relever dans cette section de lettres que les homélies 
de saint Jean Chrysostome étaient connues au monastère 
de l'abbé Séridos. Toutefois relevons que c'est l'unique 
citation et que Barsanuphe ne s'y réfère pas. Plus tard 
nous retrouverons dans les Didascalies de Dorothée 
d'autres références au même auteur6. 

1. Grande règle 8, PC 31, 933 C; 9, PG 31, 941 A; 22, PC 31, 977 A. 
Cette règle porte sur le vêœment comme la réponse de Jean de Gaza 
(L. 326, 11-21); Petite règle 101, PC 31, 1132 D; 85, PC 31, 1143 A, 
contre la propriété privée. 

2. Par exemple L. 326. 
3. En ce qui concerne l'obéissance, voir Fr. NEYT, Les lettres à Dorothée, 

p. 513-523. 
4. Voir apparat critique à propos de la L. 46S. Une note en effet 

mentionne ce nom dans les manuscrits Vatopedi 2, Sinaï 410, 
Koutloumous 3 et Panteleimon 192. 

S. PC SB, 737-738 s.; le texte se prolonge jusqu'en 746-747. 
6. DoROTHÜE, Didascalies, SC 92, XII, § 128; XVI, § 169, 8. 
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3. Citations des « Kephalaia Gnostica » 

d 'Évagre le Pontique 

121 

Les citations des Kephalaia Gnostica rapportées par 
un moine origéniste dans la Co1Tespondance des Pères 
de Gaza (lettres 600-604), renvoient à une figure emblé­
matique du monachisme primitif, Évagre le Pontique. 
Mais ces écrits, sujets à controverse et d'accès souvent 
difficile au niveau de la compréhension, ont été obli­
térés par les condamnations faites à travers les anathé­
matismes du concile de Constantinople en 553. On ne 
sait pas ce qui s'est réellement passé au Concile : 
suivant un courant d'interprétation on visait surtout cer­
tains écrits d'Origène, d'Évagre et de Didyme l'Aveugle 
et, à travers ces textes, une vision du christianisme et 
de la spiritualité 1 

Ces dernières années les études sur l'origénisme et la 
connaissance d'Évagre se sont affinées. Il y avait eu les 
publications de W. Frankenberg et de I. Hausherr 2 ; 

plus récemment celles d'A. et CL Guillaumont3, les 
recherches de G. Bunge 4 et l'étude sur l'Ad monachos 

1. Selon les témoins conservés en Occident, il s'agirait plutôt de la 
question des «Trois Chapitres» visant Théodore de Mopsueste, 
Théodoret de Cyr et Ibas d'Édesse. 

2. \YI. FnANKENBERG, Evagt"iltS Ponticus, llerlin 1912; L HAU.SHEHR, 
Penthos. La doctrine de la componction dans l'Orient chrétien, Pontif. 
Institutum orienralium studiorum, Rome 1944. 

3. «Le texte véritable des Gnostica d'Évagre le Pontique, dans ReiJUe 
de l'histoire des religions 142, 19S2, p. 1S6-20S. 

4. Gabriel BuNGE, «Évagre le Pontique et les deux Macaire», dans 
lrenikon 56, 1983, p. 215-227; 323-360- Quatre ermites égyptiens d'après 
les fragments coptes de l'Histoire Lausiaque : Vies de Pambô, Macaire 
l'ilgyptien, Macaù·e d'Alexandrie et Évagre, présentés par G. BuNGE, 
traduits par A. de Vogüé, dans Spiritualité orientale 60, Bellefontaine 
1994 «Evagrios Pontikos: Der Prolog des Antirrhelicos» dans Stt,tdia 
Monastica 39, 1997, p. 77-105. 



122 INTRODUCTION 

de ]. Driscoll 1. Deux auteurs se sont particulièrement 
attachés à l'examen des querelles christologiques au 
vie siècle en Palestine, A. Guillaumont 2 et L. Perrone3. 
Enfin D. Hombergen prépare une thèse importante sur 
les écrits de Cyrille de Scythopolis et la seconde contro­
verse origéniste 4. 

Le lecteur trouvera dans les lettres 600 à 607 les cita­
tions des Kephalaia Gnostica d'Évagre que nous avions 
commentées brièvement dans notre thèse de doctorat 5. 

Nous ne reviendrons pas sur l'identité de ce moine ori­
géniste et sur l'hypothèse émise que ce soit Dorothée, 
l'auteur des Didascalies 6 

Il nous a paru utile de situer cette partie de la Cor­
respondance dans le contexte des querelles origénistes 
du VIe siècle. Si, comme nous le pensons, celle-ci date 
des années 540, nous avons là un témoignage précieux 
du climat théologique et spirituel qui régnait à Gaza avant 
l'édit de Justinien en 543. De plus, il est éclairant de 
comparer les lettres de Barsanuphe adressées au moine 

1. jeremy DmscoLL, 1be <<Ad Monachos1} of Evagrius Ponticus, its 
structm·e and a select commentmy, S. Anselmo, Rome 1991. 

2. Antoine GUILLAUMONT, Les Kephalaia Gnostica d'Évagre le Pontique 
et l'histoire de !'or·igénisme chez les Grecs et chez les Syriens, Le Seuil, 
Paris 1962. 

3. Lorenzo PERRONE, La chiesa di Palestina e le contmversie C1"istolo­
giche, Istituto per le Scienze religiose di Balogna, Paideia, Brescia 
1980. 

4. Nous remercions vivement l'auteur d'avoir pu bénéficier de ses 
conseils et d'avoir pu lire le manuscrit de sa thèse concernant Cyrille 
de Scythopolis et la seconde controverse origéniste. 

5. F. NEY!", Les lettres à Dorothée dans la Correspondance de 
Barsanuphe et de jean de Gaza, diss. Doct., Louvain 1969. 

6. Ibidem, p. 566 : Dorothée a lu les Kephalaia Gnostica cl'Évagre 
(DOROTHÉE DE GAZA, Didascalies, SC 92, p. 36, 42-43, 375, 384 s.). 
De plus il exerçait une responsabilité importante au monastère de l'abbé 
Serîdos. Aussi a-t-il pu faire partie des moines qui interrogeaient le 
Grand Vieillard sur ces questions. Mais on ne peut pas en dire davantage. 
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origéniste à la réponse à la question que le jeune Cyrille 
de Scythopolis pose au vieux moine Kyriakos sur les 
mêmes sujets 1 Car autant la parole de Barsanuphe face 
aux moines origénistes est empreinte de sérénité et de 
discernement, distinguant la Praktikè d'Évagre des écrits 
gnostiques, autant la réponse de Kyriakos reflète la men­
talité de certains moines après la condamnation du concile 
de Constantinople en 553 et témoigne d'une position dure 
et sans nuances. Aussi est-il important de mieux connaître, 
du moins birèvement, dans les limites qui sont les nôtres, 
l'évolution de la pensée origéniste au VIe siècle. 

La connaissance de la seconde controverse origéniste 
se fonde principalement sur les écrits de Cyrille de 
Scythopolis. Les germes du conflit se situent entre la fon­
dation de la Nouvelle Laure par saint Sabas (507) et les 
premiers incidents (514), où quatre moines, Nonnus et 
d'autres, sont exilés à Pedias 2. Vers 519-520, ces mêmes 
moines retournent à la Nouvelle Laure et la paix semble 
à nouveau recouvrir les diverses approches christologiques 
et spirituelles. 

1. CYRILLE DE SCYTHOPOLIS, Vila Cyriaci, 11-15, éd. E. Schwartz, Texte 
und Untersuchungen zur Geschichte der altchristlichen Literatur, 
49/2 0939), 229; 7; 231, 26; trad. française par A.-]. Festugière, Les 
moines d'Orient, III/3. Les moines de Palestine, Le Cerf, Paris 1963, 
p. 46-98. Sur les différents épisodes de la crise origéniste, nous ren­
voyons à la thèse de doctorat de D. HoMBERGEN, ocso, Cyril of Scythopolis 
and the second origenist controversy (inédit). Qu'il trouve ici notre vive 
gratitude de nous avoir aidé à mieux saisir le contexte de l'origénisme 
au Vic siècle. 

2. La source la plus importante pour connaître la seconde contro­
verse Origéniste est la Vita Sabae de CYRILLE DE SCYTHOPOUS, éd. 
E. Schwartz, 49/2 (1939), 122-125, 174-176, 187-200; trac\. française par 
A.-]. Festugière, Les moines d'Orient, IJI/2. Les moines de Palestine, Paris 
1962, passim. Sur les premiers incidents, voir Vila Sabae, 122-125. Le 
terme «pedias>> indique la plaine côtière où les moines origénistes ont 
pu trouver un climat plus serein. J:indication peut recouvrir les environs 
de Gaza non loin de la Nouvelle Laure. 
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Après des années de calme qui perdure jusqu 'à la mort 
de saint Sabas, aux dires mêmes de Cyrille de Scytho­
polis, un nouvel incident éclate en 532. Nous ne pouvons 
dans le cadre de cette étude nous étendre sur cet incident 
complexe, où la figure de Léonce de Byzance se mani­
feste comme origéniste 1. 

Après l'édit de Justinien en 543, les positions se dur­
cissent. De nombreuses intrigues courent en Palestine et 
l'on peut se demander si l'édit de Justinien contre «les 
Trois Chapitres» en 545 n'est pas suscité par des moines 
origénistes. Après le concile de 553 à Constantinople le 
conflit demeure présent. Après huit mois, le Patriarche 
de Jétusalem chasse militairement tous les moines origé­
nistes de la Nouvelle Laure et y installe des moines ortho­
doxes, antiorigénistes, parmi lesquels le jeune Cyrille de 
Scythopolis. Voici donc brièvement quelques jalons impor­
tants qui permettent de mieux situer la Correspondance 
des Pères de Gaza à des moines origénistes. Quelques 
remarques s'imposent. 

La première est incontestablement la position nuancée 
et prudente du Grand Vieillard. Suivant son habitude, il 
cite les saintes Écritures et renvoie le moine à lui-même, 
insistant sur l'importance des larmes. «En vérité, frère, 
j'ai mis de côté mon propre deuil et je porte le deuil 
pour toi, en voyant où tu es tombé; j'ai écarté les pleurs 
sur mes péchés et je te pleure comme mon propre 
enfant 2 . » Barsanuphe invite son correspondant à se 
méfier de tout orgueil et de toute impudence. Dans une 
autre lettre, Barsanuphe lui rappelle l'importance des 

1. En septembre 531, Sabas quitte Constantinople et retourne en 
Palestine. Il y laisse Léonce de Byzance et les adeptes de Théodore 
de Mopsueste (Vila Sabae, 176, opus cil.). Peu après Sabas, âgé de 
93 ans, meurt le 5 déc. 532. 

2. L. 600, 51-53. 
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larmes et s'appuie sur l'autorité d'abba Poemen 1. Barsa­
nuphe et Jean le Prophète font une distinction claire chez 
Évagre entre «ce qui est utile à l'âme», la Praktikè, et 
les écrits gnostiques (L. 602, 603). C'est là une position 
modérée. 

Une autre conclusion semble acquise. Au moment où 
Barsanuphe prononce ses paroles, le climat général est 
manifestement plus serein. Dans l'édit de Justinien (543), 
les accusateurs qui sont sous le texte impérial, ont pris 
comme point de départ les vieilles accusations qui 
remontent à un siècle et demi pour s'en prendre aux 
origénistes de l'époque. Seul Origène est visé. 

Par contre dans les documents de 553, la lettre de Jus­
tinien aux Pères du Concile et les quinze anathématismes 
attribués à ce Concile, les adversaires semblent mieux 
connaître le courant origéniste contemporain. Leurs accu­
sations sont en relation directe avec les écrits évagriens, 
sans toutefois mentionner le nom d'Évagre 2. Il y a donc 
manifestement une évolution dans la formulation des 
condamnations de 543 à 553. Sans doute, les antiorigé­
nistes ont-ils davantage étudié les arguments avancés à 
travers les écrits d'Évagre. En tout cas la Correspondance 
de Gaza apparaît comme un document précieux attestant 
de la lecture des Kephalaia Gnostica dans les années 540 
et témoignant d'un climat serein, même si certains moines 
sont inquiets de ce qu'ils lisent ou entendent. 

Au-delà des questions de la préexistence de l'âme et 
de l'apocatastase, le mouvement origéniste nous échappe 
dans sa signification profonde. La spiritualité monastique 

L L 604, 61-65 et 71-74; sur les citations de Poemen voir plus haut, 
p. 82-83. 

2. Voir notamment A. GuJLLAUMONT, f:vagre et les anathématismes 
antiorigénistes de 553, dans Studia Patristica 3/1 (W78), 1961, p. 219-
226; du même auteur, Les Kephalaia Gnostica, p. 143 s. 

Hl'·l·. ' 
' i 
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y joue un rôle important sans que nous puissions cerner 
ce point plus précisément. Barsanuphe et Jean de Gaza 
admirent et recommandent les écrits pratiques d'Évagre; 
ils sont méfiants devant les questions spéculatives, rap­
pelant l'importance du penthos et de la conversion 1 

Quelques années plus tard, Cyrille de Scythopolis, en 
particulier dans sa rencontre avec l'abba Kyriakos, décrit 
un tout autre climat spirituel où l'origénisme semble être 
rejeté en bloc. 

1. N'oublions pas toutefois que Dorothée de Gaza continue à men­
tionner les Kephalaia Gnostica dans ses Didascalies, écrites quand îl 
aura quitté Je monastère de l'abbé Seridos; cf. Index. 

CHAPITRE II 

LA PRÉSENTE ÉDITION 
DES LETTRES 224-616 

1. LES MANUSCRITS RETENUS 

Pour atteindre notre principal objectif de fournir au 
lecteur le texte le plus authentique de la Correspondance 
des deux sages de Gaza, nous avons essayé d'uniformiser 
leur style et leur langue par rapport au premier volume, 
tout en respectant les leçons des manuscrits. 

Notre tâche n'a pas été facile, parce que notre meilleur 
témoin, le Cois/in 124 (C) s'arrête à la lettre 225. De 
plus, moins de manuscrits ont le texte complet : les 
copistes du Paris Grec 873 (P) et du Cois/in 281 (M) 
ont copié une recension secondaire 1. Les manuscrits 

1. Nous avons appris du Professeur Ekkehard Mi.ihlenberg, de l'Académie 
des Sciences à Gëttingen et de Madame Chiara Faraggiana di Sarzana, Pro­
fesseur à l'Université de Bologne, que le manuscrit Edinbwgh Adv. ms. 
18.5.21 du xc-x(' s. contient des fragments de lettres de Barsanuphe et Jean 
de Gaza. En fait il s'agit d'un modèle du Cois/in 281 pour toute la partie 
qui a été publiée par Migne dans sa PG 88, 1812-1820, et qui comprend 
principalement les lettres à Dorothée de Gaza : Lettre d'envoi, début de la 
Vie de Dosithée et ce que Migne appelle Doctrine XXI, où l'on retrouve 
des extraits de la Correspondance des deux Vieillards au futur abbé de 
Gaza. Toutefois le Cois/in 281 contient d'autres passages plus importants de 
la Correspondance, tandis que le ms d'Edinburgh, après la Didascalie XXI, 
publie un texte d'Isaïe l'Anachorète, comme le Cois/in 284 du XIVe s, qui 
l'a copié plus fidèlement. Voir aussi note 1, p. 131. 
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Vatopedi 2 (A) et Sinaï 410 (S), où la lettre 599 b est 
suivie de la Méditation sur la lettre Èta (- 137 b) et du 
groupe de lettres 59-123 (avec quelques lacunes), ne vont 
pas au-delà de 599 b. 

Seuls les manuscrits Panteleimon 192 (R) et Iviron 
1307 (1) présentent un texte à peu près complet de cette 
partie de la Correspondance. 

Nous avons retenu aussi le manuscrit fragmentaire 
Koutloumousiou 3 (K), déjà collationné clans le premier 
volume pour le début de la Méditation sur Èta. Il contient 
les lettres 379 à 599 b. Il appartient à la famille de A 
et S : les sauts du même au même, les fautes d'ortho­
graphe identiques et la succession des lettres font penser 
qu'il pourrait être une copie de S, mais dans quelques 
rares cas, ce manusrit a le texte omis par S. Signalons 
que dans la lettre 543 S et K présentent la /ectio diffi­
cilior contrairement aux autres manuscrits. Toutefois, en 
général, K modifie souvent les formes non classiques (ex. 
lettre 450 : 2 impératifs juxtaposés, K met le deuxième à 
l'infinitif; lettre 469 K 'grécise' un copticisme) ou corrige 
les erreurs de S, qu'il ne comprend pas. 

Comme pour les lettres du premier volume, le texte 
des lettres 224-616 apparaît dans les manuscrits divisé par 
groupes de lettres; nous l'avons déjà dit pour ASK, le 
manuscrit I nous le confirme : avant la lettre 252 un titre 
de couleur rouge nous informe que l'interlocuteur des 
lettres suivantes est Dorothée de Gaza et après la lettre 
338 un dessin linéaire rouge nous annonce la fin de cette 
section. 

Une autre séparation est bien visible avant la lettre 600 : 
le manuscrit 1 fait précéder cette lettre du même titre 
que celui elu manuscrit M, repris par Migne (PG 86 
A 892-901). 

Cette répartition des lettres par groupes s'observe éga­
lement dans les leçons des manuscrits : pour les lettres 
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225-362 l'Iviron 1307 appartient plutôt à la filière S+K 
(fautes et omissions semblables); pour le restant des 
Lettres, tantôt il suit la tradition de R, tantôt (en parti­
culier à partir de 405 jusqu'à 616) il reflète la tradition, 
reprise par l'éditeur Schoinas (V). 

D'une manière générale tous ces manuscrits ne varient 
pas tellement les uns par rapport aux autres : l'apparat 
critique sera moins complexe que dans le premier volume. 
Ici nous continuons à indiquer l'édition de Schoinas de 
1960 sous le sigle V, en suivant les critères déjà énoncés 
dans le premier volume : cette édition représente un 
manuscrit perdu du Mont Athos et constitue pour nous 
un point de repère important. 

Pour établir le texte des lettres 224-616 nous nous 
basons principalement sur les manuscrits suivants : 

a) Jusqu'à la lettre 599 b nous suivons les leçons de 
A, qui est le manuscrit le plus ancien (xie s.) et parti­
culièrement soigné. Il garde quelques fois des mots rares, 
auxquels les autres manuscrits substituent des termes plus 
courants (ex. L. 277,10,3 Oi~tv - instant - changé en 
crny(J.~ L. 495 question crtJvauxWv - se vantant - devenu 
crUV't'\JX,ÛlV). 

Toutefois, comme déjà dans le premier volume, A pré­
sente des formes plus classiques : ici on rencontrera 
encore, mais moins nombreuses, les formes propres au 
langage de nos moines Œi8et à la place de 8i8wiJ.t, 11-vfrnwu 
pour (J.L!J.ViJcrx.ou, &.q:>û pour &.q:>-fjxc::v ou &.cpLY)crL et éocu-r6v 

pour cre:œu-r6v). 

b) Dans quelques cas nous avons adopté la leçon de 
M, quand il donne une tournure particulière de la langue 
de Barsanuphe ou Jean le Prophète : par exemple dans 
la lettre 227, 15, où M présente l'impératif aoriste 
&.v&.xÀtvov, plus fréquent dans le premier volume que 
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l'impératif présent donné par les autres manuscrits. Nous 
renvoyons à la lectl~re de l'apparat critique pour les autres 
cas. 

c) Pour les lettres 600-616 nous suivons M jusqu'à la 
moitié de 604, où le manuscrit s'arrête, puis nous 
recourons aux manuscrits R et 1. 

Le Panteleimon 192 (R) est intéressant surtout parce 
qu'il omet peu de phrases, et donc nous donne le texte 
que 1 et V ont 'sauté' quand il y a similitude d'expression. 
Mais R a tendance à 'classiciser' la morphologie du grec 
tardif: aLSwaw, crea:u-r6v, infinitifs à la place d'impératifs, 
substitution de mots rares (ex. L. 614: le verbe v<Xpxca~w 
de 1 et de V devient ici vapx.&:w, TtHpÀWvw devient -ru<pÀ6w; 
vocrcn&v est remplacé par ~amÀe:lav, etc.). 

Aussi, si les leçons de l'Iviron 1307 (1) reflètent mieux 
la langue de nos moines, c'est son texte que nous adop­
terons. 

En résumé, pour les lettres 224-616, voici la liste des 
manuscrits collationnés par familles, dans l'ordre d'im­
portance pour l'établissement du texte : 

1. c Cois/in 124 (xn' s.) lettre 225 

2. A Vatopedi 2 (xr' s.) 224-599 b 

s Sinaï 410 (xn' s.) 224-599 b 

K Koutloumousiou 3 (xm' s.) 379-599 b 

3. M Cois/in 281 (fin xrr' s.) passim; 
600-604 

4. R Panteleimon 192 (xrv' s.) 224-616 
p Paris grec 873 (XIIIe s.) passim 

5. Iviron 1307 (xrv' s.) 224-616 

v Éd. de Schoinas (1960) 224-616 
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2. LA DIVISION EN SECTIONS 

Vu le grand nombre de questions-réponses adressées 
aux cénobites, nous avons divisé ce volume de la Cor­
respondance en deux tomes : le tome I comprendra les 
lettres 224-398 et le tome II contiendra les lettres 399-
616. 

a) Tome I 

On identifie plusieurs sections importantes, séparées par 
de petits groupes de deux ou trois lettres, tout au plus 
quatre, adressées à différents frères ou pères. 

225-243 à un frère diacre 

252-338 à Dorothée, futur abbé de Gaza 1 

348 au frère de Barsanuphe 

349-360 à différents frères dont le portier du monastère 

361-372 à un frère tracassé par ses pensées 

382-389 à un pieux laïc 

390 aux moines d'un autre monastère 

391-398 à un frère sur la crainte de Dieu 

1. Le manuscrit Cois/in 281, comme nous l'avons indiqué p. 127, 
note 1, a regroupé quelques lettres de cette section sous le titre de 
Didascalie XXI de Dorothée de Gaza, publié par Migne dans la Patro­
logie grecque (PG 88, 1812-1820 B 6). Les lettres choisies sont copiées 
sans les questions dans l'ordre suivant: 285, 345, 277, 340, 278, 288 et 
322. A remarquer que l'interlocuteur des lettres 340 et 345 n'est pas 
Dorothée d'après les aurres manuscrits! 
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b) Tome Il 

Les interlocuteurs des lettres 399-616 sont nombreux à 
poser quelques questions aux deux grands Vieillards. Nous 
signalons les sections les plus importantes : 

399-449 

463-482 

492-502 

à un laïc 

à Élien, futur abbé, quand il était un pieux laïc 

à un frère, ancien soldat 

506-533 à un frère malade 

569 : supplique des Pères du monastère à Barsanuphe 
pour arrêter le fléau qui s'est abattu sur la terre 

570 b, 570 c et 599 b : il s'agit du moine qui a recueilli 
toutes les questions-réponses et qui écrit sur l'abbé 
Jean, sur Séridos et sur la mort de jean 

571-598 à Élien, devenu abbé après la mort de Séridos 

600-607 à un frère sur l'origénisme 1 

614-616 à un frère désobéissant 

3. REMARQUES SUR LA LANGUE ET LE STYLE 

Les obsetvations du chapitre précédent ont déjà montré 
que la certitude de l'authenticité de la langue de Barsa­
nuphe et Jean de Gaza, à travers les leçons des manus­
crits retenus pour l'édition des lettres 224-616, n'est pas 
absolue. Toutefois de nombreux éléments de l'originalité 
de cette langue 'gréco-égyptienne' du VIc siècle subsistent 
dans cette section; nous les rappelons rapidement: 

1. Les lettres 600-604 (en partie) ont été publîécs par Migne, qui a 
repris le texte du manuscrit Cois/in 281 (PG 86 A, 892-901). Un titre 
précède la lettre 600 : Didascalie de Saint Barsanuphe, sous l'évêque de 
Gaza Aw'élien, au st~iet des écrits d'Origène, di::uagre et de Didyme. 

,--
! 
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a) Nombreux copticismes, mais surtout dans les 
questions des frères ou des laïcs qui interrogent : 
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emploi fréquent dU Verbe TCOtiW devant nwç (L. 232, 
450, 494, 507, etc.) et devant xa~&xpccrcv (L. 469); 

l'expression &.SeÀq>Oç xo::-rO:. cr&pxo:: pour désigner un frère 
consanguin (L. 348, 495); 

le terme ~à &ya06v à la place de &p•~~ (L. 497); 

l'expression) qui revient fréquemment) ~&ÀÀw &.px1Jv rem­
placée par &pxw dans certains manuscrits; 

le verbe ~'l)~iw employé souvent dans le sens de &yom&w 
(L. 339, 347, 484 etc.). 

b) Quelques bébraismes 1 : 

génitif de qualité (L. 249, 12); 

infinitif à valeur de participe (L. 343, 15-16); 

datif interne (L. 550, 17); 

anticipation historique (L. 601, 7-9); 

expression StO:. -rWv Se~~Wv xo::t -rWv &.ptcr-repWv 
tous côtés (L. 324, 5). 

c) Nombreuses formes du grec tardif: 

de 

Les formes sont celles que nous avons rencontrées dans 
les lettres 1-223 et donc nous renvoyons à l'introduction 
du premier volume. 

C'est surtout la richesse du vocabulaire 
tout doute sur l'authenticité de cette partie 

qui ôte 
de la 

1. Ces exemples ont été identifiés par Mesdames M.F. Lovato et 
L. Mortari dans leur traduction italienne, Roma 1991, Testi Patrislici 
11° 93, p. 52-53. 
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Correspondance. Ici encore Barsanuphe et Jean le Pro­
phète, mais aussi quelques interlocuteurs plus cultivés, 
utilisent des mots' rares, des mots imagés, des expres­
sions vigoureuses, des exclamations puissantes, qui 
animent les questions-réponses par leur force et leur 
variété. 

Nous citons quelques exemples patticulièrement signi­
ficatifs ' 

- L 277, 18 et L 316, 21 ' pirxw - être dans le râle de 
la mort; 

- L. 317, 4: &7tLCÛ\Iw - être économe, regardant; 

- L 483, 12; 23 ' mots rares empruntés au vocabulaire 
de la médecine, dont x.&pwmç et le verbe correspondant 
xo:.p6w - pesanteur de la tête, étourdissement; 

- L 492-502 ' l'interlocuteur est un frère, ex-soldat et 
copte d'origine; il emploie des termes recherchés tels 
que (JUVi1.UXWV - se vantant ( 495, 4) et XUÀt6w - enve­
lopper (495, 28); 

- L 549, 30 ' le verbe cruvav<crTp<Ï'f''JÇ - tu as partagé ma 
vie - est donné seulement par deux manuscrits; 

- L 517, 10' le verbe crTpt'f'v6w - endurcir - n'est pas 
attesté dans les dictionnaires courants; seul le The­
saurus Linguae Graecae cite le substantif cr-rplcpvoç qu'il 
traduit par viande dure, nerveuse; 

- L. 510, 4 ' le diminutif xapa8pwv qui vient de xapa8pa 
- ravin, lit d'un torrent - a pris le sens de couche ou 
lit des moines dans leur cellule. 

Cette brève liste d'exemples donne un aperçu des res­
sources inouïes que les moines de Gaza ont pour exprimer 
leurs problèmes et leurs sentiments dans une langue 
vivante et dans un style simple, mais coloré et imagé. 
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'IieWn;aé nç ràv àOOâv 'Iw6.vvryv neel ne6.yparoç. Kal 
ÂaÔ<.Ùv anOX(!U1tv, ënl?)l-'I,PE negi r:oV a'ÙroV ne6.ypar:oç 
êeon:iiw r:Ov à66âv Baeaavo{xpwv, t.t'h ebuJw On i'jôry 
~edn:r;Œe r:Ov liÀÀov Fég01rr:a neei aVroV. Kai ànexeiO'YJ 0 

5 Fù2wv J.éywv · KaOWç elné aot 6 iJjjeJ,cpàç '/w6:vvryç 
7WÎ'YjŒOV. Kal mUtv f1EU1 nva xeôvov avvé6ry rOv a1n:àv 
à/5eJ...<p(JJJ êewrijaat -r:inors -,;(w &66âv 'lw6.1WYJV xai àxoVaaç 
ri}v ànôneww, Ë.7ŒfllpEV êewuiw r:à aV-dt. ràv à66àv 
BaeaavoVrpwv. <0 ôè Fégwv N!n]J.waev airr:ip J.iywv · 'Aexel 

10 aot },omôv, 0 €hàç Baecravovcpiov xai 'Iw6.wov dç ÈŒn. 
Kai oVxén neoaéOrpœ:v bœtvoç roVç ôVo ègwrijaai nore 
neei roV aVroV neânwroç, Ù(JX01)J1E1'0Ç rf} roV É11àç 

&noxeiaet. 

225 

~13sJ.rpàç iJeWr1JŒe ràv avrov piyav Fégovra · Elni !J-OI. 

Il6.Të(}, Û norr']aw elç rijv ragaxi111 rWv Àoywpiiw t:ijç 
xagMaç pov xai el Og;sO..w JW1!t:Û.Wç 'X6tpat rOv olvov 
xal xafhJpsvoç xaOsVIJuv. I<ai sb~at neel -r:oîi n6.0ovç roîi 
Og;Oa},poîi pov xai el Ôû SntOû~at éavrOv la-r:oW. Kal 
naeaxaMi> as ôeryOijvat roîi r9soîi OoVvaf po;:.:. ·,uxg&11 

L. 224 RAS! V 
1 ·nç + &3e:J,cpàç AS 't"Ùv + w'Yràv AS Il 5 ),Éywv om. I V 
L 225 CMRI V 

T 
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À UN FRÈRE 

Quelqu'un interrogea l'abbé jean sur une affaire. Et 
après avoir reçu réponse, il s'enquit de la même chose 
auprès de l'abbé Barsanupbe, sans dire qu'il avait déjà 
interrogé l'Autre Vieillard à ce sujet. Et le Vieillard 
répondit: Fais comme t'a dit le frère jean. De nouveau! 
quelque temps aprè~ il arriva au même frère d'interroger 
1 'abbé jean et, après avoir reçu la réponse, il fit demander 
les mêmes choses à l'abbé Barsanuphe. Mais le Vieillard 
lui signifia ceci.- JI te suffit désormais; le Dieu de Barsa­
nuphe et de jean est unique 1 Et le frère ne s'avisa plus 
jamais d'interroger les deux Vieillards sur le même sujet, 
se contentant de la réponse d'un seul. 

225 

À UN FRÈRE DIACRE 

Un frère interrogea le même Grand Vieillard, Dis-moi, 
Père, que faire dans le trouble des pensées de mon cœur? 
Dois je supprimer complètement le vin? Et dormir assis? Et 
prie pour la maladie de mon œil; doisje me faire voir 
au médecin? je t'en supplie, prie Dieu de m'accordet· 

aù-ràv om. MR V yÉpov-ra + Mywv RI Il 3 d om. R Il x6~a~ : 
Èxx6o/at V Il 5 ~au-rèv : whèv RI V aù-rè M 

1. Voir aussi L. 265 n. 1 et 305. 
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ll(!OXO'll'i}'V / xai -r:O fA-1] xweta6ijva[ fl-E rWv &yiWll D/)-ÔJJ! 
lxw7w. 

'Anôxgtatç Bagaavovq;iov · 

10 'Aûe:À<pÉ, ène:tS:~ rca.p' È[J.OÙ -roü e:Ù-re:ÀoiJç -rà x.œ:-rà -roùç 

Àoytcrf.LoÛç crau È~1rrYJcr<XÇ &xoücrcu, tL~ &.pa &n~pe:cr€ crot 
&ne:p napà 'TOU &ôeJvpoü 'Iw&wou -i)x.oucra.ç; ''O(.Lwc; -ralJ>TO:.Ç 

Otxn ·nb; Tapax.O:.c; ût& 'Tà ëx.etv cre: È:ÀacppO:.v xapô(cxv. El 
xo:.-rO:. -ràv TOÜ L:w-r'lîpoc; À6yov « n&v-ra Ouvo:.-rO: T{il 

15 ntcrTe:Uov·n an, noü écr-rt crau ~ rrLcr-nç; fle:pl oùv -roU oLvou 
où X.P~ rcav-re:ÀWç x.6y;cu, &"AÀà x.pW Èv ÔÀlycp. Kcd ne:pi 
xo::€léûpaç de; Urcvov, xal de; Tocndvwcrw <pÉpe:t Ücr-repov, àÀÀ 1 

&v&Bou cre:auTàv -r(}l Eké}l x.a-rà cp6bov cx.ÙToU. lle:pl ûè: -roü 
àcpOœÀ[J.OÜ p.~ Ûe:tÀt&:crnc;, ëx.CJJv -ràv <pwTl~ov-r& cre: 0e:6v. 

20 K&v ÔÈ: e:Ùxcup~O'YJÇ ·nç Ë(J.1tEtpoc; xœL Odl;fjc; cdrr0, oùx. 
' 1 1 \ 1 - 1 1 1 , 

1Xf.LC<.p-rtX.VE:tÇ1 XCU ycxp XO:.l 't"OU't"O 't"O:.'ITE:LVWO'LÇ O'Ol êO''t"l. 
T o:.\3-r& crot no:.p 1 E~oü UnY)yopzÛÜYJ, Eyp&<pYJ 3È 3t& -roü 

u[oü ~ou. 'E&v oùv ~~ noÀZ~YJ01Jç &xup&aœt ~ou -roùç 3t& 
-roü 0zoü PYJOÉv't"o:.ç crot ÀÛyouç, 3ÉO[.LO:.t -roü 0eoü &yo:.yeî:v 

25 az dç ~z[~ovo:. npoxonTjv xo:.l -roü ~~ &.nocr-rijvo:.t ~ 
xwptcrOYjvo:.t &<p' ~[J.WV, OÜ't"E Ev -r<{) o:.i&vt 't"OÛT<p, oÜ-rz Ev 

- 'ÀÀ b ,-. 1 0 ... • \ 1 \ 't"t{) [.LE OV't"l . .uUVE:'t"LO'- Y)'t"l OUV Unep 'IT<X.VTO:.Ç 't"OUÇ 
3t3&axov-r&ç cre crxcx.v3&Àouç 3o:.t!J.ovcx.ç, xo:.t n&v-ro-rz dç -rè 
&yo:.OOv éÀxÛcretç &d -r~v o/uz~v crou xo:.L -roùç Àoyta[J.oÛç 

30 crau. Kœt !J.Tj e~crYJÇ f.Lê't"' a:0-r&v 3to::O~XY)Vc, no:.v3etv6-ro::-rot 
y&p dm xo::l &.ÀÀ6<puÀot. Kcx.l XÀY)pOvO[J.E:Î:Ç -rTjv yijv -r&v 
'IapœY)Àt-r&v. 'Ev Xptcr-ré;) 'IYJcroü -r<f> Kupt<p 'lj~&v. Aù-ré;) 
'lj 36Çcx. dç -roùç cû&vo:.ç. 'A[J.~v. 

7 fJ.E : (J.m M Il 13 d : xcd d RI xcû V U 15 7WJTELJOv·n : -TEÙŒO::\O't't 
V Il oùv: ÔÈ M JI 16 x6tj;o::t: Èxx6tj;o::t V Il 17 -ro::mbwŒw: x.o::UvwŒtv M If 
20 x&v: ÈIX.v RI V Il 21 Œol: ŒOÙ MRI V Il 22 1ro::p' · U7t' V 11 23 (.tOu 
+ ŒEpŒou RI V Il 24 cro~ om. MRI V Il Myouç + 't'OÙ-roue:; transp. anre 
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un petit progrès, afin que je ne perde pas vos saintes 
traces. 

Réponse de Barsanuphe: 

Frère, du misérable que je suis tu veux recevoir une 
réponse au sujet de tes pensées. Tu n'as donc pas été 
satisfait de ce qu'a dit le frère Jean? Pourtant tu subis 
ces troubles parce que tu as un cœur léger. Si, selon la 
parole du Sauveur «tout est possible à celui qui croit<~», 
où est ta foi? Donc pour le vin, il ne faut pas le sup­
primer complètement mais prends-en un peu. Quant à 
t'asseoir pour le sommeil, même si cela porte finalement 
à l'humilité, il vaut mieux t'en remettre à Dieu selon sa 
crainte. Au sujet de ton œil, ne t'effraie pas, tu as Dieu 
qui t'éclaire. S'il se présente quelqu'un d'expérimenté et 
que tu le lui montres, tu ne pèches pas; car cela sera 
même encore pour toi de l'humilité. 

Ces choses sont dictées par moi et écrites par mon fils 
(Séridos). Si donc tu ne t'escrimes pas à rendre vaines 
mes paroles qui te sont dites par Dieu, je prie Dieu de 
te faire progresser davantage et de ne pas t'éloigner ni 
te séparer de nous, ni en ce monde ni en l'autre b. Sois 
plus avisé que tous les démons qui t'enseignent des scan­
dales, et tourne toujours vers le bien ton âme et tes 
pensées; ne pactise pas avec euxc, car ils sont des plus 
redoutables et ce sont des étrangers; tu posséderas ainsi 
en héritage la terre des Israélites. Dans le Christ Jésus 
notre Seigneur. A lui la gloire dans les siècles. Amen. 

f>'I}Obrra:ç MRI V Il 25-26 &:ïtooT~va:~ 1) x.wptŒÜ·~va:t : &7tozwpta01jva:t MRI 
V Il 29 &Et om. V Il 30 0-f)crnç : m-f)a"()Ç MRI V Il 32-33 a:U-r<{.l - &w~v 

om. R 

225. a. Mc 9, 23 b. Mt 12, 32 c. Cf. Dt 7, 2 
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226 

'Eed.rc1JŒLÇ roîi ·aVroV neàç ràv aVrôv · IlaeaxaJ..W Œe, 

Jlciree, elni fl-Ot, el èÇ VpWv E:m:w ij neWrry ànôx~natç. 
'Ened)~ 0 J.oyta{tàç elné f.J-Ot • M~ dea he roV âôôâ èanv 
àvôrmû aov; Kal elné ftot nWç 6eeanev8fj rà nâ{)ry p,ov, 

5 xai ~Ôç fWt bn:oJ..i;v elç ŒWT'YJ(!Îav rijç 1pVXfJç fhOV xai 
aïrrwaE pot licpeau' O.twenWv. Kal el xaJ,6v èan, xa6Wç 
léyet flOt 6 },oywf.tÔÇ, Otà navràç xaraOéÇaaflat rD 
fJ-ŒYf.l(lÛO'V. 

'An6xgwtç Baeaavovcp[ov · 

10 '1\.xoucrov ·dxvov, rrav-rl. rr&.Ss:~ Ëv~ cp&:.p[J.ocxov xoct rr&an 
&fLo:.pTL~ ëvt p.e:-r&.vota. El ÛÀwç &.rrtcrToç ei, Wç Ë<p1JÇ, xcd 
~oUÀ1J ·r1)ç &rrtcr-daç Ge:pcore:uBijvo:.t, -rO rp&.pfliXXOv -roüT' Ëcrnv 
~ nLcr-rtç, -rO mcr-re:Gm:x.t &3tcrT&:.x-rwç Tif} &y<X8cf> a. Ei 
S€ cbrurdo:v !J.É:Vetç Ëx_wv, ~ÀÉ:ne: fl~ Èxné:anç -roü 

IS fliXXaptcrtJ-oU bodvoub TOÜ «Tptç p.o:.x&pwt oi f.L~ lù6v-re:c; 
x.cd rt~cr't'e:Ucro:.v-re:c;c», yÉypo:.rt-ro:.~ y&p: << Tim-re:Ucro:.-re: e:lç -rO 
<p&c;, rvo:. u~ot cpw-ràc; yÉv1jcr6e:d.)) '13€ 3e:u-rÉpo:.v crm &.rt6x.p~mv 
&.vÉrtEf.L~o:. &rt~cr't'~cro:.v-r~ -r~v rtpÛ>rf)v. EL È3tx.ou npocp~-rYJv 
e:lc; ÛVOf.LO:. npocp~'t'OU e 1 !J.tcr60v &v ËÀo:.6e:c; rtpo<p~-rou, -roü-r' 

20 ëcr-r~v, e:l È:Ç È:!J.OÜ oùx. ~v ~ npÛ>TYJ &n6x.p~mc;, crù 3€ È:ÙÉÇw 
Wç È:Ç È:p.oü, È:À&:f.Lbo:.ve:ç &v x.o:.-r& 't"~V nlcrnv crau. n~cr-rOç 
y&p 6 e:lrtWv · << D.GJY! cro~ 6 KUpwç x.o:.-r& -r~v x.o:.p3lo:.v 
crau r. >> Ko:.t -rO e:l-rte:Ïv 0-r~ 8ÉÀw cr-re:pe:w8ijvo:.~ &nO croü x.o:.l 
oùx. &rtO -roU &.00&, yÉyove:v ~ np6J-r1J o:.nox.pm~ç. Tl 

zs no:.pe:rtÀ'l)crlo:.cro:.ç cre:o:.u-rOv -roïç rte:~p&:cro:.cr~ -rOv KUpwv x.o:.l 
ÀÉyoum · (< D.e:ïÇov ~p.Ïv crYJ!J.EÏov; >> Otç x.o:.L &rte:cr60'l)cre:v Wç 
ne:~po:.cr-r&ç ÀÉywv · « L1Jf.LEÏov où 3o8~cre:-ro:.~ o:.Ù-roïçg. n Ko:.t 

oùx.t p.ê<ÀÀov rtpocr~yy~cro::ç cre:o::u-rOv 't'(j} ''Ax.o::~ x.e:Àe:ucrOÉv-r~ 

L. 226 MRI V 
1 ·roU - rxln6v om. M JI 2 sl7t€. (1-0~ : dn:û"v (.I.E MR JI 6 o:r·rtJao:! : o:r<1)a6v 

V Il 14 (1-évs~ç: (1-E(vs~ç MR Il 15 <pk om. RI V Il 16 y&:p + On RI V Il 
21 Wç om. RI V Il 24 oûx om. V Il 26 xo:l Myoum : Myov<EÇ M 
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226 

Demande du même au même: je t'en prie, Père, dis­
moi si la première réponse était de vous. Car la pensée 
me dit: Ne serait-elle pas de l'abbé sous ton nom? 
Dis-moi aussi comment guérir mes passions? Donne-moi 
un commandement pour le salut de mon âme et 
demande pour moi la rémission des péchés. Est-il bon, 
comme ma pensée me le dit, d'accepter toujours de faire 
la cuisine? 

Réponse de Barsanuphe: 

Écoute, enfant, pour toute passion il y a un remède, et 
pour toute faute une pénitence. Si tu es tout à fait privé 
de foi comme tu le dis, et que tu veux te guérir de ce 
manque de foi le remède c'est la foi, croire sans hésitation 
aucune au bien a. Si tu continues à manquer de foi, prends 
garde d'être exclu de cette béatitudeb: «Trois fois bien­
heureux ceux qui ne voient pas et qui croientc», car il est 
écrit: «Croyez en la lumière, pour devenir fils de lumièred. » 

Voici que je t'envoie une deuxième lettre puisque tu n'as 
pas cru à la première. Si tu avais reçu un prophète en tant 
que prophète, tu aurais eu le salaire du prophètee, c'est­
à-dire que, à supposer que la première réponse ne fût pas 
de moi et que tu l'eusses reçue comme de moi, tu aurais 
obtenu selon ta foi. Car il est fidèle, celui qui dit : «Que 
le Seigneur te donne selon ton cœurf. » La première réponse 
t'a fait dire : Je veux être fortifié par toi et non par l'abbé. 
Pourquoi t'es-tu rendu semblable à ceux qui ont tenté le 
Seigneur et lui ont dit : «Montre-nous un signe»? Il les a 
repoussés comme des tentateurs en disant : «Il ne leur sera 
pas donné de signe8. » Et tu ne t'es pas approché davantage 
d'Achaz qui, invité à demander un signe, s'était récusé en 

226. a. Cf. je 1, 6 b. Cf. Ga 5, 4 c. Jn 20, 29 d. Jn 12, 36 
e. Cf. Mt 10, 41 f. Ps 19, 5 g. Cf. Mt 12, 38-39 
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o::l-r'l)crcu cr"f)p.e:~ov x.cd no::pcaTï)mX!J.ÉV({} x.oct ÀÉyov-n · <<Où fl~ 
30 cd-r~crw oùû' où .. fJ..~ ne:~p&.crw KUpw\1 -rOv 0e:6vh. )) El 

&x.oUao:ç tbtLcr't"wcraç &.n/..Wc;, noÀÀY)c; È-rUyxcxve:c; Wcpe:Àdcxc;. 
'AÀÀ2J. Ù~à TÜ fJ.~ 1tOÀE:/LYJaa[ O"OL n&:À~v T~V rCÎcrnv, ÎÛoÙ 

1C(I.p~yyetÀrt. -r({l èdJQ~ O'Toc8-tjvo::L È:7·d T~V 6Upo::v [.LOU x.cà 
ÀcqJ.npéf -rjj cpwvyj ~o-tjmn &.vo:.ytvWcrxwv 'Tà ypacpÉvTo:. crot 

35 no::p' È[.LOÜ P~fLIXT1X 7tpÛc; cxLcrxUv1Jv -roU 3to::Ü6Àou. 'Eèt.v yO:p 
&wxyv0 IXÙTO: xp&:~wv, 7tWç OUvaTo::l cre: noÀe::p:fîm:n 0 û:t&:ÔoÀoç 
ÀÉywv · Oùx &.xoUw; El 0€ &.xoUw xcxt &ÀÀoç ëypC(~É crm 

Wc; ~6ÉÀYJcre:, ·d oùx. f-.yxo::ÀW o::ÙT(}l. El e:lxéc; fle: Owpœnx.Ov 
x.cd xa:Tà. 0e:àv ytvWcrxov-ro:: TO:. ytv6!J.zvo::, dx_eç ëxE:.Lv O·n 

10 oùùdc; ÈTÛÀfliX &/..À&:Çcu -ràv È!J.ÛV /..6yov xcd oùx Zylvwcrxov. 
'AÀÀ' '' ' • ' ' , ' , · O!J.WÇ XIXL E:fle: xpucptwc; EO"!J.Lxpuve: crm ô èx0p6ç, 
1to~1jcrcx.ç !J.É crot !J.~ 7tpoyv&v.:xt -rl1to-re:. El o0v etÀe:~ç 7tet:p' 
ètJ.OÜ èv-roÀ~v e:lç crw-r1Jpla:v ~wijç crau, x.-rijcra:t &xpa:v 
't"IX7tdvwmv xa:t U7ta:x.o~v èv 1tiXmv. A?J-ra:t y&p e:lmv 

45 èx.pt~W-rpt1Xt 7t&v-rwv -r&v n:a:G&v xo:L cpu-re:U-rpt1Xt mXv-rwv 
-r&v &ya:G&v. Ka:t !.1.~ Sucrxe:p&vnç &xoücra:t -r&v -roU &66iX 
crau !J-IXG1Jfl&-rwv, "rÙJv yOCp èxGp&v ècr-rw 0 crn:6poç oÔ'toç. 
'E' ~' ' ' ~~ , , .:-1IXV o~ n:o~"t)O"YJÇ 't"i'JV oUVIXfltv crau « e:py&cra:creiX~ xa:1. 

muÀ&.l::a:t 1 » €À 'Y ' ' 0' ' 0' 't' S , 1tl~W ElÇ 't"OV crtX.pXW EV't"IX XIXl O"'riXUpW EV"riX 
50 Xptcr'tàv Owa:p-rwÀoÙç cr&criXti, 0-rt oU xpovl~etç 't"OÜ n:otijcriXt 

x.a:pn:àv X.IXÀàv x.a:1. &ya:06v. 

Hep/. SÈ: l1v ÀÉye:tç n:pa:xOtv-rwv, èOCv cpuÀ&~YJÇ -r~v Èfl~v 
èv-roÀ~v -r~v èv Xptcr-ri{.l 'hjcroü, 7tLcr-reucrov &Stcr-r&x-rwçk, 
0-rt cruvexWp'Y)cri crot 6 KUpwç 1XU-rOC x.a:1. Wç &p-rt èyevv-fJGYJç 

55 èv -ryj !.LE't'IXVoLq. -roU 0e:oU. Oep1. SÈ: évàç €:x&cr-rou -r&v 
n:1XO&v, où xpda: -roU yp&~a:t crot, èv b1 yOCp ÀÛycp ècr-fJfLa:v& 
crot ' ' ' '0 K' 'TO 't"OU'rWV (j)IXP!.l.IXX.OV. uptoç y&_p 
« 'Evmx1jcrw èv -ro'i:ç 'TIX7tetvo'i:ç 1. n TL oùv; 
SUva:-ra:t ÜÀwç -rl -rijç xa:x.ta:ç -roü èxOpoU 

(j)i'JO"l\1 . 
N O!J-C~e:tç 0-rt 
' ~ " Otx'Y)criXt on:ou 

30 T0v Elz6v om. RI V Il 34 àvrt.ytvWrrx:wv : -ytvWrrx:ovn RI Il 36 rt.ÙTà : 
Trt.ÜTa I V Il 43 Sw'i)ç : xat Çuy~v I V Il 49 xa~ rrTaupwOlvTrt. om. M 11 
54 xUpwç : Os:Oç M 
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disant : «]e ne demanderai pas et je ne tenter&i pas le Sei­
gneur Dieu h. » Si tu avais cru simplement aux paroles reçues, 
tu y aurais trouvé grand profit. Mais pour que tu ne sois 
plus en butte à l'incrédulité, voici que j'ordonne à l'abbé de 
se tenir à ma porte et de clamer à haute voix en lisant les 
paroles qui te sont écrites de ma p~ut, afin de confondre le 
diable; si en effet il lit cela d'une voix fo1te, comment le 
diable peut-il t'attaquer en prétendant que je n'entends pas? 
Et dès lors que j'entends, si c'est un autre qui t'écrit ce qu'il 
veut, pourquoi ne lui fais-je pas de reproches? Si tu me tenais 
pour un voyant et cotrune connaissant de par Dieu les évé­
nements, tu devrais être certain que personne n'a osé changer 
ma parole à mon insu. Cependant l'ennemi m'a r&petissé 
subrepticement à tes yeux, me présentant à toi comme ne 
connaissant rien. Si donc tu veux un commandement de moi 
pour le salut de ta vie, acquiers une profonde humilité et 
l'obéissance en tout. Ce sont ces vertus-là en effet qui déra­
cinent toutes les passions et font proliférer tous les biens. Et 
ne sois pas mécontent d'entendre les enseignements de ton 
abbé, car c'est là semence des ennemis. Si tu fais ton pos­
sible pour «travailler et garderi», j'espère, par le Christ incarné 
et cmcifié pour le salut des pécheurs i, que tu ne tarderas 
pas à produire de bons et beaux fruits. 

Pour les fautes passées dont tu parles, si tu gardes mon 
commandement dans le Christ Jésus, crois sans le moindre 
doute k que le Seigneur te les a pardonnées et que tu viens 
d'être régénéré, pour ainsi dire, dans la pénitence de Dieu. 
Sur chacune des passions, il n'est pas besoin de t'écrire, 
car d'un seul mot je t'ai indiqué leur remède. Le Seigneur 
a dit en effet : «j'habiterai dans les humbles 1• » Eh quoi! 
Penses-tu que quelque chose de la malice de l'Ennemi 
puisse absolument demeurer là où il voit le Seigneur 

h. ls 7, 12 i. Gn 2, 15 j. Cf. 1 Tm 1, 15 k. Cf. je 1, 6 
1. Cf. 2 Co 6, 16 
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60 ~Àbte:~ olxoüv-ro:. -ràv KUpwv; Ka-ra.v6YJcrov ÛÈ: -roU-ra, O·n 
xcx;xoüpyoç où 0\lva.'t"o:.L <pa\1-fïvo:.t Ùnou dcrt 't'à npa.tTWpte<. 
-rWv &px6v't"wv. 

fle:pt ÛÈ: TOÜ !J.IXYEtpe:[ou, aUx &.-.rri:xetç ~XELV C(IJTQ e:lç 
TÉ:ÀOÇ1 !J.iiÀÀOV yàp tpflÛ\10\1 ËX.EL TÛ 7tpiiyfle<1 àÀÀ

1 
Û't"OCV 

65 xe:Àe:ucr9jjç, p.~ Oxv~crnç xcd !..l.~ &_,rreLnnç, &ÀÀà npo8U(J-wç 
noLYJcrov, Èx -roU-rou y&:p È.cr·d crot x.&ptç. 

Oe:pL ÛÈ: -rWv OUa rccx8Wv, 'r1jç 't'E À~8"tjç xcd &!J.e:Àe:Lcxç, 
npo8ÛfJ-WÇ Èp6:l't'YJO"OV &.ûe:À<pÉ:, xo:.l crnouôcxt6-re:pov épyo:crcu. 
Kcd f-t~ xo:.-r& -ràç rcpo-rÉ:po:.ç Èpù.n~ae:tç, &ç -r?J À~0Yl xcû 

70 't'j) &ôe:À<p7) o:ù-rYjç Tjj &.!J-e:Àe:l~ napé:Owxo:ç, &XAà &vo:.vé:wcrov 
TàÇ TC\IEUfJ.IX'TLXr:XÇ 0'0\J Èp<ùT~O"ELÇ Ôtà ·t"'f)ç x&pLTOÇ 't'1jÇ &y(o:.ç 

T pt&:ôoç xcd Oé:pp.o:.v6v crau Èv <pÛÙcp 0e:oU, È~unvL~wv cdvc~v 
&nà ToU VOYJTOÜ Ünvou -r&v dpî'J[.tÉ:vwv ôUo Ôe:tvWv no::8Wv. 

KtXL Oe:pfltXVÜe:i'atX ÀtXflÔcbe:L n60ov ne:pL TWv flE:ÀÀÛVTWV 
' l.\- m K ' À ' ' ~ 1 1 • 1 75 tXytXvwv . o-;~ omov 7te:pL TtXUTO'.: yLve:TtXL aou 'Y) f.I.E:ÀE:T'Y) 

XtXL &.7t' f.xe:lV'Y)Ç T-tjç fJ.E:plfl'·J"tjÇ &<plaTtXTtXl Q"OU Q tXiO"Ü'Y)Tàç 

Ü1tvoç. Ko-;L TÛTe: ÀÉye:~ç XtXTOC Tàv ~o-;ÔŒ · << KtXL Ev T?j 

flE:ÀÉTf1 flOU ExxtXuÜ~ae:TtXL 7tÜp 0 . n 'EpwT-IjO"tXÇ oûv rre:pL 

TWv SUo 7ttX€l&v O"UVTÛflC.ùÇ ~xouatXç 7te:pL ÛÀwv TÙlv 7to-;ÜWv, 

80 Ù[X'Y)V yàp <ppuy6:.vwv Tuyx6:.voua~ XtXL XtXTtXXtXlOVTtX~ lmà TOÜ 

7tVE:UfltXTtxOÜ rrupÛç. 'EO:.v yàp ne:pL 7tOÀ~Te:LWv 7tVE:U/-1tXTtx&v 

e:Lrrw aOL fl~ 7ttXpoUa'Y)Ç T-tjç Èyp'Y)yÛpae:wç TOÜ ~YE:flOVtxOÜ 

ÀoyLO"/-LOÜ, dç flCh'Y)V Àoylt,:oVTtX~ T{il &.v(:)p<ilm:p. <f>LÀ07tÛV'Y)ITOV 

oùv xtXt <pLÀOÀÛy'Y)aov Èv TOUTOLÇ xtXL e:Uplaxe:~ç T~V ~O'.:O"LÀLx~v 

85 ôù0v 0 TOÜ &:<p6bwç ~tXù~t:e:Lv Ev Kup[<p. TtXüTOC aoL ëypwftX 

xtXL 7tda8'Y)Tl flOL ÀÉyovTL, ÛTL è&v rùw aou T~v Èv 0e:<{) 

cr7tou31jv, Û7te:pe:Uxo~-Lo-;l crau 7tpàç KUpwv &ûttXÀd7tTwçP, ToÜ 

a&atXl ae: Èx €ltXwhou dç t:w~v o-;LWvtov, Èv XptaT<{) 'I'Y)aOÜ 

Ti{) Kupl<p ~flWv, 0 ~ 36~tX dç ToÙç o-;l&vtXç. 'Afl-IJv. 

65 xcd !J-~ 2 : Wl)8€: RI V Il 73 TOÙ VO'I)TOÙ om. R Il 79 8Àwv : 7t&.v-rwv 
V JI -r&v2 mxfl&v2 om. V Il 84 oùv om. V Il 89 (fi - od&vaç om. RI 

m. Cf. He 10, 1; 9, 11 n. Ps 38, 4 o. Cf. Nb 20, 17 
p. Cf. 1 Th 5, 17 
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habiter? Observe donc ceci, que le malfaiteur ne peut se 
montrer là où sont les palais1 des magistrats. 

Au sujet de la cuisine, tu ne pourras pas la garder 
jusqu'à la fin, car la chose susciterait de plus en plus 
l'envie 2 , mais lorsqu'on te l'ordonne, garde-toi de renâcler 
et de discuter, mais fais-la avec zèle, car c'est pour toi 
une source de grâce. 

Quant aux deux passions en question, l'oubli et la négli­
gence, sois empressé à inteiToger, frère, et plus zélé encore 
à exécuter. Ne fais pas comme pour les premières interro­
gations que tu as livrées à l'oubli et à sa sœur la négligence, 
mais renouvelle tes interrogations spirituelles par la grâce de 
la sainte Trinité et réchauffe ton cœur dans la crainte de 
Dieu, l'éveillant du sommeil spirituel des deux redoutables 
passions susdites. Échauffé, ton cœur ressentira la soif des 
biens futursm. Que ces biens soient désormais l'objet de ta 
méditation et cette préoccupation éloignera de toi le sommeil 
des sens. Tu diras alors avec David : <<Dans ma méditation 
un feu s'est allumén. » Après avoir interrogé sur deux pas­
sions, te voilà donc instruit en bref sur toutes; car elles se 
présentent comme des broussailles et elles sont consumées 
par le feu spirituel. Si en effet je te parle de conduites spi­
rituelles sans que soit éveillée la faculté maîtresse, c'est donc 
en vain qu'elles sont considérées par l'homme. Applique-leur 
tout ton soin et ta réflexion et tu trouveras la voie royale 0 

pour marcher sans crainte dans le Seigneur. Je t'écris cela, 
fie-toi à moi quand je dis que, si je vois ton zèle en Dieu, 
je prierai sans cesse le Seigneur pour toiP, afin qu'il te sauve 
de la mort pour la vie éternelle, clans le Christ Jésus notre 
Seigneur. A lui la gloire dans les siècles. Amen. 

1. 7tpavrWpLo: : terme latin grécisé, qui désigne le palais elu préteur 
dans une province romaine. Les Lettres contiennent de nombreux termes 
latins, par ex. voir L 234, 237, 766, n. 1, 808 n. 1, etc. 

2. S'occuper de la cuisine donnait un certain pouvoir, qui pouvait 
engendrer la jalousie. 
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227 

'Egr.iJ'r:'YjatÇ roi)" ain: aV ngàç rOv avrov 11éyav Tégovra · 
'ADDa, 0 }.oywpàç cpo6eel,et t-te Ou 'Egwûj.ç uai oV notûç, 
xai fH]nm:e xarae6.arrral ae 0 Fégwv; 'AJ,J.' éûÇat Vnke 
ÈflO'Û Ïva xae[arJ7:a[ fWl 0 fhàç TOîi VOÛ'V rà ypmp6pev6. 

' ~ - \ - • 1 5 f~-Ol lW(! VflJJJV Xat 'llOlElV UVTU. 

'An6x.gwtç Baeaavomplov · 

Téxvov, e:Ï ·nç &.xoùe:t x.cd rcote:L, €:cx:u't'(]) no~e:L· x.cd Zau-rOv 
Wcpe:Ae:L. 'AAA' Èï'ce:d)~ e:lttcxç O-n <poÔe:p(~oucrL cre: al Aoym(J.ot 
!.'va f.L~ cre: x.e<:TapcX.cr<ùtJ.OCL, 7t&ç È:v3éxe:TO:L cpoOoup.évc.p -ràv 

10 0e:àv xa::'t'apéicr6cd nva, 't'OÜ Kup~ou Aéyo\1-roc; · << EùAoye:'i:'-re 
xat fL~ xo:-rapiicr6e:a; n Tip6cre:xe: ÛÈ: &Oe:Acpé, On SéAoucrL cre: 
rcÀav'ljcrcu e:ic; -rà !1.~ n&vu ëxov-ra WcpéAe:trxv, x.OLf.LYJ61îvo:t 
xa8~f.Le:vov ~ !J.~ ~aAe:Lv npocrxe:cpaÀ&.Ôwv, &-nvo:. ~ôUocrp.ov 

x.cd &vYJSovb xa.L x.UfJ.tVov Tuyxchoum, xo:.t &qné\lo:.~ -r& ~cxpécx 
15 -roü \16!-l..ou, &-r~\1&. Ècr-r~ -rO abéacx~ -r~\1 Opy~\1, xo:.t Ç1Jp&.\lcx~ 

'TÙ\1 eu!J..Ù\1 xcxt ûn:o-ro:.y1)\IIX~ xcx-r& n:&.\1-riX. T cxü-ro:. 3è an:e:tpoum\1 
e:lç aè t'llo:. n:o~Yjawm\1 &-ro\IY)mxL crau -rO a&!J.cx, xo:.t ëÀ6nç 
e:iç n:&.Boç, xcxt Bé/q)ç a-rpW!J.O:.TIX -rpu<pe:p& xcxl nomLÀo:. 
È3ÉO'!J.IXTIX c. 'AÀÀ' &pxécr61j'T~ È:\1( npoaxe:cpo:.ÀcxLcp xcxt &wXxÀ~ \I0\1 

20 É:cxu-rÙ\1 v.e:-r& cp60ou 0e:oü. TO 3è \IO"Ïjacx~ -r& no:.p' È[J.OÜ 
Àe:y6[J.e:\l&. croL 3e:~61J-r~ -roü 0e:oü xcxt ncxpéxe:L ao~ aU\Ie:aL\1 
&ycx6~'11, 3o-r~p y&p Èa-rL ncx\1-rÙç &yo:.Boü 3wp~fJ.IXTOÇd. Toü-ro 
3è ëxe: È\1 rr(a-re:L 0-rL Èlk\1 ttoL"fta1JÇ crau 't'~\1 3U'IIO:.!J.L\I dç & 
~xouao:.ç, 3e:xcxrrÀcxalo\IIX Ûn:Èp aoü -r~\1 30\lo:.v.C\1 (J.OU n:oLTjaw 

25 x&yW, Orrwç À<kbnç ~o"ljBe:Lcx\1 rrcxp& -roü cpLÀ0:.'116pWn:ou 0e:oü. 

L. 227 MRI V 
8 o[ ÀoyLcrfLo( om. V Il 19 &:.vlixÀLvov: &:.v&::v.Àwe: RI V Il 20 éau..-àv: 

cre:auTàv V Il 24 7tOL'ljcrw : 1tOLhl RI V Il 25 x&yW om. RI V 

227. a. Rm 12, 14 b. Cf. Mt 23, 23 c. Cf. Sg 19, 11 
d. Cf. je 1, 17 
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Demande du même au même Grand Vieillard: Abbé, 
cette pensée m'effraie: «Tu interroges et tu n'exécutes pas; 
le Vieillard ne va-t-il pas te maudire?» Prie pour moi afin 
que Dieu me fasse la grâce de comprendre ce que vous 
m'écrivez et de l'exécuter. 

Réponse de Barsanuphe: 

Enfant, celui qui écoute et exécute, le fait dans son 
intérêt et en tire profit pour lui-même. Mais lorsque tu 
dis que ces pensées te font craindre que je ne te mau­
disse, comment celui qui craint Dieu peut-il admettre de 
maudire quelqu'un? Car le Seigneur dit: «Bénissez et ne 
maudissez pas a.» Considère, frère, que les démons veulent 
t'égarer dans des choses qui ne sont d'aucun profit: 
dormir assis ou sans avoir d'oreiller, voilà tout ce qu'ils 
trouvent en fait de menthe, fenouil et cumin b, pour te 
faire délaisser les choses importantes de la loi, qui sont 
d'éteindre la colère, de dessécher l'humeur et d'être soumis 
en tout. Ils sèment cela en toi afin de te faire épuiser 
ton corps, tomber malade, et désirer des couvertures moel­
leuses 1 et des mets variésc; mais contente-toi d'un oreiller 
et étends-toi pour dormir avec crainte de Dieu. Demande 
à Dieu de comprendre les paroles qui te sont dites de 
ma part, et il t'accordera une bonne intelligence; car c'est 
lui qui donne tout beau présentd. Aie vraiment confiance 
que si tu fais de ton mieux ce qui t'est dit, je décuplerai 
pour toi mes propres forces, afin que tu reçoives du 
secours de Dieu qui aime l'homme. Garnis donc ta 

1. crTpÙJ)La't'a ..-pu<pe:p& : détail de la vie quotidienne au monastère de 
Séridos : cettains dorment sur la terre nue, d'autres ont un duvet ou 
un matelas de laine, d'autres des oreillers de paille et des nattes (voir 
!.. 191, 326, 654). 
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'1\._p-ruaov oùv crau -r~v x.U-rpocv o:.no V01J't'Ù>v ZSe:crp.chwv, 
&-r~v& ècr·n -rcx1te:Lvwmç, Urr::ocxo~, nlaTL<;, €:)..rdc;, &y&.n1J. '0 
y&p Ë:.x.wv -rcdJ-roc, éa-n&.~:::L -r:Ov ènoupcb.nov ~cxaü.écx Xpt<rr6v, 

30 <{) ~ 86~cx de; -roùç ocLWvo::ç. 'Ap.~v. 

228 

Aïr'Y)atc; -roil aVroV neàç rOv aVrOv p,éyav Féeovra · 
llaeauaÂW ae, Ilâue, Ènu~ij àvayl'vÔJŒuw rà ÉÀÀ'Y)vtari 
uai oV voW û J.Syw, eVÇw l'va 0 KVewç avveûan pe slç 
rijv &vciyvwat:V, xai elné f.J-Ot el àcpeU.w flafJûv É-Î.Â'I]VUn:l 

s -co'Ùç '/j)aÂp.m)ç. 

'An6u.qtatç Baeaavovcplov · 

Ile:pt ·6jç ÉÀÀ'l)VLx-ijç &vayvWcre:wç, Èàv xccr& 0e:Ov x.cd 
-r& npàc; WcpÉÀe:Locv ~ux.ijc; ~YJT~O'W!J.EV Ev T0:.7tELvWm::t, ëcr't'LV 
0 no::péx_wv crUve:mv 0 0e:6ç. Kcû È<Îv TI 86!-Loc 0:::oü, CHjÀov 

10 O-n xoct npàç crw-r7Jplav yLvz-ro:.L tYux-t)c;. At y&p 7tÀêt:'cr-raL 
-r:Wv ~(ÙÀWV ÉÀÀY)Vn<.1j 3LocÀÉx-r~:p e:Uplcrxo~rro:.L 'Eà:v ÔÈ: xat 
TOÙÇ ~aÀ~oÙç X07w:Xcr"()Ç TOÜ ~a0zî'v -rjj TO~aUT"() Ô~aÀfxT<p 1 
dç ~o~6z~&v 0'0~ Y~VE:T<X~ 't'OÜTO -r&v -raUT1)Ç Ô~aÀfXTOU 

&vayvwcr~&-rwv. Eï-rz oUv &vayv~O'fJ.<XTa EÏTE !J.&Ü1Jcr~ç 

15 ~<XÀ!J.&v, &ô~aÀzbt-rwç fJ.ViJcrxou -roü Àfyov-roç 0e:oü · C< M&Oe:TE: 
&1t' È:fJ.OÜ O·n 7tptf6ç e:l~~ xat -rarre:tvOç -rjj xapôL0-, xat 
e:Up~cre:-re: &v&mwcr~v -raî'ç ~uxaî'ç U~&va. )) N61Jcrov & Àfyw 
0'0~ xat è6:v X07t~&cr"()Ç 1 x&p~v e:UplcrxzTa~ ËXWV O'OU Q x67tOÇ b 

dç ~w~v alWvwv, È:v Xp~crT<f> Ttjcroü T<p Kupl<p ~~&v, 0 
20 ~ ô6~a dç -roùç er:LWvaç. 'A~~v. 

28 €an&~<:~ : €mt~ R V 
L. 228 MRI V 
1 npàç - r.xù-rb'J om. MR Il [J..É'(CI.'J yipwrr.x am. MR V Il 7 è&'J + 

-r& RI Il 12 -roü om. r v Il 13 O"Ol: O"OU I v Il 15 fl.'Jflaxou: !J.lfl.'JiJaxou 
V Il 19-20 (1> - r.x1&'wr.xç om. RI 

228. a. Mt 11, 29 b. Cf. He 4, 16 

"< 
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mannite 1 d'aliments spirituels, c'est-à-dire d'humilité, 
d'obéissance, de foi, d'espérance et de charité, car celui 
qui a cela, mange le Christ, Roi céleste. A lui la gloire 
et la souveraineté dans les siècles. Amen. 

228 

Demande du même au même grand Vieillard: Père, je 
lis du grec sans comprendre ce que je lis, je t'en supplie, 
prie le Seigneur de me faire comprendre la lecture; et dis­
moi si je dois apprendre les psaumes en grec. 

Réponse de Barsanuphe, 

Au sujet de la lecture en grec, si nous cherchons selon 
Dieu et dans l'humilité ce qui est utile à l'âme, Dieu est 
là pour nous donner l'intelligence. Et s'il s'agit d'un don 
de Dieu, il est clair que c'est pour le salut de l'âme. On 
trouve, en effet, la plupart des livres écrits en langue 
grecque 2

. Si tu as du mal à apprendre les psaumes dans 
cette langue, les lectures en cette langue t'aideront. Qu'il 
s'agisse de faire des lectures ou d'apprendre les psaumes, 
souviens-toi toujours de la parole de Dieu: «Apprenez 
de moi que je suis doux et humble de cœur, et vous 
trouverez le repos pour vos âmes a.>> Pense à ce que je 
te dis, et s'il y a pour toi du labeur, ton labeur trouvera 
sa récompense b dans la vie éternelle, dans le Christ Jésus 
notre Seigneur. A lui la gloire dans les siècles. Amen. 

L '1\p-rutro'J oÙ'J aou -r~'J zU-rpr.x'J : vocabulaire emprunté au domaine 
de la cuisine; image très colorée employée par Barsanuphe pour donner 
plus de force à ses arguments. 

2. €1-Îo.Yj'JDc(j ôwMx-rrp: nous rappelons qu'au VIc s. la Palestine faisait 
partie de l'Empire romain d'Orient, à la tête duquel gouvernait l'Empe­
reur justinien, et que la langue officielle était le grec (].B. BuRY, 
An History of the later Empim from Arcadius to Imne, Amsterdam 1966, 
voL II, p. 168). 
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Atrr;mç roi> aVroV neàç ràv avrov f.tÉyav Féeovra · 
!Jéof1-a[ aov Lléanora, ènetfrf] ?Jenaaé !J-ë 0 ÀoyuJp,àç Tijç 

(3J,aagnJtûaç, avyxWer;a6v fl-Ot ôuk ràv KVewv, xai eV~at 

im:Se Èf-loV roi! ôwe8Waaa8at. 
5 ':An6xewtç · 

El ~Suv6:tt1JV ye!J-Îcrcu ùaxpUwv TcdJ-nx -r& yp&!J-[.L<X-ra xcà 
7tÉ:tJ.tjJCH cro~, -r<{) È:cw-ràv eÀLtf;<x:v-n, cruvÉcpepev &v. Kcû -cl 
1tOL-/jaw &vSpWmp !1.~ qnÀoxœÀTjaav-rL -r~v yi)v ·djç xapSlo:ç 
o:U-roü npàc; -rà ÙÉ:~o:.crScx;L -rà npocrmxpÉ:v-rcx P~!J.O!.TCX a no:p' 

10 è[.LoiJ St' èyyp&cpwv &rmxpLcre:wv, npèç &v6:x--r1JoW tf;uxi)c; &7t0 
no:Àcu6·nrroç dç &vaxcdvLmv ~wijç cdwvlou b; El y&p èûé:Ç,w 
p.z-rà npoSup.Laç -roùç È:p.oùç f..6youç, èyeUou &v -r~v mxp' 
r.x:Ü1:&v yÀuxcx;crLav, yÀuxcdvoumx:v tf;ux~v xcd ÛLWxoucrav 'T~V 

3e:wo-r&:t"1JV 7tntplœv -r~v Unà -rWv 3cu[J.6vwv crmxpdao:.v de; 
15 crÉ:. 'A1tO yàp ~xo:.voU x.p6vou 7to:.pe:-r&Ço:.-ro 7tp0ç cr~ 6 -r'l)ç 

"' ' "' ' • , '"l'\ \ , \ "' ' ,1. ' ouaqn')p.Lo:.ç oo:.Lp.wv, o o:.7tO/\./\WV -ro:.ç o:.u-rov oe:xop.e:vo:.ç '+'uxo:.ç. 
Ko:.l èpe:Uv1Jcrov xo:.l e:UpLaxe:Lç 0-rL p.1)aè: p.Lo:.v &ÇLo:.v )..6you 
e:Up6>v 7tp6cpo:.crLv, È1to:.yŒe:ucre:v dç ~éÀÀwv So:.vo:.-r&ao:.L. -rQ 
fL~ ôc.JJn whé;) 6 0e:6ç p.ou x.Wpav 7tÀ1JpWcrat o:.U-roü -rO 

20 t(>Lov SéÀ1)!J.IX dç aÉ. 'EO:.v fL~ &7te:À7tLcrw!J.e:v, 7t&v-ro-re: cr-r~xe:L, 

Ô T~V p.e:--c&voLIXV ae:x.6p.e:voç 0e:6ç. 'Eàv ÔÈ: &7toyv&p.e:v 
€o:.u-r&v, whoxo:.-r&xpt-roL e:Uptax6t.~-e:Sa, -rO aip.a ~p.&v €x.ov-re:ç 
è1t&vw -r'l)ç Éau-r&v xe:cpo:.À"Î)ç ë:xo:.cr-roç. ToLvuv èÇu7tvLcr61)-rL 
&1tO -rYjç 7tÀ<iV'l)Ç rfïç o:.lx.fLo:.Àwcrlo:.ç, xo:.L &vo:.x&Àe:cro:.L -rOCç 

25 o:.Lcr6~aetç &ç 1JX.fLO:.À6J-reuaev &1tO aoU 6 èx.Sp6ç, &.1tO -r&v 
-roU XpLcr-roü Ôt

1 èp.oU !J.0:.61)p.&-rwv · Tip&-rov 7tpocr-r&Ço:.v-r6ç 
ae crtiÉcro:.L -r~v àpy-ljv xo:.l -rOv 6u!J.6v, eLô6>ç 0-rL cpÉpouaL 

L. 229 MRI V 

2 8ÉO!J.tX( ~ lléano-rtX : rctXptXXIXÀ& ae rc&::rep V Il 3 auyxc.'>fH)a6v + o0v 
Il 4 -roiJ om. V Il 8wp000crtXcr6tXt : -p6w01)vtXt V Il 6 -rtXU-rtX om. R Il 

7 érw-ràv: crtXu-ràv V Il 9 7t1Xp': 3t' I V Il 12-13 -rT,v; yÀuxtXcr(tXv: -r1)ç 
-x{mJ-roç V Il 13 yÀux.tX(voucrtXv fuxT,v; lltOOx.ouatXv : -voÙa7J<:; fux-t)ç -
oUa7J<:; V Il 14 ùnà am. M Il 16 àn6ÀÀwv: ànoMwv V Il 22 É:tXu-r&v: 
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1 
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Demande du même au même Grand Vieillard: je te 
prie Maître, car la pensée de blasphème s'est emparée de 
moi, pardonne-moi par le Seigneur et prie pour moi afin 
que je me corrige. 

Réponse: 

Si je pouvais remplir de larmes cette lettre et te l'en­
voyer, à toi qui t'affliges toi-même, cela te serait utile. 
Et que ferai-je pour un homme qui ne dispose pas bien 
la terre de son âme à recevoir les paroles semées a par 
moi dans les réponses écrites, pour la restauration de 
l'âme de la vétusté à un renouveau de vie éternelleb? Si 
tu avais accueilli avec empressement mes paroles, tu aurais 
goûté leur douceur qui adoucit l'âme et chasse la très 
funeste amertume semée en toi par les démons. Car 
depuis longtemps s'attaque à toi le démon du blasphème 
qui perd les âmes qui le reçoivent. Cherche et tu décou­
vriras que, sans même avoir trouvé un seul prétexte digne 
de mention, il t'a pris dans le lacet de la mort. Que mon 
Dieu ne lui donne pas de latitude pour accomplir son 
propre dessein sur toi. Si nous ne désespérons pas, Dieu 
reste toujours ferme, lui qui accepte la pénitence; mais 
si nous nous décourageons, nous nous trouverons 
condamnés par nous-mêmes, ayant chacun le sang sur 
notre tête. Réveille-toi donc et sors de l'égarement de la 
captivité, et reprends tes esprits que l'Ennemi t'avait 
arrachés pour les soustraire aux enseignements du Christ 
donnés par moi : d'abord à l'ordre d'éteindre la colère 
et l'irritation, sachant qu'ils conduisent l'homme à sa perte 

'I)!J.WV tXÙ-.&v V Il 7)(J.&v am. RI V !1 23 É:tXu-r&v ; ·~IJ.&v V !1 ËxtXa-.oç om. 
RI V !1 25 ·!JX!J.tXÀÙm:uaev : -ÀW-rwev V Il 27 cre : crot HI V 

229. a. Cf. Le 8, 15 b. Cf. Col 3, 9-10; Ep 4, 22-24 
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-rbv &v€1pwnov de; &nÙJÀc:w.v 'd)ç xo::Tè<. 't"O\J 8e:oG 8ucrcp'l)p.Lac;. 
K-n1cracr6cu 8€: -rcc1tdvw(:nv, -r~v xo::Ucr-rpav -rWv Ù<X~fL6vwv, 

30 Unaxo~v -r~v cpépoucro::v -rOv utOv -roU 0e:oü olx:ïjmxt È:v -r<î) 
&vOpÙJntp, nLcr·nv -r~v cr~~oumxv -rOv &.v6pwnov, È:ÀnL3a p.~ 

xa-ro:tcrx.Uvoucravc, &.y6:1tY)'J -r~v f.L~ è:Wcrav -ràv &vflpwnov 
1te:crdv &.rcà 't'OÜ 0e:oü. Kcd. ~T"t"OV cppov-rLmxç ToU-rwv, È:7teÀÉ:~w 

cre:o::u-r0 -rè<. È:vcx.,rr(cx p.&ÀÀov, Opy~v xcû 6up.6v, xcd. -rà -réÀe:tov 
35 -6}c; &m:ilÀdo::ç Ôucrqn1vlo::v. Kd -roG't"o &x.oucraç O·n e:av 

not~crYJÇ, -r~v 3UvafJ.Lv aou &nocr-r'l)voct fJ.èv ToLvt'wv -rWv mx:6Wv, 
npocrxoÀÀêicrOcu ô€ -roÛTotç -roiç &.yaOoiç d, On Se:xo::nÀacrlovcx 
x.&.yW nmW ÛnÈ:p craU T~v ôUvcqûv fLOUe. Kat fL(D.Àov où 
fJ.É:ÀÀe:t crot xo:-roctcrx.UvovTl fLOU 't'è<.ç noÀt&ç. Kod. Ûf.LWÇ ôt& 

10 T~v &ycd)6-r1JTIX 't"oU Eh:oü, tva fL&:Onç oÏ6ç Ecr·nv &ya.66ç, 
x.on(a.crov 8wp6Wcra.cr(-h~. Ka.~ E:ne~8~ E:v-roÀ~v Zxof.LeV 
cruyxwpû.,/, cruyx.exWpYJ-ra.L croL -r& na.peÀfJ6v-ra., &nO 8è -roü 
vüv o~6p6CùO'lX~. Tecrcra.p&x.oV't'lX Oè ~f.Lépa.ç Unèp -rWv x6emvWv 
(J.e-ra.v61)crov -rfil Ge<}l, -rpeî'ç (J.e-ra.vola.ç ~&ÀÀ(üV x.a.l Àéywv · 

15 ~uyxWp1Jcr6v (.Lm -r~ ~Àa.crcp1J!J.1Jcra.v-r~ x.a.-r& croü -roü Geoü 
fLOU, x.a.t 6f.LOÀ6yYjcrOv a.ù-r{il Ev -r<}l Oucrcp1J(J.Tjcra.v-r~ crT6(J.a.n, 
-rpl-rov -rYjç ~f.Lépa.ç ÀéyCùv · ~6Ça. cro~ 6 8e6ç (.LOU, x.a.l 
eUÀoyYJ-rOç el ûç ToÙç a.lWva.çg. 'Af.L-Ijv. Ka.l f.L~ n&À~v éÀ67Jç 
dç a.Ù-r&, « Ïva. (.L~ X,Û.p6v -r( crm yéV"I}'TlXt h. >> 'A nO y&p 

50 crx.ÀYJpÔT1J't'OÇ x.a.pO~a.ç ~À6eç dç àpy-f)v x.a.l &nO àpyYjç dç 
-rO &nocr-rYjva.~ -rYjç &.y~a.ç x.otvwvla.ç. Ka.~ &nà -roü -reÀdCùç 
x.a.Ta.x.upteu6Yjva.~, Znecra.ç dç ~66pov -rYjç OucrcpYJ(J.~IXÇ. Kœl 
d f.L~ ~ xdp 'TOÜ qnÀa.v6pWnou 0eoü XlX~ a.t eùxa.l -rWv 
&:yLCùv npoécpfJœcrœv, elç 'T~V &.nWÀeta.v TYjç &noyvWcrewç 

55 E:Çéppm-r6 crau &v ~ t}ux-lj. Aomàv Ot' E:fJ.oÜ ToÜ E:Àa.xlcrTou 
Àéyet crot 6 8e6ç · << ''Hf.Lœp-reç, (J.YJX.é-rt npocr61jcr7Jçi. n Kœl 

35 &:7tcûe[ctç + -r-ljv I V Il g.n om. R V Il 46 cr-r6{Lct-rL : crW[J.ct-n I V Il 
48 €À0·nc, : dcrÉÀ0'{]c, RI V Il 49 w),&: : wh6v V Il 55 èi;éppm-r6 : 
-pm•ct( R 

r 

i 
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en le faisant blasphémer contre Dieu. Puis à celui d'ac­
quérir l'humilité, le bûcher des démons, l'obéissance qui 
porte le Fils de Dieu à habiter dans l'homme, la foi qui 
sauve l'homme, l'espérance qui n'est jamais confonduec, 
la charité qui ne laisse pas l'homme s'écarter de Dieu. 
Plutôt que de te soucier de cela, tu as préféré pour toi 
le contraire, la colère et l'irritation, et la pette consommée 
qu'est le blasphème. Tu avais pourtant appris de moi 
que, si tu faisais ton possible pour te détacher de ces 
passions et pour adhérer à ces biensd, moi, de mon côté, 
je décuplerais pour toi ma forcee; et voici que tu n'hé­
sites pas, au contraire, à déshonorer mes cheveux blancs. 
Cependant, à cause de la bonté de Dieu, afin que tu 
saches combien il est bon, efforce-toi de te corriger. Et 
puisque nous avons reçu le commandement de par­
donnerf, toutes les fautes passées te sont pardonnées; 
mais à partir de maintenant marche droit. Pendant qua­
rante jours en plus d'hier, demande pardon à Dieu, en 
te prosternant trois fois et en disant : «Pardonne-moi, à 
moi qui ai blasphémé contre toi, mon Dieu», et loue-le 
de la bouche même qui l'a blasphémé, en disant trois 
fois par jour «Gloire à toi, mon Dieu, tu es béni clans 
les siècles. Ameng.» Et n'y retombe pas, «de peur qu'il 
ne t'arrive quelque chose de pire h. » Car de la dureté du 
cœur, tu en es venu à la colère, et de la colère à 
l'éloignement de la sainte communion; et en te laissant 
complètement dominer, tu es tombé dans le gouffre du 
blasphème. Et si la main de Dieu, ami de l'homme, et 
les prières des saints ne t'avaient prévenu, ton âme aurait 
été précipitée dans la perdition du désespoir. Désormais, 
Dieu te dit par moi, le dernier des hommes : «Tu as 
péché, ne le fais plusi. » Et pour tes fautes passées, prie, 

c. Cf. Rm 5, 5 d. Cf. Rm 12, 9 c. Cf. Dn 1, 20 f. Cf. Le 
6, 37 g. Cf. Dn 3, 26.52 h. Jn 5, 14 i. Cf. Si 21, 
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m~pt -rWv npo-r€pwv cr ou 3o~0')TL, ÈÀE~fHùV y&p È:cr·nv 6 
0e6çi, xod 6e:À6v-rwv ~[J-WV cruyxwpei' &!J.cx;p-rlo-.ç. 'Erd 
-roO'ro~ç 3È !J.ViJcrx.ou O·n « 7t:OÀÙ LcrxUe:~ M']<1LÇ a~xo:.Lou 
Ève:pyou[.t.ÉVYJ k.>> EL &p€crx.e:~ am, epy<XO'IXL1 d u f'~Y<, 
cruyxWpYJcr6v f'OL xo:-r& n&v't'o::. 

230 

ToV aVr:oV àbeÀqJOV crvyxWeYJatv alr~aavroç, ànexeW'YJ 
aVOtç 0 pÉyaç Fkewv · 

'0 O&va-roç xcd Y) ~(ù~ YJ!J-<ùV dç Tàç xe:ïpocç ~!J..WV 
TuyxcXve:L a. 'Eàv oûv !1.~ np&:.Çwp.e:v -r& rcp6-re:pa YJ!J.WV 
&f.L<Xf>T~tJ-Gero::, €XO!J-EV ~ÙY) &nà 0e:oÜ T~V aUT&v cruyxWpYjcrLV 1 

• 
1 1 1 À ' 'Y T' À ' , ' À ' , ' EfJ.V !J.YJ 1t'<X. LV oLQ''t'Gü.,<ùfLE:\1. 0 OmOV CWE cpe f.LOU 1 IXO'<f>iXÀLO'C(L 

&nà ToU vüv, !.'va p.~ 7tÀY)pw6jj xcd ne:pt craU « 'IOoù Uyt~ç 

yéyovaç, /-LYJXÉ;'n éq.d:p't'IXV€1 ÏV<X !J.~ xe:î'p6v -d O'OL yéVYJTO::L b_ )) 

'AnO -âjç &ne:L6e:laç crau c.pùye:, T~V ÙÈ: tbwrrlo:.v f.l.lxxp&v 
10 7tOlYJcrOV &nQ croG, -r1jç ÛÈ: &vs:À7t~a-dcx.ç àÀÀOTfHÛ>Ü1)n xcx.t 

XOÀÀ~61)TL 't'if} 0s:c{) &ycx.7tÛlV 1 7t~O"'TS:Ù<.ù\1 1 È:À7tl~Cù\l xcx.t Ë~s:~Ç 
È:v whif} ~W~\1 IX~Ù>vwv. 'AfJ-~\1. 

231 

Atrnmç roV aV·r:oV ngàç rà1' avrov {J-éyav Fégovra · 
IIUreg, ei>~at {mkg èf.J-oV Ï11a mœnaaOW èx rWv vvnregwW1' 
cpmrraatW1', xal el !fan c5vvar61', à~îwa61' f.J-ê rijç Vpiiw 
ngoaxvvt]aewç nal roV àuoVŒat rijç Vf1W1' O.y[aç cpW1'iJç. 

5 Ilwreûw y?xg On èà.v roVr6 f.J-Ot ngoayévrrr:w, noÂÂJjv èu 
roVrov Œxénnv eVgîanw. 

59 fJ.ViJcrxou : f.U!J.ViJcnwu v Il 60 [J.~ye : w~ I v 
L. 230 MRI V 
2 [J.Éyo:ç om. R Il 5 &:nO : no:p& "t"oU RI V Il 7 &:nO - vGv om. V 
L. 231 MRI V 
1 yépov"t"a.: om. RI V Il 2 €x : &:nO V 

~~ 
·r··· ... ·· 
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car Dieu est miséricordieux i, et si nous le voulons, il 
pardonne nos fautes. Surtout souviens-toi que «la prière 
soutenue du juste peut obtenir beaucoup de choses k.» 

Si cela te plaît, mets-toi à l'œuvre; sinon, pardonne-moi 
pour tout. 

230 

Le même frère ayant demandé pardon, le Grand 
Vieillard répondit aussitôt : 

Notre mort et notre vie sont entre nos mains a; si nous 
ne commettons plus nos péchés passés, nous en avons 
déjà reçu de Dieu le pardon, pourvu que nous nous gar­
dions du doute. Alors mon frère, tiens bon désormais, 
de peur que ne s'accomplisse aussi pour toi la menace : 
«Te voilà guéri; ne pèche plus, de peur qu'il ne t'arrive 
quelque chose de pire b.» Renonce à ta défiance, chasse 
loin de toi le manque de foi; ne connais plus le désespoir, 
adhère à Dieu par la charité, la foi et l'espérance et tu 
auras en lui la vie éternelle. Amen. 

231 

Demande du même au même Grand Vieillard: Père, 
prie pour moi afin que je sois à l'abri des fantasmes noc­
turnes; et s'il est possible, fais-moi la grâce de me pros­
terner devant vous et d'entendre votre sainte voix, car je 
crois que, si cela m'arrivait, j'y trouverais grande pro­
tection. 

j. Cf. Po 102, 8 k. Je 5, 16 
230. a. Cf. Dt 30, 19 b. ]n 5, 14 
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<DY)crLv ~ rpa.cp~. 0-n << '0 Ev ÛÀLycp rc~crT6ç, xat Ev rcoÀÀ(}l 
7t~crT6..- f. a E' ' ' ' ' ' "' cr-rw . H ~ e:rctcrTe:ue:ç ~at o:.nov-n, xo::~ rcapovn 

10 ) 1 1 ' ' \ ·~ 1 l E1tW"TEUE:Ç, X.Ca yap 't"O\JÇ fJ. Y) WOVTIXÇ x.cd 7tLO"TEÛO"O:.VTIXÇ ) 

È:!J-ax&pvre:v b KUpwç. Kat rcoÀÀ<XxLç Ëypo:.t}&:. croL ne:pL 
&:.ne:LOe:Lo:.ç xcd Opy"Î)ç x.o::L O'XÀY)pÙ't"Y)Toç, xd ~ÀÉnw O-n Wç 
ncw:prtp.ufHœv ·df}t)ç (J.OU ToÙc; ÀÙyouç. 'Ene:L3~ oôv Ocpe:LÀÉTY)Ç 

' 1 ~ ~ ,, " 1 ' 1 
ELf.U TOU napo:.crX,ELV EL TL EX,W 1 XO!:t'C( TYJV <p"tJO'IXO'C(\1 rpo:.<p~V 

15 O·n « Ilo::\rd Tif) alToÜv-rL cre:, 3Œou c », x&yW croL ÀÉyw · 

K~-~. e , . , , , , • .pa.a CH T0:.1tELVWCrLV1 U7tCXX01JV 1 ayr:t.TCY)\11 1tL(J'rtV, È:.ÀnŒa, 

xcx1 &rcoÀoyoU!J-OCL T(j) <pLÀavOpWm:p 0e:if> Ûn:È:p nœcrWv -r&v 
&p.o::p·nWv crau. ToGTo Sè: fl&fk, O·n èàv f..t~ -ro::rre:tvwO'{lc;, 
oùx Uno:.xoUe:Lc;, xa.L èàv 11-~ Umxxolrnç oùx &yarcélc; xcd 
,, 1 , 1 ' 1 ', 

1 
'' 1 ' ' 

20 e:av 1-L"IJ ayan"f}crYJÇ 1 ou 7t~cr-re:ucre:~c;, xat e:av rrYl nm't'e:UcrYlr 
·~\ ' l't' !""''/ l/'>1 

ouoe: e:Àn~..,e:~c;. 'E&v oùv xom&crnc; ëx_e:tv -raü-ra, &vaÀoyl~o!Lat 
èn' ÈfLÈ: -r&c; &.~ap-rlaç crau n&crac;. K&v Ë.XYJc; cre:au-rùv 
Àe:np6v, ntcr-re:Uw O-n &xoUe:Lç xat crù nap& TOÜ Lw-r·~poc; · 
« 0é:Àw, xa6aplcr6'1)Tt d. >> K&v cX~ap-rwÀ6v, &xoUe:~c; · « 'A<pé:wv-

25 1 ' ' , ' le E' " ToXL crm at a~ap-rtat crau at noÀÀaL . >> t oÈ: xal -ru<pÀ6v, 
X Nor 1 1 t < 1 f K > " ..... • a 't'"f}V ntcrnv crau e:uptcrxe:Lç . at -raü-ra e:ypao/&. crot 
np6-re:pov xat xm~&crat. Tb cr-r6~a crau <pUÀa~ov -roü ~~ 
ne:cre:'i'v n&Àtv de; -r~v Oe:wo-r&.-r'l)v Oucr<p"f}~Lav, x&v €wc; aù-r"ijc; 
-rY)c; o/ux'i)o::; <p6&crnc;, n&vu y&p ïOpwcra Oucrwn&v ûnÈ:p -raU-rYJc; 

30 -rùv 0e:6v. 'E&v oùv npocré:xnc; 't'oÜ <puÀ&.~cu è~ ÛÀ'Y)Ç crau 
-rY)c; t}ux'iJc; 't'à dpYJf.LÉ:va, où ~6vov &nà <pav-racrt&v cre: 
vux-re:ptv&v <puÀ&-r-roumv, &ÀÀà xal &nà ÛÀwv -r&v 1-l"fJXoXV&v 
Toü èxOpoü, Otà -roü ~o'1)8oüv-roc; Xptcr-roü. 'A~~v. " 

9-10 bdcrTe:ue:ç1·2 : -Teucraç I V Il 9 cht6vn: drr6vTt V Il 12 Wç + dç 
R n,, 13 1tiXf'IX(J.UÛio:v : ,rt~p& (J.lav RI v Il 14 <p~<l'IZO'IZV : Myoucrav v Il 
!5 OT~ om. M V Il 16,o:yart"ffV om. MR !l1ticr·nv om. 1 V 11 20 &yarc·i)crnç: 
o:yam::ç RI V Il m.crTeucre:tç : -Te:Ue:tç V Il xat - mcr-re:Ucrnç om. V 11 25 crot 
om. R Il 28 rce:cre:'i:'v : È(J.rte:ae:'i.'v RI V Il 29 l}uxijç + crou V !1 32 &1tà 
om. V Il flÀwv : 1to:cr&v V Il 33 ~O'l)ÛOÜVTOÇ + crou V 
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Réponse .. 

L'Écriture dit : «Celui qui est fidèle en peu de chose, est 
fidèle aussi en beaucoup a.» Si tu crois en moi quand je 
suis loin, tu me crois aussi quand je suis présent; car le 
Seigneur a béatifié ceux qui ne voient pas et croient b. ]e 
t'ai souvent écrit à propos de la défiance, de la colère, et 
de la dureté, et je vois que tu considères mes paroles 
comme une consolation 1. Puisque je suis dans l'obligation 
de donner tout ce que j'ai, selon ce que dit l'Écriture : «A 
quiconque te demande, donnee», je te dis donc encore: 
Acquiers humilité, obéissance, charité, foi, espérance, et je 
réponds devant Dieu, ami de l'homme, de toutes tes fautes. 
Sache-le, si tu ne t'humilies, tu n'obéis pas; si tu n'obéis 
pas, tu n'aimes pas; si tu n'aimes pas, tu ne crois pas; et 
si tu ne crois pas, tu n'espères pas non plus. Si donc tu 
t'efforces de posséder tout cela, je prends sur moi toutes 
tes fautes. Te tiens-tu pour un lépreux? Alors j'ai confiance 
que tu entendras, toi aussi, de la bouche du Sauveur: «]e 
le veux, sois purifiéd. »Te juges-tu pécheur? Tu entendras: 
«Tes péchés nombreux te sont remise.» Et si tu te reconnais 
aveugle, tu recevras selon ta foi f. Je t'ai aussi écrit précé­
demment de te coucher. Veille sur tes lèvres, afin de ne 
pas retomber dans cet effroyable blasphème, quand bien 
même tu en arriverais à rendre l'âme; car je suis en sueur 
à force de supplier Dieu pour elle. Si donc tu t'appliques 
à garder ces paroles de toute ton âme, non seulement elles 
te garderont des fantasmes nocturnes, mais aussi de toutes 
les machinations de l'Ennemi, avec l'aide du Christ. Amen. 

231. a. Cf. Le 16, 10 
cl. Mt 8, 3 e. Le 7, 47-48 

b. Cf. Jn 20, 29 
f. Cf. Mt 9, 29 

c. Mt 5, 42 

1. 7tapa(J.u0(av : lectio difficilior du manuscrit M; les copistes des autres 
manuscrits, qui ont aussi hlç, écrivent rcapà (J.(av se rapportant d'après 
le sens à À6yoç (masc.). De plus le copiste du ms R a écrit après hlç 
la préposition dç, ce qui indique que cc passage était confus. 
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232 

'EeWrr;mç roV 'aVroV neOç ràv aVràv pSyav Féeovra · 
lloi'Yjaov ëJ..eoç per' Sf.LoV, Oéanm:a, xal elné f.J,Ot nWç 
OVva11at awfJfjvat elç ràv xmgOv -r:oîrwv, On J..oyurt-tOç 
15etJ..[aç àvÉt)'Yj elç rij'P xagôiav tJ-OV a. Ti oVv xeÀeVetç 

5 noo]aw; 
"..4n6xeunç · 

Kccrà. 7t&v-ro::x xcapàv €à.v ôUva-re<~ 0 &v6pwnoç x6ta:~ <Xt'rroU 

-rà 6éÀ1J!-UX. È:v n<icr~, xal. ëxe:~v -ro:ne:tv~v xcxpôlav x.cd -rèv 
O&viX't'OV Ôtà 7tiXVT0ç npO Ocp6<X.À!J.ÙlV, ôUva't'CH crw6ijvcu x&pL't't 

10 0e:oü. Ko:.l Û1tou è:&v fl, oU x.c('nxxupte:Ùe:t aù-roU ~ ÔztÀ(o:. 
'0 -rotoG-roç yàp -r&v ihncr6e:v È:ne:J..(Hh::-ro xat dç 't'à 
,, n • 1 b Il 1 ~ , 'Y , 1 
E!J.7tpocrve:V E7tEXTELVETCH . OLEL TCW't'<X. X.CU Œ!.p~f) <X!J.Epq.J.VWÇ 

Ôtà -ràv 0e:6v. 

233 

':AOsÀ<pÔç nç vedn:seoç l!xwY nianv elç ràv aVûw 
à0e2<p6v, ÈnVxva,ev ain:ip Wç ôt& d)(péÀewv 'lpvzijç. Kai 
/inaÇ &naÇ -ràç xeelaç alrcoV èno[n Wr; VnrJeeriiw aln:{{J. 
Kal 0 àfleÀgJàç ftiJ xarœvm}aaç rà ŒVftqJÉ(!OP, oVôèv negl 

s roVrov IJeWrrJaev. 
~a bè Féewv (hôOev yvoVç Wç bweanxôç, yecigJet aVr{{J 

àgJ' éavroV raVra · 

'Aùe:Àcpé, -rOC 7tpÙna &(.Lap-r~(J.e<-ra -rOC yeyovô-ra È:v -r1} 
&vox1} -roU E>eoG a, 0 E>e:Oç -r1} 7tpe:cr6d~ -rWv &yLcvv xal 

10 -roü &.66& crou cruvexWpYJcré crm, n:pèç €vùet~tv x.apn:Wv 
0 1 b , , e~ , , , . 1 

tX.C<WcrUVYJÇ L\IC( Tt:/\YjpCV YI e:n:L cre: Y) Àe:youcra rpacp~ . 
(< "On:ou È:7tÀeÔvcxcre:v ~ &(.Lcxp-r(a, Un:epen:e:p(crcreucrev ~ 
x&ptç c. )) Tt oùv n:&Àtv n:po-rpbcetç -rà n:Gp dcreÀOei:"v e~ç 

L. 232 MRI V 

1 [.L€yav y€pov-ra om. R V Il 7 Mvœrat : Mv"f)TIX.t V Il x61}at : x6Jt<EW 
V Il 12-13 &:[.Lepl[.LVWÇ - Oe6v om. M 

L. 233 MRI V 
8 èv om. I V Il 12 81tou + yQ:p R Il 13 ëlaeÀÛe'Cv : èMkrv V 
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232 

Demande du même au même grand Vieillard: Fais­
moi miséricorde 1, maître, et dis-moi comment je peux 
être sauvé en ce moment, car une pensée d'inquiétude 
a surgi dans mon cœur a. Que veux-tu donc que je 
Jasse? 

Réponse: 

A tout moment, si l'homme peut retrancher en tout sa 
volonté, garder un cœur humble et avoir continuellement 
la mort devant les yeux, il peut être sauvé par la grâce 
de Dieu. Et où qu'il soit, l'inquiétude ne s'empare pas 
de lui; car il oublie ce qui est en arrière et tend vers 
ce qui est en avantb. Fais cela et tu seras sauvé, sans 
souci, par Dieu. 

233 

Un frère plus jeune, ayant confiance dans le même frère, 
le fréquentait dans la pensée d'un profit spirituel. Et une 
fois ou l'autre, il se chargea de ses nécessités comme s'il 
était à son service. Et le frère, n'en voyant pas l'utilité, 
s'abstint d'interroger à ce sujet. Mais le Vieillard, ayant 
connu la chose par le charisme de vision qu'il tenait de 
Dieu, lui écrivit de lui-même l'admonestation suivante: 

Frère, les péchés commis naguère au temps de la patience 
divine a, Dieu te les a pardonnés par l'intercession des saints 
et de ton abbé, afin que tu montres des ftuits de justice b 

et que soit accomplie à ton sujet la parole de l'Écriture : 
«Où la faute a abondé, la grâce a surabondée.» Pourquoi 

232. a. Cf. Le 24, 38 
233. a. Cf. Rm 3, 26 

b. Cf. Ph 3, 13 
b. Cf. Ph 1, 11 c. Rm 5, 20 

1. Coptîcisme fréquent dans la Cot-respondance: voir L. 55, n. 1; 264, 
494, etc. 



162 BARSANUPHE ET JEAN 

Tàv 3pu!J.6v crau; 'Em~:~O~ où x &cp~oucrl cre: dûévo:.~, Ewç où 
15 A&OwaLv dç -rlkç xe:ïpaç o:trr&v xod -r6't'e rtÀ1)pÙ>croumv dç 

cr€ -rà ÜÉÀYJ!J.IX ocU-rWv, Ùl<pÉÀe~av yè.:.p oùx ËXE:L -rà npiiy!J.o: 
t'oU-ro, &ÀÀè< xlvôuvov. Tip6crexe 0-n !J.e:-rè.:. ûoco:.L<Ûf.W.:-Toç 

nowÜa( cre: ÛLÙ&crx.IXÀ0\1 1 tvo:. Àckb7JÇ T~V È:mnp..lav -ro\J 

'Anoo"T6Àou ÀÉyo'~rroç · H '0 ûtô&crxwv E't'e:pov, cre:cwTàv où 
ô ô' d ''A '"À 1 • 1 1 20 L IXO"XELÇ , )) X.OUO'OV CWE: <pz, WÇ TEXVOV O'OL Àe:yw, 7t<X.pO:.-

ÀUTLX.àÇ ~yévou, O·n OéAe:Lç Ôto:.x.ove:ïcrOcu Unà &AAou · Où x , 
o!Ocx;ç Û'n xp'i:fJ.& Ècr·n p.&Atcr-ro:. ve:wTÉpcp ôuvoc[J.Évcp Un1Jpe:-re:ïv 
&.fJ .. otç; Tilcr-re:ucr6v (J.m O·n èycil 0 È).i:Xztcr-roç, Ewç où 
ÈrrÀ-rJpo<p6p1JcrÉ !J-E b 0e:àç ~crux&cro:.L, Èp..o:.u-ré;) Un1JpÉTouv, 

25 X.(Û zlç T~V àcr6ÉVE:LO:.V 7tm&v Èf.LO:UT<j) !J.LX.pàv É~YjTÛV XCÛ 

TO Oe:p!J.ÛV. M~ oÜTwç, Ènd &no6viJo-xe:~ç xax&ç, &ÀÀà 
xpdaç ye:VOfJ-ÉV'l)Ç 1 fJ-~ 7tEp~crcrÛv ÀClÀ~GYJÇ 'T~vt 'TOÜ ~'lJ'TOUfJ-ÉVOU 
np&yfJ-Cl'TOÇ. '0 y&p fJ-~ olxoÔofJ-~craç -rO rûwv xe:ÀÀlov, n&ç 
-roü &ÀÀou olxoÛofJ-e:i'; Oùx oiOe<.ç éh~ 0 Kûpwç e:Ine:v · cc '0 

30 l[àç 't"OiJ &vGpdJrcou, oÙx ~À(k ÙW.XOV1)61)ve<.t 1 Ù.ÀÀÙ. Û~Cl­
xovi)craL e; H M~ TCÀClV'lJG?îç 't"OÜ rcÀayt&craL &rcà 't"OÛ't"wv, èrce:t 
't"Û aÏfJ-& crau èn&vw -r1jç xe:cpaÀi)ç crau f. ELrrè Oè fJ-E'Tà 
'TIXTCe:tvWcre:wç, Wç ëxe:t ~ Ù.À~Ge:ta, "Toi'ç èpw't"Wcrl cre: "Tlno't"e: · 
EuyxWp1)cr6v fJ-OL On nÀaVÙJfJ-C<.L, ~pW'T'l)cro:. y&p xat ~xoucro:. 

35 On ve:W't"e:poç ve:W't"e:pov oùx Wcpe:Àe:i', è&v -r~v ÙÛVClfJ-LV -ri)ç 
rpo:.cp1jç 0À1)Ç 7tO't"!.crn IXÙ't"ÛV Wç 7tO't"6V. 'E&v oùv TCOL~crnç 
'T~v OûvafJ-lV crau, x&yW ôŒwfJ-(. crot À6yov èvWnwv 'TOÜ 
0e:oü, éht où fJ-~ €:ÇaÀe:tcp6?îç èx r/)ç ÈfJ-YjÇ xapO!.aç. 'AÀ·A& 
'T~V ÛÛVafJ-Lv fJ-OU notW Oe:6fJ-e:voç 't"OÜ 0e:oü tva èxb&ÀYJ cre: 

40 &nà 'TOU Oe:tvoü crx6't"ouç dç cp&ç 't"Û &ve:xÀ&À'l)'TOVg, &nà 
-rYjç 7tÀ&V'l)Ç 't"iûv ÙCltfJ-6vwv dç -r~v 'TOU Xp~cr't"oÜ È1t!.yvwmv h, 

14 SpufL6\I: SpufLCl\lo: V Il ch.ploucr(: &qnii.ol V li 15 7Û."t)pWcroumv: 
-pWowcrw I li 17 np6oexe + oÙ\1 V Il 20 Wç - Myw om. r V 11 23 Ol.ÀÀo~ç : 
Ol.À~ouç, I li 24 ÈfLo:u-r(i} : ÈfLo:u-rà\1 M Il 27 -rt\lt : -r(no-re V Il 34 ouyx:Wp·1Jcr6\l : 
-p·IJcro:-re RI V 
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donc attises-tu de nouveau le feu pour qu'il vienne dans 
ta forêt? Puisque les démons ne te laissent pas te rendre 
compte, jusqu'à ce qu'ils t'aient pris dans leurs mains pour 
réaliser alors en toi leur volonté, c'est donc que cette chose 
à laquelle tu te prêtes, n'est pas utile, mais dangereuse. 
Vois comment avec une prétention de justice ils font de 
toi un docteur, afin que tu encoures la réprimande de 
l'Apôtre qui dit: «Toi qui enseignes un autre, tu ne t'en­
seignes pas toi-même d! » Écoute, frère, je te parle comme 
à mon enfant, es-tu devenu paralytique que tu veuilles être 
setvi par un autre? Ne sais-tu pas que c'est ià matière à 
condamnation suttout pour un jeune qui est capable de 
setvir les autres? Crois-moi, jusqu 'à ce que Dieu m'ait inspiré 
de vivre dans la réclusion, moi, le dernier des hommes, je 
me servais moi-même, et dans la maladie je me préparais 
un petit mets cuit et je faisais du feu. N'agis pas ainsi, car 
tu mourrais misérablement, mais lorsqu'il y a nécessité, ne 
parle pas plus que l'affaire ne l'exige. Comment en effet 
celui qui n'a pas édifié sa propre cellule, édifiera-t-il celle 
d'autrui' Ignores-tu que le Christ a dit : «Le Fils de l'homme 
n'est pas venu pour être se1vi, mais pour setvh-e?» Ne te 
laisse pas détourner de cela, car autrement ton sang sera 
sur ta têter. Dis avec humilité, ce qui est la vérité, à ceux 
qui te demandent quoi que ce soit : «Excuse-moi, je 
m'égare; car j'ai interrogé et l'on m'a dit qu'un jeune n'est 
pas utile à un jeune, quand bien même il l'abreuverait de 
l'interprétation de toute l'Écriture.» Si donc tu fais ton pos­
sible, moi, de mon côté, je te donne ma parole devant 
Dieu, que tu n'es pas effacé de mon cœur. Mais je fais 
mon possible en priant Dieu de te faire passer des redou­
tables ténèbres à la lumière ineffable•, de l'égarement des 
démons à la connaissance du Christ 1', de la seconde mort 

d. Rm 2, 21 e. Mt 20, 28 f. 3 R 2, 37 g. Cf. 1 P 2, 9 
h.Cf.2P2,20 
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o:rro -roü 3e;u-rÉpou -r~c; &.!J-o:.p-do:c; So:v&'t'oui de; ~w~v cd6Jvwv. 
Kcd d btmoBû'c; gw81Jvo:~, !J-~ xo:-ro:cppov~anc; -r&v dpYJ[..tÉvwv. 

45 'AÀÀ' i.ôw crs: x.ap7torpopoÜv't"a èv -r0 &:fJ-7tEÀWvti -roü 
Ô.e:a7t6't"ou ~fJ.ù'.lV 'l'l)aOÜ Xp~cr't"oÜ, &v& Tpt&x.ovTcx, &v& fÇ~­
xov-ra, &.và ZxaT6vk, de; 36Ço:v TOÜ Ilo:Tpàc; xo:t -roü YLoü 
xcd TOÜ &.ylou Ilve:UfJ-<XTOÇ. 'Af.J.~V. 

234 

AïrrJŒtÇ roV aVroV ngOç rOv aVrà1' flÉyav Fieovra · Lit& 
ûw KVewv avyxWe1Ja6v flOt JI6.ue, On àyvoWv 
SzÀeval;,6fl1JP, xal e?J~at {mÈe È-floV ïva (36.J..w àgzl]v. 

':4n6xetatç Baeaavovq;Eov · 

5 EUp~ax.o!J.zv, &ûeÀ<pé, O·n O-re npocr~pxov-r6 nver:;; -rif) 
~ê0'7tÛTi') Xp~a-r<{) yvYjcrLq. rn f.J.êTIXVOlq., È:À&!J.Ocxvov &<pemv 
Ô:.f.J.cxp-r~Wv, Ù>ç eïnev E:x.eLvn T'fj Ô:.!J.IXp-rwÀ~ · (( 'A<péCùv-rcxL ao~ 
ex[ Ô:.!J.ocp-rl.cx~ aou oc[ noÀÀcxla. >> K&:yW ao~ Àéyw, €:à v not~crYJr:;; 
T~\1 Û{IVIXf..l.~\1 O'OU -roU noâ)aa~ Tà 7t1Xp' È!J.OiJ 0'0~ ÀeyÛ!J.êVIX 1 

10 È:Àee'L' ae 6 ÈÀe~crcxr:;; -ràv ~cxOŒ, x.cxl auyxwpû' am 6 
auyxwp~acxr:;; ocÙT~ b xcxl. -r'fj &.!J.cxp-rwÀ<{). 'Ene~û~ ûè dncxç 
ÜTt BcxÀeî'v 0éÀCù &:px~v, x&!J.è xcxponmeî:'r:;;. 'Apx~ ûé ÈaTt 
Tcxnebwcrtç xcxl <p6bor:;; 0eoU · H Q'>60oç ûè 0eoU &px~ -r"i}ç 
cro<pl.cxçc. H 'Apx~ ûè -r"i}ç ao<plaç ÈcrTl.v ~ &:nox~ T&v xcxx&v. 

15 'H ûè &.nox~ T&v xcxx&v ÈaTt -rà &:néxe:aOoct, Èx mivTCù\1 
TWV !J.~O'OU!J.éVW\1 i.mà TOÜ @zoÜ. IJ(;)ç Ûè &.néxe-rcx{. TLÇ 
ToUTCùV 1 0CÀÀ1 Èx TOÜ !1-~ notdv n Èx.-ràç Zpw-r~crewç x.cxl 
O'U!J.bouÀ~cxç, ~ ÀIXÀeÏ:v T~ -r&v !1-~ ûe6vTCùV; Kcxl !J.ëT& -roü-ro, 
ëxetv É::cxu-ràv !J.Wpèv xcxl &vcxÀov x.cxl. E:Çouûevw!J.évov xcxl 

43 &/,À' om. RI V JI 44 t'Sw: t'Sot[Ll 1 V 
L. 234 MRI V 
1 yépo\>Ta om. R V JI 8 aou om. MR JI 9 ToU om. V Il 10 cruyzwpzi:' am 

b om. RI V Il 11 hrzLS'l): im:t V 1! 13 (koU2 mn. R Il 14 &pz-fj2- -~ 1 &noz'l): 
-;:( Sé ia•w &pz~ 'd)ç ao<plaç &ÀÀ' -1) &nox.-1) RI V 11 15 ~ S€ - iŒ"n om. 
I V Il 16 TLÇ + ix V Il 17 ix: &nb RI V Il 18 TOti"t'o : T06nvv RI V 

i. Cf. Ap 1, 11 j. Cf. Jn 15, 5 k. Cf. Mc 4, 8 
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du péché i à la vie éternelle. Si tu aspires à être sauvé, ne 
méprise pas ces paroles. Puissé-je te voir porter du fnüt 
dans la vignei de notre Maître Jésus-Christ, soit trente pour 
un, soit soixante, soit centk, à la gloire du Père, du Fils et 
du Saint-Esprit. Amen. 

234 

Demande du même au même Grand Vieillard.- Par le 
Seigneur, pardonne-moi, Père, car sans le savoir, j'étais 
dans l'illusion, et prie pour moi afin que je commence. 

Réponse de Barsanuphe .-

Nous trouvons, frère, dans l'Évangile que ceux qui s'ap­
prochaient de notre Maître le Christ avec un sincère 
repentir, recevaient le pardon des péchés, comme il le 
disait à la pécheresse : «Tes péchés nombreux te sont 
remis a.» Moi aussi, je te le dis, si tu fais ton possible 
pour garder les paroles que je t'adresse, il aura pitié de 
toi, celui qui a eu pitié de David, et il te pardonnera, 
celui qui lui a pardonné ses fautesb, ainsi qu'à la péche­
resse. Tu me dis : «Je veux commencer 1 », ceci me fait 
plaisir; le commencement, c'est l'humilité et la crainte de 
Dieu, selon ce qui est écrit : «La crainte de Dieu est le 
commencement de la sagessec. » Mais le commencement 
de la sagesse consiste à se détourner des choses mau­
vaises. Or l'éloignement du mal c'est se détourner de 
tout ce qui est haï de Dieu. Comment s'en détourne­
t-on, sinon en ne faisant rien sans demander conseil, et 
en se gardant de toute parole déplacée? Et après cela, 
il faut se regarder comme un insensé, un insipide, un 

234. a. Cf. Le 7, 47·48 b. Cf. 2 R 12, 13 c. Ps 110, 10 

1. Autre copticisme, mis pour &pzofLO:~. Voir L. 55 n. 1, 266, 276, 
493, 500, 560, 562, 788, etc. Voir aussi ~&À!.w 1.6-yov dans le sens de 
confier sa pensée (L. 286, 1-2); voir Index: commencer. 
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20 ~1JÙÈ:v Ov-ro:. n:o:.v-re:ÀWç. Oùx Wc; ù~xocwç ÀÉ:.yw crOL, ô !J-É:.ÀÀw 

ÀÉye:tv &ùe:À(jJÉ:., 9 0e:Oç olùe:v. 'AÀÀ 1 Èàv ntcr-re:Ucrnc;, xa-rà 
T~V n(cr-rtv crau 1tOte:!: !J.E:Tà croü 6 KUpwç d. réypo::rc-ro::t 
y&.p . (( n OÀÀà Lcrx.Ue:t ÙÉ1Jo-LÇ Otxcdou Ève:pyouf.LÉV1J e. )) 
TioL1jcrov oliv T~V OUvap.Lv crau ~o:.ÀÛv dç -rO ~(x/,&.v·n6v crau 

25 -rOC éxa-ràv 3Yjv&.pw;, x&yW ~&.Àw dç o:ù-rO -rà p.upLa f.tOU 

'À f ' \ ' À 1 1 , ' 1 ' 1 
TC( 0::\ITO:. 1 XCH fJ.YJ O::{J.E: "f)O'YJÇ TO\JTW\1 1 E:1tE:t !J.E:YO:: ytVE:'TO:.L 

crau 't"Û névEloç. TI&.v-roTe: ÔÈ: p.vflcrxou xcd <pUÀa~ov aU-r&., 
xcd 7ttcr-re:Uw 5·n aUx dç x~:.vOv yLve:TaL crau 0 x6noçg, oùôè: 
0 È{-tÙÇ ÛnÈ:p craU ytv6p.e:voç. 'Eàv cpuÀ&.;YJc; -ràv p.apyapCrYjvh, 

30 7tÀOuT1jcrcn éx.e:tç dç aÙT6v, Èv Xptcr-rcfl 'l1)crOÜ T<{) KupLcp 
~!J.ùJV, <f> ~ ô6Ço:. dç TOÙÇ o:.l&vo:ç. 'Afl~V. 
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ToV aVroV ngOç rOv aVràv ftÉiyav Fégovra · 'EnstbfJ, 
Oéanora, 8Ài0oftat elç -r:àv àôôdv, Wç l!.xov-r:a OwgJOeèJ..v 
nsewao-r:éeav ftOV neôç nvaç àOsJ,qJoVç, xal axavOaJ,ü;,oftat 
elç aV-r:àv èv -r:oVnp Wa-r:s x ai noÀsftûa()a[ fi-E ftWÛv aV-r:ôv. 

5 EV~at Vnèe ÈftoV xal O?]J.waôv ftOL ri nm?]aw. 
"Anôxgtatç BaeaavovqJiov · 

'AOd.cpé, m~:c:w-ràv tte:~p&~e:~ç. Où x. oî'Oocç O·n H '' Ex.occr-roç 
UttO -rY)ç lOLocç Èttt8u~laç tte:~p&~e:-rrx.t 0e:Àe:rx.~6~e:voç a;>> 
Ilp6cre:xe: crecx.u-r<j), On -rcx.xé<.ùç &~~-r1Jcrev 0 Ot&boÀoç crrx.Àe:Ücrocl 

10 cre &ttà -rY)ç ttrx.pcx.Oo8e:lcr1JÇ crot vou8e:crlcx.ç · M~ OWYJ cx.ù-r<j) 
0 0e:Oç xWpcx.v. Elttev 0 KUpwç -r<j) Ilé-rpc:p · cc 'IOoù jl'1'1Jcre:v 
ù~iiç 0 Ot&ÔoÀoç, Wa't'e crtvt&croct ù~iiç Wç 't'àv ahov, x&:.yW 
È0e:~81)V 't'OÜ Iloc't'p6ç f.LOU 1 rvcx. ~~ Èx.Àe:ln:YJ ~ ttlanç aoub. >> 
'AOe:ÀtpÉ, ~~ ttp6cre:xé 't'tvt é(ÀÀc:p &:.ÀÀ& ae:ocu't'<j). Kcx.t ~~ 

15 tte:pte:py<i~ou, oùx Wcpe:Àe:i cre yà.p e:Lç oùOév. Ë1tà. tL1J0È:v 

23 7toH& : 7tOÀÙ V Il 27 crau : am R Il fJ.ViJaxou : f.l~f.lv·haxou V 
L. 235 MRI V 

1 7tp0c; - yépov-rrx. om. R Il 4 èv -roU-r':l : -roaoU-r':l V Il f.l€ om. I V Il 
12 ÛfLiic;1

: 1wiic; MR Il Û!J.iic;2 om. v Il 14 &n':l om. M 
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méprisé, comme un rien du tout. Ce n'est pas en tant 
que juste moi-même que je te dis, frère, ce que j'ai à te 
dire, Dieu le sait. Mais si tu crois, le Seigneur fera avec 
toi selon ta foi d; car il est écrit : «La prière soutenue du 
juste peut obtenir beaucoup de chosesc. » Fais donc ton 
possible pour jeter dans ta bourse les cent deniers, et 
moi j'y mettrai mes dix mille talents r, mais ne les néglige 
pas, sinon grand serait ton regret. Ne cesse pas de t'en 
rappeler et de les garder, et je crois que ton labeur ne 
sera pas vainS, non plus que le mien pour toi. Si tu 
gardes la perleh, tu t'enrichiras par elle, dans le Christ 
Jésus notre Seigneur. A lui la gloire dans les siècles. Amen. 

235 

Du même au même Grand Vieillard: Maître, je suis 
affligé à propos de l'abbé, pensant qu'il a plus d'égards 
pour certains frères que pour moi et j'en suis scandalisé 
au point d'être tenté de le haïr. Prie pour moi et indique­
moi ce que j'ai à faire. 

Réponse de Barsanuphe .· 

Frère, tu te tentes toi-même. Ne sais-tu pas que «chacun 
est tenté par sa propre convoitise qui le séduita»? Veille 
sur toi, car le diable s'est empressé de chercher à t'ébranler 
à la suite de l'objurgation qui t'a été transmise: «Que Dieu 
ne lui donne pas de latitude!» Le Seigneur a dit à Pierre : 
«Voici que le diable vous a réclamés pour vous cribler 
comme le froment; et moi, j'ai prié mon Père, afin que ta 
foi ne défaille pas b.» Frère, ne fais attention à personne 
d'autre qu'à toi-même. Ne te mêle pas des affaires d'autrui, 
car tu n'en tireras aucun profit, et ce n'est pas par autre 

d. Cf. Mt 9, 29 e. je 5, 16 f. Cf. Mt 18, 24-28 g.Cf.1Th 
3, 5 h. Cf. Mt 13, 46 

235. a. je 1, 14 b. Le 22, 31 
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È't'&pa.Çe:v oü-rwç ô 2;a-rcxviic; T~V xœpù(av crau. BJ..éne: 1,1-~ 
fJ-C<.'t"<XtWcrnc; p.ou .· -r~v U7tÈ:.p croü ÙÉ1JmV -rY;v npàç TÙv 0e:6v. 
Kod e:l oùx. ~À6e:c; &p-n, Ù1JÀWcra.L am elxov -m.G-ro::. 
"Hflet.p-re:ç, ~crUxcxcrov, xcd 1,1-Y; Àoyl~ou -rà Xt'X.x&, &XAà Tà 
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1 - 1 - 0 ~d \ 1 1 -
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'0 avroç àod<poç en l" ÜÙJ' 

0Ât6ÔflEVOÇ, linepns nâÀtv naeaxaÀWv 

Féeovra nép1pat aVrcp ÀÔyov ~wfjça. 
~a OÈ âvréygwpsv aVrip r6~s · 

aV-ràw Àoywt-.uiJv 
ràv aV-ràv p-Éyav 

5 'ASeÀcpé, x.œx.Wç -rœp&.crcroucr( cre oL Àoytcrp.ot xœt oL 
Sœ[fJ.oVEÇ dç -ràv &br.l&v crou, x.œ-r& -r~v x.œx.~v œù-rWv TÉXYYJV, 
Ïvœ fJ.tcr-IJcrnç œù-ràv &yœnWv-r& cre x.œl f)À(~IJÇ œù-ràv f)éÀov-r& 
crE crx.en&crœt x.œ-rà -r~v œù-roü ~ux~v, !.'vœ TCÀYJpWcr<ùcrL x.œ-rà 
crOÜ TÛ zlpYjfJ.ÉVOV . « 'Av-rl TOÜ &yœnéiv fJ.E

1 
ÊvStf.bœÀ6v fJ.e, 

10 x.œl EBev-ro x.œ-r' ÊfJ.OÜ xœxà &v-rl &yœBWv, xœl fJ.Ïcroç &v-rl 
-rY)ç &yœn-/jcrEWç fJ.OUb. '' IloÀÀ&.xtç yàp TCÀYJpocpopzï cre nWç 
&yan% cre, xœl où ntcr-reOetç. 'AÀÀ' b cp86voç -roü Stœb6Àou 
-rucpÀoÏ crou -r~v xœpû:Lœv, Ïvœ Àoy~~ll xœx.à &v-rl &yœBWv 
x.cd ntxpà &v-rl yÀux.Éwv, Ïvœ À&.Onç -rO « Oùœl crùv -r<f> 

15 ÀÉyov-rt -rO xœÀàv x.œx.Ov x.œl -rO yÀux.ù nmp6v, -r<f> -rtOévn 
-rO crx.6-roç cpWç x.œl -rà cpWç crx6-roç c. n KÀÉn-roucrL crE, 
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chose que Satan a troublé ton cœur. Veille à ne pas rendre 
vaine ma prière pour toi auprès de Dieu. Et même si tu 
n'étais précisément venu m'interroger, je t'aurais signifié 
cela. Tu as péché, cesse; et ne pense pas le mal, mais le 
bien. Car celui qui est bon pense le bien, et celui qui est 
mauvais, le mal c. Que le Seigneur te pardonne 1 Réveille­
toi, saisi de nouveau par la main de Dieu d, et ne te fie 
pas à tes pensées; car les démons te font voir les choses 
comme ils les veulent. Garantis-toi d'eux, car ils sont redou­
tables et furieux contre toi. Que le Seigneur se hâte de les 
faire disparaîtree de devant toi, frère. Amen. 
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Le même frère, encore affligé des mêmes pensées, fit de 
nouveau supplier le même Grand Vieillard de lui envoyer 
une parole de vie a. 

Celui-ci lui adressa par écrit la réponse suivante : 

Frère, les pensées et les démons te troublent mécham­
ment à l'égard de ton abbé, selon leur mauvais procédé, 
afin que tu haïsses celui qui t'aime et que tu affliges celui 
qui veut te protéger de toute son âme, afin que s'accom­
plisse à ton sujet ce qui est dit: «Au lieu de m'aimer, ils 
m'accusaient, et ils me rendaient le mal pour le bien, la 
haine pour l'amourb. >> Car il t'assure souvent qu'il t'aime, 
et tu ne le crois pas. Mais la jalousie du diable t'aveugle 
le cœur, pour te faire concevoir de mauvaises pensées au 
lieu de bonnes, d'amères au lieu de douces et pour te faire 
encourir ce qui est écrit : «Malheur à celui qui appelle mal 
le bien et amer ce qui est doux, qui change les ténèbres 
en lumière et la lumière en ténèbres c. » Ils s'emparent de 

c. Cf. Mt 12, 35 c!. Cf. Mt 9, 25; 1 P 5, 6 e. Cf. 2 Th 2, 8 
236. a. Cf. Jn 6, 68 b. Ps 108, 4·5 c. ls 5, 20 j! 

l.: 
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toi par surprise, insensé au cœur lent, et tu ne comprends 
pas qu'ils veulent t'entraîner à la perte de ton âme, et tu 
caches en toi-même et tu dédaignes mes paroles, ne faisant 
que les effleurer. Cela ne te vaut rien, non, cela ne te vaut 
rien. Si ton cœur n'est pas pleinement convaincu, tu n'es pas 
un homme, mais un diable; car celui-ci s'est établi dans la 
défiance et la désobéissance, et ceux qui ne lui obéissent 
pas1 deviennent diables comme lui. Ne comprends-tu pas ce 
que tu fais, mon frère, lorsque tu pousses souvent ton abbé 
à l'irritation, et qu'il suppotte ta méchanceté? Souvent aussi 
il t'exhotte comme un fils véritabJed et aimé- c'est bien ainsi 
qu'il te considère -, ton cœur s'amollit pour un temps, puis 
de nouveau tu ne te tiens plus fetme dans le bien, mais tu 
changes comrne la lunee. Par mon Maître le Christ, j'ai la 
conviction de ne rien te dire sans Dieu, pour le salut de ton 
âme; souvent j'ai eu envie de t'envoyer un mot au sujet des 
mouvements et des pensées de ton cœur, et j'ai patienté 
jusqu'à présent, attendant que tu comprennes ce qui t'est 
utile. Oui, enfant, suppotte-moi, moi qui suis le dernier des 
hommes f, et rejette loin de toi les mauvaises pensées et 
accueille les bonnes, l'innocence, la charité, la patience, l'hu­
milité, qui vide complètement le carquois du diableg, qui 
relève la tête de ceux qui la possèdent, qui attire à elle la 
grâce de Dieu. Réveille-toi, sois vigilant, sois courageux, 
console-toi en cela et aspire au salut. Aie en aversion l'envie, 
la jalousie, la discorde, la médisance et leurs semblables; sois 
une brebis innocente du troupeau du Christh, un membre 
précieux de la communauté, un vase sacré i, un fils du 
Royaumei, un héritier de la gloirek, afin que, vivant selon 

cl. Cf. 1 Tm 
g. Cf. Ep 6, 16 
Mt 13, 38 k. 

1, 2 e. Cf. Si 27, 11 f. Cf. 2 Co 11, 1 
h. Cf. Is 53, 7-8 i. Cf. 2 Tm 2, 21 j. Cf. 

Cf. Ep 1, 18 

1. Il faut comprendre : ceux qui n'obéissent pas à l'abbé (aù-r0). 
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-roü XpLcr-roü noÀt-re:ucr&!J.zvoç, TUXYJÇ -d)ç aiwvlou ~w-fîç xcxt 
·rYjç &vù6~ou &vo:cr-r&cre:wç. Mo:p-rupe:î' y&p (J.Ot 6 0e:Oç n&ç 
e:üxo!J.cu lmèp -r"ijç crWTYJplo:ç 't'"i)ç ~uxYjç emu. D..&JYJ (.Lm n&ç 

so 6éAw cre; crw61îvœt xcd dç 6dyvwcnv &A"')Odcu; ÈÀ6ei'vl. El 
È!J.EÀÉTIXÇ flOU TOÙÇ /,6youç O"UVEXÛlÇ1 OÙX EÎXEÇ O"<piXÀi)vcn 
oùùd: 7tÀIXV1)6'ljvoct, &AÀ& ~cxùlacu -r~v xœr& 0zàv -re:8Àtf1.f1.ÉVYJV 
'()' 1 ' 1 ' ' i"' 1 o _av, '!YJV o::nayoucro:.v e:tç TYJV ...,W1JVm T~V cxlWvwv, T~V E::v 

Tt{) Xpm-rcj) 'I1Jcroü -rif) Kuplcp ~f1.Crv. '0 0e:Oç cruve:-rlcre:t 
55 cre: &ôe:À<pé\ tdç -rO 8ÉÀ1)f.Lct. a{rroU. 
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'EeWrrtatç roV aVroV ngàç ràv avrov !J-Éyav Fégovra · 
LvyxWe1Ja6v p,ot, xVet à66à, !Stà ràv KVgwv, xai Sncd)~ 
fXV1JfJ-OvcVw On J..éyovmv o[ Ilaréeeç On elaé)JJwp,ev elç 
rà xeÀÂlo:v xai flV'rjftOVeVawt-J-eV nkç O.ftaf}Ûaç fJftiiw. Kal 

s Orav f.1VrJfWYc.Vw, oVx llxw .n6vo11 nc.ei aVTiiw .no.Uâxtç bs 
' " ' xat nouW xa1:âYv~w xal oVx ligxc.1:at. El.ni ,uot ri ècrn 

1:à, xw~VoY ain:ijy xai oVx llexc.rat. 
/t.noxetatç · 

'Aûe:À<p€, XÀe:u&(n Mywv O·n 6€Àe:~ç, O'n où 6€Àe:tç p.e:-rà 
10 &À1J6eLxç. Tà yàp e:lcre:À6e:'iv dç 'rà xe:ÀÀlov -r:fjç ~ux-ijç è:crn 

xcd È:pe:uv'i)crcx~ ct.Ù-r~v xat cruv&~ct.~ -ràv Àoy~crp.àv 'ljp.&v &nà 
nct.v-ràç &v6pùmou. Kat -r6-re: novoüp.e:v xcd xa-ravucrcr6p.e:6cc 
'0 xwÀUwv oùv -r~v xct.-r&vuÇtv È:À6e:Lv crot, -rà 6€À1Jp.& craU 
€crnv, è:àv yàp p.~ x6~1J 0 &v6pwnoç -rà t'ôLOv 6ZÀ1Jp.ct., où 

15 nove:'i 1) xct.pûla. 'H &ntcr-rlct. ÛÈ: oùx &<pe:i' cre: x6~at -rà 
6€À"Yll!& ' "'' ' 1 1 ' ' 'Jr crau, 1J oe: ct.mcr-rta ytve:-rct.L ana -roü 6éÀe:Lv 'ljp.&ç 
't"~V 36~ct.V -r&v &v6pWnwv. '0 KUpLOç e:Ine: . (( n&ç 3Uvacr6e: 
mcr-re:Ue:tv, û6Çav napà &.vOpWnwv Àa~O&vov-re:ç xat -r~v 
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les préceptes du Christ lui-même, tu obtiennes la vie éter­
nelle et la glorieuse résuiTection. Car Dieu m'est témoin que 
je prie pour le salut de ton âme. Qu'il m'accorde ce que je 
désire : que tu sois sauvé et que tu parviennes à la connais­
sance de la vétité 1• Si tu méditais sans cesse mes paroles, tu 
ne chancellerais ni ne t'égarerais, mais tu marcherais sur la 
voie étroite m selon Dieu, celle qui conduit à la vie éternelle 
dans le Christ Jésus notre Seigneur. Que Dieu te fasse com­
prendre sa volonté, frère. 

237 

Demande du même au même grand Vieillard' Par­
donne-moi, seigneur abbé, par le Seigneur; je me souviens 
que les Pères nous disent d'entrer dans la cellule et de 
nous remémorer nps péchés 1 ; mais toutes les fois que je 
me les rappelle, je n'en ressens pas de peine; souvent même 
je désire la componction, et elle ne vient pas. Dis-moi ce 
qui l'empêche de venir. 

Réponse.· 

Frère, tu te moques en disant que tu veux, car tu ne 
veux pas vraiment. En effet entrer dans la cellule s'entend 
de l'âme, c'est l'examiner et recueillir notre pensée à 
l'écart de tout homme. Alors nous avons de la peine et 
de la componction. Donc, ce qui empêche la componction 
de te venir, c'est ta volonté; car si l'homme ne retranche 
pas la volonté propre, le cœur ne ressent pas de peine. 
C'est le manque de foi qui ne te permet pas de retrancher 
ta volonté, et le manque de foi vient de ce que nous 
désirons la gloire des hommes. Le Seigneur a dit : 
«Comment pouvez-vous croire, vous qui tirez de la gloire 

1. Cf. 1 Tm 2, 4 m. Cf. Mt 7, 14 

1. Cf. Alph. Poemen, 162. 
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ù61;av t'~V nœpà -roü (LÛVou 0eoü où ~)/TE'i'Te:a; >> Hoi..À&.xtç 
zo xw/..Uw TÛ üùwp. XIX'Te:À8e:iv Ô Là -roü crT6(Lcer6ç crau e:lç -r~v 

xo(Alav crau, xoc1. crù Ôtè.:. -roü PW0wvoç f>ocpê{.c; IXÙT6, -roU-ra 
3' • \ () 1 "' , 1 

E E:O''rt TO €:LVOV OŒ/XL<ù!J-0:.1 TO XIX't"OC(j)épov e:L:; é{.ÔY)V -ràv 

&v8pwn:ov. Lltè.:. -roü-ro oùv XÀe:u&.~oucrl cre: of ntxp6-rrXTOL 

ûcdp.ove:ç xcd -rè.:. eüxoÀrX ôUcrxoÀ&. crot nowUaw. "H Epw-r&v 
25 (LE:, 7tiXiJO'IXL 'TOU 8eÀ~fJ.O::'t6ç crou xoc~ TOÜ Ûmo:.LW(LIXTÜÇ crau 
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où 7tOVE'i'ç x61.jlaL -rO ÜéÀ'Y)!J.&. crau, xoc1. {J.~ (kÀoUcri')c; crau 
·6Jç xapôlcxç, -rl ËaTca TÛ Ocpe:Àoç 't"'ljç èpwT~creWç crau; 
'EyW dn6v crot · ((ô. Oc; crù Tè.:. É:xtX-ràv Û1Jv&.pta, x&y6> Tè.:. 
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Lappa · cc 'EOCv BZÀw &pZaat rcéicr~v &v8pWnotc;, elc; -rOCe; 
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des hommes et ne cherchez pas la gloire qui vient du 
seul Dieu a.» Souvent j'empêche l'eau de te descendre 
par la bouche clans le ventre, et toi, tu l'absorbes par 
le nez; c'est là cette terrible propension à se justifier 
qui précipite l'homme en enfer. Voilà pourquoi les plus 
amers démons se jouent de toi et te rendent difficiles 
les choses faciles. En m'interrogeant, abandonne ta 
volonté, ta prétention de justice et le désir de plaire 
aux hommes, ou bien c'est moi qui t'abandonne. Si donc 
tu ne prends pas la peine de retrancher ta volonté 
propre, même quand le cœur ne le veut pas, quel profit 
as-tu à interroger? je t'ai dit : «Donne, toi, les cent 
deniers, et moi je fournirai mes dix mille talents b », et : 
«Voici que tes fautes anciennes te sont remises», et tu 
chicanes pour tomber dans pire encore, par la porte 
dérobée de la prétention de justice 1 Cesse, frère, car 
cette voie n'est pas la bonne. L'amma Sarra a dit en 
effet : «Si je veux plaire à tous les hommes, j'aurai à 
m'en repentir à leurs portes 2 . » Et l'Apôtre dit: «Si je 
plaisais aux hommes, je ne serais pas le serviteur du 
Christc. » Si tu veux vraiment pleurer tes péchés, veille 
sur toi, et sois mort à tout homme 3 ; car c'est un labeur, 
frère de sauver un homme. Retranche ces trois choses : 
volo~té, prétention de justice, désir de plaire aux 
hommes, et la componction te viendra en toute vérité 
et Dieu te protégera de tout mal. Frère, je t'en conjure, 
veille sur toi, réjouis-toi d'être frappé, repris, maltraité, 
corrigé d; rejette de toi la fourberie du serpent, non sa 
prudence, et acquiers la simplicité de la colombee avec 
de la prudence et le Seigneur te viendra en aide. Voilà 
la voie elu salut; si elle te plaît marches-y et Dieu te 

2. Cf. Alph. Sarra, 5. 
3. Voir L. 619. 

. ., 

1 
1 



176 BARSANUPHE ET JEAN 

238 

'Eedn:r;atç roV whoV neOç rOv aVràv flÉyav Fégovra · 
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T~v nœvoupylo::v -roü Ocpe:wça e:ln6v aoL, &cpop&v crau -r~v 
cpp6v1Jmv. 'H y&p 1w:voupyloc ToU SLo::66Aou ÛÀcx -rd.. x.o:x& 
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&v0pw7tov. Ln:oU3œaov x-r~aiXaÔ<xL T<xihiX x<xt ~o1J0e:L am 6 
20 KUpwç. ToüTo yO:p 6ÉÀ1J!J.<x IXUToÜ Èanv · ~ aWT1Jpl1X TWv 

0Àwv ~f!Wv e. 
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1 èpW't"·l)mç - a1hàv om. R èî.ÀÀoç &SeÀcpàç ~pWnJ<re -ràv AS 11 [l.éyo:v 
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donnera la main) mais si tu ne veux pas, à toi de voir; 
car chacun a sa liberté pour vouloir ce qu'il veut; si 
tu la remets à un autre, tu seras toi-même sans souci f, 
c'est l'autre qui portera ton souci. Choisis ce que tu 
veux. 

238 

Demande du même au même grand Vieillard .. Qu'est­
ce que la fourberie, la prudence et la simplicité avec de 
la prudence? 

Réponse .. 

Je t'ai parlé de la fourberie du serpent\ en considérant 
ta prudence. Car la fourberie du diable introduit chez 
l'homme toutes les mauvaises pensées contre les hommes. 
Réfléchis à ce que je dis. Et si l'homme demeure en ces 
pensées, il dresse sa fourberie contre Dieu : car tout ce 
qui est de la fourberie est ruine de l'âme. En effet, «tout 
arbre mauvais produit de mauvais fruits b.» Au contraire, 
la prudence porte l'homme au discernement. Je t'ai dit, 
frère, d'acquérir la simplicité de la colombe avec de la 
prudence c, car toutes ses pensées sont bonnes et utiles. 
En effet «tout arbre bon produit de bons fnüts<~. » La 
fourberie cause du dommage à l'homme dans son âme 
et dans son corps; mais la simplicité avec de la pru­
dence conduit l'homme au repos des pensées, à la tran­
quillité de l'âme et du corps, et à la vie éternelle. 
Empresse-toi d'acquérir tout cela et le Seigneur t'aidera. 
Car telle est sa volonté: le salut de nous touse. 

f. Cf 1 Co 7, 32 
238. a. Cf. 2 Co 11, 3 b. Cf. Mt 7. 17; 12, 33 c. Cf. Mt 10, 

16 d. Cf. Mt 7, 17 e. Cf. 1 Tm 2, 4 



178 BARSANUPHE ET jEAN 

239 

'Egdrr:ryau; -coV aVroV neàç ràv ainàv p,éyav Fégovra · 
iJÉoflai aov, /Jéano-ca, } .. éyu fWt 0 Àoytaflàç On ~vev 
fjavxiaç oV c5Vvaaat flE:r:avoijaat. 'Eà-11 oVv l:art /Jv11Œr6v, 

Ènlr:esVJÔV JU Tjavx6.aat à}Jyaç iJt-téeaç, xal ô6ç flOt l:vro2-f]v 
awrYJeiaç xal éVÇat ïva VJVÀ6.~w afrn]v. 

'An6xewtç · 

'ASe:ÀcpÉ, T~V 7tpocdpe:crlv crau &7te:Ûe:Ç&:!J-1JV, p.iXÀÀov ÛÈ: xd 
0 0e:6ç, ô x.cxl ûuv&f.!.evoç cruve:py-Y)crcxL dç 't"à &yo:.60v a rcpàç 
TÛ O"U/-Hf!Épov am XO::-rà TÛ flÉÀ1J!J.<X o:fnoGb XIXl oÙ XOC't'à 't"Û 

10 ÛÉÀ7jp.& crau, x.o:.62ùç cdrrOç ÈÛiaaÇe:v ~!J-<'iç rrme:'iv où -rO Œwv 
6éÀ1JfJ.IX1 <iÀÀà -rà aUToÜ, xa6Wç xcd cdn·àç -roU Ticerp6çc. 
Kcxt p.e-r' aÙTÛv ~nÀwcra ~7tl aÈ: Tàç n-dpuy&ç flOU cl Ëwç 

-rYjç cr.Yn.1..e:pov, xcd ~o:a-r&~w crau -r& ~&:p'l)e x.cd -rà rrapa­
rrTWfLIXTIX x.rx.l -r&ç xaToccppov~cre:Lç -ràç rrepl -rWv À6ywv !J-OU 

15 7tpÛç cré, xcd Tàç &p.d.do:ç. Ko:L eewpWv ècrxén:o:~ov, Wç 
8ewpei xo:L crxen:&~eL Tàç 'fJf.LW\1 éqJ.o:pTlo:ç 0 0eôç, 
&n:exùex.ôp.evôç cre !J.ëTo:vooUvTo:. ~ù ÙÈ: èyévou Wç &v8pwn:oç 
xo:fl~f.Levoç ûn:à ùévùpov crx~&~ov, xocL è~YjÀSev &n:' o:UToÜ 
elç ~Àwv ëwç où ÈrpÀoylcrS"f} TOU ÙLocrpOo:p-ï)vo:~ elç &n:WÀeLo:v. 

20 Ko:L èv n:iicrL TOÛTmç oUx èvéùwxo:, ~Ti KUpwç, xo:L f.L~ 
So:u!J.&crnç, xo:L yàp xo:t 0 0eàç elç Éo:uTàv &l!J.ocre: (( f.L~ 
SéÀetv Tàv S&vo:To\1 ToU &.p.o:pTwÀoU, Wç TÛ €mcrTpéto:L xo:L 
y~ , , r K , , ~, , , , , , -
'., "f}V O:UT0\1 . l) O:L ê1têW1} OUX e:mcrTpê<pE:~, f.Lé:Vêt E:V TY) 
&n:wÀelq:.. ~ù ÙÈ: Téxvov, O~UyÀuxo: j)T'l)cro:ç. 'Ol;Uùwv Àéyw 

25 TÛ 6éÀ1Jf.L& crou xo:l f.LéÀt T~v f.LE:Tcl:vot&v crou. Aéywv · 
'En:lTpet6v !J.E: ~crux.&cro:L 0Àlyo:ç ~!J.épw;;, Wç bp.oÀoyoup.évwç 
,,.., 1 , 1 ~ •.r. À 1 , 1 'A , êWWÇ TO crup.rpe:pov, XO:L TOUTO U't'1J o<ppOcrUV'I) E:CJTL\1. VTL 
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Demande du même au même Grand Vieillard: je te 
prie, maître, ma pensée me dit : Sans retraite tu ne peux 
Jaire pénitence. Si donc cela est possible, permets-moi de 
vivre quelques jours dans la retraite, donne-moi un com­
mandement de salut et prie afin que je le garde. 

Réponse: 

Frère, j'ai reçu ton projet, ou plutôt c'est Dieu même 
qui l'a reçu, lui qui peut coopérer au bien a pour ton 
avantage selon sa volonté à lui et non selon ta volonté, 
comme lui-même nous a enseigné à faire non notre 
propre volonté, mais la sienneb, de même que lui aussi 
a fait celle de son Père c. Et après lui j'ai étendu sur toi 
mes ailesd jusqu'à ce jour, je porte tes fardeauxe et tes 
égarements, les mépris des paroles que je t'ai adressées 
et tes négligences. ]'ai vu et j'ai couvert tout cela, comme 
Dieu voit et couvre nos fautes, attendant que tu fasses 
pénitence. Mais toi tu es devenu semblable à un homme 
qui, assis à l'ombre d'un arbre, s'en est allé au soleil 
jusqu'à ce qu'il füt brûlé et consumé pour sa perte. Et 
en tout ceci, je n'ai pas cédé, aussi vrai que le Seigneur 
vit, et ne t'en étonne pas, car Dieu aussi s'est juré de 
«ne pas vouloir la mort du pécheur, mais qu'il se conver­
tisse et qu'il vivef. » En effet, s'il ne se convertit pas, il 
demeure dans la perdition. Mais toi, enfant, tu m'as 
demandé des choses aigres-douces. ]'entends par aigreur 
ta volonté et par la douceur du miel ta conversion. 
Lorsque tu dis : «Permets-moi de vivre quelques jours 
dans la retraite», comme si tu reconnaissais savoir ce qui 

14 -r.Xç2 nept om. R 11 19 ~wç ~ ÈrpÀoyLcr8'l') om. R Il 23 lne:1.8-1): 
Ènd V Il (J.~VEL : fl-éV'!] V Il 26 (J.€ : (.LOI. V 

239. a. Cf. Rm 8, 28 b. Cf. Le 22, 42 c. Cf. jn 6, 38 
d. Ez 16, 8 e. Cf. Ga 6, 2 f. Ez 18, 23 
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-roü elne:rv · 'Oùl)y1)cr6v f.LZ dç -r~v Oôèv -roU 0e:oü. '0 
0e:Oc; cpw-rlcre:~ -roùç àcpOcx.ÀfLOÙç 'd]ç xa.pùlo:.ç croug, yv&v(X~ 

30 Û7t{.ùÇ x.on~& U7tèp craU cpe:LÔ6p.e:voç p.~ &rroÀÉ:crBaL cre:. 'AÀ/..& 
xpdoc -r·~ç cruve:pydaç O'OU àÀ(yov. 'Ev ÜVÛ!J.<X.TL TOÜ @e:oÜ, 

Œoù OŒw!J-L croL Èv-ro/..·~v dç crw-r1Jplœv, ~v È<Îv cpu/..&l;nc;, 
~C(cr-r&.~w 'Tà xa-rO:. croü XE:tp6ypacpov '\ xcd oùôè &cpW cre: 
oùôè Èv Tij) vüv alWvL oÙÙÈ f::v -rif) f.LÉ:ÀÀovn i) x&.pL't"L XpLcrroU. 

35 M~ 1htC(/t'1)8"{jç Èv xop-racrlq: XOLÀlocç, f.L1JÛÈ È:xTàç -r·~ç TOÜ 

crÙl!J.C<''C"OÇ x.pdaç ~Ôuv81jç -roU !J.ETaÀcd)ûv ~ ~pWp.a-roç ~ 
nÛf.LC<:Toç, xcd cpUÀal;ov -roU 1-1.~ xpî.'vcd TLvcc Kod yzvoU 
zùrre:L81)ç, xcd ëpx·n eic; -rane:Lvwaw, xo:.~ xcde:-rcu cbtO craU 
ÜÀa 'T<Î rr&8YJ. Kat f.L~ Oucrx.e:p&vnç vof.Ll~wv -r~v f::vToÀ~v 

4o e:Ivcu ~apzî.'av, oùx écr·n y&p &ve:u x6nou xœt cpuÀtXx-fîç 
È:v-ro/d)ç crwOijvd T~va. '13où oi5v éÀabov &n:à croü -rà ~&poç 

xal Tà Cf>Of>T~OV xcd Tà Xf>ÉOÇ1 xo:.l lÔoÙ VÉOÇ È:yévou, lûoÙ 
&vEUOuvoç, lôoù xo:.Oo:.p6ç. MEi'vov ÀomOv È:v -r?J xo:.Oap6T1)T~. 

"Axoucrov -roü Lw-rijpoç ÀÉyov-roç · « '13où Uy~~ç yéyovaç, 
45 !J.Y)XÉT~ &!J.&p-ravE, Lva tl~ x.Eip6v -rl cro~ yév'f)Ta~i. )> Kat 

!-'-~ VO!J.lcrnç &xon:ov d'va~ -rO crwOijva~, Œp&nwv y&p x.pe:la 
xal x6n:ou xal ~[aç. M~ x.auvw01jç -ré;) crW~J.an, È:n:d 
xa-ra0c{ÀÀEL crE. 'AxpLO&ç y&p, xal !J.Ey&ÀoL1 Eav tl~ 

7tpocréxwcr~, xa-raO&ÀÀov-ra~. 'Avôp~~ou -rà ÀomOv &ÔEÀq>É 
50 !J.OU1 xal cpUÀaÇov TàÇ È:VTOÀc{ç fJ.OU 1 tl&.ÀÀOV ÔÈ. -ràç TOÜ 

0EoÜ, xd x.apo7toLÛç !J-E, xal ô KUpwç cpuÀ&-r-rEt crE &7t0 
-roU 7COV1)f>OÜ xal X,apo1t'OLÛ <JE Elç T~V ~CXO'LÀE(av aU-roiJ. 

M À , ~ k ~' ' 'O o- ' << E ET"~crov -rau-ra n ow; n:av-roç, n:o- Y)crov crw- 'f)Va~, xat 
cr<}l~Et crE ô 0e:6ç, On aù-rcj) ~ ù6Ça dç -roùç alWvaç. 

55 'AfL~V. 
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est utile, c'est de l'orgueil. Au lieu de dire : «Conduis­
moi sur la voie de Dieu»! Que Dieu illumine les yeux 
de ton cœur8 et te fasse connaître comment je peine 
pour toi, afin d'éviter que tu ne te perdes. Mais il faut 
que tu collabores un peu. Au nom de Dieu, voici que 
je te donne un commandement de salut; si tu le gardes, 
je porterai ta condamnation h et je ne t'abandonnerai ni 
en ce monde ni en l'autrei, par la grâce du Christ. Ne 
sois pas trahi par la réplétion du ventre; sauf besoin du 
corps, ne t'accorde pas le plaisir de prendre nourriture 
ou boisson; et garde-toi de juger quelqu'un. Sois obéissant, 
marche dans l'humilité, et toutes les passions s'en iront 
de toi consumées. Ne sois pas mécontent à la pensée 
que le commandement est lourd, car il n'est possible à 
personne de se sauver sans labeur et sans garder le com­
mandement. Je t'ai donc pris ton fardeau, ta charge, ta 
dette; te voici redevenu jeune, innocent, pur. Demeure 
désormais en cette pureté. Ecoute le Sauveur te dire : 
«Te voilà guéri, ne pèche plus, de peur qu'il ne t'arrive 
pirei. » Et ne pense pas qu'on se sauve sans labeur; il 
faut sueurs, labeur, violence. Ne donne pas de relâche 
au corps, car il te ferait tomber; de fait, il est exact que 
même les grands tombent, s'ils ne prennent garde. Sois 
viril à l'avenir, mon frère, garde mes commandements ou 
plutôt ceux de Dieu, et tu me réjouiras, et le Seigneur 
te gardera du Mauvais et te réjouira en son royaume. 
«Médite ces choses k » continuellement, aspire à être sauvé, 
et Dieu te sauvera. A lui la gloire dans les siècles. Amen. 

g. Cf. 2 Esd 19, 19; Cf. Ep 1, 18 h. Cf. Coi 2, 14 i. Cf. Mt 
12, 32 j. Cf. Jn 5, 14 k. Cf. 1 Tm 4, 15 
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, Eedn:r;atç roV airroiJ neàç -r:àv avrov {léyav FégoYra · 
I:vyxWe71a6v flOt, xVeœ à60ii, .3tà ràv KVewv, ènubij slné 
pot 7j O.ytwaVvr; aov On •JOoV O.rps[fJ'YJaav a[ â1!0fÛat aov. 

Kai 0 à66iiç 'H aataç Àéyet On ëwç ob llxu 0 IJ.vfJgwnoç 
5 r:fJv f]Oovirv mh:Wv, à'Xjlijv oi>x àcpeUJr;aav, xai lOoV ëxw 

·d1v f;Oovijv aVrWv. L1t& ràv KVewv oVv aacpfrvw611 p,ot 
1:aiJra, {)},[6er:at ycig f10V 0 ÀoytcJ/)-Oç },éywv On TowiJroç 
Wv, oVx WcpetÀeç uaraOS~aaOm xeteorov[av, Ot6n xai 
xevoOoÇ[av l!xu rà neêi.yfla xal {36.goç. Kai &arâCw Âomàv 

10 Ûç r:irv Otaxov[av. 'A,ua bè xai nagaxaÀW elneïv fW/, On 
Àéyu fWl 0 J.oywp,àç On èyxareJ,dg;()1]V Vnà roi> eeov, 
6td<. ro {Jae1J6ijvai W navv éni rijç nagd6ovŒ1JÇ i66opA6oç 
Vnà rf]ç noevslaç. 

':4n6X(!WlÇ . 

15 ';.Q ~ouÀY)ç -r&v nov1)pWv 3oc~!J-6vwv! '.Q &.n&-r·ljç -roü 
&.px1Jyoü ocù--r&v, f.Hcrox.&Àou x.ocl wcrocvSpWrrou &n' &.px'l)ç 
x.ocl !J.éxp~ -réÀouç o~cd)6Àou. ''0--r~ x.ocSWç &.rrécr--r1J &.1tO -roü 
0e::oü, SéÀe::~ n&v-rocç &.v6pWrrouç &.ttoÀécroc~. 'AûeÀ<pé, d1t6v 
aoL 0--rL &.<pel61Jcrocv ocL &.!J.ocp-rLoct crau ocL np6--repcn, oùxt Sè: 

20 0--rL x.oct oi nÛÀe!J.OL ocù-rWv &.rrY)ÀSov, &.ÀÀ1 èv --r{j.l &.y&vt 
cr-r~x.eL 0 &v6pwnoç. Kocl el oùx. eïxeç &.!J.ocp-rlocç, ë<pepé crot 
--r~v ~Sov~v ocù--r&v, x.ocl 0-rt e:ïxeç n&Àtv, --rO ocù-rO 7tOLe7:, 
<pépwv croL -r~v ~Sov~v ocù-r&v. '0 -rp6noç Sè: ôv dne::v 0 
&.OOiiç • H crodocç ne pl -rWv ~Sov&v ècr-n x.ocl -rWv èpyoc~o!J.évwv 

25 ocù--r&ç. Kocl y&p èXÀÀo ècr-rl -rO !J.V1J!J.OVeÜcrocl -rtvoc -rY)ç -roü 
!J.éÀLTOÇ yÀux.tJ-r1)TOÇ 1 x.ocl èXÀÀO Ècr-rl -rà ËXE::LV crÙv --rjj fJ.V-Ij!J-Y! 
-r~v yeümv. ".Ocr-re oùv -rej) !J-V'YJ!J.OveUov-rt -rY)ç -r&v &.!J-ocpnWv 
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Demande du même au même Grand Vieillard: Par­
donne-moi, seigneur abbé, par le Seigneur, Ta Sainteté me 
dit: Voici que tes fautes te sont remises. Or l'Abbé Isaïe 
dit que, tant que l'homme en ressent du plaisir, elles ne 
sont pas remises 1, et voilà que j'éprouve ce plaisir. Par le 
Seigneur, explique-moi donc cela, car ma pensée m 'ajjlige 
en me disant: Étant tel, tu ne dois pas recevoir l'ordi­
nation, d'autant que la chose comporte risque de vaine 
gloire et responsabilité; aussi j'hésite désormais à recevoir 
le diaconat. En même temps, je te supplie de me dire ce 
qu'il en est du fait que la pensée me vient d'avoir été 
abandonné de Dieu, parce que j'ai été très accablé la 
semaine dernière par la luxure. 

Réponse: 

0 volonté des démons pervers! ô tromperie de leur 
chef, ennemi du bien et ennemi de l'homme, diable 
depuis le commencement jusqu'à la fin! Car de même 
qu'il s'est séparé de Dieu, il veut perdre tous les hommes. 
Frère, je t'ai dit que tes fautes passées t'ont été remises 
et non que leurs combats ont disparu; mais l'homme 
reste debout dans la lutte. Même si tu n'avais pas de 
péchés, il t'en procurerait le plaisir, et puisque tu en as 
encore, il fait de même, t'en procurant le plaisir. La 
manière de parler de l'abbé Isaïe concerne les plaisirs et 
ceux qui s'y livrent. Car autre chose est de se souvenir 
de la douceur du miel, et autre chose d'en avoir, avec 
le souvenir, le goût; ainsi donc à qui se souvient du 
plaisir de ses fautes, sans toutefois faire les actes qui 

1. Apophtegme conse1vé en arménien, Vie des Pères, Venise 1855, 
t. I, p. 553; Cf. Recueil 8, 61, p. 100. 
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Yjûovijç, (.t-l) rcpâTTOVTL ÛÈ: t'& 't'Y)ç YjûovYjç, &AA' &vt'LÀÉyov-n 
x.cx.t &v-ro:ywvL~O[J.É.Vc_p, Ti}> -rowU-rcp cb:pd(ltjO"IXV o:L rcp6-re:pe<L 

30 &fJ.ap-diXL. 'A"XAà -raU-r& dm -r0: fJ.1JXCXV~[.LO::Ta 't'OÜ &vnûlx.ou 
x.cà &.v-nx.e:qJ.É.vou Y)fûv, 't"OU &d 6éAov't'oç x.cercone::î:'v ÇC:)\rro:.ç 
-roùç &v6p&mouç a, t'va de; cxrcoyvwow aWT1)plo::ç x.cxt 
&ve::Àmcr't'Îav ÇwYjç o:~wvlou ÈvÉyx:n TOÙç fJ.-lJ È.cr-r1JpLy[.dvouç 
' ~ ~ ' b ~ 1 :;; \ ' 1 
EV TYJ O"'t'EpECf TCE:Tpq: t'"f)Ç 1t'LITTE:WÇ 1 "•jÇ X.O:.TC<. TO fJ.Et'pOv 

35 Ëxacr-roç À~~e:Tcu c. T~pl)crov o0v cre::cwTÛv &nà -roUTwv, t'vo:. 
[J.'lj TE:Àdwç È(J.TCÉ.O"YJÇ dç -ràç zû'pocç TOÜ ÛLo::Ù6Àou, x.cd ÈÀe:E:Î· 

cre: 0 ~&v de; TOÙÇ o:i&vo:ç 6 KUpwç. 
Ilëpl. ÛÈ: t'Yjç ze::Lpo-rovlo:.ç, ·de; TOÀ!J-0. É:œu't'àv Aéye:Lv &~wv, 

d !J.'lJ Ü !J.Ct:LVÜfJ.EVOÇ [.LE:Tà &A1)6daç x.o:l. àx.pd)ù.lç èJnÀoc86!J.EVOÇ 

40 É:cw-roü; Aomàv x.aTo:xpîvwv crecx.u-r6v, Àet-roUpy'Y)crov -ri}> 0e(}l 
èv -r0 ~oOÉvn crot x./,~pcp, x.cû a::ù-roü Zcrn -rà é:'Àeoç x.a::t 
~ ~o~Oeta: x.a::t ~ ~Uva::!).LÇ. 'Ev -rj) Àet-roupy[~ ÙÈ; !J.VYJ!J.ÛVeue 
ÀÉywv · (( ~ouÀeUaa::-re -r0 Kup[cy èv <p66cy, x.a::l &ya::ÀÀtiiaOe 

, ~ , , cl , ·o ~ , , , . ~ 
IXU't"<.p ev 't"pO!J.<.p )) 1 X.IXL (( 7t0L(t)V '"rOUÇ a::yyeÀOUÇ IXU't"OU 

45 nveU!J.a::-ra::, x.a::t -roùç Àet-roupyoùç a::U-roü nupàç <pÀÛya:: e. H 

M~ <pOÙ1JÜ1Jç, oùx. èyx.a::-reÀe(<pÜYJÇ Unà -roü 0eoU · 'E&v y&p 

~f.Le'tç f.L~ x.a::-ra::Àd~w!J.eV a::ù-r6v, a::ù-ràç oùx. Zyx.a::-ra::ÀL!J.7t&vet 
~f.Liiç. 0ÉÀYJ!J.IX y&p a::Ù-roü Za-rt -rà È:TCta-rpÉ~a::t ~!J.iiÇ npàç 
a::ù-ràv x.a::l crw01jva::t f. Tà ~È; ~1XpYJ01jva::L cre Unà -r1jç nopvda::ç 

50 7t&vu, yLve-ra::t &nà -roU Ota::ÀoyL~eaOa::t xa::-r& -roU TCÀYJcr(ov 
x.a::t xpLvetv a::ù-r6v. "Ecr-rt ÙÈ; x.a::l &1tà -roü na::ppYJm&.~ea6a::t 

~J.eO' Zov ei1t6v crot f.L~ na::ppY)atiX0'01jva::t. El o[ x.a::-r& -ràv 
x.6a!J.OV TCÀOU-re'tv ~OUÀÛf.LeVOL X.LV~Uve\JOUO'L TCOÀÀ6.X.LÇ È:V 
Oa:À&aan x.a::t OOomopLa::tç, xa::t Uno!J.Évoum, n6crcy ye f.LiXÀÀov 

55 ~!J.e'tç ol -r~v ~a::mÀda::v -rWv oùpa::v&v n:poa~ox.Wv-reç x.a::l 
X.'Y)puxEhJva::t -rÉx.va:: 0eoU g, ot &x.oUov-reç 0-rt où x. ëa-rtv ~f.Lt'V 

29 &:!pelûïJO'O:.V : àrpéÛ·I)crctv AS V !1 7tp6-repo:." : --repov R V !1 30 -ro:.G-r& : 
-rmo:.G-r& AS Il 34 b : €nt AS Il 45 1tupbc; !pÀ6yoo.: : 1tGp cpMyov AS Il 47 p:~ 
xo:.-roo.:Àd~w(J.ev : oùx Èyxo:.-roo.:/,- V Il €yxœmÀt[L7t&vet : xo:.-ro:.Àtp.7t- V Il 
48-49 7tpbc; o:.ùTàv om. RI V Il 49 cre om. AS Il 50 8to:.Àoy(~ecr0o:.t : -y1croo.:cr0oo.:t 
AS Il 51 xplvetv: xo:."!'o:.xp- R Il ltcr"!'t: ltcr-ro:.t V Il 52 7to:.pp'l]crto:.crO·~voo.:t: 
-crt&~eaOoo.:t I V Il 56 K!]puxOYjvo:.t : Y..À'l]0Yjvoo.:t I V Il fht om. R 
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procurent le plaisir, mais qui au contraire s'y oppose et 
lutte, à celui-là les fautes passées ont été remises. Mais 
ce sont là des machinations de notre Ennemi et Adver­
saire qui veut toujours dévorer vivants les hommes:\ pour 
faire douter de leur salut et désespérer de la vie éter­
nelle ceux qui ne sont pas fixés sur le roc solide h de 
la foi; c'est à la mesure de celle-ci que chacun recevra c. 

Garde-toi donc de ces ruses, pour ne pas tomber fina­
lement dans les mains du diable, et le Seigneur qui vit 
à jamais aura pitié de toi. 

Au sujet de l'ordination, qui oserait s'en dire digne, 
sinon celui qui est vraiment fou et absolument incons­
cient de ce qu'il est? En te condamnant toi-même, sers 
donc Dieu dans la fonction qui t'est donnée, et c'est de 
lui que viendront la miséricorde, le secours et la force. 
Dans la liturgie, souviens-toi que tu dis : «Servez le Sei­
gneur dans la crainte et tressaillez pour lui d'allégressed », 

et : «Il fait de ses anges des esprits, et de ses ministres 
des flammes de feue.» Ne crains pas, tu n'es pas aban­
donné de Dieu; car si nous ne l'abandonnons pas, lui­
même ne nous délaisse pas. Sa volonté est que nous 
retournions à lui et que nous soyons sauvés f. Par ailleurs 
si tu es accablé par la luxure, c'est que tu as des pensées 
contre le prochain et que tu le juges. Cela vient aussi 
de la familiarité que tu as avec certains, et que je t'ai 
dit d'éviter. Si ceux qui veulent s'enrichir selon le monde, 
affrontent souvent des dangers en mer et sur les routes, 
et les endurent avec patience, combien plus le devons­
nous, nous qui attendons le royaume des cieux et sommes 
proclamés enfants de Dieug, nous qui savons que la lutte 

240. a. Cf. Ps 
12; Mt 16, 27 
g. Cf. Mt 5, 9 

123, 3 b. Cf. Mt 7, 24; Le 6, 48 c. Cf. Pr 24, 
d. Ps 2, 11 e. Ps 103, 4 f. Cf. 1 Tm 2, 4 
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~ rc&:ÀYJ rcpàç cr&.pxa xcd d!J.Cl, &.ÀÀ0:. 11:pàç -rO:.c; &pxO:.c; npàç 
-ràç E;oucrLaçh. 'Ax!J.~V oÙ !J.É:X.p~ç cxX~J.œroç &'rre::x.o::-rÉ:cr't"YjÇ 
&v-ro::ywv~~6p.e::voç npàç -r~v Ôq..to:p-rlocv, x.at ncxpcùU-n &1tè -roU 

6o nve:Ù!J.O:.Toç ·r'ljç &}cf)8Laç; Tl ÙnÉ:tJ.Etvw;; TL EO&cr-ramxç; 
OoLouç rce:tpCX.crtJ.OÙÇ 7tOLXLÀouç xcdpwv UttÉfJ.E~\IO:Ç; A! XOLf.L<.Û­

!J.EVE fJ.OVC<X.É:, ôd'Çov -rif> Ôtœ66Àcp O·n ~jjç -ré{) 0e:<f>, cpe:Uywv 
7tpÛç a:U't'ÔV, Xtv&v Tàç xe::î'paç xcÛ -roÙç rcÔÔocç, XOÀU!J.f:l&v 

È':v -r'!} 7tpocrboÀTj -r&v VOYJ-r&v XUfLOCTwv, -r&v &vo:.tio:w6v-rwv 
65 Ewç -r&v oùpcxvWv xcd xo::rcxôatv6v-rwv ëwç -rWv &OUcrcrwvi. 

MapTÙpOtJ.ocL crot Ev0:mwv -roU 0e:oü 0-n ~7tÀW'T<XL f.LE:Tà croU 
~ xapôLa !J.OU, Wc; o!ôe:v 0 rcÀ&:craç aù-r~v 0e::àç xcd mxpo:GzLç 
Ev cxU-r7j -r~v Ot(.{6~x'Y)V -rWv cpuÀa't'Top.Évwv E:v wi'Tfj &:yLwv 
E::·rroÀWv, 't'OÜ È~o:.yaye:î:'v cre:, Suv&fJ.e::~ 0e::oU, &7t0 -roü crx.6-rouc; 

70 e::~c; -rO q;Wc; -rO &À1j6w6v, x.<XL &7t0 -roU 6<Xv&-rou -r-fîc; 
X.IX't"<XX.pLcre::wc; de; T~\1 ~(I)~\1 -r-fîc; s~x.<XLOcrU\11jÇ. n p6cre::xe:: 
O'EIXUT0 &Ùe::Àq>~ 1 Èx.-r0ç yàp X.Û7tOU x.al -ra7tEL\IÙ>O'EùJÇ crw6-fîvaL 
&ùUve<-rov. 

241 

'Eedn:r;atç roV aVroV neàç ràv piyav FÉ(!OYTa . ) Enstbij 

II6:r:se, ÈxÉÂsvaÉ flOt ~ &ytwaVvr; aov Âsn:ovgyijaat, 

iJryJ,wa6v fi.Ol naea><aÂw, ri OcpeiÂw ÂoyiÇeaOa< f) fi.EÂETiiv 
nagsa-rr;xWç n'jJ 8vataŒT'Y)QfqJ f-lSTà TO'Û ngsa6vdgov, J] f-lSQ[-

5 Cwv rOv éi.ywv lig-rov J] norfCwv rà fiywv alpa, J] fJam:âCwv 

'XOlVwvtav xal ântWv ne6ç Tl'Jia. Kat El à((!sU.w Ëxsw 

tf1a7:to1' Û((!W(!lŒflÉ'VOV Ûç Ti)V Âet7:0V(!ytwf}v X(!Ûav, J] 
nsewxiÂtov ((!O(!Éaat nsgl rO aiiJpa; 

':An6xgwtç BagawJOV((!lov · 

10 'Aùe:Àcp€, ÛÀe< 7t\IEUfJ.ClTLXWç <iÀÀ1jyope::L-ra~ x.al crÙ crapx.tx.Wç 
-raU-ra \loe::Lç. '0 s~ax.ov&v Wc; -rà Xe::poubl(J. Oq;e::lÀe::L dvaL 

59 &vTo:ywvtl:6tJ.e:vo<; om. RI V 
L. 241 RAS! V 
1 w\o:v yÉ:pOV'fO: Offi. V 
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n'est pas pour nous contre la chair et le sang, mais contre 
les principautés et les puissances 11 ! Jusqu'à présent, tu ne 
t'es pas encore opposé au péché en luttant jusqu'au sang, 
es-tu même délivré de l'esprit d'ennui? Qu'as-tu enduré? 
Qu'as-tu supporté? Combien de tentations variées as-tu 
endurées dans la joie? Hé! moine endormi, montre au 
diable que tu vis pour Dieu, fuis vers lui, et, des mains 
et des pieds, nage dans le flot des vagues spirituelles 
qui montent jusqu'aux cieux et descendent jusqu'aux 
abîmesi. Je te prends à témoin devant Dieu, que mon 
cœur s'est ouvert avec toi, comme Dieu le sait, lui qui 
a façonné ce cœur et y a déposé l'alliance des saints 
commandements qui sont gardés en lui, afin de te 
conduire, par la force de Dieu, des ténèbres à la vraie 
lumière, et de la mort de la damnation à la vie de la 
justice. Veille sur toi-même, frère, car sans labeur et sans 
humilité, le salut est impossible. 

241 

Demande du même au même Grand Vieillard: Père, 
puisque Ta Sainteté m'a ordonné d'exercer les fonctions 
liturgiques, indique-moi, je t'en prie, ce que je dois penser 
ou méditer l01:<que je me tiens à 1 'autel avec le prêtre, 
lorsque je distribue le Pain sacré ou fais boire le précieux 
Sang, et lorsque je vais porter la communion à quelqu'un. 
Dois-je avoir un manteau spécial pour le service liturgique, 
et porter un caleçon sur le corps? 

Réponse de Barsanuphe : 

Frère, tout est dit spirituellement, et toi tu entends cela 
de façon charnelle. Le diacre doit être comme les chérubins : 

h. Cf. Ep 6, 12 i. Cf. Ps 106, 26 
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ÛÀoç 6~6o:.)qJ.6ç, ÛÀoç voüç, -rè.:. &vw vo&v x.o:.t cppov&\1, -ràv 

rp66ov, -rà\1 -rp6f.Lov,·· -r~v Ùo~oÀoy(t>:v. Bacr-r&1:;;e;L yOCp -rà cr&!J.o:. 
xcd -rO o:.If.Lo:. -roü &.8av&:rou Bo:.mÀZwc;. Ao:.p.O&ve~ 3€ xcd Tà 

15 7tpÛcrWTCOV TiiJV L:e:pcuplfJ. Ù~è.:. T~V x.pcwy~v 'TijÇ ÙoÇoÀoy[aç 

x.al -rà Pml~e;~v Wc; Èv -rciLç &.yla~ç 1tTÉpuÇL -r<X. xpun-rO: 
p.ucr-r~pLoc, f.LV'l)f.LOVe:Uwv ÙLà -r&v n-repùywv -6Jç &nà y-t)ç x.cd 
-rWv UÀLx.Wv rrpo:.yf.L&-rwv xoucp6't"'f)"'I:"OÇ, xpo:.uy&~wv 
àÛLe<Àe:btTWÇ -rW vot, f:.v -r& wxW -roU ~crw &.v8pW7tou a Tàv 

20 È1tLV(X.LOV Ü!J.VOV' 't'"Î)ç f.LEYO:.ÀO~pe:rc~tîç û6Ç1)Çb TOÜ 0e:oiJ ~~(;)v· 
« "Aywç, &ywç, &ywç, KUpwç ~a0o::W8, 7tÀ~p'l)c; 6 oùpo:.vOç 
x.o:.l ~ yij ·rYjç 36ÇYjç crouc. n 'Anà ÙÈ Tijç q:>çnx-r'ljç xcd. 
<pof3e:p<iç <pwvi)ç TOÜ X7jpUy!J.IX't'OÇ To{vrOU1 Èx.rcbtTISL TpÉf.LWV 

0 ÙL0C0oÀoç &rcà ·6)c; alXf-HX).6nou ~uxYjc;, cpuyo:.ùeUov-raL 3€ 
25 ElopuOoU(J.EVOL x.oct x.oc-rocmxuv6fJ.e:VOL ol ûocL!J.ove:c;, &cpév-re:c; 

OCIÎT~v È:Àe:uElépocv -rYjc; ûouÀdo:c; OCIÎT&v. Koct ~ÀÉrce:L Àomàv 
.~ , 1 À • ~ , ~ , ,À e 1 d , 1 OTL OCVE:TE:L EV OCU't""{J 't"O ({/WÇ 't"O OC Y) LVOV 1 XOCL rcpocre:xoucro: 
~ÀÉrce:L 't"~V e:Ùrcpérce:Locv 't"OÜ &Elocvchou &fJ.voü, xoc!. È:7nnoEle:î:' 
È:(J.7tÀYJcrElYjvocL -roü crW!J.o::roc; ocÙ't"oÜ xd 't"OU ocLfJ.oc-roc;. Koc!. 

30 -r6't"e: &x.oUe:L -roü fJ.EyocÀocp6.wou LlocOlû ~o&v-roc; xocl. ÀÉyov-roc; · 
<< re:UcroccrEle: xocl. Lûe:-re: 0-rL XPYJcr-ràc; 0 KUpwc; e. » Kd npocr­
e:ÀEloücro:. È:v cp66c.p, xmvwvàc; yLve:-ro:.L -roü crWfJ.o:.-roc; o:.Ù-roü 

241. a. Cf. Rm 7, 22 b. Cf. 2 P 1, 17 c. Is 6, 3 cl. Cf. 
jn 1, 9 e. Ps 33, 9 

1. 6/\oç 6cp0cû-r.J.6ç, 6/\oç \loÙç: expression reprise à Bessarion, A/ph. 11; 
voir L. 207, où ces mots sont adressés à un moine. 

2. -rb f>m1Çew : agiter ,0; fnn:Ulw. (sorte d'éventail de forme circulaire) 
comme des ailes saintes au-dessus des saints mystères. Dans !.a liturgie 
byzantine on agite un voile pour invoquer le Saint-Esprit sur les offrandes 
qui seront consacrées (E. MErKEN!ER, La prière de..<; églises de rite byzantin, 
Monastère de Chèvetogne 1968, p. XXV et I, p. 250). 

3. Hymne trisagion, trois fois saint, est le chant des séraphins dans 
la vision d'Isaïe (Is 6, 3). Dans le langage liturgique le Trisagion est 
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tout œil, tout esprit 1, n'ayant de pensée et de sentiment 
que pour les choses d'en haut, dans la crainte, le trem­
blement et la louange. Car il porte le Corps et le Sang du 
Roi immortel. Et il remplit le rôle des séraphins en pro­
clamant la doxologie et en agitant 2 comme des ailes les 
éventails sacrés devant les mystères invisibles, se souvenant 
grâce aux éventails de la légèreté avec laquelle il doit 
s'élever au-dessus de la terre et des choses matérielles, 
clamant sans cesse en esprit, dans le sanctuaire de l'homme 
intérieura, l'hymne triomphal à la gloire magnifiqueb de 
notre Dieu : «Saint, saint, saint 3, Seigneur des armées, le 
ciel et la terre sont remplis de ta gloirec. » Par le son ter­
rible et redoutable de cette clameur, le diable tremblant 
est précipité hors de l'âme qu'il retenait captive, et les 
démons s'enfuient affolés et honteux, laissant cette âme 
délivrée de leur servitude. Et dès lors, elle voit que la 
lumière véritabJed s'est levée pour elle, elle dirige ses 
regards vers la beauté de l'Agneau immortel, et elle désire 
ardemment être rassasiée de son Corps et de son Sang. 
Alors elle entend David lui crier à pleine voix : «Goûtez 
et voyez que le Seigneur est doux 0

. » Et s'avançant avec 
crainte 4, elle communie à son Corps et à son Sang, et le 

un chant court, qui est répété trois fois en l'honneur de la Trinité 
(Liturgia orientale della seffimcma santa a cura di Maria Gallo, Roma 
1974, II, p. 268 et E. MEHCENrEH, La prière, I, p. 5, n. 2). Voir aussi 
L. 573, 712. Voir aussi L. 711 où Jean évoque les démons qui fuient 
quand ils entendent psalmodier. 

4. Pratique de la liturgie byzantine, qui remonce à la limrgic de 
S. Basile et de S. jean Chrysostome : le prêtre invite les fidèles à la 
Communion en ces termes: <{Avec crainte de Dieu, foi et amour, 
approchez-vous!}> (Liturgia orientale, II, p. 25, n. 16); voir aussi I3ASIJ.E 
DE Cî~sAHÜE, Opere ascetiche, a cura di U. Neri e M. Artioli, UTET, 
Torino 1980, p. 421-423, S. PAPACOSTA, Enkolpion de la divine liturgie, 
Athènes 1956 et E. MEHCENnm, La prière, I, p. 243, 247 et 261. Voir 
L. 170, 12; 241,13 et 244,13. 
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x.o:.t -roü a.i.'!J.a't'oç, xcd &.ve:Ç&Àem't'OÇ ylve:-rcH ~ ye:ücrtç èv 
o:Ù't''{j, <puÀciTToucro:. .. IXÙ't'~V &1tè nwrràç mXOouç. cc TaU-rex 

À, f '1 ' ~ • 1 1 1 
35 fiE: E't'<X », EL't'E: 7t!XfJEŒ't'YjXWÇ 't"OLÇ ayLOtÇ f.LUO"'t'Y)pLOLÇ e:lTE: 

v.e:p(~wv ~ 7tO'd~wv, eL-re: ~o:.cr-r&~wv xotvwv~av 7tpÔç 't'tva, 
e:Ï-re: crucr-dÀÀwv -r& &ytcx, x.cx.L &:rtÀ&ç 1tiicro::v Àe:tToupylav 
7tOt&v -roU EhJcrtiXO'TYJpLou. Tiepl 3È TOÜ i!J.cxTlou, 7tVE:U~J.ct­

Ttx~v XT1jcra.t XÀCX!J.U3a, èv fJ7te:p e:Ùocpe:cr-re:-rTc.<t b 0e:6ç. Tà 
40 az 7tEptcrxé/..t& ècr·n 't'à ve:xpWcr<Xt -rà fJ.É;ÀYjg. Ei7tÈ: 3é !J.Ot 

'3 '\ 1 • 1 1 ,, o. • '\ \ 1 IX EA<pE, ea.v <pope:o"{l a.vvpwnoç OAOcrYjptxov 7top<pupav xal fl 
7tÔpvoç, xo:OapL~e:t a\rràv -rà itJ.&-nov cbtà -d)ç 7topve:Lcxç ~ 

'TWv llÀÀ(ùV 7t<XO&v; Tl oOv not~croucrw oi &Çwt -rWv &:y Lw v 
!J.UO'"O)plw\1 xcd. cbtopoi},vrs:ç if.LIX't'lwv; Tie:pl E:vàc; x.vr&voc; 

45 rcpo ' !:" ' K' h ~ ' '' ~ • <;:-t -O"E:'t'(~\,EV 0 Uf>WÇ , 't'OUT EO"'t'~ 't'OU EVOU!J.CX.'t'OÇ 't'WV 
&pë- ... !:"', ·-·e· ·, 't"WV 1 OU XCX.'t'CX.~LWO"EL 7tCX.V't'CX.Ç YJ!J.CX.Ç 0 "EOÇ ELÇ 't'OUÇ 

dWvcx.c;. 'A11-~v. 

242 

'EeOxr'Y}atç roV aVroV neOç ràv aVrOv fdyav Téeovra · 
Evyx<heYJa6v pot /Jéanora, xal elJÇat Vnèe lp.oV 6t& rOv 
KVewv, t'va étywa(}Wm r& ala(}YJn]eu!t fWV. Kai ènetO~ 

elnev fJ étytwaVv'Y} aov neei roV 6wx6vov, On Wç r& 
5 Xeeov6if-l xai Eeeacpif-l àcpe[Âet elYat, èyW Oè poÂVvof-lat 

elç raVra. Tl nodww, ÏYa f-l~ elç xelpa yév'YJTaÎ pot 7j 
6wxovîa; TaJ..aînweoç yâe elf-lt, xai oV OVvaf-lat 
èyxeareVea(}w. Lit& rOv €Je0Y {3m]fJu f-lOt, ÏYa f-l~ elç nâvra 
ànoJ~éaw f-lOV r~v tpvxfJv. 

10 "An6:lot:(jtGtç · 

IJo(YJO"OV 't'~V 3Uvcx.!J.(V crau ËX,EW miVTO't'E 't'~V !J.V~fLYJV 
TOCÛTYJV, TO rcWc; 0qJElÀe:~ EÏvocL 6 s:~&x.ovoc; xoc1 TO rc&c; El, 
!J.VYJ!J.OVEÛWV TOU eav&'t'OU xa1 rc&c; /).éÀÀELÇ &rcavT'ljcra~ T0 

35 fl.UO"t'YJplmç om. V Il 38-39 rt\I€Uf1.1X-r~x:ljv : --rmOv AS Il 39 x_Àaf1.U0a 
- flrrep : x~-rWva èv {ji AS Il 46 xa-ra!;~Wae~ : -!;~Waa~ I V 

L. 242 RAS! V 
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goût demeure en elle ineffaçable, la gardant de toute 
passion. «Médite celaf», soit que tu te tiennes auprès du 
saint sacrement, soit que tu distribues le Corps ou le Sang, 
soit que tu portes la communion à quelqu'un, soit que nt 
rassembles les parcelles saintes, en un mot dans toute fonction 
liturgique que tu accomplis à l'autel. Pour ce qui est du 
manteau, acquiers la chlamyde spirituelle; c'est en celle-là 
que Dieu se complaît. Quant au caleçon, c'est la mortifi­
cation des membres8. Dis-moi, frère, si un homme tout habillé 
de pourpre soyeuse est un débauché, son vêtement le purifie­
t-il de la luxure ou des autres passions' Que feront donc 
ceux qui sont dignes des saints mystères et qui n'ont pas de 
manteau? Le Seigneur n'a donné de prescription que pour 
une seule tunique 11, c'est la tunique des vertus; que Dieu 
nous en rende tous dignes à jamais! Amen. 

242 

Demande du même au même Grand Vieillard: Par­
donne-moi, maître, et prie pour moi par le Seigneur, afin 
qu'il sanctifie mes sens. Ta Sainteté, en effet, m'a dit du 
diacre qu'il devait être comme les chérubins et les séra­
phins, et moi, je me souille par les sens. Que ferai-je donc, 
pour que le diaconat ne soit pas ma condamnation? Car 
misérable que je suis, je ne peux garder la tempérance. 
Par Dieu, aide-moi, de peur que je ne perde mon âme en 
tout. 

Réponse: 

Fais ton possible pour garder toujours le souvenir de 
ce que doit être le diacre et de ce que tu es; en te rap­
pelant la mort et comment tu devras comparaître devant 

6 -raU-ra: aù-r& V Il 11 Mvaf1.W: Otaxovlav V Il 12 -rà 1 om. RI V Il 
-rà2 om. V 11 13 àrtav-ri]aa~ : --ç~ae~v V 

f. Cf. 1 Tm 4, 15 g. Cf. Col 3, 5 h. Cf. Mt 10, 10 
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0:::<{). Kc-::1 Ev -rif) x.a-raxp(ve:~v É:cw-rOv &ûw::Àdn-rwc;, xcx:Toc-

15 vUye:-raL crau ~ xo:.pùla -roü ÛÉ~acrOo:.~ ~s-r&'JOto:.v. Kat 6 
dnWv ût& -roU npo<p~-rou · (( Elnè np6noç -r&ç &p.o:.p-rlocç 

" ' e- a , ' ~ - 1 •n-' O"OU 1 tVa o~XIXLW "()Ç H 1 CW't"OÇ otX.O:Wt cre: XIXt IXV(}>OV O"E 

nme:ï.' &nO rc&crYJÇ xo::-raxplcre:wç, <p't)crt y&p · (( 0eàç 6 ÛLX(n&v, 
, • , b K /), ., "' , '"', , ·nç o xa-ro::x.ptvwv ; n o::vwç ouv ow:<popwç e:oY)Àwcroc crot, 

20 x-â)croct 'T0'./7tdvwmv, U1w.xo~v -re: xd \nto-ray~v, xal crc{J~7J. 
Kod f.L'~ dnnc; ÙÀwç &v'nÀÉ:ywv · <<Tl -roÜ'To xo:l ût& -rl 
Exzt:'vo; n &"AÀà ye:voü eùne:t8-Aç, '' &Àtcr-ra -r& &.60& crau -r& 

'/ ï ' ' l ' 
\ C\ 1 'i" 1 \ 0' \ .1. 1 ve-ra l!:'lEOV <ppov-rt~.,ov·n crau xat ntcr-re:u · evn crau 'T"I)V 't'UX'tJV. 

Kcd È:è<v crnouû&.crnç <puÀ&~at -raü-ra, EyW Une:pEX7tEptcrcroü 
25 not& (J.OU -r~v 3UvoqJ.tv, tva 6 Eh:Oç OW·n crot OUvcq.uv -roü 

rro~Y)aa~ OUvafJ-~V. '0 KUpwç <puÀ&~e:t x.a~ ax.e:rr&ae~ cre: &rrà 
't'OÜ 7tOVY)pOÜ. 'A[J-'/jiJ. 

243 

ToV aVroV ngOç -r:Ov aV-r:6v - Elné pot lléaeg, -,;[ 
Ôo·;upéJ./;etç Ï11a ltOt~ŒW elç rij'V pt'X(}éJ.V pOV X(!EÎŒ'V ~11 ËXW; 
, E&v y&g p~ ànô n'iJv Ôatp6J1WV xJ.evét!;wpw Wç -xai àel, 
ëwç évOç [paûov, oVx f)ôéwç ëxw -xga-r:i]aat. Aomà11 t:1' 
n -xûeVetç notÔJ, Onwç È}.e'YjOW, 0 f:hàç y&g olbev On Èv 
no},},?} à-xa-r:aa-r:aa[q. dpi -xal n6.0emv. EV!;m Vnèe ÈpoV 
ôt& -r:àv KVewv, Onwç p~ ànoxwgw(}ôJ È-x -r:oV -x6J.nov 
Vp,W11, -xâ11 Èv np vV:v alôJvt, ëlnûv yàe Èv np f..tÉ}.J,m,n 
alaxV:voftat c'h& -r:à n6.01 fWV. 

14 éau70v: aee<tnà\1 V 1114-15 xa7a\IU'(ë7e<1: -\IUaaHaL R V IJ15 xapiHe<: 
t}uz-~ R Il 'roÜ om. V Il 17 a•hOc; om. R Il 25-26 t'va - Mvap.t\13 om. 
RI V Il 26 cpuM~et; axe1rb.aet : -&~ot; -&aot V 

L. 243 RAS! V 
2 zpe(a\1 : Àet't"oupy(a\1 RI V 1! 6 eùÇo:t + OÙ\1 AS IJ 7 &:noz6.lpta0& : 

z6.lpta0& I V 
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Dieu. En te condamnant toi-même sans relâche, tu auras 
le cœur touché de componction pour accueillir la pem­
tence. Et que celui qui dit par le Prophète : «Dis, le 
premier, tes péchés, afin d'être justifiéa», te justifie lui­
même et te mette à l'abri de toute condamnation, car il 
est dit: «C'est Dieu qui justifie; qui condamnera b?» Ainsi 
que je te l'ai signifié à diverses reprises, acquiers humilité, 
obéissance et soumission, et tu seras sauvé. Ne prononce 
aucune parole de contestation en disant : «Pourquoi 
ceci?», «Quelle raison à cela 1 ? », mais sois bien docile, 
surtout vis-à-vis de ton abbé, qui après Dieu a soin de 
toi, ayant reçu la charge de ton âme. Si tu t'appliques 
à garder cela, moi, je ferai surabonder ma force, afin que 
Dieu te donne la force de faire ton possible. Que le Sei­
gneur te garde et te protège du Mauvais! Amen. 

243 

Du même au même: Dis-moi, Père, que me conseilles­
tu de faire dans le petit ministère que j'ai? Car même si 
je ne suis pas tourmenté par les démons comme cela arrive 
la plupart du temps, ne serait-ce que pour un manteau, 
je ne puis facilement me maîtriser. je ferai donc ce que 
tu ordonnes, afin d'obtenir miséricorde; car Dieu sait que 
je suis dans une grande agitation et dans les pas--sions. 
Prie pour moi par le Seigneur, afin que je ne sois pas 
écarté de votre sein 2, au moins en ce monde, car pour 
l'autre j'ai honte d'en parler à cause de mes passions. 

242. a. ls 43, 26 b. Rm 8, 33 

1. Ces mêmes questions seront reprises par Dorothée de Gaza dans 
ses Instructions (IV,§ 69, L 17). Voir aussi L. 92, 483, 546, 5'51, 553, etc. 

2. x6}.nov : évoque la dernière Cène (Cf. jn 13, 23-25). 
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'AnÔXQWtÇ ' 

'Aùe:ÀcpÉ, << -rà ~t&cracrSat Zau-ràv èv niim )) xat ~ 
-ranelvwatç cpÉpet 'twOC eiç npoxon~v. KaL y6:.p 0 'An6cr-roÀoç 
oihw cpYjaLv · << 'Ev mxv·d 9Àtb6f.LE:VOL, èxÀÀ1 où cr-revo­
xwpoUf.Levot a.)) Kal ~f.Le!.'ç O-re È:ppLo/af.LE:V 'r~V ÜÀYjV ~f.LWV 
• 1 ~ • ee~ b 1 • • 1 1 , 1 15 E:7taVW TOU auua 1 XaL OUX E:XpO:.T'YjcrO:.f.LE:\1 TL7t0TE: E:LÇ TO:.Ç 
xe!.'paç ~f.LWV, 0 0eàç oi3e xat f.Lap-rupe!.', ÛTL oÙx e:Lxof.Lev 
On xcipLv OcpdÀet ëxe:Lv ~f.L!.'V È:v o:.Ù-ro!.'ç, Ù.ÀÀl ~f.Le:!.'ç e:Lxof.LE:V 
o:.Ù-r<{) x&ptv ÛTL È:Ù&crTO:.~E:V ~f.LWV Tà cpop·dov, xo:.t È:rcol'YjcrE:V 
~f.Liiç &f.Le:plf.LVOuçc. Ko:.t 0 'Arc6crToÀoç 0ÉTpoç e:Irce:v · 

20 « •Y" o ' ' , 8 1 1 <;:<' 1 K' d 1 7t -ro:.crcrOf.LE:VOL rcacrn av pwmvn XTLcre:t ota -rov upwv . )) 
Ko:.t 0 'I&xwboç drcev 0-rt H "Ocr·nç ÙÀov Tàv v6f.LOV TYjp~cret, 
7tTo:.lcre:L 3È È:v hl, yÉyove: rc&v-rwv évoxoçe. » Kal Ùtà -roü·ro, 
éan 't'à f.L~ éxe:tv 't'tvOC tôwv 8ÉÀYjf.La, èxÀÀ1 È:v rcav-rl Zo:.uTàv 
f.LÉf.Lcpe:crSo:.t, xo:.l oihwç e:ûplcrxe:t 't'à éÀe:oç -roü 0e:oü. 'E6:.v 

25 3È XÀe:u&crn aù-ràv 0 3t&ÜoÀoç f.LÉya cppove:!.'v ÛTL xaÀWç 
È:nol'Yjaev, &n6ÀÀet rc&v't'a Ocra È:rcolYjcre:. Aomàv notWv ô 
rcote:!.'ç, -rarce:tvocpp6ve:L ÀÉywv · ~uyxWp1Jcr6v f.LOL KUpte:, 0-rt 
èb&p'Yjcra -ràv &ùOiiv, Plo/aç È:rc&vw aù-roü 't'à cpop-rlov f.LOU. 
'0 KUpwç 'IYjcroüç Xptcr-ràç aWae:t ~f.Liiç;. 'Af.L~V. 

244 

'.:4ÀÀoç O.OeÀq;àç Otcixovoç naen-r:eiT:o }.sn:oveyiJaat Sv np 
()vawanJ(!Üp, èvfJVfi-OVfi-evoç ràç ngo},aOoVaaç aVroV 
Opagâaç. Kai YJeWn,ae ràv aVràv fi-Éyav Féeovr:a neel 
roVr:ov, Üfi-a Oè xal neel rijç ŒWfi-anxiJç aVroV àafJeve[aç. 

14 ·~(J.&V om. RI v Il 16 erxo(J.e:V: ËXO(J.€V I Il 17 èv cxÙ•oî'c; om. v Il 
18 èO&cr•cxl:e:v : -•cxcrEv V Il 20-21 Uno•cxcra6(J.evo~ - e:Tne:v om. R If 25 (J.Éycx 
qïpove:Lv : (J.e:ycxÀoq~pove:î'v AS Il 26 cbr6ÀÀe:~ : &:n6ÀÀucr~ V Il 29 xUpwc; + 
~(J.Wv R 

L 244 RASI V 
3 11-iycxv om. RAS 
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Réponse .. 

Frère, «se faire violence en tout 1 », c'est cela qui, avec 
l'humilité, porte au progrès. L'Apôtre disait en effet : 
«Opprimés en tout, mais non écrasésa.» Et nous, quand 
nous avons abandonné à l'abbé nos biens matérielsb sans 
rien garder entre nos mains, Dieu sait et témoigne que nous 
ne pensions pas qu'il dût avoir, de ce fait, de la gratitude 
pour nous, mais que c'était à nous de le remercier de 
prendre notre fardeau, et de nous délivrer de tout souci c. 
Et l'apôtre Pierre a dit : «Soyez soumis à toute autorité 
humaine à cause du Seigneurd.» D'autre pattjacques a dit: 
«Quiconque ayant observé toute la loi, vient à faillir sur 
un seul point, est coupable en touse. » C'est pourquoi celui 
qui n'a aucune volonté propre et s'accuse en toute occasion, 
trouve ainsi la miséricorde de Dieu. Mais si le diable se 
joue de lui en lui donnant des pensées d'élèvement de ce 
qu'il fait bien, il perd tout ce qu'il a fait. Donc en faisant 
bien ce que tu fais, humilie-toi et dis : Pardonne-moi, Sei­
gneur, je suis à charge à l'abbé, ayant rejeté sur lui mon 
fardeau. Le Seigneur Jésus-Christ nous sauvera. Amen. 

244 

À UN AUTRE FRÈRE DIACRE 

Un autre frère diacre refusait de servir à 1 'autel, pensant 
à ses fautes passées. Il interrogea le même Grand Vieillard 
à ce sujet, ainsi que sur la maladie de son corps. 

243. a. 2 Co 4, 8 b. Cf. 1 P 5, 7 c. Cf. Ga 6, 2; Mt 28, 14 
d. 1 P 2, 13 e. je 2, 10 

1. Cf. N 102, Sent., p. 302 n. 16. Cette violence est nécessaire pour 
conquérir le Royaume de Dieu (cf Mt 11, 12; Le 16, 16). 
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'Aûe/..cp€, èùŒo:~e:v 'lJ~-tii.Ç 1) rpo:cp~ On (( 0~ 8ÉÀOVTE:Ç 

eùcrd)Wç ~1Jv xa-r& Xp~cr-ràv a~wxB~crOVTGHa.)) HWc; 3è xcd 
È:v Tif} vÜv xo:~pif} b È:cr·n Û~wx81Jvo:~; 'Ex TÙJV Ùo:q.t6vwv 

?hwx.6v-rwv aÙ't'oÙç &rrà -roü cp66ou -roü 0e::oü xcd &.nO -r'l)ç 

10 Ào:-rp:::[o:ç ocÙToiJ. « <H ÛÈ: !J.ë-r&vmr:x 't"'Î)ç éqJ.O:fYt'Îo:ç, -rà !J.1)XÉ'n 

noLYjao:t -rcdvn'jv È:cr·d )) 1 xcû Tà &.rréze:crOcu -r&v xco<.Wv, 
&naÀÀa..y~ È:crn o:Ù·n0v. M~ Àu7t~crwcrL cre: -rO: rrp0ha xcd 
fJ..~ XWÀÛOU TOÛ Û~O:.XOVYjcr<X.L 1 fJ.E:Tà cp66ou fJ..ÉVTOL x.cd -rp6fJ.OUC 1 

-r0 0ûf), xod rrp6cre:xe: On &yw:crtJ.6c; È:crn t'Yi ~uxjj crau. 
I5 Kcd Èàv maTe::Ucrnc; oü-rwç, &el -rpÉ!J.e:Lç -roU IL~ &.p.o:p-r&.ve:Lv, 

Ïvo: (J.~ È:xrrÉt:r()c; -roü &.yLo:crp.oü. B&.cr-ro:~ov o0v Tà mX01J 
x.o:1 -rO:ç ÜÀL~ELÇ e:ùzapLcr-rwç, ÛTL naLûelo: Ècr-rl Eh:oü, xo:L 
ÈÀee:L cre: xcd yLvovTO:L de; crWT1Jplav TYjç t}uxijç crau. 'A(L~V. 

245 

'AJ.Âoç OJJe).q;Oç TjgWnws rOv avro11 ~J-éyav Fég01rr:a · 
Elné f-1-0l /lârsg, el cpvatÎ<-6ç èanv 0 Ovf-1-ÛÇ J] nag& cpVatv. 
Kai r[ç 7j roVrov Ôtacpogâ; 

"An6ugwtç · 

s 'Aûe:ÀcpÉ, écr-r~ ÛU[LÛÇ cpumxèç xcn e:crn Ouf.J.Ûç 7to:.pà <pÙmv. 
'0 oùv cpumxOç f.J.&xe:-ro:.~ tvo:. f.J.~ yÉvwvTo:.~ Tèt. -r1Jç È7t~Ûuf.J.Lo:.ç 
Oe:À~[LO:.-ro:., xo:.( o?l't"oç oU Oe:~TO:.~ cpo:.p[L&xwv, -re:6e:po:.7tEU(.LÉvoç 

y&p Ècrnv. '0 0€ rco:.p& <pÙcr~v !J-&xe:To:.~ Èàv !1-~ -re:Àe:~wO&m 
-r& Üe:À~!J.o:.-ro:. TYJÇ bnOup.Lo:.ç. ÜÛToç ÛdTo:.~ cpo:.pp.&xwv 

5 x<~.t - T<t.G-r<t. om. RAS 7 x<~.-r& + hJaoG\1 A Il 8 Ècr-rt : Ërr-r<~.~ V Il 
12 ),urc·~rrwrr(: Àurc·~croucr( V Il 14 -rr{l El€0: OeoG R Il 16 [3&cr-r<~.<,ov: 

--ra:crov V Il 18 &!J.·~" om. V 
L. 245 PHASI V 

1 [.téy<~.v om. PHAS Il 6 cpucrtxOç + où P Il 7 ÜeÀ'i)[J.<~.-ra: : ame -r-îjç 
transp. AS JI 7-9 xa:t - bn0u[J.(a:ç1 om. AS Il 7-9 -reOep<t.rcwr.dvoç -
cp<t.p(l.&xwv om. P 

'':tf' 
! 
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Et il lui fut répondu ceci ' 

Frère, l'Écriture nous enseigne que «ceux qui veulent 
vivre pieusement selon le Christ, seront pourchassés a.» 
Comment, même dans le temps présent 1\ serons-nous pour­
chassés? Par les démons qui nous chassent de la crainte 
de Dieu et de son culte. «La pénitence du péché, c'est ne 
plus le commettre 1 »,et s'éloigner du mal, c'est s'en libérer. 
Que tes fautes passées ne t'attristent pas et ne t'empêchent 
pas de se1vir Dieu comme diacre, avec crainte cependant 
et tremblementc, et obse1ve que cela est sanctifiant pour 
ton âme. Si tu en as la conviction, tu redouteras toujours 
de pécher pour ne pas perdre cette sanctification. Supporte 
donc les passions et les afflictions avec action de grâces, 
car c'est une correction de Dieu qui a pitié de toi, et c'est 
pour le salut de ton âme. Amen. 

245 

À UN FRÈRE 

Un autre frère interrogea le même Grand Vieillard: Dis­
moi, Père, si la colère est naturelle ou contre nature. Et 
quelle est la différence? 

Réponse: 

Frère, il y a une colère naturelle et une colère contre 
nature. Celle qui est naturelle lutte pour que les désirs de 
la convoitise ne soient pas satisfaits; et celle-ci n'a point 
besoin de remèdes, car elle est elle-même thérapeutique. 
Celle qui est contre nature lutte même si les désirs de la 
convoitise ne sont pas satisfaits; celle-là a besoin de remèdes 

244. a. 2 Tm 3, 12 b. Cf. Rm 3, 26 c. Cf. Ph 2, 12 

1. Cf. A/ph Poemen, 120. 
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10 rce;pL<rcro't'Épwv 't''ijç È:rnOur . .dac;. Mel~<.ùv yà.p 't"OÜ o"TpanW-Tou 

È:cr't'lv 6 è:mxop1Jy0v c.drr<f> -r~v 3Uvo:tJ.~V, xo:.t è:àv xo1t1}, 
xcnocpye:î'To:.t 6 cr-rpœ·n<.Û't'YJÇ f.L~ e:Uplcrx.wv S'Uva!J.LV. 

246 

'EeWr:Tjatç roV aVroV ngàç ràv œùràv Fégovra · II ô8sv 
l!axev 0 livOewnoç rà. n6.01J; 

'A:n:ÔK(JlŒlÇ • 

Koct -r~v t}ux~v xcd -rO cr&p.o: &7ta6'l) 6nme:v à 0e:6ç, 
5 8tà. S'è T1jç mxpaxoijc; è:~bte:crav de; n:&.6Yj. 

247 

<l Ereeoç àbsJ.rpOç ~eWr1Jae rOv avrov ftÉyav Féeovra · 
L1tà. ràv KVewv, lnub~ OxAoîifhat Vnô rWv naOWv rijç 
1.pvxfjç f-tOV, elné f1Dl ri not~aw rail èAeveeewOijvat O..n' 
aln:Wv, xai eV~at VnEe ètwV. 

s "Anôx~natç · 

'AS'eÀ<pÉ:, 6 ÛÉ:Àwv crwO'l)vat xcd È:rrmo6&v yevé:crOc(L 't'É:xvov 
0eoüa, -ro:1te:Lvwcnv X't'1)cr&:cr0w !J.ey&J,Y)v, xcd Umx.xo~v xcd 
Ûrco-rrxy~v, xcd TÛ &rcapp1JcrliXcrTOV. BÀÉ7te::, 0-n crù elmx.c; · 
Elrré fJ.Ot ·d Ïvcx rcoL~aw b_ Kcd lôoù e:In-6v aoL, n-o(1)aov 

10 -rcxi}rcx, x&.yW ÈyyuWp.cxL, 0-rt oU xcx-rcxxupLe:u6~an ûn-0 -rWv 
n-cx6Wv -roü èx6poG, xcxtov-rcxL yOCp Un-0 -r-Y)ç -rcxn-e:LvWae:wç <ile; 
ûn-0 n-up6ç, xcxt ycxÀ1)VL% ~ xocp3Lcx c.pw-rL~op.év1) Èv Xpta-rcfl. 
AU-ri;> ~ 36~cx e:~ç -roùç cxlWvocç. 'Ap.~v. 

L. 246 PRASI V 
1 n-pèç - yÉpov-rO:: om. RI Il 5 a;ém;O"()(V : ~1t"ëO"êV AS -7têO"OV v Il dç 

+ -r&. R 
L. 247 PRAS! V 
1 aÙTàv om. PRAS Il 2 Èm;~8'l) : Ènd PRI V Il 3 -roU om. V Il 6 -rÉxvov 
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plus forts que la convoitise. En effet au-dessus du soldat, 
il y a celui qui lui donne la force, et si tu l'en sépares, le 
soldat privé de force devient inoffensif. 

246 

Demande du même au même Vieillard: D'où viennent 
à l'homme les passions? 

Réponse: 

Dieu a créé l'âme et le corps sans passions, mais par 
la désobéissance ils sont tombés dans les passions. 

247 

À UN FRÈRE 

Un autre frère demanda au même Grand Vieillard: Par 
le Seigneur, comme je suis tourmenté par les passions de 
mon âme, dis-moi ce que je dois faire pour en être libéré, 
et prie pour moi. 

Réponse: 

Frère, que celui qui veut être sauvé et aspire à être 
enfant de Dieu a, acquière une grande humilité, obéis­
sance, soumission et modestie. Vois, tu as dit : Dis-moi 
ce que je dois faireb. Voici que je te le dis, agis ainsi 
et je m'en porte garant moi-même, tu ne seras pas dominé 
par les passions de l'Ennemi; car elles sont brûlées par 
l'humilité comme par un feu, et le cœur illuminé par le 
Christ jouit du calme. A lui la gloire dans les siècles. 
Amen. 

+ TOU V Il 7-8 xcd 1 - UrcoTay~v: Uno-rayi}v Të xat Un-O::xo~v V Il 9-
10 nol"l]crov -raU-ra om. PRI V Il 10-11 TWv - ÈzOpoü: -roU ÈzOpoU oùSè 
Urcè -roU mXOouç PRI V 

247. a. Cf. Jn 1, 12 b. Cf. Ac 16, 30 
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248 

~a aVrOç àôeJ.q;àç ôoOEiç VnO roV à66a aVroV avvotx'i}Œat 
yÉgovn ual fmrJcsrelv aVr:(jJ, ~edn:rwe ràv èUJ,ov Tégov-r:a · 
f]Wç àcpeU,w YJ'ÛJVat llô:r:eg, el xa-cèt Beà11 xâ01JI.Wt 1} 
f3J,6.7n:orwt èx roV fl~ elvai flE flSTà rW1' à.ôeJ,f{JiiW dç rUv 
xow66w11 àÀ},à. xarà flÔvaç, xai rà n6B17 Oè OJ,i()ovai fte; 
Il sei ôè riiw 1paJ .. flWv nWç xeJ.ldJetç ïva JWt1]Œw; ~Opoiwç 

Oè xal negl roîi Vnvov, qm6oVf.iat yàg JhfJnwç xarrJ.xvgœVŒn 
pov, nat neel rijç À1}0rJç WaaVrwç. Kai èneu5ij noJ.V àxÀû 
f.iE rà alrrxg0J1 n6.0oç, Ti èan rà Œ1JJ.1.-ÛOV ri]ç avyxa-

IO raOéaewç; 
'Anôxgtatç 'Iw6.vvov · 

'E&v OéÀf% [J.œOû'v d ~À&rc-rn 1) Wt:pe:À?j xœr' UHav xet:O­
~[J.EVoç, -roU-ro f.xe: crYJ[J.Elov · 'Eàv xo:.O' Urccxxo~v x&On, 
fJ-&Oe: On Ùlcpe:À1j, <p'f)cr~ y&p · << Kpe:i'crcrov UrriXxo~ lmè:p 

15 OucrCava )), Z&v 3è: &vnÀÉy'f)ç, ~À&rcTrJ. 0ÉÀYJfJ.<X y&p ÈcrT~ 
xax6v. Oùx &rce:xwpLcrOY)ç &rcà TÙJv &3e:À<p&v crou, fJ.~ 
yÉvo~TO! 'AAÀ

1 
Ô 0e:àç cf>xoVÛfJ.'l)cre:v, r\I<X X<XTck -r·~v &crÜÉve:w.v 

TOU crWfl<XTÛÇ crau, Tt:O~~crY!Ç Ê<XUT0 v~crOàv a~& TOU yÉpov-roç. 
Tek ÛÈ: rce:pt -rWv rcaO&v, où OU\I<XT<X~ fl~ X~\lûcrOa~ xa-rck 

~ , ll. 1 \ "' \ ' ~b , \ \ , 1 
20 TOU o:.vvpWTCOU rcpoç OOX~fJ. Y)\1 <XUTOU 1 « <X\I"fjp yap <XTCe:~p<XcrTOÇ 

&û6xLfJ.OÇ. >> 'Erce:Lû-~ ÛÈ e:Ïrcaç 0-r~ Ko:.-rck flÛVo:.ç x&OYJfJ.<X~, 
V~ €xe: oihwç, Zrcd ~À<ircTrJ. Où yckp e:ï xœrck fl6vaç, ZO:.v 
Tt:~crTZÛrJÇ 1 àÀÀ 

1 
€xe:LÇ Tàv 0e:àv ~ 1C<XpÉÜe:T6 cre: Ô !-LÉY<XÇ 

rÉpw'Yc, xat T~V e:ùx~v <XÙ-roU cruve:pyoücr&v croL cl_ M6vov 
25 (}.),Ào où ÜÉÀe:~ç Ûe:Ï~<X~ d fl~ Urcaxo-~v, xat cr0~·n. Où 

L. 248 RASI V 

4 fJ.~ om. 1 V Il 4-5 dç "tÙIJ x:ow60wiJ : ÈIJ "<{) -1Jo61<:J V !1 7 xo:"to:­

x:up~eUa}J : x:upteUo"ll I V Il 8 hteta·~ : Ènd V Il 9 fJ.€ : 11-ot V Il o:lcrx_pàiJ 
om. AS Il 13 gx_e + -rà V Il x&.O·n : no(·nç AS Il 18 Eo.:u-r(il : creo:uT<}l V Il 
19 a61Jo.:To.:t : a61JO.:IJTO.:t RAS Il 21 Èneta·~ : Èn~t V Il 23 mcr..-eU·nç : -..-~::Ucrnç 
RSIIc]J:WçR 
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248 

Le même frère ayant reçu de son abbé l'ordre d'habiter 
avec un vieillard et de le servir, interrogea l'Autre Vieillard: 
comment dois-je reconnaître, Père, s'il est selon Dieu que 
je reste en cellule, ou s'il m'est nuisible de ne pas être 
avec les frères en communauté mais dans l'isolement; de 
plus les passions m 'ajJligent. Pour les psaumes, comment 
veux-tu que je fasse? De même aussi pour le sommeil, car 
j'ai peur qu'il ne triomphe de moi, et également pour 
l'oubli. La passion honteuse me tourmente aussi beaucoup, 
quel est donc le signe du consentement? 

Réponse de jean : 

Si tu veux savoir s'il t'est nuisible ou utile de vivre à 
part en cellule, voici le critère à observer: si tu restes 
en cellule par obéissance, sache que cela t'est utile, car 
il est dit: «L'obéissance vaut mieux que le sacrifice a», 

mais si c'est par contradiction, cela t'est nuisible. Car ce 
qui est mauvais c'est la volonté. Tu n'es pas séparé de 
tes frères, à Dieu ne plaise! Mais Dieu a fait en sorte 
que, en considération de la faiblesse de ton corps, tu 
t'acquières un salaire grâce au vieillard. Pour ce qui est 
des passions, il est impossible qu'elles ne s'en prennent 
à l'homme pour l'éprouver1\ «car l'homme qui n'a pas 
été éprouvé, n'est pas sûr 1. » Tu dis : Je reste en cellule 
dans l'isolement. Ne pense pas ainsi, cela serait nuisible. 
Car tu n'es pas dans l'isolement, si tu as la foi, tu as 
Dieu à qui t'a confié le Grand Vieillard c, et aussi sa 
prière qui t'aided. Pourvu que tu n'aies d'autre volonté 
que celle de faire preuve d'obéissance, tu seras sauvé; 

248. a. 1 R 15, 22 b. Cf. Rm 5, 4 c. Cf. Ps 30, 6 

d. Cf. Mc 16, 20 

1. Cf. Agrapha, no 90. 
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~À<X7tTTI oi'iv, 11-~ <p061)6jjç. l1ep1 ai: Twv <j>aÀv-wv, wç rrowu<m 
oL &Sd.cpol, xcd . crû n:o[1Jcrov, ÀÉywv xoc-rà 4>0~v Tpe!:ç 
ljJocÀf_l.oÙç xo:.L ~&ÀÀwv yovux.À~crlav, x.a~ où xo::To:.x.upLeUcre:~ 
crau b Ü7t\IOÇ. 'Ex:rOç &cr8e:ve:lw;, oü-rw xa-r& vUx-ra Ocpe::(Àe::Lç 

30 rrotet'v. <H À~81J &n:WAeL& È:cr·n tux:iJc;, ylve::-ro::L ôè &nà 
xa-rcuppov~ae:wc; xod. &!J.e:Àelac;. He::pL ôè -roU cdax_poG xocl. 
!J.Lcr1JTOÜ 7t'*8ouç, x6nou Ôû'-rca xocpOlaç xcd crÛJfLcx-roç t'voc 
È:xpL~w6fj, xo::pôlocç, t'wt &3LocÀebt-rwç ô:byrocL -roU 0e:oU 
crÛ>!-ux·roç ÛÉ, t'va U7tw7tLoccr6jj xcd ùouÀccywyYJO?J e xoc-r& T~~ 

.~5 ôUvcq.tLV -roü &v8pWrwu. TO 0'1)!-J.Û0\1 -rYJç auyxccrcx.OéaeWc; 
Ècr·n -rà &pémxL -rO ttpiiy!J.a 't"<{} &v8pWm:p, xocL ~OuvOYjvcu 
Èv -rfi xapôl~ oc{xroG xcd cx.ù-rà fJ.e:Àe::·d)mxL ~Oéwç. 'Eàv ÔÉ 

·ne; &v·nÀÉyn -r0 ÀoywtJ-0 xal. 1tOÀef.L1J -roü p.~ ÔÉ~occr8ocL 
cw-rov, -roG-ro oùx ëcr·n cruyxaT&BecrLç, &ÀÀ& nÛÀ€!J.OÇ, xat 

4o -roü-ro c.pépeL elç ûox~!J.~V x.at dç npox.on~v -ràv &v6pwnov. 
·a K' 'I ~ x 1 e , , upwç "f)O'Ouç pm-roç x.a ap~ae~ ae anà TWv Ô:.!J.<Xp-rtWv 
crou x.at èvûuva!J.WcreL cre -r'{J &ya66-r"f)TL alnoü èv -rfj &cr6evda 
crou. 'A!J.~V. ' ' 

249 

'Eechr'f}atç roîl mlroîl neàç rà-v avrov Fégovra · Tl hrrt)' 
Vnœxm]; Kal ri OcpdÀw eVxeaOat; Kal è6v nç el'nn ftOl · 

E "o/ t ~ 1 ' - , ' '1 « Vçat vnee SftOV ;; , u ocpet,.w notijaat; El ncivrore mhoii 
Ocpe[Àw f-lV'f}ftOVê'Vetv; 

s 'An6xgtatç · 

28 yowxÀM:>lœv : -xX.~dœç V li 38 -roU om. V li 40 dç2 om. v 11 
41-42 xœûœpl<no:~; èvSuvcq.1.Wae~: -ao~ V 

L. 249 RAS! V 
1 yipov•œ om. V Il 3 6-:pdX.w rro6jaœt : rro~'l)aw AS 

1 
1 
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rien donc ne te nuit, sois sans crainte. Au sujet des 
psaumes, fais comme font les frères, disant trois 
psaumes par ode et faisant des génuflexions, et le 
sommeil ne te dominera pas. Sauf en cas de maladie, tu 
dois faire ainsi chaque nuit. L'oubli est la ruine de l'âme, 
et il vient du mépris et de la négligence. Quant à la 
passion honteuse et odieuse, il faut le labeur du cœur 
et du corps pour la déraciner : du cœur, afin qu'il prie 
Dieu sans relâche; du corps, afin qu'il soit maté et 
réduit en servitudee, autant que l'homme le peut. Le 
signe du consentement c'est que la chose plaise à 

l'homme, qu'il s'en réjouisse dans son cœur et qu'il y 
pense volontiers. Au contraire, si on contredit la pensée 
et qu'on lutte pour ne pas l'accepter, il n'y a pas 
consentement, mais lutte; et cela met l'homme à 
l'épreuve et le fait progresser. Que le Seigneur Jésus­
Christ te purifie de tes fautes, et que sa bonté fortifie ta 
faiblesse. Amen. 

249 
Demande du même au même Vieillard.· Qu'est-ce que 

l'obéissance? Que dois-je demander dans la prière? Si quel­
qu'un me dit: «Prie pour moi», que dois-je faire? Dois­
je me souvenir de lui à tout moment? 

Réponse: 

L'obéissance retranche la volonté, mais sans labeur per­
sonne ne peut acquérir l'obéissance. Si tu restes en cellule 
par obéissance et non pour le bien-être corporel, ce n'est 
pas ta volonté, et ce n'est pas non plus par passion que 
tu y restes, mais bien plutôt tu plais à Dieu a. Si au 
contraire tu restes en cellule pour l'agrément du bien­
être, tu ne plais pas à Dieu. 

e. Cf. 1 Co 9, 27 
249. a. Cf. 1 Th 4, 
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Tie:pt ÙÈ: e:ùx-fiç ÀÉye: · KUpLz, Pücrcd ~z &.rcà -r:Wv ôq.1.ap-n&v 
!J.OU xcà &.rcO -r&v . 7ttX.Üù.lv ·djç &·n!J.Locç. Kcd è:&v ·nç dreY! · 
Eù~cx.L Ûn:È:p È:~J.oÜ, e:me: èv 1fi xapùl~ crou · '0 0e:Oç 
>À 1 

' ~ b ' ' ~ ~l~' ~· 1 1 ' 
E EY)CJEL Y)fJ-IXÇ 1 X.Cü O::pXEL. 0 oe:: 1tWJTOTE [J.VY)[J.OVEUELV IXU"t"OiJ 

15 oùx. Zcr't"L cr6v, &.ÀÀà TWv -re:Àdwv -rWv ùuvcqJ.Évwv e:üxe:crEhL 
{mÈ;p !J..ÀÀ~ÀWV. 

250 

, EgWrYjatÇ roV aVroV neàç r:àJI ain:OJI Féeovra . 
II aeaxaJ.W cre ll6.rse elnûv pot, nWç; OVvap..at Yl'Û.Wat On 
Ûf.Û èJ, imorayfj xal àcpW rO ïOwv fJéXr;tw xal rl àcpeU,w 
Jwtfjaat, Ï11a è$ww0W èv nfiat roiç àbeAcpoiç; 'AxoVw yà,q 

5 nag& n'i;v llarégwv On 0 È.v Vnorayfj xal rà ïOwv {)ÉJ,'rfflŒ 

fhTf nou7xv, àl4& êf,taoVflevoç rotç àOd<polç èv niiacv, 0 

rowVroç raxéwç Ëf!XETW. slç 'll(!O'XOn~JI. Kat È(!EVWJJ rijv 

xagôiav, cl x6.8rJ1.1Œt xotJ166w1' Wç ai àôe},cpoi xai oV 
nkJ](!OcpOf20'Ùf1at, On ngà aVrWv xara},Vw xal },ard)U.1'W 

10 raxVrseov T~'V rgoqnjv, xal On iaOiw xar1X f1-Ôvaç. Kw: 
fHXw !Joxttdt.aat cl!JVvo.11-at <payel:v {3ga!JVreeo1', xal <poôoV{-lat 
Ot<X. n)11 àaOévE:lav. 

'An6xgtatç · 

'Ev -roU·np 3Uvœcrœ~ ~œOe:Iv O·n x.owÔÙLOv x.&On Èv -r0 
15 ~~ È~ mlou Üe:À~~IXTOÇ rrpiiyf.LIX 1tOLÛV 1 f.L~TE tpœyûv X.IX.Tà 

fLÔvœç ~~TE ~e:Tà TWv &3e:À<p&v, &ÀÀà Tà x.e:ÀEUÔf.Le:v& am 
1tOLe:Lv xwpLç ~i'JT~cre:wç. ''H Yi'JO"IXL ùè ÉIXUTÛV Wç Ëvœ TWv 
&.crOe:voÛvT(ùV. M~ oi:>ToL ot &crOe:vo\JvTe:ç Ë~(ùOé:v dcrL TOU 
x.mvo6Lou On f.LÔVOL TpWyoum; M-1) yé:vo~To! 'AÀÀà Ùtà T1jv 

20 &.crOé:ve:tœv œUTWv TOGTo noLOUm, x.œrà x.É:Àe:umv TOU &bOiX. 
Othw x.œL croL 0 0e:Oç ëùwx.e: T'ljv np6cpœmv TOU ré:povToç, 

12 ne; + cro~ AS Il 14 ÉÀe~ae~: -ao~ V 
L. 250 RASI V 

1 yépov·ro: om. 1 V Il 6 è.v rriï.m : om. I V Il 17 €au .. Ov : crecwTèv V 11 

~ ... ···· ·0::;! 

1 
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Pour la pnere, dis : «Seigneur, délivre-moi de mes 
péchés, et des passions honteuses.» Et si quelqu'un te 
dit: «Prie pour moi», dis dans ton cœur: «Que Dieu 
nous fasse miséricorde b », et cela suffit. Quant à te sou­
venir sans cesse de lui, cela n'est pas pour toi, mais 
pour les parfaits qui peuvent prier les uns pour les autres. 

250 

Demande du même au même Vieillard : je te prie, Père, 
de me dire comment je puis connaître que je suis dans 
la soumission et que je délaisse la volonté propre, et ce 
que je dois faire pour être comme les frères en toutes 
choses? Car j'ai appris des Pères que celui qui, dans la 
soumission et sans faire sa volonté propre, se conforme 
aux frères en toutes choses, progresse rapidement. Et J'inter­
roge mon cœur pour savoir si je mène la vie cénobitique 
comme les frères, et je n'en ai pas la certitude, car je cesse 
le jeûne avant eux et je prends plus tôt ma nourriture, et 
je mange à part; je veux essayer de voir si je puis manger 
plus tard, mais j'ai de la crainte à cause de la maladie. 

Réponse, 

Tu peux reconnaître que tu mènes la vie cénobitique en 
ce que tu ne fais rien par volonté propre, qu'il s'agisse de 
manger à patt ou avec les frères, mais que tu fais ce qui 
t'est ordonné sans discuter. Considère-toi cumme un des 
malades. Les malades sont-ils exclus de la communauté parce 
qu'ils mangent à part? A Dieu ne plaise! Mais c'est à cause 
de leur maladie qu'ils font cela, sur ordre de l'abbé. De 
même, à toi aussi, Dieu a fourni le prétexte de servir le 
Vieillard, afin que ceux qui manquent d'expérience ne soient 

b. Cf. Le 17, 13 

'1 
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rvoc /)-~ crxocvÙocÀtcr6Waw oÎ 0Cnetpot1 ~Àé:TCOV"C"ÉÇ cre: TpÛlyOVTIX 

-r&xwv. KocL TÙ cprxye:ïv ~p&Owv !J.E't'à -rWv fL~ &crEkvoUv-rwv, 
où cr-r~x.e:t !J.e:-r& croiJ. Kcû è&v &:crOe:v~crnc;, 7t&Àtv OéÀe:tç 

25 É:cw-roiJ cppov-rtcroct x.cà e:ûplcrxe:-rod crot EIÀ'l~tç. ''Ocr't'e: oùv 
' 1 '; 1 -. ~ ' 1 cH.p ou 7tpocpocow e::upe:ç -rou fL'YJ napexe:tv ÀoyLcr!J.6v -nvt, 
v.l) Ôtocxpd}!Jc; -roü q)(xye:Lv xoc-rà tJ-6vaç. TO 7tme:î'v oôv rrét.v 
npiiyp.oc xoc-rà xÉÀe:umv 'TOÙ &bbôi. xa;L oU xoc-r& -rà t'Swv 
6ÉÀ1JfJ.O::, xotv66wv xocL lcr6-rY)c; Ècr'd -rWv E::v -rW x.mvoblw 

30 &Oe:ÀcpWv. Où p.v1Jp.ove:Ue:tc; O-re: È7toÀe:fJ-~G1Jc; &ne:~tklv fJ..e:T& 
TOÜ &titiiX xcd où x ~0e:Àe:ç ÀocÔe:Lv; TIWç €:-r6Àp:YJcrocc; èv 
~cppocrUvn yoyyUcroct; M~ TOÜ cpocye:Lv ~v; Où -rO 6ÉÀYJ!J.OC 
"l)v; El Wcpe:À1)61)vcu 6éÀe:tc; xocL xmv66wv xocOLmu, -rà 0ÉÀ1jp.& 
crau x6~ov èv rciXcn xcd Û7to-rrfyY)6t -reX Laa TWv &Oe/v.p&v, 

35 x.o:.L laoù cruyx.OLv60wç cdvr&v zï rcpàç -r~v Û.HpéÀe:Lo:.v -r:IJç 
tux:IJç crou, 031jyoUt-tzvoç UrcO -r&v llo:.-rÉ:pwv crou, -roU 

t-t;Y~Àou répov-r~ç x.o:.l -rÙ>v Àom&v. 'EÇo:.x.oÀoUSï'jcrov -rj) 
O:.U'TWV O"UtJ-00UÀLq: xo:.1 rcpox.Ô7t'TELÇ x&pL'TL XpLcr-roU, 
rce:pmcrô-re:pov y&p crou yLvWcrx.oucrL -rO crut-t<pépov -r:IJç tux:IJç 

40 crou, &ûe:À<pé. 

251 

~a aVràç àiJcJ.cpàç SntraaaÔf-lE110Ç nae& roV S~vnnec­
rovp,évov Vn' aVroV Féeovroç u},'YJ(!tuoV Ovroç, wfJ Wv aVrOç 
nÀ'Yj(!tu6ç, notûv cVxf]v, 17 uai eVJ.oyijam fJeWf-la 17 llJ.},o 
n rowVrov, nal fJaeoVf-levoç Sx roVrwv, ~echrnac ràv p,éyav 

5 Féeovra el IJû VnanoVaat aVrij> elç roVro. 
"An6netatç Baeaavovcplov · 

<J>uÀO</;ov [L~ ;(apijvao <)rYJ'jl0~6[L<VOÇ ><<Xl 3ei:i;ov ÙrraXO~V 
' '!: 'Y ' À ' ' ' 'Tï'jV EsOPLsoucro:.v 'Tï'jV <pL ove:mLo:.v 'Tï'jV ~Lcrou~EV1JV UrcO -roU 

®zoU x.cd. U7t0 -rWv &yarcWv-rwv whôv a. 

L. 251 RAS! V 

1 Ô - &:8EAcpàç om. V Il 1-2 É~U1t'l)pnou11-évou: U7t'l)p€TOU!J.- V 11 
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pas scandalisés en te voyant manger plus tôt. Manger plus 
tard avec ceux qui ne sont pas malades, est intenable pour 
toi; et si tu tombes malade, tu devras encore te soigner et 
tu te retrouveras dans l'affliction. Aussi, dès lors que tu as 
une excuse grâce à laquelle tu ne fournis à personne de 
pensée troublante, n'hésite pas à manger à patt. Faire toute 
chose sur ordre de l'abbé et non selon la volonté propre, 
voilà la communauté et l'égalité de vie des frères dans le 
monastère. Ne te souviens-tu pas que tu as lutté avec l'abbé 
et que tu ne voulais pas accepter sa décision. Comment as­
tu osé murmurer dans ta folie? Était-ce pour une question 
de nourriture? N'était-ce pas plutôt la volonté propre? Si tu 
veux tirer profit et vivre en cénobite, retranche ta volonté 
en toutes choses, soumets-toi comme les frères, et te voilà 
cénobite avec eux pour le profit de ton âme, sous la direction 
de tes Pères, du Grand Vieillard et des autres. Suis leur 
conseil et tu progresseras par la grâce du Christ, car mieux 
que toi, frère, ils savent ce qui convient à ton âme. 

251 

Le même frère, ayant reçu du Vieillard qu'il servait et 
qui était clerc, alors que lui ne l'était pas, l'ordre de faire 
la prière, de bénir la nourriture ou autre chose semblable, 
demanda au Grand Vieillard s'il devait lui obéir en cela, 
car il trouvait cela trop lourd. 

Réponse de Barsanuphe: 

Garde-toi de te réjouir d'être considéré et montre l'obéis­
sance qui exclut la contestation haïe de Dieu et de ceux 
qui l'aiment a. 

4 TO!.OÜ-rOV : TOWÜTO V l[ 4-5 TÜV - yépoV"t"O: Offi. V Il 5 IXÙT!i} : t:(lhàv 

AS et.thoi.:i R 

251. a. Cf. Rm 8, 28 
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Kp&:.-ret \:'È: ' ' ' ' ' ' o -r~v unœxo~v -r~v avœ~epoucrav 

x.cd Û!J.olouç -ri}> l'i.(i) -roü 0eoü nowücrav 
aln-/jv. 

Aù-r(i) ~ 36~a dç 'TOÙç œLWvcxç. 'AfJ.-IJv. 

252 

elç -rOv oùpocvOv 
-roùç x.-rwp.évouç 

'EeWr:'l}atç e-rseov ààû.cpoV ngàç -càv (.t},J,m, Fkgo1,ra · 
'EnedJ~ ëxw xefJI..lara uat r:à pèv OéÀw ôoVvat rW xowo6îw 
r:à Oè OwJoVvat nrwxotç, elné flOt llcir:ee, . el àcpeO:~ 
-raiîr:a (hà rail àôôa ôwôoVJ'at. 

S 'An6ugwtç 'IwâYvov · 

'A3e:ÀcpÉ, -r&ç npW-nxç &nox.plcretç, Wç &vOpWn0 XPiJ~ov·n 
't"OÜ y&/..o:.x"t"oça, &x.(J..~V È:À&:.Àî'jcr& crot. '1\._pn 3€ O-re nept 
-reÀdaç È:À&À"IJO'IXÇ &no't'ay1)ç, &xoucrov x.o:.Tà -rO yeypcq.L(J.évov 
O·n << '1\._vot;ov -rà O'TÛ(J.IX crau x.cd nÀ7JpWcrw o::ù-r6b. n 'AûeÀcpÉ, 

10 où XP~ nap' È:[J.oU -roU ÈÀo:.x.l<JTOU tJ.cd)erv nWç rvo:. 7toL-Ijcrnc; 

&XA' &xoucrov -rà yeypcqJ..flÉvov E:v -ra'Lç Hp&ç:em -r'w~ 
&nocr"t"6Àwv 7tzpt TWv 7tWÀ1JmbTwv x.at P~o/&.vTwv TÛ TL~YJ~<X 
7t<Xp& TOÙÇ 7t63aç TWv &.7t00'T6Awv . (( "OT~ a~z3ŒoTO é:x.&.crTù.l 
x.afr 0 T~ &.v nç xpz(av zlxzvc n, où a~' <XÙTWv, &.AA& a~& 

15 TWv &.7toaT6Àwv · AùTot aÈ &.7t1JÀA&.yYJcr<Xv ~zpÎ~VYJÇ x.at 
XP"YJ~&.Twv x.a1. x.zvoaoÇCaç. El oôv èmrroOE:Iç zlç Tol:ho Tà 
" ' cl 'AO ~ ' ' À - , , ,eTpOV E ELV X.<X~ <X7t0 <XUO'<X~ <X~Zpl~V~<XÇ 1 x.at crxoA&.aa~ 

~zpL~vl)aa~ Ti{) 0e({), rroÎ"I)aov x.at <XÙTàç olhwc;. 'AaeAcpÉ, 
' ,À, ' ' ' ' ' 1tavu o ~ya e~m T<X aa 7tpoc; & &a60YJ Ti{) &.Obéi 'Haatq. 

13 o:ù-rcî) - ci:(l:~v om. AS 
L. 252 RA.SI V 
1 , ' , 3 À - ' ' , , epw-r'l)mc; - o: e tpou : e:pw-r1)crtc; -roü o:Ù-roü RAS ë7epoc; &3e!.tp0c; 

1)pw-r·l)ae V Il n-pOc; om. V Il 9 Ôn om. R V Il 9-11 &.vot;ov - yeypO:!J.!J.Évov 
om. R Il 9 aou : (LOU ASI 1/ 10 n-Wc; om. I V Il rvo: + ·d I V JI 
14 ·n om. R 

1 

1 

1 

1 , 
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Tiens fermement l'obéissance qui fait monter au ciel et 
rend semblables au Fils de Dieu ceux qui la possèdent. 
A lui la gloire dans les siècles. Amen. 

252 

À UN FRÈRE (Dorothée de Gaza) 

Un autre frère! interrogea l~utre Vieillard: Com.me j'ai 
des richesses et que je veux en donner une part à la com­
munauté et distribuer le reste aux pauvres, dis-moi, Père, 
si je dois les faire distribuer par l'abbé. 

Réponse de jean , 

Frère, dans mes premières réponses, je te parlais encore 
comme à un homme qui a besoin de laita. Mais main­
tenant que tu parles de renoncement parfait, écoute, selon 
ce qui est écrit: «Ouvre ta bouche, et je l'emplirai b.» Frère, 
ce n'est pas auprès de moi, dernier des hommes, qu'il faut 
t'enquérir de ce que tu dois faire, mais écoute la parole 
écrite dans les Actes des apôtres au sujet de ceux qui ven­
claient leurs biens et en jetaient le prix aux pieds des 
apôtres : «Il était distribué à chacun selon ses besoins c », 

non par eux-mêmes, mais par les apôtres. Eux, ils se débar­
rassaient de tout souci de richesses et de vaine gloire. Si 
donc tu aspires à parvenir à cette perfection d, à jouir de 
l'absence de souci, et à avoir le loisir de vaquer à Dieu, 
fais, toi aussi, de même. Frère, tes biens sont vraiment peu 
de chose en comparaison de ceux qui furent remis à l'abbé 

252. a. Cf. He 5, 12 
Ep 1, 13 

b. Ps 80, 11 c. Ac 4, 35 cl. Cf. 

1. Qu'il s'agisse de Dorothée, le futur abbé de Gaza, nous le supposons 
d'après la note du manuscrit Iviron 1307: CJ""I)fLeÎ:o'J O·n 6 !J.O:x&:p~oc; &06&.; 
i).wp60e6c; èa-rw 6 &pl;&:[J.evoc; èp0H&v (mmarquer que celui qui commence 
à interroger est le bienheureux abbé Dorothée). Voir p. 49-53 de ce volume. 

1 
1 
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20 7tap& 'tWWV. X~Àui8aç yàp VOf.HO'fJ.cf't'WV è8Œouv !XU't"l{>
1 

ÀÉ:yov-re::ç · TaU-ra. ÛLOLX1JcrOv <ile; yLvÙ>crx.e:tç, p.~ ÀÉyov-reç reaU 

~ 7tWç. 

Oû-rm oôv -re:Àdwç èrrolY)crav xcû ~!J-e::pl[..t.Yt)O'IXV. L:ù 3€: 
Èàv ~ 8ÉÀ1JfJ.O:. TOU Eh:oü -roü ÈÀSûv cre: de; T~V xo:.pàv 

25 TCX.UT'l)V, OcpdÀe:Lç ËXE:LV xcd Û!J-OÀoye:i'v x&pL't'O:Ç -r(j:l ~C(<J't'cl~ov-rl 
crau 't'à cpop·dov. M~rro-re: oùv 0 cmope:Ùç 't'&v xax.Wv a7rdpYJ 
e:lç cr€: Àoy(~e::cr8o:L TÛV 3e:X,6[J.E:VOV 't'IXÜ'W. ëxeLV O'OL x&.pt't'CX.Ç. 

'0 0eàç -rà crU[J.cpÉpov not~cre:L fJ.ETà croü 7tpàç crW-rY)plav 
Y,ux1jç. 

253 

'0 av-roç ~edrcrwe rOv péyav Féeovr:a cl OcpeiÂ.et Odt. 
roîl àôOii aVroV r& Xf!~p..ara bu56vat xai nWç 15w0Waet 
xal Tial'V. 

'An6x,gwtç Baeaavovcp[ov · 

5 '0 KUptoç e:ÙÀoy~cre:L cre: 't'É:xvov! 0ÉÀe:Lç yàp &.!J.e:pwv"f)crcu 

xat où 8é:Àe:Lç, ÛXÀOÙfJ.E:VOÇ Unà TOÜ mlou Ge::À~fLO:'t'OÇ. M6vov 
dnÈ: -d SÉÀe:Lç &:<poplcrat dç -rO xmv60wv xa~ -rl dç ÀÜyov 
-r&v Ôe:op.évwv Ev Ùta-r&~e:t xat &:fJ.e:plp.vY)crov. AÜ-r7J y&p 
Ecr-rtv Û1taxo~ · Tà fJ.~ tx.e:tv E~oucrlav Éau-roü. TL -rwtW-re:pov 

10 -rYjç ~ux.Yjç crau, Y;v El7te:v 6 KUptoç 'rtfHW-répav 0Àou -roü 
x6cr!J.OU a; Ka~ d aù-r~v -r0 0e:0 7tapé87Jxaç xal -ro'Lç 
7tVEU!J.a'rLXO'LÇ crau na-rp&.crtv, &:xfJ.~V -r[ Ôw-r&~e:lç -raÜ 
7ttcr-re:Ücrat aù-ra'Lç -rel àÀlya; BMn:e: n:&ç ÀEÀ7J86-rwç ~ 
xe:voùo~la xal ~ &n:tcr-rla 7taÀe:fJ.e:L cre:. Kal d aü-rwç €'x.e:tç, 

15 Wç oü-re: Èv &:À7j8e:lq. È1tlcr-re:ucraç aù-ro'Lç -r~v ~ux~v crau. 

21 -.ai:ica : whOC V If 23 't"E:Àe(wç : -.à -ré/,a:wv SI V Il 24 Èàv : x.&v I Il 
coi:i2 

: -rà R om. V Il 26 oûv om. R V Il 28 1tO~~Œ€t : -~crot V 
L.253 RAS! V 
2 8tôôvat : 8ta8oi:ivat R V Il 5 a:ÙÀoy~cra:t : -y-~crot V Il 8 Èv Ôta-r&~a:~ 

om. RI V Il y&p om. V Il 12 -roU om. V Il 14 Œ€: crot IV Il 15 Wç om. 
RAV 
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Isaïe par certains. Ils lui donnaient en effet des milliers de 
pièces de monnaie en disant : «Dispose de cela comme tu 
l'entends>>, sans dire où ni comment. 

Ceux-là ont fait œuvre parfaite et n'ont eu aucun souci. 
Pour toi, si c'est la volonté de Dieu que tu parviennes 
à cette joie, tu dois avoir et montrer de la reconnais­
sance pour celui qui porte ton fardeau. Que jamais le 
semeur du mal ne sème en toi cette pensée que celui 
qui reçoit tes biens doive avoir de la gratitude envers 
toi. Dieu fasse pour toi ce qui convient au salut de ton 
âme! 

253 

Le même demanda au Grand Vieillard s'il devait dis­
tribuer ses biens par l'intermédiaire de l'abbé, comment et 
à qui il les donnerait. 

Réponse de Barsanuphe .. 

Le Seigneur te bénisse, mon enfant! Tu veux être sans 
souci et en même temps tu ne le veux pas, tourmenté 
que tu es par la volonté propre. Dis seulement ce que 
tu veux résetver à la communauté et ce que tu veux 
attribuer aux indigents par testament, et sois sans souci. 
En effet l'obéissance, c'est ceci : N'avoir pas la libre dis­
position de soi 1. Quoi de plus précieux que ton âme, 
dont le Seigneur a dit qu'elle était plus précieuse que le 
monde entiera? Et si tu l'as confiée à Dieu et à tes Pères 
spirituels, pourquoi hésites-tu encore à leur confier les 
petites choses? Vois comment sournoisement la vaine 
gloire et le manque de foi te font la guerre. Et s'il en 
est ainsi, c'est que tu ne leur as pas vraiment confié ton 

253. a. Cf. Mt 16, 26 

1. Cf. L. 308,6-8 et p. 54-59 de ce vol. 
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Ko::t nWç npocrùox~ç ùt' cdvt"Wv ÈÀE:1}81}vo::t; 'A!J-e:p[fLVYJcrov, 
d ÛÉÀE:tÇ O"X,OÀ&crœt -r0 0e:({>, x.cà Èy(ù ~CXO''t'&~w T~V <ppOV'dÙo:: 

fJ.€.W oU Ùto::-r&crcrYJ. M6vov ye:voü crù &!J.Épt!J.VOÇ 7tp0ç TÛv 
n' b ' , , '\l>, , , , 
DWV X.<Xt O'U"(XWf>1Jt10V fJ.Ot OliX TY)V IX"(CX7tYjV. 

254 

'Eed>r'YjŒU;, roV aVroV neOç rèJ'v aVràv piyav FÉeovra . 
Elné p..ot II6:ree, nWç nç ëexe-r:at dç; rà x67.pm rà l'ôtoJI 
fJé} .. r;!ha xai elç rO « 'J/5oV O.cpf;xarœv n6vra xai hxoÂov­
fJ1]aaflév (JOl a»' On èueén:ryaa f.tl%(2àV xwe[ov elç ànorgoq;f;v 

5 f.WV, On àafJevf;ç Û/)t. 

'Anôxgtatç Bagaavovq;[ov · 

TO &.qrï)aa~ -rè t'ùwv 0ÉÀ1Jf.l.IX IXtw.<-roxualiX Zcr-rl, -roth' Ecr-r~ 
-rè cpO&.criX~ nv& xont&.criX~ Ë.wç OIXv&.-rou xiXt &.Oe::-rrjcriX~ -rè 

BÉÀIJ(J.IX IXÙ-roü. TO Oè: (( 'IOoù &.cp~XIX(J.E\1 7t&.v-riX XIX~ 
1 , À 8' 1 b ' À 1 1 ' ' ' ' ' 0 IJXO OU IJO"IX(J.E\1 O"OL )) 1 1tEf>~ 't"E E~O't"Y)'t"OÇ EO"'t"~ 1 XIX~ OUX~ 7tEp~ 

xwp~wv xiXt X.PY)f.J.&.-rwv (J.~xp&lv, &.ÀÀà XIXt 1te::pt Àoym(J.Wv 
, " À , "'' ~~ , , , +.Àe , , , 

XIX~ \JE YJ(J.IX'r<.ù\1. .LIU OE IXX(J.Y)\1 OUX '/ EÇ E~Ç 't"IXU't"Y)\1 't""fJV 

-re::Àe::L6-rYj-riX, &.ÀÀ1 fhiXv Èyy~~YJÇ, &.xoùe:~ç 0 -rL 7tOL~O"ELÇ. TÉwç 

-rà êv ye:voÜ &.fJ.ÉpL(J.\IOÇ &.7tà ÛÀWV -ri:>v 7tp1Xy(J.&.-rwv XIX~ 

15 cppov-rlùwv. TO ÛÈ: xwplov éxe: -r€wç dç &.7to-rpocp~v O"OU. 

(0 Kùpwç 'IYJcroüç Xp~a-rèç èv€yx:n cre: dç -r~v X,1XpO:.v 

Èxdv1)v 't"~\1 &.ve::xÀ&.ÀYJ'rOVc, cpWç y&.p ÈO"'t"L\1 IXL<.Ûvwv. 'A(J.~V. 

L. 254 RAS! V 
9 Œoù + ~~u:i'ç R Il 10 oux~ où v Il 13 &:x:oUe~ç : &:xoUcre~ç v Il 

6 om. RAS Il 16 €véyxn : €véyxm V 
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âme. Comment alors t'attends-tu à obtenir par eux misé­
ricorde? Sois sans souci, si tu veux vaquer à Dieu, et 
moi je porterai la charge selon ce que tu as décidé. Seu­
lement, toi, deviens sans souci devant Dieu b et pardonne­
moi par charité. 

254 

Demande du même au même Grand Vieillard: Dis-moi, 
Père, comment on parvient à retrancher la volonté propre 
et à réaliser la parole: « Voici que nous avons tout quitté 
et que nous t'avons suivi a»; car j'ai retenu un petit 
domaine pour mon entretien, parce que je suis faible de 
santé. 

Réponse de Barsanupbe, 

Le fait d'abandonner la volonté propre est une effusion 
de sang, c'est-à-dire que, pour y arriver, il faut peiner 
jusqu'à la mo1t et compter pour rien sa volonté. Quant 
à la parole: «Voici que nous avons tout quitté et que 
nous t'avons suivib», il s'agit là de perfection, non pas 
au sujet de petits domaines et de quelques richesses, 
mais au sujet des pensées et des volontés. Or toi, tu n'es 
pas encore parvenu à cette perfection, mais lorsque tu 
en approcheras, il te sera dit ce que tu dois faire. En 
attendant, sois seulement libéré de toutes les affaires et 
préoccupations. Garde pour le moment Je domaine pour 
ton entretien. Que le Seigneur Jésus-Christ te conduise à 
cette JOle qm est ineffable c, car il est la lumière éter­
nelle. Amen. 

b. Cf. 1 Co 7, 32 
254. a. Mt 19, 27 b. Mt 19, 27 c. Cf. 1 P 1, 8 
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255 

'Ii gdrcrws 0 dùràç rOv avrav Féeovra · 'Ensd5~ acpôbea 
noJ.SfkOi5flaL VnO Tijç noeveîaç ual ntvOvveVw elç àn6yvwatv 
è},()ûv, x ai oVbè ëyueareVaw;()m bVvap.at OuX r~v àa8é:IJeta1' 
roV aWt-tm:6ç fi-OV. EiJ~at Vnf.:e èt-wV ch& rOv KVgwv, xai 

s Elné fWt Tl not~aw. 

'AnÔX.QWlÇ ' 

'Aôe:Àcpé, cp6ovWv ao~ 0 3t&ÔoÀoça ~ye:Lpe:v È1t&vw crau 
' 'À ffi 'À 1:: 'l' ' ' ' 0 À ' ' ' TOY 7t0 E!J.OV. '-l"U (I.~QV OUV TOUÇ O"OUÇ O<p. 0: fLOUÇ1 XO:L !J.'YJ 

Tpaqr?iç dç x6pov. Orvou (% ÛÀ~you tJ-ETO:.À&:!J-01XVE 1 ÛL
1 ~v 

10 Àéye:tç &crBÉve:Lcx.v. K-rY)crcu ÛÈ: T~V -rarcdvwcrw, On 3t' œù-ri)ç 
P~yvuv-rat ai. no:yŒe:ç n&aO!.t TOÜ èx0poU. K&yW ÛÈ: 0 
È:À0CXLO'TOÇ 1tOLW fLOU T~V ÙUvo:.fJ.LV Ûe:6[J.E:VOÇ 't"OÙ 0e:oÜ Ïva 

axe:mXan m:: &nà nœv-ràç ne:tpacq.wU, xal cpuÀ&~n &1tà 1tcxv-rOç 
- b M' • ~ , , ~ À , ~· , , , (J.., xax.ou . YJ e:vowcrnç cwe: cpe:, fJ.YjoE: e:tç C<7toyvwaw tJC<ÀY)c; 

15 É:au-r6\1 1 odhYj yrJ:p ècr-rL\1 ~ p.zyciÀYj xapà 't"OÜ ÛLa06ÀOU. 
'AûLaÀdn-r(ùc; 3€ zùx6p.z\loc;c ÀÉyz · KUpLe 'I'fjcroü XpLcr-rZ 
cr&cr6\l p.e &.nà -rW\1 naSW\1 -rr)c; &.np.Lac;, xal eùp(crx.eLc; -rà 
ëÀeoc; -roü 0zoü, x.al oihwc; Àap.O&\IzLc; OU\Iap.w eùxaî:'c; 
&yl(ù\1. 'Ap.~\1. 

256 

'0 ainoç &.bdcpoç noJ.e!lov11evoç elç ro a0ro n6.0oç rijç 
noeveiaç, naeex6:Àeae ÛJv aVrOv flÉyav Féeovra eV!;aaeat 
fmèe aVroV xat clneî11 aVri[J nWç voeî nç el èx rfjç lblaç 
bu()vpiaç neteét~erat ~ èx roV txeeoV. 

5 'AnÔx(!W'tç · 

'AùzÀ<pÉ, &.\leU x6nou x.apOtac; x.al crU\I't"pLÙ'ljc;, oùOel.c; 
3U\Ia-re<L crwS'l)\laL èx. -r&\1 na6&'1J x.al. eùapecr-r'l)craL -r<}> 0e(}>. 

L. 255 PRAS! V 
1 'ljpW-rY)cre om. AS EfH.ù't"Y)cr~c; V Il 0 cx:u-roc; : 'TOU o::Û-roü 7tpàc; V Il 

8 oûv + éo::u•l:') AP Il 13 o:puM~·n + O"E P Il 15 éau-r6v : O"Eau•6'11 R V Il 
16 Sè: yàp S om. P Il xÙptE + xùptE AS om. P Il 18 6eoU: b)O"OÜ P 

···~· 

1 
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255 

Le même interrogea le même Vieillard: je suis violem­
ment combattu par la luxure et je risque d'être entraîné 
au désespoir, je ne puis même pas garder la tempérance 
à cause de la faiblesse de mon corps. Prie donc pour moi 
par le Seigneur, et dis-moi ce que je dois faire. 

Réponse: 

Frère, te portant envie, le diable a a déclenché la guerre 
contre toi. Veille donc sur tes yeux et ne mange pas jusqu'à 
satiété. Prends un peu de vin à cause de la faiblesse que 
tu dis. Acquiers l'humilité, car c'est par elle que sont rompus 
tous les filets de l'Ennemi 1 Quant à moi, le dernier des 
hommes, je fais mon possible pour prier Dieu de te pro­
téger de toute tentation et de te garder de tout mal b Ne 
te laisse pas aller, frère, et ne te jette pas toi-même dans 
le désespoir, car c'est la grande joie du diable. Prie sans 
cessee en disant: «Seigneur jésus-Christ, sauve-moi des 
passions honteuses», et tu obtiendras la miséricorde de 
Dieu, et tu recevras ainsi de la force par les prières des 
saints. Amen. 

256 

Le même frère, combattu par la même passion de luxure, 
supplia le même Grand Vieillard de prier pour lui et de 
lui dire comment on s'aperçoit si la tentation vient de la 
propre convoitise ou de l'Ennemi. 

Réponse: 

Frère, sans labeur de 
être guéri des passions 

L. 256 RAS! V 

cœur et contrition, nul ne peut 
et plaire à Dieu. Quand donc 

255. a. Cf. Sg 2, 24 b. Cf. Ps 120, 7 c. Cf. 1 Th 5, 17 

1. Cf. Alph. Antoine, 7. 
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"OTav oùv Tte:~p&~'l)Tocl ·ne; UrrO 'T1jç lt:ilac; bnEh;fJ.lac;, -roth' 
Za-n Tà &.fJ-e:ÀYjcro:.t .écw-roü xcd &cpeî.\Jcu -r~v xapûlocv fJ.EÀe:-ràv 

10 Tà n:e:npocyfJ.tva ocù-roU &n' &pxYjc;, xcd T6-re: &.q/ É:etJYroÜ 

bncpÉpe:L Eq/ É:cw-ràv -r~v Opy~v &nà ·6)c; lOLac; bn6ufJ.le<c;. 
Kd xa-rà fJ.Lxpàv TU<pÀol>fLE:VOÇ ô voUe; &pxe:T<XL È:.v &yvwcrl.q. 
npoaéx~w ~ ÀaÀeÏ.v n:pàc; ôv éxe:t T~v thn6uf.L(av. Ko:.l 
npocp&creLç É:ocuT(i) cpépet nWc; À<XÀ~cre:L aU·ûf) ~ fJ.E:T1 ocÙToÜ 

15 cruyx.o:.EHcre:t, xod Ôtà mX.cr"Yjc; Oûoü épxe:-rcu 'TOU 7tÀ1Jp&crcu 
T~v Zm6ufJ.Lcrv. Tà oùv Eêicro:.t TÛv Àoytap.àv Ev TOÛTotc;, 

7tÀe:ov&~e:L -ràv n6ÀEfLOV de; 7tTWmv, x&v fJ.~ T<{) crÙJfJ.OC'n, 
&ÀÀà T{j.l 7tVEÛfJ.IX'n Zv Toc'Lç cruyx.oc-rcd:Mm~:m, xcx:L eUpLcrx.E:TIXL 

Wc; &v6pwnoc; &n't'W\1 TÙ rrüp É:cxuT<}l èv 671:(1. '0 S€ V'l)<p&Àwç 

20 xo:.l cruve:-ràc; &v6pu.moc;, 0 ~ouÀ6p.zvoç crwOYjvaL, ~ÀÉnwv 

n66e:v ~À&.n-re:-ro::~, cpuÀ&.-r-re:~ Éo::u-ràv ~e-r& &.xpLOdo::ç &.nà 
È:v6up.~cre:wç nov'l)piiç -roU p.~ &.8oÀe:crxe:Lv È:v o:;Ù-ro'Lç -ro'Lç 

'6 ' • ' AÀ' ' ' ' ' ~~ mx: E:crL X(XL (X1t0 t-" E!J.IJ.Ct't"OÇ X(XL crUV't"UXL(XÇ X(XL OLetcro'l)7tO't"E 
npocp&.crewç, cpoOoUp.e:voç fvo:: p.~ É:au-r0 &tYn -rà nüp. 'ISoù 

25 0 n6Àep.oç 0 &.nà -rijç l8lo::ç È:ntGup.lo::ç, ~'t"OL npoo:;tpÉcre:wç 
ytv6p.e:voç. 

'0 SÈ: \mà -roü ÛLo:;b6Àou ytv6p.e:voç, olh6ç È:crnv · 
'Ynop.e:t8t0. ~ xo::pûLo:: -roü GÉÀov-roç crwGijvo:;L -roü p.~ ÛÉ~cx:crGo::L 

-ràv crn6pova, xo:;t È:v-ro:;üGo:; ÛÈ: mXÀLV ~e:-r& v~tYe:wç cpuÀ&.-r-reL 
30 É:cx:u-ràv xo::l &nà Èv6up.~cre:wç nOV'I)pciç -roü ~~ &SoÀe:crxe:Lv 

p.e:-r& -rWv ncx:GWv, xo:;t &nà ~ÀÉp.~o::-roç xcx:l cruv-ruxlo:;ç xo:;t 
rcpocp&.cre:wç. El ÛÈ: &v&.yx'l) Ècr-rt rcp&.yp.cx:-roç npàç -ràv 
't"OLOÙ't"OV, ~ÉÀ-rtoV &p.EÀ'Ij0ijvo:;L -rà npciyp.o:: xo::l ~UX~ ~~ 

&n6À'I)'t"(XL. NijtYov &.Se:Àq>É, Gv1J-ràç ei xo:;l ÛÀtyoxp6vLOçb. M~ 

8-11 -roG-r' iùrn - lmOutJ.laç om. SI Il 10 aU-roG: aU-rc9 R V Il 
14 ÀaÀ'~aet: "Arx"A·~rrn V Il 15 auyx:a01aet: -0îf1·n V Il -roG: -rà R om. V JI 
19 Wç: ô v om. R Il 24 fva om. v Il 27 ô s~ - ytVÔfJ.S.VOÇ om. I Il 
où-rôç Èanv om. ASI !1 31-32 xat1 - npoip&.aewç om. I 

256. a. Cf. Mt 13, 28 b. Cf. Sg 9, 5 
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quelqu'un est tenté par sa propre convoitise 1, c'est qu'il 
s'est négligé et qu'il a laissé son cœur revenir sur ses 
actions d'autrefois et alors, de lui-même, il déclenche en 
lui l'impulsion de sa propre convoitise. Et peu à peu 
l'esprit aveuglé commence inconsciemment à regarder 
celui pour lequel il a de l'attirance ou à lui parler. Et il 
se procure des prétextes pour lui parler ou s'asseoir près 
de lui et par toutes les voies il arrive à satisfaire son 
penchant. Donc laisser son esprit s'abandonner à cela, 
c'est alimenter le combat jusqu'à la chute, sinon de corps, 
au moins d'esprit dans les consentements, et on est comme 
un homme qui s'allume du feu dans un bois. Au contraire 
l'homme vigilant et sage, qui veut être sauvé, voyant d'où 
vient le dommage, se garde avec un soin minutieux d'une 
réflexion mauvaise pour ne pas s'attarder dans les pas­
sions elles-mêmes, il évite un regard, une conversation 2 et 
tout prétexte, dans la crainte d'allumer en soi l'incendie. 
Voilà le combat qui vient de la propre convoitise, ou en 
vérité de la libre volonté. 

Quant au combat qui vient du diable, voici comment 
il se présente : le cœur de celui qui veut être sauvé 
appréhende d'accueillir la semence" (de l'Ennemi), et c'est 
pourquoi il se garde, lui, avec vigilance même d'une 
pensée mauvaise pour ne pas s'attarder avec les passions, 
et aussi d'un regard, d'une conversation et d'un prétexte. 
Si même il y a nécessité de traiter une affaire avec celui 
pour lequel on éprouve la passion, mieux vaut négliger 
l'affaire et ne pas perdre son âme. Sois vigilant, frère, tu 
es mo1tel et éphémère b. Ne consens pas pour un petit 

1. Cf. A/ph. Sisoès, 44. 
2. Ici le mot auv-ruzla signifie 'conversation', comme dans la question 

de la L. 258, où le contexte confirme cette traduction et où, dans la 
réponse, le verbe 'rencontrer' est traduit par &:nanijacu. Voir aussi L. 310, 
311, 342, 459, 595, 698. 
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35 6e:À~O'"{JÇ &v·d [J..n<.poU xo:.tpoü &.noÀÉcro:.L ~w~v alWvwv. flo(o:.v 

Ù><pÉ:Àe:tav txe:t ~ .8uawSlo: xcd &xo:6C(pcrlct 'TYjç &.[J..ap·rlo:.ç, el 
[J..~ cdcrxUv'l')V x.o::l Ove:LÛLcr[J..Ov xcd crx&:vÛo:.Àov; 'H ûè 
Eyx.p&.'t'e:w:: vLx.YJv ëxzL xal aTÉ:cpavov xo:t xo:.UxYJfl-0:. c. '1\ yÇov 
-ràv i.'nnov crau Èv -r<{} xo:.ÀLv<{'> -r1)ç Ènw·-r~[J..1JÇ, i.'vo:: fJ.~ 

40 npocréxwv &Se: x&xe:î' 6Y)ÀU[J..IXV~0'1J d, (.LéiÀÀov 3€ &ppevop.o:.­
v~crn, xcd Pl~n cre:, TÛv Errd)cf-r1)v cdnoU. tie:~67J·n -roU 6e:oü 
Wcvre: « cbtOO"'t'pétfaL -roùc; àcp6aÀ[J..oUç crau TOU fJ.~ lae:î'v 
[J..<X't'O:.LÛ'n'JTO:. en, xcû X"'O')O'O:fJ.ÉVOU &vSpdo:.v xo:.pûlo:.v cpe:ûyouow 
oL 7tÔÀEfJ.OL &nO croü. re:voU cr-rucpôç, Wc; olvoç t'<Ï) TpiXU!J.O:.TL, 

45 xd oùx Eq.c; cruv&l;aL Ûucrwûlav xrxl &xo:.6apcrLa.v. K·r1jcnxL 
ûè -rà rrév6oc;, i.'vo:. &na.ÀÀOTpLWO'YJ cre: TYjç no:.ppY)crÎo:.c; ·û)c; 
, ÀÀ , , ,~, , ~ , , , M' ''.!. 

C(.7t0 OUO'Y)Ç 't'<XÇ 'I'UXIXÇ 't'WV KT"I)ŒO:.fl.EVWV O:.UT"I)V. "1) P~'t'"(}Ç 

x.o:.~-td -rà Èpyo:.Àe:Lov o0 x.wptc; oùx Èpy&~e:-rcn ~ xo:.pno<p6poc; 
yYj. TO 3è: Èpyo:.Àe:t'6v Ècr·nv ~ -ro:.ne:Cvwmc;, ~ Èpyo:.crOe:Lcro:. 

50 Unà -roU !J.e:y&.Àou 0e:oUf, 3~' ~c; Èxp~~oUv-riX~ ÛÀo:. -reX ~~~&.vto:. 
&nà 'TOU 3e:crno-rmoU x.wp~oug, xo:.l x.&.p~v no:.ptx.oucriX -ro'Lc; 
Èv whfl noÀ~TEUO!J.É:vmç. Où n(n-re:t -ro:.ne:îvwmç, &ÀÀ1 &nà 
n-r<.Sae:wc; Èye:lpe:~ -roùç €:x.ov-ro:.c; o:.Ù-r~v. '1\._ano:.ao:.~ Èv ÛÀ"(} 
X1Xp3~0- 'TÛ 1tÉvÜoç, O'U(J.(J.ÉTOX,OV y&.p ÈcrT~ -rYjç xo:.ÀYjç TWJT"I)Ç 

55 Èpyo:.cr~o:.ç. I16v"l)crov -roU x6y;o:.t -rè ÜÉÀ1J(J.&. crou Èv mimv, 
Ûç Oucr~o:.v yO:p Àoyl~e:-ro:.t -rif) &vOp<.Sm:p. K1Xl -roU-r' ëcr-rt 'Tà 
<< "Eve:x& crou Oo:.vo:.-roUfJ-e:ÜIX ÛÀ1JV -r~v ~(J.Épo:.v, ÈÀoy[cr01)!J.EV 
• lB ~ h M' 1 ' ' ' 1 WÇ 7tpOuO:.TIX Œ<fJO:.Y'lJÇ . )) 1) X,IXUVWO""(}Ç EIXUTOV EV O'UVTUX,~IX~Ç 1 
Ènd oùx &<poGa[ cre: npox6y;IXL XIX-rO: 0e:6v, n&vu (J.E-rO: ~[IXç 

6o ~o:.cr&.v~cr6v crou -rO: IXlcrO~p~IX, 'T~V Opo:.mv, 'T~V &xo~v, -r~v 
ye:Ucrtv, "C~V Ompp'l)crtv, -rTjv &<p~v, xo:.t 7tpox6n-re:tç x&ptn 
Xptcr-roU. '1\._ ve:u yO:p ~o:.cr&.vwv !J.&p-ruç où ylvE"CIXt, Wc; xo:.t 
6 KUpwç e:Ine:v · << 'Ev -r?J UnotJ.ov?J Up.Wv X'T~cro:.aOe: -rO:.ç 
y;ux.O:.ç U(J.&vi. n Kd b 'An6cr-roÀoç ÀÉye:t · (('Ev UnofJ-ov?J 

40-41 !J.iiÀÀov 8è &ppEVO!J.av·ljcr·n om. ASI Il 42 &ITocrTpbfa~: ·crTpéo/n 
V Il 43 X't'l')O'CI:IJ.Évou : -crli!J.EV0\1 crou V Il 44 Wc; + 6 V Il 47 &7toÀÀoUcn')c; : 
&IToÀuoUcrl')c; R V Il 54 TaU·n)c; om. V Il 58 €auT0v : crEo:uTOv R V 

, . 
. 
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moment à perdre la vie éternelle. Que rappo1tent la 
puanteur et l'impureté du péché, sinon honte, opprobre 
et scandale? La tempérance au contraire remporte vic­
toire, couronne et gloirec. Retiens ton cheval par la bride 
de la science, de peur que, regardant çà et là, il ne bon­
disse de désir vers les femelles d, ou plutôt vers les mâles, 
et qu'il ne jette bas son cavalier. Prie Dieu de «détourner 
tes yeux, afin qu'ils ne voient pas de vanitée »; et ton 
cœur ayant acquis de la virilité, les combats s'éloigneront 
de toi. Sois âpre, comme le vin sur la plaie, et tu ne 
laisseras pas approcher puanteur et impureté. Prends le 
deuil, afin qu'il te rende étranger à l'effronterie qui dissipe 
les âmes de ceux qui la possèdent. Ne jette jamais à 
terre l'instrument sans lequel la terre ne produit pas de 
fruit. Cet instrument, c'est l'humilité, qui est mise en 
œuvre par le Dieu grand r, par laquelle est déracinée 
toute l'ivraie dans le champ du Maîtreg, et qui procure 
la grâce à ceux dont la vie est dirigée par elle. L'humi­
lité ne tombe pas, elle relève au contraire de leur chute 
ceux qui la possèdent. Embrasse de tout cœur le deuil, 
car il est associé à ce beau travail. Peine pour retrancher 
ta volonté en tout car cela est compté à l'homme pour 
sacrifice. Et c'est bien ce que signifie la parole : «Pour 
toi nous sommes mis à mort tout le jour, nous sommes 
regardés comme des brebis à immolerh. » Ne te relâche 
pas dans des conversations, puisqu'elles ne te permettent 
pas de progresser selon Dieu; torture très violemment tes 
sens, la vue, l'ouïe, le goût, l'odorat, le toucher, et tu 
progresseras par la grâce du Christ. Car sans tortures il 
n'y a pas de martyre, et comme dit le Seigneur: «C'est 
par votre endurance que vous sauverez vos âmes i. » 

L'Apôtre dit aussi : «Dans une grande endurance, dans 

c. Cf. 1 Th 2, 19 cl. Cf. Jr 5, 8 e. Ps 118, 37 f. Cf. Tt 
2, 13 g. Cf. Mt 13, 30 h. Ps 43, 23 i. Le 21, 19 
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65 noÀÀ1}, èv (:)À(~e:cni n, xo:.t -rà É~'l)ç. BÀénz fJ.~ ûe:lÇnc; -ro~ç 
Xo::ÀÔo::[o~ç -roùç. 61jcrO::upoùç 't"OÜ orxou crau k 1 È:ne:t 
alxfJ.&Àù.n6v az Àcq_J.b&.voumv dç Bo::OuÀWva x.&x.û' Uno-ray~crn 
de; Na0ouxoûov6crop, ~<X(HÀd -r&v Bcd)uÀwvLwv 1. 

Ko:.-ro:.nCÎ't'Y)C!OV -rà mX.ÜYJ, fLE:Àe:TWv T~v &n6x.pww -raU-n'lv 
70 n6:VTOTE 1 Ïvo:: fJ.~ XIX't'rt.7tO:.T1)6fjç ÙTC

1 
o:Ù·"t"(;:)v, XOC't'<X.TCÔV"f}O'OV 

atrrà ôuvOC[J.e:~, Ïvo:: fJ.~ xa·rr:x.nov~crwcrl cre: lcrxup&c;. <l>züye: 
&.7t 1 aù-rWv, Wc; 3opxàç È:x. ~p6xwv, Ïvœ fJ.~ x.a-raa<pp&!;(ùa[ 

cre Wc; &pvLov. M~ oôv <pOÔ1J6'{jc; c<t'rroUc;, oùx ë:xoum y&p 

3Uvo::!J.~V. '0 KUpwç ~fJ.ÙlV 'IY)croüç Xçncr't'àç èÇe:ve:Up~cre:v 
75 cdrroùc; x.cd &ôuv&:-rouc; È:rwl7JcrE. M~ oi:iv XOLfJ.'YJ61Jc;, e:i yàp 

x.cd ~fJ.~So:ve:Lc; e:low, &J..).' où x.mp.Wv-ro::~. Kal fJ.~ &.fJ.e:À~crnc;, 
oÙ yàp È:xe:îvoL &!J.e:ÀoÜm. ~Oc; 1.uxpàv -r~v xe:îp& crau 't'oî:'c; 

aoî:'c; Ticerp&:cn, -ro'i'ç ÔÉ:Àoucrl crE: &.voccr7t&crocL èx -roü ~op06pou 
-ri)ç 3ucrw3locç. MLp.vr)crxou 5-rL H 7tOÀÀà LcrxUE:L ÔÉ:YJcrLÇ ÔLxoclou 

80 èvE:pyoup.É:VYJm. n M~ xp~V?JÇ -rLwk. M~ è~ou3E:vWcr7JÇ ~ 
crxocvÔet.ÀlO'?JÇ -rLv&. M~ Àoyl~ou & oùx oi3aç E:Lç -rtvet.. Tocü-ret. 
yàp &.7tc.0ÀE:L& ècr-rL y;ux-fiç. 2:E:et.u-rif) 7tp6crE:XE: xoct 7tpocr36x'fJcrov 
€.px6p.E:vov -ràv O&voc-rov. Ei1tÈ: crE:et.u-r~ -ràv ÀÛyov -roü 
Mocxocplou 'ApcrE:v(ou · (( 'ApcrÉ:VLE:, ÔL1 Ô è~1)À0E:Ç H 1 p.&OE: 'Tl 

85 ~ÀÜE:ç &3E: ~'IJ-rÙ>v. Elç "Tàv 'I'!Jcroüv -rpZxE:, !.'va xet.'Tet.À&67Jç 
et.Ù-r6v 0 • El crw01)vet.L ÜÉ:ÀE:LÇ, O~u7tÛÔLcrov Lvet. E:ÛpE:Üfjç È.v 
-rfi &yet.Ofi 't"et.U-r?J cruvo3lq: -rWv &ylwv rE:p6v-rwv. El ÜÉ:ÀE:tç 
7tpox6y;et.L, Zpyet.cret.L. z~ÀWO'OV dvet.L flE:'t"à TÙ>V Ct.YLWV, 
3o~et.~ÛfLE:VOÇ èv -rfi &vE:XÀIXÀ~'t"tfl 36~7) 0 , xat fl~ flE:'t"à -rWv 

90 fLLet.pWv Ôet.Lp.6vwv, È.v -rfi &vE:XÀIXÀ~'t"<.:J np.wplq:. fi6ÜYJO"OV 
E:Ivet.L èv -rfi ~IXO"LÀdq: TÙ>v oùpocvWv, xet.l fl~ È.v Tfj yE:ÉVV?J 
"'COÜ 7tup6ç P. TI 68'1Jcrov &.xoücret.L · (( ~E:Ü-rE: oL E:ÙÀOYYJtJ-É:Vm 

67-68 ~o:Ou/\Cl\10: - dç2 om. V 11 68 ~o:cn/\et:: ~occnÀÉoc V Il 
70-71 xo.:-ro:n:ÔVYJO'OV - 10'xupWç AR: xo:t xa-ro.:n:ov~O'WO'l 0'€ aù-rOC Suv&:!J.€1. 
SI V Il 77 O'OU om. V Il 81 11--1) /,oyt~ou - -r1.va2 om. ASI Il 90 TL!J.wp[~ : 
à-rt!J.l~ R 

j. 2 Co 6, 4 k. 4 R 24, 13 1. 4 R 25 
1 Co 9, 24; Cf. Ph 3, 12 o. Cf. 1 P 1, 8 

m. Cf. je 5, 16 
p. Cf. Mt 5, 22 

n. Cf. 
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les tribulations!, etc.». Veille à ne pas montrer aux 
Chaldéens les trésors de ta maison k, car autrement ils 
t'emmèneront captif à Babylone et là tu seras soumis à 
Nabuchodonosor, roi des Babyloniens'. Piétine les pas­
sions, en méditant toujours cette lettre, afin que tu ne 
sois pas piétiné par elles, accable-les de ta puissance, 
afin qu'elles ne t'accablent pas avec force. Fuis-les comme 
le chevreuil s'éloigne des lacets, pour n'être pas égorgé 
comme un petit agneau. Ne crains donc pas les ennemis, 
ils sont sans force. Notre Seigneur Jésus-Christ leur a 
coupé les nerfs et les a rendus impuissants. Mais ne 
t'endors pas, car s'ils sont à moitié morts, ils ne sont pas 
inertes. Ne sois pas insouciant, car eux ne le sont pas. 
Donne un peu la main à tes Pères qui veulent te tirer 
du bourbier de la puanteur. Souviens-toi que «la prière 
soutenue du juste peut obtenir beaucoup de choses m.» 

Ne juge personne. Ne méprise ni ne scandalise personne. 
N'impute pas à quelqu'un ce que tu ignores. Car tout 
cela, c'est la perte de l'âme. Veille sur toi-même et attends 
la matt qui vient. Dis-toi à toi-même la parole du bien­
heureux Arsène : «Arsène) pourquoi es-tu sorti du 
monde 1 ? », sache ce que tu es venu chercher ici. Cours 
vers Jésus afin de le saisit· 0

. Si tu veux être sauvé, aie 
les pieds agiles pour te trouver dans ce chœur bien­
heureux des saints Vieillards. Si tu veux progresser, tra­
vaille. Cherche à être avec les saints, revêtu de la gloire 
ineffable 0 , et non avec les sales démons, dans le supplice 
innommable. Aspire à être dans le royaume des cieux, 
et non dans la géhenne du feur. Aspire à entendre : 

1. Cf. Alph. Arsène, 40. Ces mots seront souvent repris par Euthyme 
de Palestine (Voir CYRILLE DE ScYTHOPOI.IS, Storie monastiche del deserta 
di Gerusalemme, a cura di R. Baldelli, L. Mortari, L. Pen·one, Abbazia 
di Praglia 1990, IX, p. 115-116, n. 56). Voir p. 72-74 de ce vol. 
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't'oÜ Tio::-rp6ç fJ.OU q >> xo:L « Eù ÙoÜÀe &ycd1è: xo:L ntcr't"e n 
xcd 't"à É:Ç,-I}c;1 xo:.L fJ.~ &.xoUcroct · « Tiope:Uou &.re' E:fLoÜ, 

95 XCXT"fjpap..fve Û:oÜÀe:, 7toV1)pÈ: xa!. àxv1)pé s. >> Toü Kup[ou ~ 

ù6~oc dc; -roùç alWvocc;. 'AfJ.~V. 

257 

'EgWr7Jatç roV aVroV neàç rèw aVràv t-têyav Figovr:a · 
'Enub~ :rwÀÀàç O.par;rdaç lixwv OO.w J.lE-r:avoijcrat, xal ôtà 
r~l' àaOévewv roi/ aÔJftaToç oVx eVelaxw Xf!Œr:ijaat rirv 
ëurxryatP rWv Jlarégwv. 

5 Jlagaxa},W lva fJ.-Ot dnnç nWç è!l:peU.w {3aJ,ûv &ex~v. 

KfJ.evaov o'Ûl', aaq:n]vw6v f.lOl, r[ èanP ü èô~Àwaciç f.tDl 

èJ, rf; llJ,}qJ ànoxg[aet rà « M~ ôeU;nç roîç Ba6vÀwvÎotç 
roVç Or,aaveaVç roV ol'xov aov, huû },a~t66:vova[ as clç 
Ba6vJ.Wva alxruJJ.wrova; >> 

10 'An6xetatç Baeaavovrplov · 

L. 257 RAS! V 
15 dow om. R Il 16 &nlÀElo:-rE: &:1tÉÀÛETE RI V Il 19 TOU om. V 
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«Venez, les bénis de mon Pèreq» et «Cest bien, ser­
viteur bon et fidèler», au lieu du: «Va-t'en loin de moi, 
maudit serviteur, méchant et paresseux s.» La gloire du 
Seigneur dans les siècles. Amen. 

257 

Demande du même au même Grand Vieillard.· Comme 
j'ai beaucoup de péchés, je veux faire pénitence, mais à 
cause de la faiblesse du corps je ne réussis pas à main­
tenir l'ascèse des Pères. je te prie donc de me dire comment 
je dois commencer. Commande-moi, éclaire-moi, que 
voulais-tu me dire par cette phrase de la lettre précédente: 
« Ne montre pas aux Babyloniens les trésors de ta maison, 
car autrement ils t'emmèneront captif à Babylone a»? 

Réponse de Barsanuphe : 

Frère, il y a des pauvres que le Seigneur a proclamés 
bienheureux, parce qu'ils ont rejeté toutes leurs posses­
sions, c'est-à-dire toutes leurs passions, et ils s'en sont 
dépouillés eux-mêmes à cause de son nom; ce sont eux 
les vrais pauvres, et ils ont la béatitudeb. Mais il y a 
d'autres pauvres, ne possédant aucun bien, que le Sei­
gneur a repoussés en elisant : «Allez-vous-en loin de moi, 
mauditsc. » Quiconque a de telles possessions et en est 
appesanti, les rejette et il est sans souci. Ainsi donc si 
tu veux commencer à faire pénitence, considère ce qu'a 
fait la pécheresse : de ses larmes elle a lavé les pieds 
du Maîtred Ce sont les pleurs qui lavent quelqu'un de 
ses péchés; mais ils ne lui viennent qu'avec peine, par 
beaucoup d'assiduité et d'endurance, par la pensée du 
jugement redoutable et de la honte éternelle, et par l'abné-

q. Mt 25, 34 
257. a. Cf. 4 

d. Cf. Le 7, 38 

r. Mt 25, 21 
R 25, 6 

s. Mt 25, 26.41 
b. Cf. Mt 5, 3 c. Mt 25, 41 
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25 e:Inev b KUp~oç · << '0 ÛÉÀwv y&p <pY)O'~ àn~aw !J.OU ÈÀ0e:!:v, 
• 1 {). • 1 1 • J. 1 1 • 

IX7t1XpYY)O'<X.O'V<.ù EIX]J'TOV XO:.t o::pcx:T(l) TOY O"TCWpOV O:.UTOiJ XCÛ 

&xoÀoufh)Tw flOte.>> TO ùè &.pv~crcx:crOcu É<XuTàv xaL -ràv 

O"Taupàv &peî.'v, -rO x6trn E:v n&m -rà EléÀY)fL& ÈcrTt xcd -rà 
Exe:tv 't'à &.t~<pLcr--rov. Kcd bte:tù~ einocç &crOe:vÉç EXELV -rO 

30 crÛ>fJ.O:. xod fl~ 3Uwx.cr6cu TLrro-re: rtod}cro:.t, xa:r& -r~v Oûvoc(.Lfv 
crau rr:olYjcrov no:.pck ~.uxpèv ·r1)ç -rpoqrf}ç 'TOU &.pTou xd 't"OÜ 

' ' ' K' ' ' 121' "'' nop.a.-roç op.otwç. <X.L yocp o 1.!:1e:oç npocre:oe:~cx-co T6:. OUa 
-d)ç x~pa.ç Àerc-r6:. xcd tx&p1J ne:pmcr6-repov n:&v-rwv r. Tà 
2- ' z( ' , y m, t': , 
v.7to::pp1)0'W:O'TOV \.tO"XY)0"0\1 XIXL crcpo..,YJ. WUÀO:.sOV TIXÇ npci>TIXÇ 

35 &noxplcre:tç xcd -rct:~hY)v <<Wc., x6p1JY à<pEle>::ÀfLOÜg. » Tà Oè: (J.~ 
ôel~nç -roùç ÜY)cro:.upoUc; crau TaLc; Bcx;buÀwvloLçh, -ro'i:ç Ocd!J.oaw 
e:Ïnov, Èv -ré;) "Aiye~v crE -roi'ç &.vEip6.mo~ç 0 -r~ €~-tot ÈppÉEii') 
' ' ' BÀ' ' • "" ' ' i') 0:.7t"OXpLCJ~Ç. E1t0UCJL yo:.p OL OCU!J.OVEÇ XC<.L 7t1Xp1X-
7tmpo:.lVOV't'IX~ xa-rOC croü. Ko:.L crÈ: !J.È:V 7tOÀE!J.OÜcrw dç 

40 xEvo3oÇlav, -roùç 3è: &.xoUov-ro:.ç &q:>EÀe:cr-rÉpouç dç crx&v3o:."Aov, 
xat crù ~o:.cr-r&~ELÇ -rO xpi'!J.O:. -rWv 3Uo. Toù; 3è: 3uvo:.~-tivo~ç 
&.xoücro:.L xcd cpuÀ&.Ço:.L i, xo:.p&. Ècr't'L xo:.t Wq:>ÉÀELIX. Ilêiv 3è: 
&ya00v Ëpyov ô rrme'iç, cr7toU3a~E xpUrr-rew o:.ù-r6, Wq:>EÀEÏ 
y&.p crE. '0 KUpwç cruve-rlcreL cre: e:ùxo:.tç &yl(ùv. 'A~-t~v. 
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'Eedrcryatç roV aVroV neàç ràv aVràv f1éyav Féeovra · 
EN;m Vnie è11oV Il ciree, On n6.vv ()},[Ôof1at be roV J..oyta11ov 
rfjç noevdaç x at rfjç buitlaç ~at rijç &u1Jblaç. Aéyst flOt 
0 J.oyta{hàç Zva, Orav {JJ.énw ràv à(jeJ..rpàv elç ôv lxw ràv 

5 nÔÀSflOV, avvrvyx6.vw ain{[>, fl~nwç èu roV t11è fhit 

28 &.pel:v : ~p~L V Il 29 eliTcu; : ,diTe~ AS Il é-x.etv : ècnw SI 11 32 ITflO­

m:8€~cx't'o : e8e~cx't'o R Il 40-41 -rouç Se - ~:&v Mo am. I 11 44 auve:'t'laet : 
--dao~ V 

,_...­
'1'!1 
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gation de soi, selon la parole du Seigneur : «Si quel­
qu'un veut venir à ma suite, qu'il se renie lui-même, 
prenne sa croix et me suivee. » Or se renier soi-même 
et prendre la croix, c'est retrancher en tout sa volonté 
et n'avoir aucune estime de soi. Et puisque tu dis que ton 
corps est faible et ne peut rien faire, fais ton possible pour 
retrancher un petit quelque chose de ta nourriture et éga­
lement de ta boisson. Dieu en effet a accueilli les deux 
liards de la veuve et s'en est réjoui plus que de toutes 
les autres offrandesf. Exerce-toi à la retenue, et sois sauvé. 
Garde les lettres précédentes, ainsi que celle-ci, « cotnrne 
la pnmelle de 1 'œil g. » En te disant de ne pas montrer tes 
trésors aux Babyloniensh, je voulais dire aux démons, en 
racontant aux hommes ce que je t'avais dit dans ma lettre. 
En effet les démons voient et ils sont exaspérés contre toi. 
Ils luttent pour te faire tomber, toi, dans la vaine gloire, 
et les auditeurs trop simples dans le scandale, et toi tu 

patterais la responsabilité de leur condamnation avec la 
tienne. Mais pour ceux qui sont capables d'entendre ces 
paroles et de les garder;, il y a joie et profit. Toute bonne 
œuvre que tu accomplis, empresse-toi de la cacher car cela 
est avantageux pour toi. Daigne le Seigneur t'instruire par 
les prières des saints! Amen. 

258 

Demande du même au même Grand Vieillard.· Prie 
pour moi, Père, car je suis extrêmement tourmenté par la 
pensée de luxure, de lâcheté et d'ennui. Chaque fois que 
je vois le frère à l'égard de qui je suis tenté, la pensée me 
dit de converser avec lui, de peur que, si je m'abstiens de 

L. 258 RAS! V 
1 [J.Éyœv am. SI Il yéponcx am. 1 Il 

e. Mt 16, 24; Le 9, 23 f. Cf. Mc 12, 42-43 g. Cf. Ps !6, 8 
h. Cf. 4 R 24, 13 i. Cf. Le 11, 28 
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avvrvyxci'Vst:v aVrij>, e.lç Vn6vota1' roVro IJSI;rrrat. AlaOcivot.tat 
Oè On uai Wç ny[yova[ flE o[ 6a!p,ovsç ual eVJ..aOoVt-tat 
ncivv èu -roV1:ov. 

~.n6u.gwtç · 

10 'AÜE:Àq>É, È:l"te:LÙ~ oÙx d ye:yU!J.VO:O"!J.ÉVOÇ Èv Toi'ç TOÜ èxfJpoiJ 

noÀÉ(J.mc;, ÛLà -roG-ro èmxop"t)ye:ï croL ÀoyLcr!J.OÙç Ûe:tÀ(aç xo:.t 

&x'Y)Ûlac; xcd -rY)c; nopvdo:.c;. LT1j8t oùv npàc; whoùc; cr·n:pe:àc; 
-rfj xapûlq;. Ko:l yO:.p o[ &.0À1JTo:Î, è&v !.1.~ &ywvlcrwvTcxt, où 
crTE<piXvoüv-rat a, xo:l oL cr't'po:.nW-ro:t, €&v !.1.~ ùe:l~wm ùoxw~v 

15 È:v Toî'c; noÀÉ!J.Otc; T0 ~aatÀÛ, où !J.E:yo:ÀUvov-rat. Oioc; ~v 0 

~cdHO. OUxl crù ~&ÀÀe:tc; · << ~oxl!J.acr6v !J.E KUf>LE xocl , , rr, , , , , ~~ 

rce:tpacrov (.LE. upwcrov 't'ouç ve:cppouc; xcu T"I)V xapoto:v 
b. K ' ,À . 'E' ~~ ' ' , , e , (J.OU 1 )) CU TCIX LV (( .A'J.V 1t'Clp<XTO:t..,"t)TCU E7t E(J.E 7tCX:pE!J.UOÀYJ, 

où cpo0Yj8~cre:-rcu ~ xo:p3La !J.OU. 'EO:.v È:7tO:VlXcrT?î bt' Èp.È: 
20 n6Àzp.oç, Èv TrxÛTfl ÈyW ÈÀnL~wc. n K1Xl nzpl 3z~ÀLrxç · cc 'Eà.v 

yà.p xrxt nopzu8W Èv p.Écr4> crx~iiç 8rxv&.Tou, où <pOÜ'Y)Ü~crop.rx~ 
' " ' ' ' ~ Id fi ' ~' ' ~~ 'E' xrxxlX, on cru p.ET zp.ou z . )) zp~ oz rxx'Y)o~lXÇ · << rxv 

nvz\Jp.rx TOÜ È~oum&.~ovToç &vrxOyj bd crÉ:, T6nov crou p.~ 

&<p?îç e. n Où 8é)..z~ç 06x~p.oç yzvécr8rxt; cc 'A v~p yà.p &nz~poç 
25 &36x~p.oç. )) 0[ n6Àzp.o~ nowüm TÛv &v8pwnov 06x~p.ov 

dvrx~ r. Alh1J ÈcrTtv -~ E:pyrxcrllX TOÜ p.ovrxxoü . TÛ Unop.zî:'vrx~ 
noÀÉ:p.ouç xrxt &vT~crT'l)vrx~ p.zTà. &v0pe~6T'Y)TOÇ xrxpÛLlXç. 
'EnzLÔ~ &yvoûç Tà.ç p.e860ouç lXÙTWv, €:n~xop1)yeî:' croL 
Àoytcrp.oùç 3ztÀLrxç xrxt nrxprxÀUet crou T~v xrxpÔLlXv. MrxOE:î:'v 

30 ÔÈ: O<pdÀz~ç ()TL où cruyxwpû ô 0e:Oç èn&.vw crou n6Àzp.ov 
~ 7tELprxcrp.Ov 7tEp~crcr6Tepov T1jç 3uv&.p.e:Wç crau. Krxl o~o&.crxEL 
CiE Ô 'An6crTOÀoç ÀÉ:ywv ' << n~crTÛÇ Ô 0e:Üç Ôç oÙx f:&.crz~ 

Up.iiç 7tELprxcr81}vlXL UnÈ:p Ô 0Uvrxcr8zg. n TioÀÀ&.x~ç x&yW 
&ôeÀ<pÉ:, èv T1} ve6njTL p.ou €:nz~p&.cr8'Y)v cr<poÔpWç Unà TOÜ 

10 Èm:t3·~ : Èrrd V 1! 11 3tà -roü-ro om. I V 1! 17 vEcppoûç + v.ou R 11 

28 ÈrrnS~ : Èrrd RI V Il o:U-r&v : o:t'rroG RAS Il 31 -1) : xo:t V 

258. a. Cf. 2 Tm 2, 5 b. Ps 25, 2 
e. Qo 10, 4 f. Cf. Je 1, 12 g. 

c. Ps 26, 3 
Co 10, 13 

cL Ps 22, 4 

y 
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lui parler 1, il ne prenne cela pour de la suspicion. Et je 
m'aperçois que, lorsque les démons me tenaillent ainsi, 
j'en suis tout craintif 

Réponse de Barsanuphe: 

Frère, comme tu n'es pas encore exercé aux luttes de 
l'Ennemi! à cause de cela il te suggère des pensées de 
lâcheté, d'ennui et de luxure. Donc tiens bon contre 
elles, le cœur ferme. Car les athlètes, s'ils ne combattent 
pas, ne sont pas couronnés a; et les soldats, s'ils ne font 
pas leurs preuves dans les combats pour le roi, n'ob­
tiennent pas de gloire. Tel était David. Ne psalmodies-tu 
pas: «Examine-moi, Seigneur, et éprouve-moi. Brùle mes 
reins et mon cœur b »? Et encore : «Si un camp se range 
en bataille contre moi, mon cœur ne sera pas effrayé. Si 
un combat s'engage contre moi, alors même j'ai 
confiancec.» Et au sujet de la lâcheté: «Quand même 
je marcherais dans l'ombre de la mort, je ne craindrai 
pas les maux, car tu es avec moid.» Au sujet de 
l'ennui : «Si l'esprit du prince s'élève contre toi, ne 
quitte pas ta placee.» Ne veux-tu pas être mis à 
l'épreuve? «Car l'homme qui n'a pas été éprouvé n'est 
pas sûr 2 . » C'est par les luttes que l'homme fait ses 
preuvesf. Tel est l'ouvrage du moine: soutenir des luttes 
et résister d'un cœur viril. Et comme tu ignores les 
règles de ces combats, l'Ennemi te suscite des pensées 
de lâcheté et paralyse ton cœur. Mais tu dois savoir que 
Dieu ne permet pas que tu sois soumis à une lutte ou 
à une épreuve au-dessus de tes forces. L'Apôtre te l'en­
seigne en disant : «Dieu est fidèle, il ne permettra pas 
que vous soyez tentés au-delà de vos forcesg. » Souvent 
moi aussi, frère, dans ma jeunesse, j'ai été violemment 

1. Voir L. 256, n. 2, p. 217. 
2. Cf. Agrapha, n° 90. 
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35 Ô<XlfJ.ovoç -r-l}ç nopvelcx:ç xiXt Èx.on:lwv n:ux-re:Uwv npOç t'OÙç 

Àoywp.oùç x.cd &v·:nMywv, xe<.t -roU-rmç !1.~ cruyx.e<.t'Ct:nElÉtJ.e:voç, 
èt.ÀÀèx npo·n8eic; Tà.ç cûwvlouç x.oÀ&.cre:Lç 7tp0 àcp6<>:.Àf.J.Wv p.ou. 
Kcd oU-rw xcx:8' É:x&cr-r1JV rrowüv-rcx: ('hà. 1tÉV'TE: ÈvLcxu-r&v, 
È:x01JcptcrÉ fLë 0 0e:àç &n' o:U-r&v. Tà rcpfiytJ.a ÛÈ: -roü-ro 

40 xcerapyd' e:ùx.~ &ôt&Àe:m't'oç !J.ETO: x.Àocu8tJ.oÜ. Tà 3€: nA~at 
cre:, &n:à cp86vou nowücrtv o~ ôalf.Lovec;. Kcd e:l ûuvcx-ràv ~v 
aù-roi'ç x.cd -roU xe:f,).lou cre: &ne:ûlwxov, &XA' où cruyx.wpû 
cxù·wlç b 0Ef.~ç Ïva x.upte:Ucrwal crau. Oùô€ yà.p ëxou(nv 
È:Çoucrl<Xv. 'HS:Uvo:.-ro yàp 0 Ekàç x.oucplcrcu cre: ?h& -r&x.ouç, 

45 &t.).' oùx Ïcr-racro oùûè: 7tpàç !J."A"Ao mXSoç. L;ù oùv !1.~ 
x.o:uvw8jjç lmà -rWv ÔO:.tt.t6vwv 't'OÜ npocrÉX.E:tV <Xtrri{J ~ ÀaÀÛV 

fLET' IXÙTOÜ. 'A"A"Aà x.&v cp0&anc; p.~ ÜÉÀwv &mxv-ri)crca o:U-r(}l, 
ËÀxucrav -rO ~ÀÉ(J.(LO: crau (bt' o:U-raU p..e:-rO:. rp66ou xo:t 

1 \ \ ' '\ 1 \ , 1 \ \ XO:'t"O:cr't"O:crEWÇ, XO:~ f..t.î'J 0:7toAUcr7/Ç 't"Y)IJ O:XOY)\1 crau 7tpaç 't"Y)\1 
50 Zxz(vau <pwv~v. El 8è: xo:l 6 o:ù-rOç &8e:Àrp0ç &cp' éo:u-roU, 

&yvoWv, Ào:À~cre:~ cro~ ~ xo:6lcre:t 7to:p0:. crol, fl.ETO:. TÉX.V'l)Ç 
&7t6cr-ro: crz[J.v&ç, (J..~ &.7t07tYJ8&v. Ko:t zl1tZ crau -rifl ÀaytcrfL(}l · 
M v~cr81Jn Ti)ç xplcre:wç -roU 0e:oU -ri)ç <poOe:pliç xo:l Ti)ç 
o:lcrx.Uv'l)ç -r&v 7tpO:'t'tÛ\I-rWIJ TO:. Cho1to:. Ko:l 7tUx-rzucr61J crau 

55 'tÛIJ Àoytcr(J..ÛIJ xo:t e:Up(crxe:tç ~a~SzLo:IJ e:Ux.o:î'ç &ylwiJ xo:l 
èÀe:e:î' cre: 6 0z6ç. M~ 7to:t0lov ftcro 'to:Ïç <ppzcrl, àÀÀ0:. Tfj 
xo:xlct IJ'l)7tLo:~e:, TO:Ïç 8è: <ppzcrl 'téÀe:Loç ëcro h. 'AOzÀ<pé, 
7tpÛcre:x.e: crEO:U't{fl, 7tiJ.Ç [J.ÉÀÀZLÇ à7tO:IJ'ti)cro:L 't{fl 0e:{fl. 'AfLTjiJ. 

38 Tt"Otoî.iV"t"IX + !J.ê v Il 41 O"ê : O"OU AS Il 43-44 rva - Oeàç om. R Il 
xupLeÛcrwcr(: -eûcroucr( S Il 46 "t"oU om. V Il 50 &8eÀcpàç &cp' ko:u"t"oU 
om. R Il 51 Ào:À-/jcreL; xaOLcreL: -croL V Il 55 eUplcrx.ELÇ: -pf,aeLç RAS 11 
56-57 à:ÀÀèt. - tppm~2 om. ASI Il 58 &navrfjcro:L : -"t"·~crew V Il &11--f)v 
om. V 
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tenté par le démon de la luxure, et je luttais laborieu­
sement contre les pensées, je leur résistais et n'y 
consentais pas, me mettant devant les yeux les supplices 
éternels. Et après que j'eus fait ainsi chaque fois pendant 
cinq ans, Dieu me soulagea d'elles. Une prière ininter­
rompue avec pleurs met fin à cela. Si les démons te 
tenaillent, c'est par envie. Et si cela leur était possible, 
ils te chasseraient de ta cellule, mais Dieu ne leur 
permet pas de se rendre maîtres de toi. Car ils n'ont 
aucune liberté. Dieu pouvait, de fait, te soulager rapi­
dement, mais tu ne tiendrais pas non plus contre une 
autre passion. Ne te laisse donc pas aller sous l'inspi­
ration des démons, à regarder le frère à l'égard duquel 
tu es tenté, ou à parler avec lui. Mais même si tu viens 
involontairement à le rencontrer, détourne de lui ton 
regard avec crainte et fermeté, et ne prête pas l'oreille 
à sa voix. Et si ce même frère, de lui-même, ignorant la 
chose, te parle ou s'assied près de toi, éloigne-toi habi­
lement et gravement, sans précipitation. Et dis à ta 
pensée : «Souviens-toi du terrible jugement de Dieu et 
de la honte de ceux qui font les choses inconvenantes.» 
Lutte avec ta pensée, et tu trouveras du secours par les 
prières des saints et Dieu aura pitié de toi. Ne sois pas 
un petit enfant quant au jugement; un petit enfant pour 
la malice, soit! mais un homme mür pour le jugementh. 
Frère, veille sur toi-même et considère comment tu auras 
à te présenter à Dieu. Amen. 

h. Cf. 1 Co 14, 20 
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259 

~a aVrOç naes'Xéû.eae r:àv aVrOv p.-éyav Féeovra ÀÉywv · 
EiJ!;w VnEe ÈfJ-oV II â.reg, On raJ..alnwg6ç slt-u èv nâat 
xal xr;rfl~w no},J.ijç rptJ.av8gwnlaç. Kai Aoytat.wi EP Êp,oi 
anëleov-rat, Àéyo:vrsç On 'AneÂfJs èni !;évnç xàxel a4>~rl· 

s Kai t'va 0 f9eàç ôuX rWv eVxWv Vru7w t-t-1 è6.an aVroVç 
uarœxveteiJ<rai ftOV. 

'An6x,qurtç · 

'Aôe:ÀcpÉ, bnxa't'&.pa-rôç Ècr'T~V 0 crndpo:.ç &7t1 -r~v xapôîo:.v 
crau 't"OÙç TowUTouç ÀoytcrtJ.oUç, ëve:x.e:v T'ÎÎ<; 7to:paO&.cre:wç 't'Wv 

10 èv-roÀÙlv ·rf)c; &.n:à -roU TÔnou -roUTou, Ocrnç èa't'Lv 0 ût&.bo/..oç. 
~d:. yàp Ôtx.octWfLcx-roç èpy&.~e:-rcd crot TaU-ra, t'va x_Àw&.aocç, 
rcot~aTJ cre: crx&:vûa/..ov TCOÀÀ&v, Wcr'Te: ~cxcrT&:~a.t 't'oUTwv -rà 
x.pÏ!J.<X. T aü-rrx ô€ rc&axetç &nO &!J.e:Àde<ç xœl. xe:voôoÇîaç. 
'Iôoù ÀÉye:tç • 'Eàv bd Çév1)Ç &7tÉÀ6w, ~occrT&:~w &'t'tfJ-Îav. 

15 Kcd n-Wc; tJ..Ôvov &xoUcrcxvT6ç crou On xœrà croü dnev 6 
&3eÀ<p6ç crou Àéyov TcxpâTTeTcxL ~ xcxp3~cx crou, xcxt où OéÀeLç 
tvcx nç !J-&On 0-n ècr<p&À1JÇ; 'AÀÀà. crùv Tjj &!J-eÀeL~ xcxt 
xevo3oÇLcxv èvepyoümv ot 3cxLf.Loveç npOç Tà èÇot..oOpeUcrcx~ 

' •1• 
1 ''A' À ' À '6 ' K 1 

'
1 

' O'OU T'l)\1 't'UX1JV. oe <pe, 1t 1JpO<pOp1) 'l)TL ev UpL<.p OTL
1 

eL 
20 ~~ ~ xe1p TOU 0eoU ~\1 xcxt cxi. eùxcxt TÙJ\1 èvTcxU6cx &yLwv, 

yv'l)crLwv SoUÀwv -roü 0eoü, èm!J-ÛVIXL èv T(J) f.LOVIXO'T"IJpL<.p 
èv~cxuTOv 6t..6xÀ1Jpov oùx ~3Uvw. 'AÀ"A' Wç TU<pÀOç 1-L~ ~Àérrwv, 
oihwç où ~ÀéneLç T~v eùepyecrLcxv TOÜ 0eoü ~v èrrol'l)cré 
O'OL xcxt noLei 3L' eùxWv TÛJv &yLwv xcx1 -roü f.LtXXcxplou 

25 'AOpcx!J-Lou, TOÜ eln6vToç crOL, xcxl T(J) &3eÀ<p(J) crou, 0-rL è:à.v 
Uno~dV'l)Te è:v Té{l T6rrcr ToUT<.p, ëxeTé ~E n:pecrOeuT~v. 
'A3e"A<pé, rrp6crexe crecxuT(J) f.LETà. &cr<pcxÀdcxç, xcxl n:UxTeucrov 
~ETà TWv ÀoyLcr~Wv ToU 1-L~ &~û.-fîacx~, !-L1)3è xevoSoÇ'l)crcxL, 

L. 259 RAS! V 

4 On om. SI V Il 8 bd: elç R Il 9 ~vex.ev: ~vexa V Il 10 Oa·nç: &c; 
R JI 11 ao~ om. R Il 14 èàv om. V JI 19 &:SeÀ~.pé om. I V JI 20 èvt"O'..ÜÛO'.. 
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Le même supplia le même Grand Vieillard en disant : 
Prie pour moi, Père, car je suis malheureux en tout et j'ai 
besoin de beaucoup de bienveillance. Et des pensées sont 
semées en moi qui me disent: « Va-t'en à l'étranger, et là 
tu seras sauvé.» Que Dieu, grâce à vos prières, ne les 
laisse pas me dominer. 

Réponse: 

Frère, maudit soit celui qui a semé dans ton cœur de 
telles pensées, pour te faire transgresser les préceptes en 
quittant ce lieu, et c'est le diable. Il te fait cela au moyen 
d'une prétention de justice, afin que, s'étant joué de toi, il 
te rende un objet de scandale pour beaucoup, au point 
de porter le poids de leur jugement. Et tu souffres cela 
par suite de négligence et de vaine gloire. Voici que tu 
dis: «Que je m'en aille à l'étranger, je supporterai le 
mépris.» Comment alors se fait-il que ton cœur se trouble 
rien qu'en apprenant que ton frère a dit une parole contre 
toi, et que tu ne veux pas qu'on sache que tu as commis 
une faute? Mais avec la négligence les démons mettent en 
œuvre aussi la vaine gloire pour faire périr ton âme. Frère, 
sois assuré dans le Seigneur que, sans la main de Dieu et 
les prières des saints qui sont ici, vrais serviteurs de Dieu 
tu n'étais pas capable de rester une année entière au 
monastère. Mais tel un aveugle qui ne voit pas, tu ne vois 
pas la bienfaisance que Dieu a exercée et continue d'exercer 
envers toi, par les prières des saints et du bienheureux 
Abraham 1, lequel vous a dit, à toi et à ton frère : <<Si vous 
demeurez en ce lieu, vous m'aurez comme intercesseur.» 
Frère, veille sur toi-même avec précaution, et lutte avec 
les pensées pour ne pas tomber dans la négligence) ni 

1. Il s'agit du patriarche saint Abraham, que Barsanuphe et jean men­
tionnent souvent dans leurs Lettres (L. 62, 106, 187, 360, 382, 456, 457, 
459, 469, 607). 



232 BARSANUPHE ET JEAN 

!J.1)8È: -rO 6ÉÀ1J!J.&: crau crTijcro:~ ~v 'tWt1 x.cd -roü f..l.~ 3éÇacr6o:t 
30 \ 1 ., \ ~ \ " 1 

TOUÇ 0"1tE~pO!J.EVpUÇ 1\0YLO'fJ.OUÇ OLIX oLX.<X.LWfJ.IXT<ùV1 bcd dç 
n-r&cnv rcln-retc; (J.e:y&:Ai'jv. TIA1)pocpop~{hyn ûé, On ëvBo: &v 
&néAOnc; &nO -r&v nep&:-rwv -r1)ç yijc; tJ-ÉXf>L -rWv ne:p&-rwv 
cxù-ri)c;, où 1..1.~ Wcpe:A1J6fjç rmx -r&v Zlûe:. Kcd Wc; &yx.upa 
-r4) nAol~, oü-rwç Ècr·rl crot ~ e:ùx~ -rWv Èv't'aüf:b. Tio:-rÉpwv. 

35 K 'r-ijcrcu crTutp6·rrrrœ x.o:;L èÇopl~E:t &.nO croü -r~v nappYJcrla.v 
T~v cpÉpoucro:v mbrra -r& xco{.(X Zv -r{il &v6pWnc.p. KaL 
' 

1 
' \ \ ' 1 1 1 

oq;.e:pt(J.VYjO"OV COtO 7tiXVTOÇ 7tp<X.y/).IX't'OÇ 1 XIXL TOT€ O"XOÀ<X.~ELÇ 
-r& 0 ~ K , • 'Cl , , , • (l , , 

, ECfl. CU IX7tOVIXVOV COtO 7t0:V't"OÇ IX\IvpW7tOU X.O:L IXÜT1) 
• , • 1: , K, , , .,~,, 
EO"TLV Y) o;,E:VLTELCC O:L XpCXTE:t 'TO <X.'t'"fJ<pLO'TOV

1 
XO:L e:Uplcrx.e:tç 

40 'rÛV AoytcrfJ..6v crau (h&pœxov. Kat 1..1.~ ëxnc; &au't"6v ·n 
' , 0' ' ' 7t0~Y)O'<XVTIX aya. OV, XIXL CflUÀO::'t''t"E:TCd O'OL crWoç Û !-Hcr86ç. 

KcxL ènt 1t"àaL TOÙTOLÇ, f.LV~crEhrn On où xpov(~e:~ç Èv TW 

crfuf.J.C<TL, xa.L crnoU3acrov dndv f.LETà rrapp1Jcr(aç È:v -r'{j Wp~ 
È:xe:lvn . (( • H -rmv.&cr81Jv, XCI:~ où x È-ro:p6.x8YJV a. )) 'Aùe:ÀcpÉ, 

45 &.ve:u x6nou, oùx. ËvL (ijcra.L, xcd &.ve:u OCyWvoç oùùe:tç 
O'TE:<pe<:VOÜTO:.L n Ux-re:ucrov crw!lY}vaL &ywvt~6fJ.E:VOÇ xcd ~01)8d 

' e ' 'O n ,, ' • e ' crot o e:oç, << ve:,\wv mx.v-rac; o::v pwrrouç crwfHjvo:.L xat 
, , , , " c. , '"~O - b A, , , , , 

EL: ê7tLYVWOW IXA1)VE:UX.Ç E:f\ E:LV . )) U't'OÇ EÀE."fj(JEL O'E: 't'E:XVOV, 

Tou !J.e:-rà fJ.IXXpoOu(l.la.ç npocre:À(.kî:'v -r'fl È:pycxcrlq. cü'.rroü, On 
so o:Ù-roU È:crTL -rO ËÀe:oç x.cd ~ OUw.quç xcd. ~ 06~a de; ToÙç 

alWvac;. 'AfJ.~V. 
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'EeWrrJŒtç roV aVroV neàç drv aVràv ftÉyav Féemrr:a · 
Il6:r:ee, Tl èanv ô Ûnaç, On oVx ~OVvw ènavr:011 flÛVat 

èv rip f.lOVaarryeicp; Kat éfJI;m Vnke Èf1oV Cn& ràv KVewv, 
On Wç xaOeVJw, ènmlnru f-Wl 0 JalflWY nvlywv t-te, xal 

s xeelav Bxw rijç nae& aoV cptÀm,Oewnlaç. 

29 't"OÜ om V Il 34 €rnl : Ëcr't"cu V Il 40 ëx_nç : ltx_e V 11 €o::tn6v . 
creo::uT6v V Il 48 o::Ù't"Ôç om. R Il l:Àe:~m::L : -~crot V 1J 49 ToU om. V 11 
[laxpo8ur.do::ç: npo8u[ilo::ç V Il 7tpocreÀ0e:'i'v: dcre:À8etv R 11 50 xo::tl - Mvo::flL<; 
om. R 
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dans la vaine gloire et pour ne garder en rien ta volonté. 
Veille aussi à ne pas accueillir les pensées inspirées par 
les prétentions de justice, car alors tu tombes dans l'abîme. 
Sois persuadé que, où que tu ailles d'une extrémité à l'autre 
de la terre, nulle pait tu ne seras aidé comme ici. Comme 
l'ancre au navire, ainsi sera pour toi la prière des Pères 
qui sont ici. Acquiers de la fermeté, elle bannira de toi l'ef· 
fronterie qui apporte tous les maux à l'homme. Ne te soucie 
d'aucune chose, et alors tu vaqueras à Dieu. Sois mort 
pour tout homme : c'est cela l'état d'étranger. Garde aussi 
le détachement de toi-même, et tu trouveras ton esprit 
exempt de trouble. Ne te considère pas comme ayant fait 
quelque bien, et le salaire te sera gardé intact. Par-dessus 
tout, souviens-toi que tu ne traîneras pas longtemps dans 
le corps, et sois zélé pour dire avec assurance à l'heure 
suprême: «]e suis prêt, et je ne suis pas troublé a.» Frère, 
sans labeur, il est impossible de vivre; et sans combat, nul 
n'est couronné. Efforce-toi d'être sauvé en combattant, et 
Dieu t'aidera, lui «qui veut que tous les hommes soient 
sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité b.» 

Que lui-même ait pitié de toi, mon enfant, pour que tu te 
donnes à ton œuvre avec persévérance. Car à lui appar­
tiennent la miséricorde, la puissance, et la gloire dans les 
siècles. Amen. 

260 

Demande du même au même Grand Vieillard: Père, 
que signifie ce que tu as dit, que je n'étais pas capable 
de rester une seule année au monastère? Et prie pour moi 
par le Seigneur, car lorsque je dors, le démon vient me 
tenailler, et j'ai besoin de ta bienveillance. 

L. 260 RAS! V 
1 fi~yo::v y~pwro:: om. R 

259. a. Ps 118, 60 b. 1 Tm 2, 4 
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':4n6u,gwtç Baeaavovq;lov · 

''0 ·n dn6v cr!.n, el 11-~ ~cnxv cd e:Uxcd TiJw &.y~wv, oùx 
, 1 , - 1 ' 1 1 
êTCOLELÇ EV T<f> (J.OVIXO'TY)pL<f> EVLIXUT0\1 1 7tE:pL (J.OV<X.X,WV O"OL 

C::Ï1tov. Où y&p nchvreç o[ &v 't'oÏç !J.OVe<:O"TY)pÎoLç dcrl [1-0vcqo[, 

10 &.t.À' ô notWv TÛ ëpyov -roU vovaxoU. <l>1Jcrl y&.p · H Où mie; 
Ô ÀÉ-ywv (J.OL · KUpte:, KUpLe: Elcre:Àe:Ucre:-rcu z~ç -r~v ~IXatÀe:Îo:v 
-r&v oûpavWv, â.ÀÀ

1 6 1t'Od.ûv TÛ 6ÉÀ1Jf.UX TOU n cx-rp6ç !J-OU 

-roU È:v To!:'ç oùpccvo!:'ça. >> Ko:.l -rcxÀo::mwpWv, è:pw-r~c; xœt oùx. 
È:!J-fJ.Éve:Lç. 'AÀÀc% xcd nciÀLv È:pw-rWv, &.ÀÀOLÇ ÀÉye:Lç xe::voS:o~Wv, 

15 &v6pwmxpe:crx.Wv, xcd È!J.noÙÎ~YJ ùt& -r&xouc; npox6~cu. Ko:l 
Ùtà TOiJTO 1të:Lp6(n XOL!J.<ÛfLE:VOÇ XC<l È:TCLnÙtTEL È:mfvw O"OU 

nvlywv cre: 6 ÙIXÎ!J.WV. Kcd cruyx.wpe:î' ô 0eàç l'vcx no:.tS:e:u61Jc; 
Onwç tJ.É!J.o/71 É:o:uTèv Wç !J-OVIXX,Ûç, xcd où cruvte:î:'ç &ùe:ÀrpÉ. 
'0 xcupàç ~!J.WV èa-n -rà èpeuvéiv -r& 7tCÎ8Y) ~/).Wv, XIXL -rà 

20 xÀIXÜaiX~ x~Xt 1tev81)a1XL K~XL Wç x&en dç -rà xe:ÀÀ(ov aou 
< 61 1 ,1. 1 ·~ 1 ' pE!J. O!J.Evoç, !J.E!J.'t'IXL ae~Xu-rov IXoEÀq>E, ev nàaL x~Xl PLo/ov 

-r~v &Ouv~X!J.(~Xv aou ZvWnwv -roü 0eoü, x~Xl ~OY)Sû' x~Xl 
È:vÙUVIX!J.Oî' O"E rv!X 1tpox6~7)Ç Zv wh(i). 'AfJ.~V. 

261 

'Eedn:rw~ç roV aiJToV neàç ràv èUJ,ov Ft:eowco. · .dt& 
ràP KVgwP II6.ue, siY~o.t fmÈ(! Èf.tO'Û, naeaxaJ,iiJ, Ïva 
J.vrew()iiJ èx TiiJP na()iiJp rijç ànttiaç xai xevoOo,;[aç, On 
t.tok{wi::t ftE èv Éx6.aHp ng6.yp..an, 8 OoxW xa2àv noœ"iv. 

5 Kal roVro Oè nagaxaJ,W elne"iv ftOl noicp axon{[> ()(pE[J,et 
nç nou::"iv r& fJ..JITift6avJ'a TiiJJ' liy[wJ'. Kal nWç nç è~eruX 
J}v ËXEl xax[m,; 

7 b.yLwv : 7to:'t'épwv V Il 9 y&p + (ht V Il 13 't'Oi.'c; om. 1 V Il oUpavoi.'c; 
+ .. t zÀsu&~n &.8û.cpé V Il Spw-r.r.c; + yOCp RI V Il 15 È[J.no8L~·n + 't'oü 
R Il 18 Éau't'àv : crsau't'àv V Il 21 &.8sÀtpÉ om. V Il 23 &.v:~'l om. V 

T 
i 
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Réponse de Barsanuphe, 

Ce que je t'ai dit, que sans les prières des saints, tu 
n'aurais pas fait une année au monastère, je te l'ai dit des 
moines. En effet ils ne sont pas tous moines, ceux qui sont 
dans les monastères, mais seulement quiconque fait l'œuvre 
du moine. Car il est écrit «Ce ne sont pas tous ceux qui 
me disent : 'Seigneur, Seigneur' qui entreront dans le 
royaume des cieux, mais quiconque fait la volonté de mon 
Père qui est dans les cieux a.» Et malheureux, tu interroges 
et tu ne tiens pas. Puis tu interroges de nouveau et tu rap­
portes aux autres ce que je t'ai dit par vaine gloire, pour 
plaire aux hommes, et tu es empêché ainsi de progresser 
rapidement. C'est pour cela aussi que tu es tenté durant 
ton sommeil et que le démon vient te tenailler. Dieu le 
permet, afin que tu apprennes à t'accuser toi-même comme 
un moine, et tu ne t'en rends pas compte, frère. C'est pour 
nous le temps de chercher à connaître nos passions, de 
pleurer et d'avoir de la componction. Et lorsque tu te tiens 
dans ta cellule en proie à l'agitation, accuse-toi en tout, 
frère, et jette ton impuissance devant Dieu; il t'aidera et 
te fortifiera, afin que tu progresses en lui. Amen. 

261 

Demande du même à l'Autre Vieillard .. Par le Seigneur 
prie pour moi, je t'en supplie, Père, afin que je sois affranchi 
des passions honteuses et de la vaine gloire, car elles me 
souillent en chaque chose que je crois bien faire. je te prie 
de me dire aussi dans quel dessein on doit faire les mémoires 
des saints. Comment enfin vomir le mal que l'on a en soi? 

L. 261 RAS! V 
1 aù-roü + xat o::r-rY)crtc; sUz-~c; R V Il 2 n&:-rsp om. RI V Il napaxaÀW : 

-xaÀWv RS 

260. a. Mt 7, 21 
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'An6xeurlç 'lwcivvov · 

El Àu-rpwEH)wn ·eéÀe:~r; &nà -r&v no:SWv -d)r; &·nf.LLar;, x.O~ov 
10 &nà croü -r~v nocppï'}crla.v -r~v npàç n&.v-ro: &vSpumov, f.L&.ÀtcrTo:: 

npOr; oûr; ~ÀÉne:tç T~v xapOLo:v crau x.Àlvoumxv xcer& rc&:6oç 
bn8uf.LÎrXç, xo:t &v ToLvrcp ÈÀzuOe:poUcrcxt xcd. &nà xe:vo3oÇLo:.r;. 
Ke:voOoÇliX yà.p crUf •. tfJ.ÉTox6r; EcrTL -rYjç &v8pwno:pe:crxdcxr; xo:l. 
~ &v8pwmxpÉcrxe:to: O'Uf.q . .r..É-roxoc; -rYjç no:pp1)crlo:ç. 'H ÛÈ: 

15 rro:ppYJcrlœ f.t~'t'YJP Ecr-rL mXv-rwv -r&v na8Wv. '0 ÛÈ: Tà 

f.LV't)f.L6cruva not&v -r:Wv &ylwv &ve:u x.e:'VoûoÇlo:.c;, Àoyt~6[Le:voc; 
5-rL &n:à -roU 0e::oü 7tote:t:' xcû oùx Ex -r&v Œlwv, cruf.Lp.É-roxoc; 
aù-r&v ylve:-ro:L, xocl. -rOv fLLcr8àv ÀO:[.LÙ&ve:L napà TOU Ae:crrr6Tou 
o:ù-rWv. 'H cppov·dc; ÛÈ: TYjç crùYO'Jplocc; ·d}c; ~ux'l)c; xal. ~ 

20 &y&:n1J npèr; t'àv 0e:àv note:î:' -rtvo:. èÇe:tJ.Écrcu ~v E:xe:t xaxlav 
xat e:iÀtxptv&ç f.LE:To:voe:~v. '1\.x.oucrov 't"Éx.vov, x.cd Èx. 't"Wv 
<pO:.LVOf.l.ÉVWV V61JcrOV 't"à tJ.~ <pO:.LVÛtJ.E:VO:.. ''Ü't"0:.\1 7tOVfjÇ 't"L -roiJ 
crWtJ.O:.'t"OÇ, Èyx.po:.-re:Un &1tà 't"Wv ~À0:.7t't"ÛV't"WV cre: 7tpo:.y!J.&.-rwv. 
Ko:.t -r~v ~ux.~v crou 1tov&v, où 7tux.-re:Ue:tç Èyx.poc't"e:Ucro:.cr6o:.t; 

25 K61tou x.o:.t 1t6vou x.pe:lo:. 7tOÀÀ~, Wç 0 'A7t6cr't"OÀoç ÀÉye:t · 
« •Ym:il7tt&.~w tJ.OU 't"à cr&t-to:. xo:.t ùouÀo:.ywy&a. >J Ilol1Jcr6v 
crou 'r~V ÙÙVO:.tJ.LV, x.o:.t 6 0e:àç e:ÙX,O:.~Ç 't"WV IJo:.-rÉpwv crou 
crUVO:.V't"tÀO:.tJ.Ù&.ve:-rocl crou. ~t~~ yàp 't"~V crW't"'l)plo:.v ~tJ.{;)V lùe:~v, 
6 e:lç É:O:.U't"ÛV Ot-t6cro:.ç (( f.L~ ÜÉÀe:tv e&.vo:.'t"OV 't"OiJ Owo:.p't"CùÀOiJ 

30 Wç 't"à Èmcr't"pÉI}o:.t xo:.t ~Yjv o:.Ù't"6vb. '' floÀÀ~ ùUW.(tJ.LÇ 
' 1 ' - 1 , ' 1 - ' - -o::ve:pX,E:'t"O:.l E:X 'rOU 'r07tOU 't"OU't"OU 1 0:.7t0 't"(ù\1 E:UX,WV 'rWV 
yv1)crlwv ùoUÀw\1 -roU 0e:oU U7t€p 7t&v't"wv ~!J.WV. Oûç 7ttcr't"e:Ùw 
(ht où xo:.-roctcrx.Uve:t KUpwç. Z:uve:LcrÉve:yx.e: o:.Ù't"fj 't"à ùUo crou 

. Àe:7t't"&, x.cd x.o:.po7totdç o:.ù-ràv Wç ~ x.~po:. Èxe:lv1Jc· Koct 
35 ÛYjcr6v crou 't"~V 6Àx.&.ûo:. 't"(i.l 7t/,olcp 't"Wv Ilo:.'t"Épwv crou x.o:.t 

x.u6e:pv&crl cre: 7tpàç 't"àv 'IY)croUv, 't"à\1 ùuv&.!J.e:v6v crm 
-ro:.Jte:LvwcrL\1 x.cx.plcro:.cr6o:.L, ÙU\IO:.f.LLV, crùve:crtv, « cr't"É<po:.vov &ycx.À­
ÀL&.cre:wç cl. '' 'Af.L ~v. 

17 Ex.: &nb R 1! 24 €yx.prx-rEtHrrxcr8rxt: --rEUEaBrxt V Il 25 noÀÀ'l): noÀÀoÜ 
V Il 27 ÜEàç + -rat:.:; R Il crou2 om. R Il 28 aou : <rot R Il 31 EÙ'f..Wv + 
x.at npeaôet&v R Il 33 rx.Ù-r'{j : rxù-rot:ç R V 
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Réponse de jean : 

Si tu veux être affranchi des passions honteuses, retranche 
de toi l'effronterie à l'égard de tout homme, surtout vis-à­
vis de ceux vers qui tu vois ton cœur incliné par la passion 
du désir, et cela te libérera aussi de la vaine gloire. Car la 
vaine gloire a partie liée avec le désir de plaire aux hommes, 
et celui-ci avec l'effronterie, Et l'effronterie est mère de 
toutes les passions 1. Celui qui fait les mémoires des saints 
sans vaine gloire, en pensant qu'il le fait de par Dieu et 
non de lui-même, celui-là aura part avec les saints et recevra 
Je salaire de leur Maître. C'est Je souci du salut de l'âme et 
la charité envers Dieu qui font vomir le mal que l'on a en 
soi et s'en repentir sincèrement. Écoute, mon enfant, et 
d'après les choses visibles, conçois les invisibles. Chaque 
fois que tu souffres dans ton corps, tu te prives des choses 
qui te sont nuisibles. Et lorsque tu souffres dans ton âme, 
tu ne luttes pas pour obse1ver la tempérance? Il faut 
beaucoup de labeur et de peine, comme le dit l'Apôtre : 
«]e mate mon corps et je le réduis en setvitudea. » Fais ton 
possible, et Dieu te portera secours, grâce aux prières de 
tes Pères. Car il a soif de voir notre salut, lui qui s'est attesté 
à lui-même «ne pas vouloir la mort du pécheur, mais qu'il 
se convertisse et qu'il vive b.» Une grande vertu s'élève de 
ce lieu, grâce aux prières des vrais serviteurs de Dieu pour 
nous tous. Et j'ai confiance que le Seigneur ne les décevra 
pas. Apporte, toi aussi, ta part avec eux, tes deux liards, et 
tu le réjouiras comme la veuve de l'Évangilec. Attache ta 
barque au vaisseau de tes Pères, et ils te conduiront à Jésus, 
à lui qui peut te gratifier d'humilité, de force, d'intelligence, 
et d'une «couronne d'allégresse d ». Amen. 

261. a. 1 Co 9, 27 b. Ez 18, 23 c. Cf. Mc 12, 42 cl. Si 
1, 11 

1. Cf. Alph. Agathon, 1. 
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262 

'Egdn:'YjŒtÇ TOV aVroV neàç ràv p,Éyav Féeovra . 'Encu5ij 
1'c.dn:ee6ç elp..t uai ll.cpewv xai lxw <3wxoviav VnSe fp.É, 
naeaxaJJiJ ae II âree, l'va an:rwnç flot aV11eŒt11 nae(x roV 
fJeoV TO'Ù t3Vvaa0a[ ftê i5tb6vat neêiypa xar& xeefav aVroV, 

5 xai Â6yov elnûv È11 xme0 xai atwnijaat, xai èv olç 
Op,cpt6étÀÀw, Ïva buxa},ÔJfWl ràv eeOv xal -r&ç sVxâç aov, 
xai naelaravrai fWl xal 11-'1 nJ,avWpat. 

':An6x,gwtç Baeaavovq;iov · 

Xo:p&. ÉcrT~ p.Ey6:.ÀYJ -rO o:.lTûv -rwa n:péiyp.œ xo:.-rà cp66ov 
ID 0e:oü, b 't'owlhoç Bo:.pp~cre:~ On yEv~cre::TcH aù-roü ~ ocÏ-rY)mç. 

'A"AÀ' &.xoucrov &3e:/..cpS, d crn:Ép!J.O: odTûç -r<î) &yp(i) crau, 
qnÀoxciÀY)crOv o:ù-ràv n:pàc; T~v fJ'r:oûox_~v -roU crrdpflO:'TOÇ. 

Tie:pt yàp -r-fîç xaÀÀLcr·rt)c; xcd <p~Àoxo:ÀYJ!J.ÉVY)Ç yYJç E:Ïp1J·m:.t 
O·n Èn:ol1Jcre:v &và Éxoc-r6va. Tà p.~ xwÀtîcro:~ -r~v ûùvo:p.lv 

15 !J.OU n:ori)acu x.cd:JWç 3Uvcx.!J.o:.~, où x.wÀUcrw 3~0:. -r~v -roù 0eoù 
È:v-roÀ~v. 'AÀÀ1 Û!J.OÀoyW -r~v &crOéve~&v !J.OU, On où 3Uvcx.!J.cx.[ 
crot xcx.plcrcx.cr8cx.~ -roü-ro, &v&Çtoç y&p e:Lw. 'A)~À' ZO:.v crù 
7ncr-reU1Jç, x.cx.-r& -r~v 1tla-rw crou ÀCX.!J.Ù&ve:~çb où 11-6vov -roü-ro, 
&ÀÀ0:. x.cx.t Ocrwv XPiJ~e~ç. OISe y&p 0 0e:Oç &v xpe~cx.v €xnç 

zo 7tp0 -roü d-r-ijcrœ~ cre cx.ù-r6vc. M~ 3Lcr-r&crYJÇ oùv xœ1 7ttcr-re:Uw 
0-rt no~ei' ô 0eàç où 8t' È:!J.é, &ÀÀ0:. 3t<X -r~v cr~v 7tlcr-rtv. 
HpO n&v-rwv 'riX7tEtvW01)-rL ZvW7tLOV -roü 0e:oü, H'rtx.7te:~vo~ç 

yO:.p 3Œwcrt x&ptvd. >> 'Ev Xptcr-r<f> 'I1Jcroü -r<f> KupLcp ~!J.Wv, 
0 ~ 36Ço:. dç -roùç œlWvcx.ç. 'A!J.~V. 

L. 262 RAS! V 
1 -càv + aù-càv ASI Il 2 veW-cep6ç : ve6ç R Il 3 ŒUvecnv + 7tp&-cov V Il 

3-4 napà - OeoG om. V Il 4 -roG SUvo:crOa( : l~cr-re MvG(crOa( V Il 
17-18 &v&Çwç - -roG-ro om. SI Il 18 mŒ-reUnç A: mcr-reUcrnç V nuxTeUcr·(Jç 
R om. SI 

l 
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Demande du même au Grand Vieillard: Comme je suis 
novice et insensé, et que j'ai un seroice qui me dépasse, 
je te prie, Père, de demander à Dieu pour moi l'intelli­
gence, afin que je puisse donner une chose selon qu'elle 
est nécessaire, dire un mot et me taire au moment 
opportun, et aussi afin que, dans les choses douteuses, 
j'invoque Dieu et les prières, qu'elles m'aident et que je ne 
m'égare pas. 

Réponse de Barsanuphe : 

C'est une grande joie que quelqu'un demande une 
chose par crainte de Dieu, celui-là est assuré que sa 
demande sera exaucée. Mais écoute, frère, si tu demandes 
de la semence pour ton champ, mets-le en état de recevoir 
la semence. Car il est dit de la terre la meilleure et bien 
travaillée qu'elle a rendu cent pour un a. Quant à empêcher 
ma puissance d'agir comme je peux, je ne l'empêcherai 
pas à cause du commandement de Dieu. Cependant je 
confesse ma faiblesse et mon impuissance à t'accorder 
cela, car je suis indigne. Mais si tu crois, tu recevras 
«selon ta foi h » non seulement cela, mais tout ce dont 
tu as besoin. Car Dieu sait ce dont tu as besoin avant 
que tu le lui demandes c. Ne doute donc pas, et j'ai 
confiance que Dieu le fera non à cause de moi, mais à 
cause de ta foi. Avant tout, humilie-toi devant Dieu, car 
«c'est aux humbles qu'il donne sa grâced.» Dans le Christ 
Jésus notre Seigneur. A lui la gloire dans les siècles. 
Amen. 

262. a. Cf. Mc 4, 8 
3, 34 

b. Cf. Mt 9, 29 c.Cf.Mt6,8 d. Pr 
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263 

~a avroç r;ewra ràv ÜÀÀov FieO'Irca On IlWç xei}aOfWl 
ll6:r:ee 7 rf} Ovv6.p,st rijç ànoxelaewç raVrqç roV Féeovroç. 

'An6xewtç 'lw6vvov · 

'EOCv rrWc; cre: ùe:î' xp~cro:.crOa~ 'Tfj ûuv&!J.e:~ 'Tijç &1toxplcre:wc; 
5 ToU répov-roç ÜÉÀ7JÇ f.LO:Üdv, oihwç Ècr-rlv · "0-nxv ÜÉÀY)Ç 

ÀcùijmX~ ~ rtpiX.ytto:. 7t0t"ijO'O:.L1 f.LViJcrXOU Tà ÛVO!J.IX TOÜ répO'~J"t'OÇ 
xcd 0 0e:àç mre:lpzL Èv -r1J xcxpûl~ crau -d notYJcrct.L XP~ ~ 
nWç Ào:):ijacu, àÀÀ1J. (J.ETà 't"<X1t'ELVÙlcre:wç, rva f.L~ &noÀÉcrrJÇ 
'T~\1 x&ptv -rodrt'"l)\1. 

264 

• Eecln:r;atç roV aVroV ngOç rOv jhéyav FÉ(!O'In;a · 'EnetiJi, 
Èno[1Jaaç l!.J..eoç II6:r:ee, perà rijç àa6evelaç f.lOV ual ë0wx6.ç 
flOL Ïva Èv o[ç âv ÀÉyw xai JC(!âTrW huxaÀéiJJtat rà 0YOfW 

roV f9eoV xai ràç eVx6ç aov, xal xarevoOWrwt ual xar& 
5 rO 0ÉÀ1JI-W aVroV JWteîv l:ndyof.Wt ij },Éyetv. Ka'i avt-tôa[vet 

bè Ou bl rijç àp.eÂeiaç rwv ÈntÂav06.vortat. Jlagaxa},W 

Ïva alr~anç ftOt naeà roîi €Jsoîi v~?plP, xal 11:/j i6.anç fU 
nJ.avdaOat xarà rà 0ÉÂ1Jft6. ftOV. "En ~S naeaxaÂW, Èàv 
ÈntxaÂsa6.t-tsvoç dç ngdyfta ràv €Jsàv xal ràç sVx6.ç aov, 

10 ën ftBlvw Ù[tcptf)â).},wv roîi notijaat f} t-tiJ notijaat, Zva 
ûnnç ftOt nWç àcpslÂw rû.civ. Kai n6.Âtv ÈÙ.v avt-tbfl 
È(!WT1J0~va[ ftS ngdyfta xaÎ ngiv J} ÈntxaÂÉŒWftal 7:Û'JJ fJcÛJ' 

f} ngiv Èv0v[try0W Tl CÏnw, 0 Ègwr~aaç sVOiwç (1]7:Û r~v 
àn6X(!lŒl'V, oihwç alcpvl~ta1;,6ftSVOÇ, Tl nol1]aw; Kal nsel 

15 rWv OcpOaÂt-tWv nagaxa},W clJ~aaOat È~ovcn6.aat ftS aVrWv, 
On noÂ},à (}Ép6ovrat. 

L. 263 RAS! V 

1 'tjpûno: : 'tjpW'O)aE: R V Il S·n om. R V Il 2 nchep om. I V Il 4 &:noxplaewç 
+ -ro:U-rt)<; V Il 6 fl.Vflaxou : !1-~11-v·!Jcrxou RV Il -rà 6vo11-o: : -roü Ov6fl.O:Toç R 
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263 

Le même demanda à l'Autre Vieillard: Comment utili­
serai-je, Père, le pouvoir de cette réponse du Vieillard? 

Réponse de jean : 

Si tu veux savoir comment il faut utiliser le pouvoir 
de la réponse du Vieillard, voici : Chaque fois que tu 
veux parler ou faire quelque chose, souviens-toi du nom 
du Vieillard, et Dieu sèmera dans ton cœur ce qu'il faut 
faire ou comment parler; mais que ce soit avec humilité, 
afin de ne pas perdre cette grâce. 

264 

Demande du même au Grand Vieillard : Puisque tu as 
eu pitié de ma faiblesse 1, Père, et que tu m'as donné d'in­
voquer le nom de Dieu et tes prières en ce que j'ai à dire 
et à faire, je marche bien et je suis poussé à agir ou à 
parler selon sa volonté. Mais il arrive que, par ma négli­
gence, j'oublie. je le prie donc de demander pour moi à 
Dieu la vigilance, et de ne pas me laisser m'égarer en 
suivant ma volonté. D'autre part si, après avoir invoqué 
pour une affaire Dieu et tes prières, je demeure encore 
hésitant à la faire ou à ne pas la faire, dis-moi, je te prie, 
comment je dois finalement agir. En outre, s'il arrive qu'on 
me demande une chose avant que j'invoqu'! Dieu ou que 
je réfléchisse à ce que je dois dire, ou si celui qui interroge 
veut avoir aussitôt la réponse, pris ainsi de court 2, que 
ferai-je? Enfin au sujet de mes yeux je te demande de 
prier pour que je m'en rende maître, car ils se tournent 
souvent de côté et d'autre. 

-SoÜ[J.tx~ AS Il 5 Ènelyo[J.e<~ om. RAS Il 7 !J.E: om. SI Il 8 !J.OU : crou RS Il 
10 -roU om. V Il 13 nptv om. V Il dnw + 1} V Il 15 ei)1;aa6a~: eûl;o:~ V 

1. Voir L. 232 n. 1 et 55, n. 1. 
2. Verbe rare formé sur l'adjectif a1cpvŒwç: 'subit', 'soudain'. 
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'An6x,qtatç Baeaavovcpîov · 

'Eàv À<iôn -nÇ Èv-roÀ~v 1J yvWv:ryv 1J &n:6xp~cnv -r&v 
Tia-rÉpwv ne:pt np&y!-Lo:-roç, xcd &nb À~6i')c; 1J &(J.e:Àe:(o:ç 

20 ÀY)6cxpy-1Jcrn, el36lç O·n Èmp&:ÀYJ, [.LZTC<VOi')cr&.-rw -rif) Ge:<}> xal 
cruyxwpû C(Ù·r<f>. TL Oè: ëypct:~~aç, &ûe:Àcpi, rce:pt ·djç v-/jt.Pe:wç 
f.LÔVY)Ç; 'Ey6l n:e:pt nav-rOç Owp-/jv.cxToç &:yo::6oü Oéo!-LIXL, Lvo: 
xapÎO'Y)'tïXÎ 0'0~ ô 0e:6ç, xd Lvœ p..dvn !J.E:Tà croü e:iç TÛV 

odWvcx. 'E&v crutLOYJ cre np.iyv.cx n:o~e:Lv Èmxo:.Àe:cr&t-te:vov 'rÛv 
25 Cl \ \ 1 ' \ ~ • 1 1 ' /?1 ' 1 

\:JE:OV X.CU TIXÇ WXIXÇ TW\1 o:.y~wv, XOCL 1XfLCfnoocÀÀ7JÇ 1XXfL7JV1 
rroLYJcrOv aU-r6, 6éÀ1JtLC< yO:.p 0e:oü Ècr-n, ÛLÔ·n n:poe:n:e:xcxÀécrw 
o:.ù-r6v. lle:pl ÛÈ: -roU alcpvlÛLacr61)vaL &.rroxpîve:cr6o:L Èpw-rW~-te:vov, 
oÙÛÈ:v à~U-re:pov -roü voü, mt!J.o/ov aù-rOv n:pàc; "rÛv 0dl'J xd 
OŒwaî aoL 'TÎ &noxplvea6a.L &-ro:p&xwc;. 'H -ro::n:e::lvwmç 

30 cpuÀ<i-rTe:L &nà PE!J.ÜO:cr[J.oÜ -roùc; àcp8o:À[J.OÙÇ x.o:t ÛÀov -ràv 
&vSpwnov &nà no:v-ràc; x.o:x.oü a, x.o:L Ëcr-r~ -rWv [J.Ey&Àwv 
3wpYJ[J.&-rwv, &v Eln6v cro~, o:l-rW crE, È:àv [J.Év-ro~ x.o:t crù 
7tOL1Jç -r~v 3Uvo:[J.lv crau. Tip6crEXE crEo:u-ri:J xo:L où [J.6vov oi 
&yw~, &ÀÀà x.o:t o:ù-ràc; 0 0Eàç 3<.ScrE~ cro~ -r~v XEÏpa x.at 

35 1tOLEÏ -rà ËÀEOÇ o:t'noÜ [J.E't"à O'OÜ. 

265 

'Egrh-r'Yjatç -roV aVroV neàç -càv av-cov fléyav Fégov-ca · 
iléoflal aov, lléaeg eVanÀayx1'e, On {JJ..énuç ri"f1' -rvqJÀ6rry-ca 
rijç 'lfJVXiJç flOV. lléütv nagaxaÀW ae aÏT'Yjaa[ flOt rpwnafl01' 
È:v -rfl xagOlq. flOV, -roV IJVvaaOat IJwxg[vetv rOv àgOOv 
} .. oytaflOV &nO -roV XEX(!VflP,évov axo}.wV, On rpo6oVflaL 
nwreVam aVüp. OlGa yàg no} .. Àâxtç On oV {JUnw -cà 
ngiiy{la xarà nâOoç nvZ IJoVvat, xal SIJoxlfla~ov -cOv 
Àoyw116v, el ijiJéwç llxet ôoOijvat -cO ngiiyfla ôt' ÜÀÀov, 

20 ·~ Oe~ : transp. post cdrr~ I V Il 23 t.tdvn om. V Il 24 cre : cro~ 
V Il Èmxo:Àemf(l.EVOV : -(l.ÉY<p V Il 27 &:noxp(vEcrOa~ : -xp(vn V Il 32 cre : 
cro~ V Il t.t€v-rm om. V Il 34 8WcrE~ : 8Œwcrl R 
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Réponse de Barsanuphe: 

Si quelqu'un a reçu au sujet d'une chose un précepte, 
un conseil ou une réponse des Pères et que cela lui échappe 
par oubli ou par négligence, lorsqu'il s'aperçoit de sa faute, 
qu'il fasse pénitence devant Dieu, et il lui pardonnera. 
Pourquoi, frère, as-tu écrit au sujet de la seule vigilance? 
Moi je prie pour que Dieu te gratifie de tout don précieux, 
et qu'il reste avec toi à jamais. S'il t'arrive d'avoir quelque 
chose à faire et qu'après avoir invoqué Dieu et les prières 
des saints, tu hésites encore, fais-la, car c'est une volonté 
de Dieu, c'est pourquoi tu l'as invoqué d'avance. Pour ce 
qui est de répondre à l'improviste à celui qui t'interroge, 
rien n'est plus vif que l'esprit, dirige-le vers Dieu, et il te 
donnera de quoi répondre sans trouble. L'humilité garde 
les yeux de la mobilité et l'homme entier de tout mal'; 
elle fait partie des grands dons que, comme je te l'ai dit, 
je demande pour toi, si toutefois toi aussi tu fais ton pos­
sible. Veille sur toi-même, et non seulement les saints, mais 
Dieu lui-même te donnera la main et exercera sa miséri­
corde envers toi. 

265 

Demande du même au même Grand Vieillard: je te prie, 
Père compatissant, de considérer l'aveuglement de mon âme. 
De nouveau, je te supplie de demander pour moi une illumi­
nation de mon cœur, afin que je puisse discerner la pensée 
droite de celle qui est secrètement tortueuse, car je crains de 
my fier. Souvent en effet, je le sais, je ne vois pas que la chose 
donnée à quelqu'un l'est par passion, mais j'ai éprouvé ma 
pensée pour voir si elle se réjouissait de ce que la chose était 

1 Èp<Ûrl)cr~ç : ar-r'l)crtÇ V IJ (J.éyav y€pov-ra om. R Il 2 EÜcr7tÀO:YXVE : 
-rxv~xW-ra-re: V Il 5-.~ om. V Il 4 Toü om. V 

264. a. Cf. Ps 120, 7 
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xal fl~ yvwaOfjvat, On ëyW lfbwxa aV-cô, xal oVx {j(Jiwç 
10 elxs. I:vp6aivu bi nâÀtv Or:e xœrà flÈV n6.0oç aV boxW 

lie~acrfJw -côOe nou::iv 1} Jdyuv, èv (jf rif? pera~V Wç O'dJwru 
~ ÀÉyw, ŒVV1]bVverat 6 J..oytapôç p,ov. Tt oVv notf]aw 6 
-caÀa[nweoç; Kal tÏÀÀ<p Ji -ce6ncp 02[6u fJ-S {j èvieyeta 
aih:r;, t"âÂÂov Ji i; uagMa l"ov i; cprÂ6oo~oç. Ivl"6aiver 

15 yàe Ors ÀaÀoVal td nveç neei neâyt-taroç, xal nelv ain:à 
nÀ1JeWaovat, avvr:Werat ain:olç 'Xai avvfJOera~.- 0 ÀoytaflÔÇ 
JA-OV, Wç vo?}p,wv. LJiottal aov II6.t:ee, éùÇat boOfjvaî fWt 

ôVvap,tv -coV mwnâv. 8avfl6.~w y&e nWç ol<Jev {j xaebîa 
11ov Ort oVIJév elm raîira, à}J.à xal xevoJwwVat rOv 

20 O:vOgwnov ànà nav-cOç àyaOoV, xal av-wlj(Jer:at aVroiç. 
"An6xgtatç Baeaavovcp[ov · 

'J:\ve:u x.6nou x.o:.pOLc((; oùx. Zpxe:Tcd -rtvt Ow:xp'Lvo:.t -roùç 
Àoytcrp.oUç. 'EyW oùv 8€:op..at -roü 0eoü -roü ùoüval am -roü-ro. 
novécret xal. ~ xapùla crau p..txp6v, xat 3Wcret à 0e6ç. Kat 

25 ' "À ' ' J! ' , "0 ' ' 7tEpL 0 W\1 't'OU't'W\11 't'O up..OW\1 e::cr·n. 't'!X.\1 X!XPLD"1)"t'!XL Q"OL 

à 0e::èç -rè x&ptcrp..a -roÜ-ro, &e::l ÙLaxplve::tç lh& -roÜ nve::Up..a­
-roç whoü, e::ùxa"rç &:ylwv xat 1r6vcp -ri)ç xap3Laç crou, -roùç 
Àoytcrp..oùç &1r' &ÀÀ~Àwv. "0-rav ùè ~Àé7tYJÇ npiiyp..a cpépov 
crot v61)p..a, mW7t~X, xa6<ilç xaL mx.p& -roü xa-rà 0e::àv Yloü 

30 !J.OU yv1)crlou ~xoucraç, oô àcpdÀe::tç &.xoücraL 7te::pl. nav-ràç 
Àoytcrp..oü crou. Où y&p &cp' É:au-roü ÀaÀe::'i' croL, &ÀÀ1 d -rt 
xapl~e::t"!XL aù-rcf> à 0e::àç 7tpàç WcpéÀe::L!X.\1 é:x&cr-rou. <0 ùè 
0e::àç crxe::7t&cre::t cre, xal. DWn crot ÙÙV!X!J.LV -roü crtw7tiiv èv 
yvWcre::L xal. Xliptv 't"OÜ dùévat -rà 7t6-re:: xpda aol èan 

35 ÀaÀi)craL &ve::u mX.Souç. Où yàp -re::Àdwç oiùe::v ~ xapùla crou 
iht xe::voÜcrL -ràv &v6pw7tov, è1td oùx e::lxe::v èiicrat ~3uv61Jval 
cre -roù-rmç. 

9 a.ù-r:6 : a.ù-réjl I V Il 10 15-re : 15-n RV Il 12 ŒUV"t]Mve-ra.t : -v1j8e-ra.t R 

V tl 15 (J.É: (J.Ol R V Il 16 TIÀI')pÛlcroucn: -pWcrwm V Il auv1j8e-rat: aUVY)M­
ve-rat R Il 17 8o6ijvcd om. ASI Il 23 -roü2 om. V Il 29 v6Y)!J.IY.: -[.Lœra 
A Il 33 axe7t&aet : -crot V Il 34 yvWaet : n-OCm 1 V Il -rO om. R 
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donnée par un autre, sans qu'on sache que c'est moi qui la 
lui donnait, et je me suis rendu compte qu'elle nes 'en réjouissait 
pas. D'autre part, il m'arrivede ne pas avoir l'impression d'agir 
par passion en commençant à faire où à dire telle chose, mais 
ensuite, tandis que je donne ou que je parle, ma pensée en 
éprouve du plaisir. Que ferai-je donc, misérable que je suis? 
Et d'une autre manière encore je suis affligé par cet entraî­
nement de la passion ou plutôt par mon cœur qui aime la 
gloriole. En effet, il arrive que, lorsque certains me parlent d'une 
chose, avant même qu'ils l'aient accomplie, ma pensée se met 
avec eux et s'en réjouit, se croyant sage. je t'en supplie, Père, 
prie afin que me soit donnée la force de me taire. Car je 
m'étonne que mon cœur prenne ce plaisir tout en sachant que 
ce sont là des riens et qu'ils privent l'homme de tout bien. 

Réponse de Barsanuphe, 

Sans labeur du cœur, personne n'arrive à discerner les 
pensées. C'est pourquoi je prie Dieu de t'accorder cela. Que 
ton cœur peine un peu, et Dieu te l'accordera. Et pour toutes 
ces pensées, c'est la même chose. Si Dieu te gratifie de ce 
charisme, par son Esprit, grâce aux prières des saints et à la 
peine de ton cœur, tu distingueras toujours les pensées les 
unes des autres. Quand tu vois qu'une affaire t'apporte une 
pensée, garde le silence, comme tu l'as appris de mon vrai 
fils selon Dieu 1, que tu dois écouter au sujet de toutes tes 
pensées. Car il ne te parle pas de lui-même, mais Dieu lui 
donne la grâce de parler pour l'utilité de chacun. Que Dieu 
te protège et qu'il te donne la force de te taire conscierrunent 
et la grâce de savoir quand il est avantageux pour toi de 
parler sans passion. Ton cœur, en effet, ne sait pas parfai­
tement que les passions dépouillent l'homme, car autrement 
il ne t'aurait pas laissé prendre plaisir à ces choses. 

1. 1! s'agit de jean, l'autre grand Vieillard. Voir L. 224 (le Dieu de 
jean et de Barsanuphe est unique), et L. 305; au sujet du silence voir 
aussi les L. 279 et 283, 472, 697, etc. 

il 
1 

1 

1 
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266 
> EeWrr;atç roii · aVroV ngàç -ràv aVràv p,iyav Fieovr:a · 

Tà anÂâyxva rWv olxneruiJv Wv ëxeu; èn' èpoL np 
&tJ-arrr:wÀ{[>, nowfJal fU?. n:cUtv àvatfleVeaem xal Ox)~stv as. 

lf>Wna6v fhS o'Ûv :n;ô)ç xonuJ.aet f} xaeOla flOV, neeL roV 
s èJ..8eiv èv aVrfl rirv Ou!xxeunv. Kai neei rfjç àbwÂelnrov 

fA:vijp:rjç, ëà:v à.ÇwVrat ra{n:r;ç rijç àOoÀeŒxlaç, afJt-tav6v f-lOt 

-roVro x:Veté flDV, xal èv0vvciflwa6v t-te f:v a!n:fl. "On 
OuJ..alvu rwv 0 ÀoywpOç Wç On aV OVva11-at roîiro xeœr:ijam. 
Lit& roVro nagaxaÀW, el O).,wç awupieu flOt- rà ngâypa 

10 roîiro, 0?}Àwa6v fWt Oéanora. IlwuVw ylxe Ou, Wç 
èÇéexerw 0 J.6yoç èx roV ar6f1ar6ç aov, notû l11 -r:fj 
"aeOi'! rwv Jvvap,tv. 

i1n6xgwtç BaeaavovqJlov · 

Tà x.orn&.craL -r~v xocpS'Lo:.v craU ècr't'L 't'à 8ée::cr8aL TOÜ 0e::oü 
15 1-L~ èêt.aocr. cre:: 7tÀOCV1J81JvaL 1} 7tope::uS-ijvaL -ro-rç l3lmç crou 

8eÀ~!J.o:.m, xcd èx -roU-rou ëpxn elç -rO 3Lc<XpLvocL. Tiept 3S: 
-rYjç &3LocÀdn:-rou !J."~!J.YJÇ ~-roL &3oÀeaxLo:.ç, ~OCÀe: &px~v xoct 
!J.~ cpoOYJS?jç. Koct èvLcrxUe:L xo:.l È:\13uvo:.tJ.oL cre ô KUpLOç, àÀÀ1 

èn:' èÀn:laL crn:e:-rpov, Lvo:. Se:plcrnç !J.~ èxÀu6!J.evoç. EUÀoyYJ-ràç 
20 ô zUÀoy&v az 0z0ç ~ocÀe:Lv &px~v, Ôç xo:.l -r~v 3U\IO:.!J.LV 

èn:Lxop~yn am -roU xpoc-rYjcrocL xœr& -rO t.J.é-rpov crou. 

267 
'Eecfyr:rjŒtÇ l':OÎÏ a/noV neOç 7:0v avl':O'V Fieovl':a . 'Enct~~ 

x,al, liÀÀoâ pot noÀÂci;r.-ctç nexero fUX(!& (}iett'Y/ Sni à).îyaç 

f]p,ieaç, xai nciÀw àn1Jexe1:o, xai lien ôè Wç ftÎav Weav 
qm},cil':l':W ftSTèJ. Tl(!O(}VtJ-ÎaÇ l':~'V ftV1Jft1JV 1 ;r.-cai fJ-Îa'V fJ-El':èJ. {3Îaç 1 

L. 266 RAS! V 
1 [1-É.ya:..,. yépo..,.•a: om. R V Il 2 €rc': € .... AS Il 3 àx)é!: .... : àxÀstaea:~ R Il 

as : ao~ v om. R Il 6 &:~wî.î•a:l : &:~~W•a:~ R &:~~Wano:; [l.S v Il 8 Wo:; -
't"OÎ.Î't'O: [1.-Y) Warcsp xa:t .o rcpt .... s Il 10 s~Àwa6 .... : 8YjÀ<.Ûas~ç AS Il 14 OsoU 
+ a~&. TCOC'J't'àç R v Il 18 xUp~oç : Osàç v Il 19 èrr' om. AS Il 20 Ôç -
8U'Ja:[1.~"' : xa:t [1.~ rpoO"l'JOÎÎç t .... a: SI Il 21 èmxop~y?) am : -pY)y~aot am V 
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266 
Demande du même au même Grand Vieillard.· Les 

entrailles de miséricorde 1 que tu as pour le pécheur que 
je suis, m'amènent de nouveau à être effronté et à te tour­
menter. Éclaire-moi donc sur la façon dont mon cœur 
doit faire effort, pour que vienne en lui le discernement. 
Et au sujet du souvenir continuel de Dieu, si mon cœur 
est jugé digne de cette pratique, indique-le-moi, mon sei­
gneur, et donne-rn 'en la force. Car ma pensée me fait 
craindre que je ne puisse tenir cela. C'est pourquoi si cela 
m'est vraiment utile, je te prie, indique-le-moi, maître. Car 
j'ai confiance que, au moment où la parole sort de ta 
bouche, elle produit de la force dans mon cœur. 

Réponse de Barsanuphe: 

Forcer ton cœur, c'est prier Dieu de ne pas te laisser errer 
ou marcher selon tes propres volontés; et de là tu arriveras 
au discernement. Quant au souvenir continuel de Dieu ou 
plus exactement à son entretien, commence 2 et n'aie crainte. 
Le Seigneur te donnera force et vigueur, mais sème dans 
l'espérance, afin de moissonner sans être épuisé. Béni soit 
Dieu qui t'accorde la bénédiction du commencement; qu'il 
te fournisse aussi la force de tenir selon ta mesure. 

267 
Demande du même au même Vieillard.· D'autres fois, 

un peu de ferveur m'était venue souvent durant quelques 
jours, puis elle était repartie; et comme maintenant je 
garde le souvenir (de Dieu) une heure avec ardeur, puis 

L. 267 PRAS! V 
yépo..,.'t'a: om. PRI V Il 2 rcoÀÀ&x~ç om. PR 

1. On retrouve à peu près la même expression de compassion dans 
Le 1, 78. Voir L. 386 n. 2, et L. 269, 20. 

2. Copticisme, voir L. 234, n. 1. 
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5 <poôû ftê 0 ÀoywpOç ftiJ l/)(Jne(} nai rà ngiv hû àÀÎyaç 
'YfflS(!ŒÇ nat n6.À~V ËynaraÀelJr:n !J-E f; fU:x{J& (Jé(lp'Yf, xai 

reÀEÎwç ànoÀéŒw p,ov ri;v VJVX~v. Liu) ôiopat, Jiét:r:ee 
àya()é, pfj ftE êyxaraÀslnnc;, àÀJJ..: ô't}Àwaôv fWt r[ èan 
rà <pVya6evov r~v W~f''YJV ravrr;v "ai ·~· OéeprJV. Aïrr;aat 

10 ôé fWl xai cpvÀaxi;v rWv alafhJaewv, On noÀÀ& IJt' aVrWv 
alxflaÀwrîl;ofJ-Œt, xai p6.Àun:a Ore ij xaeMa ftDV èupo(!fli;v 
OiJ.et. AVn7 yà.e àq/ éavrf}ç iinà roiJ axo.:rwiJ f3eVu fJ:vfJflaç 

Èp,na()ûç 1] ftW(}&ç f} }.oywp,oVç oVx lv xatf!0 aVrWv. Lhà 
roiJro Oéottaî aov, ôvvari Sv Kveicp Ilâree, x6.ewa[ flOt 

15 r0 OotUcp aov vij1ptv, l'va xaravoW roVe; elaeexottévovç èv 
a(n:fl, xai nWç àcpsÎÂw noœlv f.J-1?.1:

1 av-cwv, lva 11-i; 
ànoarf;awa[ fJ-E ànà rijç afjç e'ÙÀoy[aç. "En bi xal -roiJro 
c'h]Àwa6v fWl · 'E&v Jwtfww neiirt-ta 1] etnw, xai axsnaaOW 
ôuX roV ewv èv aVnp &nà Op.aerlaç - cpatvopévryç pot 

zo Àéyw -, àea OcpsU..w psrà rij11 SxfJaaw sVxaewrûv np 
@séjJ; Kai El cpér]st rO rowVrov dç àycinryv @soV, 1] oV 
ôû oVô' OJ.wç ôéxsaOm On èÇ,écpvyov Op.aerlav, (UÀà [tâÀ},ov 
èesvvijaat acpci}cpa èv réjJ ysvopéwp 1} èv roiç },ôyotç, xal 
oVrwç ahûv avyxWQ'YJŒlY nset roVrov; 

zs 'Anôxewtç Baeaavovcp[ov · 

KorcLe<.crov €v n:6v<p x.e<.p3Le<.c; XT~cre<.cr8e<.~, xe<.L 6 Eh:Oc; S:ŒwcrL 
crot cnhàc; S:~Y)ve;xWc;, T~v 8ép!J.1JV Àéyw xe<.l T~v eùx~v. 'H 
yàp À~81J <puyaS:eUe~ e<.ÙT&c;, cx.ÜTY) S:è &rcO &!J.e;Àdac; ye;vv&Te<.~. 

Ilepl 3È: <pUÀe<.xi)c; TÛJV atcr8~cre;wv, rc&v x&.p~O"fLC<. fLêT0C n:6vou 
30 xo:p3Le<.c; S:ŒoTC<.L. TO S:è x&.p~crf.LC<. Tijc; v~tfie;wc; oùx &<pd' Lve<. 

dcrÉÀ8wmv o[ ÀoyLcr!J.oL, È:àv 3È: xe<.l dcréÀ8waw, oùx &<pà' 
aÙToÙc; Lva ~À&~w(nv. '0 0e0c; S:Wn cro~ Tà v~<pe~v xal 

6 1-l~x.pà EMp!-l"f) : 1) Olp[J."f) ocfJ't""f) 1) !1-lX.pb. PR Il 9 ocr't""f)O'OCl : ocr't""f)O'OV 
V Il 11 the:: 0't"t V Il [J.OU om. AS V Il 17 &:nà om. PR Il 19 Stà: &:nà 
1 V Il è\1 cxÙ't"<}l om. SI Il cpocwo!l-É\I"f)Ç : ~\lo!Û\I':l V Il 21 't"à om. I V Il 
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une heure avec contrainte, je suis dans la crainte à la 
pensée que, comme auparavant, ce peu de ferveur va 
encore me quitter après quelques jours et que finalement 
je perdrai mon âme. je te prie donc, Père bon, de ne pas 
m'abandonner, mais indique-moi ce qui met en fuite ce 
souvenir et la ferveur. Demande aussi pour moi la garde 
des sens, car je suis souvent captivé par eux, surtout du 
fait que mon cœur cherche une occasion. En effet, de lui­
même, en vertu de ce qu'il a en vue, il fait jaillir mille 
souvenirs passionnés ou ridicules, ou des pensées déplacées. 
C'est pourquoi je te prie, Père puissant dans le Seigneur, 
de me gratifier, moi ton serviteur, de vigilance, afin que 
j'observe les pensées qui entrent dans mon cœur et que je 
sache comment je dois les traiter, pour qu'elles ne me sous­
traient pas à ta bénédiction. Éclaire-moi encore sur ce 
point : Quand je fais ou dis quelque chose et que, grâce 
à Dieu, je suis préservé du péché - je veux dire à ce qu'il 
me semble -, doisje, après avoir fini, rendre grâces à 
Dieu? Et cela porte-t-il à 1 'amour de Dieu? Ou bien ne 
dois-je pas attendre d'être complètement délivré du péché 
et m'appliquer plutôt à chercher ce que j'ai pu faire ou 
dire de mal, pour pouvoir ainsi en demander pardon ? 

Réponse de Barsanuphe: 

Travaille à les acquérir par la peine du cœur, et Dieu 
te les donnera sans discontinuer, je veux dire la fetveur 
et la prière. Car c'est l'oubli qui les met en fuite, et celui­
ci naît de la négligence. Pour ce qui est de la garde des 
sens, tout charisme est donné avec la peine du cœur. Et 
le charisme de la vigilance ne laisse pas entrer les pensées, 
ou, si elles entrent, il ne leur permet pas de nuire. Que 
Dieu t'accorde d'être vigilant et bien éveillé. Oui, c'est 

•owU't"o\1 : •oi:J't"o V + .:::ùzocp~O'-reÏ\1 T<}\ 8diJ PR Il 22 oùS' om. PRI V JI 
30. 31 &:<pei: &:cpl"f)crt I V Il 32 SWn: SWO'n S SWO"et 1 
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TÙ yp1)yopeî:'v. 'Ev't'OÀ~ y&p Ècr-rt -rè « èv mxv·d eùxa­
pLcr-re:LTe:a n, !J.&ÀtO"'t'(X 8è èv 't'OU'r<P cr è8~Àwa&ç flOL TO 3€ 

35 èpe:uviXv crcp&ÀfJ.<X't'<X x.cd cd-re:î'v cruyx.Wp1JOW, n&vu cre: Wcpe:Àd. 
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'EeWr1JCTtç roîl aVroV neàç 1:àv aircàv Fie01rca · !Uoflal 
aov, II6.:r:se liyts, ahrwal fi-Dl ~VVafllV nar/J. roV eeoV, 
On 8 nagayy.U.},w Èp.avrêp xœr' lMav, È(!XÔfA-EVOÇ fU:Tà nhv 
à~sÀcpWv ànô},Àw aVrô, xal cpoôoVfhat p,~nwç avvefJta()W 

s O.p,aer6.vwY, ualturapûoVp..evoç f.tÔvov xal oV IJwe8oVt-tevoç, 
xal oi5-rwç ÊvanofJ-ÛVW ra[ç O.ttaeûatç pov xal àno8civw. 
OlGa yète On O'Vfl(/JÉ(!OVGÎ flOl ai (}J..hpetç TiiYV naewv, On 
raxa avvrelOovat 7:~V axkry(!ÔT1]Ta Tijç 1fJVXfJç flOV. Kai 
t-tiJ yÉ'von:6 fWl 1:4) Ü.r:p(!Ovt 8sÂfjaat IJ.en Üveatv àn' aVrWv J 

10 L422à ioVro Ilâ.ree, naeaxaÀW Ot& rWv neea6eu7;v Vt-tWV, 
Û GVf-UpÉ(!U fWl Ïva ftiJ avvexWç ~7:7:Wftat xai Ïva ftiJ 
()Xi1ptV ëxn ~ xaqbfa ftOV neel roVrov · 

:4n6xewtç · 

OU3dç ÀéyeL -nv( · Bo:a-r&~w aou -r~v tJ-êpLtJ-Vo:v, xo:l 
15 &tJ-epLf.LVE:Ï, btd 7t<Xp<x.Ù&"t1JÇ e:Uplcrxe::"to:L. 'AÀÀ1 OcpelÀe:L xo:l 

0 ~o:a"to:~6!J.evoç cruve:Lae:ve:yxe:ïv !J.Lxp&v a7tou3~v xo:l 1tOLeÏv 
"t~V 31JV<X!J.LV o:lJ"tOÜ V1J<p6V"tWÇ cpuÀci~a.L "t(tç ÈV"tOÀ2iç "tiJJV 
Tio:"tépwv a.U-toü. K&v 1téan &1to:~, èyep8yj 7t&ÀLv. Ko:l 
tna'"te::Uw "ti}l 0e::<{.> 8n, x&v auva.p7ta.yyj &1ta.~, a7tou3&an 

20 1tciÀLV1 oÜ-re cruv~8E:L<X <X\h<{.> y(vE::'t'O:L, OÜ't'E: &tJ-ÉÀE::L0: 1 &ÀÀ' 0 
0e:Oç aL& "tcixouç cpépe:L o:U-tOv dç -t&~L\1 TWV 0"1tOU3o:Lwv, 
xa.l oU À<x.tJ-Ù&ve:L a.UToÜ -r~v ~ux~v, fwç où èvéyx7J o:U-rOv 
dç tJ-ê"tpov Uo/1JÀ6v, dç &v3po: TéÀe:L0\1. M~ o0v xo:uvw8yjç, 

34 ijl : & V Il 35 ao:p&:À!L<X't"<X : <r<p&:iq.1.o: PR Il ae om. SI V 
L. 268 PRAS! V 
1 o:ù,.Ov + (1-éyo:" V 11 2 o:r't"""IJ<ro:l : o:r't"""IJ<r6v v Il 't"où om. V Il 3 ,.w~,~ 

om. P Il 4 àn6ÀÀw: ànoô&:ÀÀw v Il 14 oùBe:t.:;: !L""IJBe:k v Il 19 o,.~ om. 
V Il &no:~ + x.o:t V Il 21 't"W\1 om. V 
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un précepte de «rendre grâces en touta>>, et surtout en 
ce que tu m'indiques. Mais chercher ses fautes et en 
demander pardon, est très utile pour toi. 

268 

Demande du même au même Vieillard: je t'en prie, Père 
saint, demande pour moi à Dieu de la force, car ce que je 
me fixe à moi-même en particulier, je le perds lorsque je 
vais avec les frères, et je crains de m'habituer à pécher, si 
bien qu'à force de me repentir sans me corriger, je resterai 
et mourrai finalement dans mes péchés. je sais en effet que 
les afflictions des passions me sont utiles, parce qu'elles 
brisent rapidement la dureté de mon âme. A Dieu ne plaise 
que je veuille en être maintenant délivré, insensé que je 
suis/ Mais, Père, je demande cela par votre intercession, si 
cela m'est avantageux, que je ne sois pas continuellement 
vaincu, et que mon cœur n'en soit accablé. 

Réponse: 

Personne ne dit à quelqu'un : Je me charge de ton 
souci, pour s'en désintéresser ensuite, car autrement il se 
trouve être un imposteur. Mais celui qui a été pris en 
charge doit aussi y mettre un peu du sien et faire son 
possible pour garder avec vigilance les commandements 
de ses Pères. Et même s'il tombe une fois, il se relèvera 
ensuite. Et de par Dieu j'ai confiance que, même après 
s'être laissé prendre une fois, si ensuite il déploie de 
nouveau son zèle, il n'y aura pour lui ni accoutumance 
ni négligence, mais Dieu le mettra vite au rang des zélés, 
et il ne lui prendra pas son âme avant de l'avoir élevé 
jusqu'à un degré sublime, jusqu'à l'homme parfait 1 Donc 

267. a. 1 Th 5, 18 

1. Voir L. 137 b, n. 7 et L. 276. 

1 

1 

1 

1 
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(xf..f..' Ù>Ç rcpÛXE:L't'O:( O"OL Q XOCLp6ç, ëpy1XcrCH1 't'IX7tE:tvÙJ{:)'I)'t'L
1 

25 ' 1 
• 

1 0 \ J ' ' 0 ' ' umxxoucrov, urco-ro:y'Y) · L x.ca cruvepxe-nxL crot o "'e::oc;, o -ro'i:'ç 
't"CO'CêLVO'i:'Ç ?hùoùc; x<Xptv, Urce:pYJcp&votc; ÙÈ &v't'L't'CX.O'cr6r-e:voc;a. 

L:uvzxwç ÀÉyz · '11Jcroù, ~o~O" f!.O', xo<l ~o'I)Oii. '0 0zoç 
ÈÀeuSepWcre:L crau -r~v tfiux~v &.n:à Tùlv ttcx.G&v ·6)ç &-n[Lla.c;, 
-rÉx.vov. 
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'Eecfxr:'YJŒLÇ roV aVroV neàç ràv aVrOv Féeovra · 
IleoaxvvW ae, Il6.:ug dJan} .. ayxve xai largè rfjç à.a()e­
voVa'Yjç ftOV 'lfVXfJç. OVai pot, ri VnÉ~st~étç fWt xai elç ri 
eïlxva6ç pe; Kai noV elru, Wç !Jû)ef-1-Évoç dtà rijv xmdrv 

5 avvf]Oetav; xal el ànoÀvOW fU/X(!Ôv, n6Àtv àvax6.flJT/rw Ddt.. 
rô !JoVvat xai Àaôeiv. Kal el tt» On alaxVvoflat rijv 
àya(JércrJ7:a roV 8wV xal rà <J'à anÀ6yxva On ol!Ja ànO 
noiwv nônwv fjyayi flS Vnà -r:oVç nôôaç v,_,wv' elç ànôyvwat.:v 
elxov è}.()eï:v. c'Ou y&e axsn6.l;opat fu& niw sVxWv VpWv, 

10 naeéexopat psr' elefJvryç. "Ors !JE à.noyvpvwOW ptxe6v, 
lva OuxOfi ~ neoalesalç pov, sVOéwç ~rrWpat. CQç x6.07Jpat 
elç rà xsAitiov à.nà newt, cp06.J1Sl Aomàv à.nÔ'X(!tŒtÇ xai 
è~égxopat. Kai psr& rà notijaat aVn]11, oVxén sVeîaxw 
• 1 1 1 • 11 1 , ) ' 1 avaxap1pat naAtv, aM1.<x avgganrst pot ana neocpaaswç 

Is neocp6.astç, Ovvapévaç xai xweiç èpoV ysvéaOat, ëwç of, 
reavpaûan ps xal oVrwç ëexopw à"PE elç rà xsÀÀÎov pov 
flSÛJ.. à.ryôîaç noAAijç, x ai axonhaswç xai à.xryOlaç, fl~ 

dôWç Tt notf]aw. L1t& roVro, Jl6.rse !J.yœ, lOoV èvWnwv 
Tijç xaeOîaç aoV elpt rijç n6.vra {JÀsnoVaryç, nOÎ'YjŒOJJ psr' 

zo èpoV xar& r& anA6.yxva aov, Wç OéÀstç xal Wç ol/Jaç. 
'EyW yèt.e nsel aoV oVx olôa rî si:nw, à.},Àèt. avyxWeryaôv 
pot ôt& rà1' t9s6v. 

28 l/,w0EpÛ.H"JE~ : -p<Ûao~ V 
L. 269 RAS! V 
1 ocù-ràv + fLlyrx.v V Il 5 d : d7tEp V Il S-6 S~à -rà Soüvcn : Stà -roü 

SoUvrx.L R Strx.SoUvrx.L V Il 8 Ù7tà : de; I Il 14 7tpocp0CaEwç : -cpOCaEwv R V 11 
19 ·6)ç2
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ne t'amollis pas, mais tandis que le temps s'étend devant 
toi, travaille, sois humble, obéissant, soumis, et Dieu s'unira 
à toi, lui qui donne la grâce aux humbles et résiste aux 
orgueilleux a. Dis continuellement: «Jésus, viens à mon 
aide», et il viendra. Que Dieu libère ton âme des passions 
honteuses, mon enfant. 
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Demande du même au même Vieillard.· je me prosterne 
devant toi, Père compatissant et médecin de mon âme 
malade. Malheur à moi! Que m'as-tu présenté, et vers quoi 
m'as-tu attiré? Et où suis-je, enchaîné que je suis par la 
mauvaise habitude? Même si je suis un peu libéré, je 
retourne en arrière et recommence à donner et à recevoir. 
Et si je ne respectais la bonté de Dieu et ton cœur, sachant 
par quels labeurs il m'a amené à vos pieds, je tomberais 
dans le désespoir. Car lorsque je suis abrité par vos prières, 
je vis dans la paix. Mais lorsque je suis un peu à découvert, 
pour que soit manifestée ma liberté, aussitôt je suis vaincu. 
Alors que je me tiens en cellule dès le matin, une com­
mission m'arrive, et je sors. Et après l'avoir faite1 je ne 
parviens plus à revenir sur mes pas, mais à partir d'un 
prétexte je couds d'autres prétextes, qui pourraient se faire 
sans moi, jusqu 'à ce qu'ils me blessent et que je revienne 
ainsi le soir à ma cellule plein de dégoût, d'obscurcis­
sement et d'abattement, ne sachant que faire. C'est 
pourquoi, Père saint, me voici en présence de ton cœur 
qui voit tout, traite-moi selon tes viscères de miséricorde 1, 

comme tu veux et comme tu sais. Car je ne sais que te 
dire, mais par Dieu accorde-moi le pardon. 

268. a. Cf. Pr 3, 34 

1. Voir L. 266, n. 1 et 386, n. 2. Dans la question on trouve l'adjectif 
correspondant d.ia7tÀrx.yx_vE; voir aussi L. 265, 2; 347, 8, etc. 

'1 
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':An6uewtç · 

'Aùe::Àcpé, oùx ëvL &nà -roU-rwv &noyv&voct Écxu't'oÜ, oùùè: 
25 yàp 0 xuOepv~TY)Ç xpouo!J.évou -roü rrÀoLou Unà TWv xu!J.&:rwv 

&7toyLvWaxe:~ TYjç Éau-roü xcxt -r:Wv !J.ë't'
1 <XlhoU crWTY)pLaç, 

&ÀÀà p.(iÀÀov xu0spv0., éwç &v Èvéyxn -rà 7tÀoÏ:ov hd -ràv 
À ' 0" 1 \ • 1 !!. ) 1 Lf.Le:voc. uTwç xcu cru e:uptcrxwv u-rt 7lX!J.<XÀW-rtcr6"f)ç xod. 
Èf'l€:110& 0 • , ' /À • 1 , 1 ' , r cr "t)Ç e:v 7tpanw:n, cx:vocxa e:crcu e::cw"t'ov e:tç 't'Y)V apx:lJv 

30 T1jç ôùoü, Àéywv !J.ETà 't'oU Tipocp~-rou · (( Ko:l e:ln:oc · Nùv 
' t:' a ' ' •t:~ A ' , , 

1JP<-:.1XfLY)V » XOCL TOC E<.:.1JÇ. LlOXL!J.<XO"OV TO:. 7tf>OCY!J.<X:ra d Ôtà 

-rWv &ùe:ÀcpWv 3Uvocv-roct yr::vécr6at ~ ùt& craU, xcd cpU)v.x.Çov 
cruve::TWç Tàv voUv crau. Kcd Œoù oùx &7técrrY)ç T1jç OùoU. 
K , , , , n , , , , , , 

cu yocp 1) xaTo:. ~e:ov cppov-nç e::pyo:.ma e:cr·n 7tVEU!J.otTLx~, 

35 TEÀOU!J.éV1j xcd &mxp'Tt~O!J.éV1) e:lç crwTY)pLo:v ~ux'ljç. Kat 
rroLYJ<JO'V 't"~'V ~Ù'VCX!J.L'V crou, Ïvcx 11-~ -rà EÙ-rd.'lj rrp&:y!J.cx-rcx 
èx.b&:À7J crE &xcxLpwç &rrà -roü XEÀÀLou aou, ëan yàp ~IXL!J-6vwv 
-réxv1J. TI p6aEXE Écxu-r<{J cruvE-rWç xat ~oYJEkL aoL 0 0E6ç, 
EÙXcxÏç ét.yl.wv. 'A!J.~'V. 

270 

ToV aVroV atr'Y}atç ngàç ràv aVràv !'Éyav Féeovra 

fJ 't \ ~ ; aaraçat ra.ç CZJl.Cl(!rtaç aVroV. 
:4.n6x(!tatç · 

'A~EÀcpé, El xcxL UrrÈ:p E:!J-È: a.L-rELç !J-E rrp&y!J-IX, &ÀÀà ~ELxvUw 
5 O'OL -rà /)-é-rpct. -r'ljç &y&.7tYJÇ, Û't"L &va.yx.&.~EL É:IXU't"~'V x.d ElÇ 

\ ' 1 .,~ \ 'Cl 1 1 \ 1 
't'Cl U7tEp!J-E't"pct.. oou EuCXU!J-ClO'ct. aou 't'O 7tp0a(ù1tO'V XIXL 
&va.~éxo!J-CXL xa.l ~ct.a-r&.~w, &ÀÀ 1 E:rrl -rcfl Opep -roU-rcp ïva. xa.l 
aù ~cxa-r&.~YJÇ -rO cpuÀ&:/;a.a8a.L !J-OU -roùç À6youç x.d -ràç 
E:v-roÀ&.ç. ELaL yOCp aW-rYJpu.0~ELÇ xcxl ~ ~0'7)Ç &vETriXLcrxUv-rwç a. 

24 Éet.uToÜ : aeet.uT6v V Il 26 Tijc; om. R Il xat- IXÔToÜ om. I V 11 O"WT'I)p[œc; 
om. R Il 27 [1-<iÀÀov : rt&:ÀL\' R Il &v : oU R om. AS Il 28 olhwc; + oùv R 11 
29 ÉtXuTàv : <JetXuTàv V Il 32-33 xtXl tp6ÀtX1;;ov - aou om. ASI V Il 36 -n:o('I)O"OV 
+ xtXTà: SI V Il 38 kauT~ : aetXu-réi) ASI V 11 aoL om. R 

L. 270 RAS! V 
1 véyet.v yépo\'TIX om. v Il 2 ~IXO"T&:1;;1Xt : -T&:O"IXt v Il 4 fi€ om. R Il 

'ifil 
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Réponse: 

Frère, il n'est pas possible que tu en viennes ainsi à te 
décourager, car même le pilote du vaisseau agité par les 
flots ne désespère pas de son salut à lui et de celui de 
ses compagnons, mais il reste plutôt au gouvernail, jusqu'à 
ce qu'il ait mené le navire au port. Ainsi, toi aussi, te 
trouvant pris et agité en tous sens dans une affaire, reporte­
toi au début de la route, disant avec le Prophète : «Et j'ai 
dit: Maintenant je commence a, etc.» Rends-toi compte si 
les choses peuvent être faites par les frères ou par toi, et 
surveille continuellement ton esprit. Et voilà que tu n'es 
pas sorti de la route! Car le souci selon Dieu est une 
activité spirituelle accomplie et convenant parfaitement au 
salut de l'âme. Fais ton possible pour que les affaires peu 
importantes ne te fassent sortir à contretemps de ta cellule, 
car c'est un artifice des démons. Veille continuellement sur 
toi-même, et Dieu t'aidera, par les prières des saints. Amen. 

270 

Le même demanda au même Grand Vieillard de se 
charger de ses péchés. 

Réponse: 

Frère, alors même que tu me demandes une chose qui 
me dépasse, je te montre du moins les dimensions de la 
charité qui se force elle-même et surpasse ses mesures. Me 
voici stupéfait de ce que tu me présentes, je le reçois et je 
m'en charge, mais à la condition que toi aussi, tu te charges 
de garder mes paroles et mes commandements. En effet ils 
sont salutaires, et ainsi tu vivras sans avoir à rougira. 

7 T{j> - -roU·np : ToL06T0 Ùpt:.:J R Il xtXP om. V Il 8 cpuM;tXa6tX( : -Çea6tX( 

V Il 9 È\'TOÀ&:Ç + IJ.OU V 

269. a. Cf. Ps 76, 11 
270. a. Cf. 2 Tm 2, 15 
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271 

, Egô.xr:ryatç TO'Û aVroV neàç ràv ain:àv p,éyav Fégovra 
7U(!l Jw elnev brr:oÀWv xal aÏT'YjatÇ roîï 13vvaftw()ijvat 

cpvÀ6.~at aVrclç. 
:4n6ngtatç · 

5 '0 ÈvÔuvcq;.Wmxç 't'OÙÇ Tio:-r€po:ç ~p_&'J, è:vôuvcqJ.Wcrz~ -r~v 
1 ' 1 ''>:>À ' \ ~ 1 , ' crYJV o:yo:nYJv, o:oe (j)e, xo:~ oW'fl crm cruvecr~v nveU!J.O:'t'LXYJV 

't'OÜ cruvttvo:t Èv 1tiim 't'o'Lç épyotç crau. ~ù oùv (j)UÀo:Çov 
&nà &pyoÀoyLo:ç 't'~V yÀW't''t'o:v, x.o:l &nà ~SovYJç 't'~V xotÀLo:v, 
xo:t no:po;ucr!J.WV 't'OÜ 7tÀYJcrLov, 't'à &no:ppYJcr(o:cr't'ov, -rà 

10 &~~(j)tcr't'ov, 't'~V !J.e't'à. n&v't'wv &y&7tYJV x.o:t 't'à n&v-ro-re éxetv 
't'àv 0eàv Èv nf) v~, !J.VYJ!J.OVeUwv. 06't'e 0(j)8~cr'fl -r(i} 
npocrWm:p -roü 0eoü. T cx.ü-ro: éxe Èv E::cx.u't'(i), xcx.l nme'L ~ 
yYj crau à.và. €:x.cx.-ràv a XCX.f>1tOÙÇ -r(i} 0e(f}, 0 ~ S6;cx. dç 't'OÙÇ 
o:tWvcx.ç. 'Afl~V. 

272 

'EedrrrJatÇ roV aVroV neOç ràv aVràv f1Éyav Féeovra · 
Ti f-an II 6.-ree rà à1p~cptarov; 

"An6xewtç · 

'"À 1 ' ',1.1 1 , ' ' 1 .11.0e (j)e, 't'O O:'f'YJ{j)LŒ't'OV ecr't't 't"O !J.YJ LcrWcr!XL eO:l.J't'OV 't'tvL 
5 xal 't'à fl~ dne'Lv nepl xcx.ÀoÜ Ëpyou, Û't'L K&yW 't'OÜ't'o 

Èno(YJcrO:. 

L. 271 PRASI V 
1 (Lêyetv om. PRAS Il 2 etf·n')atç + fL~ V Il ToiJ om. V Il SuvetvwOijvett 

I V: Suv'l)Ûijvat AS Se:'l)8i)vet~ PR Il 5 ÈvSuvetfL<.ÛO"e:t : -Waot V Il 7 (j)UÀa/;ov : 
cp6Àet/;et~ ASI V Il 9 ToiJ : -ràv PR Il 11 Ü(j)8ïlan : àcpOïlaofLett I V 11 
12 ÈetU't''i) : O"€GtUT'i) V 

L. 272 PRI V 
1 {Léyetv yépovTet om. PR V 
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Le même interrogea te même Grand Vieitlard au sujet 
des commandements dont il avait parlé, et lui demanda 
d'être fortifié pour les garder. 

Réponse: 

Que celui qui a fortifié nos Pères fortifie ta charité, 
frère, et te donne d'avoir l'intelligence spirituelle pour 
être perspicace en toutes tes œuvres. Garde donc ta 
langue des discours inutiles, ton ventre du plaisir, et évite 
d'irriter le prochain. Fuis l'effronterie, garde le détachement 
de toi-même, la charité avec tous et la présence conti­
nuelle de Dieu dans ton esprit, te souvenant qu'un jour 
tu paraîtras devant la face de Dieu. Garde tout cela en 
toi-même, et ta terre produira du fmit au centuplea pour 
Dieu. A lui la gloire dans les siècles. Amen. 

272 

Demande du même au même Grand Vieillard: Père, 
qu'est-ce que te détachement de soi 1 ? 

Réponse: 

Frère, le détachement de soi, c'est ne s'égaler soi-même 
à personne, ni dire à propos d'une bonne œuvre : «Moi 
aussi, j'ai fait cela.» 

271. a. Cf. Mc 4, 8 

1. DonoTHÜE DE GAZA approfondira ce thème dans ses Oeuvres 
Spirituelles (Épître 2, § 187, 1. 19; note 1, p. 504); voir aussi L. 278. 
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273 

Atrnmç roV aVroV neàç ÛJv aVrOv Féeovra bû raïç 
naea66.aeat rWv ()f.lwv rs8eurWv œtrr:ép ëvroÀWv, avveeyiaç 
-r:e elç t-terâvowv, ual nWç Oû J1Eravodv xal el avpOfj 
nae6.6amç, el àuveoVrat fJ Owfh1x:YJ. 

5 'An6xewtç · 

'Ev àvÛ!J.OCTL KupLou rre:pl "T'ijç OCLTY)ae:Wç crau EaTca crot 
ÙJç 1}'t"Y)aaç. Aomàv <pÛÀa~ov TOÜ !J.~ ûlJlYJÀO<ppovijaocL, Lvcx 

fL~ &n:oÀéanç ÛÀoc. KœL 0-rocv napocb1Jç ZvToÀ~v, ôp&!J.e: e:Lç 

T~v flET<kvou~v. Kcd f.L~ Wç ëxwv p.OCÀœyp.a -r<f> -rpwJ[J.ocTL 
10 xo:Toc<ppov~anç, Lvcx. p..~ rrOCÀtv dç x.dpw IÏÀ6nça. "Exov-r6ç 

O"OU T~V x.e:LpiX /-LET' Èp.oÜ, O"T~XE:L ~d)o:.(wç ~ 7tpàç a€ &n' 
È!J.OU ÙtoJ)~x1J. El ô€ p.~ye:, n:Wç ô 0e:àç ÈÀe:~m:L cre: -roü 
&xoUcrocL xcd <puÀ&~ocL Èv XpLaT<f>. 'Ap.~v. 

274 

ToV airroV neàç ràv aVràv flÉyav Féeovra al'rryatç EVX1JÇ 

rail fl~ O.noxwewBijvat rf]ç axén11ç aVroV, t-t1Jbè iv réf> 
rtSJ,.J..ovrt alôJvt. 

"An6xetatç · 

5 El €\16E~Ç ·réx\IOV -r&ç 7tpÛç crÈ:: 7t<Xp €f.LoÜ -rY)p~crE~ç, f.L<XEkî:"v 
dxEç O·n &po:.0&\1& am 3é3wxo:. Elç crw-rY)plo:.\1 -rijç ~uxi]ç 
crau. Ka.!. f.L~ dY) f.LO~ 7t<Xpo:.Àoytcro:.cr8o:.L f.L~TE xwp[cro:.~ O"E 
-r&v O"(}l~Of.LÉVW\1 yvY)crlw\1 f.LOU -réxvwv xo:.t -ri]ç -roü 0EoÜ 
crxÉ7tY)Ç. 'AÀÀ& xo:.t crû 0"7toUûo:.crov f.L~ &7toxwpm81jvo:.L -ri]ç 

273. a. Cf. Jn 5, 14 

L. 273 RASI V 
1 aù-r0\1 + j.dya\1 V Il 2 Eldw\1 om. R V Il 6 xup(ou : EleoU I V Il 

7 o:pUÀaÇo\1 : o:pUÀaÇat v Il -roU om. v JI 10 xeLpw : xelpova v Il 13 xp~cr-r(i) 
+ l"t)croU -r(i) xup(YJ R 
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Demande du même au même Vieillard, sollicitant son 
concours afin de faire pénitence pour les transgressions 
des commandements divins qu'il lui avait donnés, lui 
demandant aussi comment il devait faire pénitence et si 
le pacte était rompu en cas de transgression. 

Réponse: 

Au nom du Seigneur, il en sera de ta requête comme 
tu le demandes. Dorénavant garde-toi de t'élever, de peur 
de perdre tout. Et chaque fois que tu transgresses un com­
mandement, recours à la pénitence. Et ne les méprise pas 
sous prétexte que tu as un cataplasme sur ta blessure, pour 
ne pas retomber sur quelque chose de pire a. Si tu me 
donnes la main, mon pacte avec toi est absolument garanti. 
Sinon, comment Dieu te fera-t-il miséricorde pour entendre 
et garder mes commandements dans le Christ. Amen. 

274 

Le même demanda au même Grand Vieillard de prier 
pour qu'il ne soit pas privé de sa protection, même dans 
le siècle futur. 

Réponse: 

Si tu réfléchissais, mon enfant, aux obsetvations 1 que je 
t'ai adressées, tu saurais que je t'ai donné des an·hes en vue 
du salut de ton âme; ne crains pas que je me trompe ni que 
je te sépare de mes vrais enfants qui sont sauvés et de la 
protection divine. Mais, toi aussi, déploie ton zèle pour ne 

L. 274 RASI V 
jJ.éyav yépoV"t"a om. R v Il 5 't""t)p'l)crw; : P'lJcre~c, R v Il 7 erl'l jJ.O~ : 

oret (1.€ v 

1. "l'lP'lJcretç : voici encore un exemple où le copiste du manuscrit R, 
puis l'éditeur Schoinas ont simplifié le vocabulaire; ils ont préféré P'lJcretç, 
les paroles, à la lectio difftcilior -rl'lp'lJcretç, les considérations. 
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10 Tow:U't""t)Ç ~wYjç. '0 yckp 'An6cr't"oÀoç oùx &ne:x.Wp~crÉ ·two:., 
&."A"'A' e:Ï'm:v . ((Et ,.Oè 6 Chncr-roc; xwpl~e:To:.L, x.wpL~ÉcrOw a.)) 
M~ yÉvovro Sè !.'va xo:.t de; aè 7tÀ1Jpw6jî -roU-ra. 'AÀÀ1 &ppÉ61) 
croL npOç &crrp&Àe:Lav -roü npocréx.e:Lv É:e<.uT<{) crnouù&:~ovn 't"OÜ 

~~ È:x.ne:cre:i:v È:x -d}c; npocrùoxLo:.c; To::UTY)Ç x.o:.l È:ÀnŒoç b. 
15 'Evûuvo:.!J.Ùl6rrn oùv &v KupL4>, -r(i) drr6vn -rote; É:cxu-roü 

!J.CX81jTCii:'c; Àcx:0e:t'v ôUvoc!J.LV È:~ Ülf;ouç c. 

275 

'Egdn::ryatç roV aVroV ngàç rOv liÂÂOl' Tig01rr:a · • Eciv 
nç Àoyi~rrr:at éavûw Vnox6:rw néurryç x:dae.wç, t-tiJ O'VfUpwvfl 
fJè x al f; ngâ~ tç, dea Ti Èau ; 

'A.n6xewtç 'Iwâvvov · 

"Ocrov 
O'UVZLÙ6·n, 

ÔIXLf.L6vwv. 

oùx e:upLcrxe:Lç 
oÙÔÈ: È:x.e:hrYJ 

~~v 7tpêi~cv 
&ÀYJ6Lv~ È:cr·nv, 

276 

LcroÀoyoUcro:.v -ri{l 
&ÀÀ& x Àe:Ue<cr!J.o:. 

'EeWr'YjatÇ roV aVroV neàç ràv av"l"OV • OVx On Il6:r:se, 
lxw Èp.avràv On elp), Vnox6:rw n6.aryç xriaewç, àÀJ~' 0-cav 
èeevvW rirv avvdôrymv, eVeiaxw éavrOv VneVGvvov roîi 
Oq;eiÀuv elPat Vnox6.-cw nâŒ?JÇ xriaewç. j4(!a o'Ùv xal 
roîiro xÀeV?J batp,6PW'V è<nîv; 

"An6x(!tatç · 

'l\..p-n &.ùe:Àcpé, [.tLxpOv €0a.Àe:ç OpOonoOe:i'v, a.Ü-rYJ yOCp È:a-rLv 
~ &.À~Üe:La.. ·o 0e:àç 0€ è:vtyxn cre: de; -rO p.t-rpov È:xûvo 
-rO è:x.e:Lv E:a.u-ràv UnoxOC-rw n&crYjc; x-rlcre:wç. "Eppwcro È:v 

10 Kupl~. 

12 f:vo: orn. R Il 7tÀ)')pw01j : nÀwuJfJijvo:t R Il 13 ko:u•<Jl : Œso:u•<Jl RI 
V Il <rnouMt;o>rn: Œnoû8et.Œov oùv R Il 't'oî.J2 orn. R V Il 14 Èx: om. V Il 
15 oùv om. R 

L. 275 PRAS! V 
L. 276 PRAS! V 

1 èpW't'YJmc; + hÉpet. PR Il 2 Ü't't dp.l. om. PR Il 3 €au-r0v : È!J.et.U't'0v V Il 
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pas t'exclure d'une telle vie. Car l'Apôtre n'a exclu personne, 
mais il a dit: «Si l'infidèle veut se séparer, qu'il se sépare a!» 
A Dieu ne plaise que cela s'accomplisse pour toi! Mais il t'a 
été dit pour ta sûreté de veiller sur toi-même et de t'appliquer 
à ne pas déchoir de cette attente et de cette espérance b. Sois 
donc f01tifié dans le Seigneur, en lui qui disait à ses disciples 
«qu'ils recevraient de la force d'en haute.» 

275 

Demande du même à l'Autre Vieillard .. Si quelqu'un 
s'estime inférieur à toute créature et que sa conduite n'est 
pas en accord avec sa conscience, qu'en est-il? 

Réponse de jean _. 

Tant que tu ne trouveras pas la conduite conforme à 
la conscience, elle n'est pas véritable mais c'est une 
illusion des démons. 

276 

Demande du même au même .. Ce n'est pas, Père, que 
je me tienne pour inférieur à toute créature, mais chaque 
fois que j'examine ma conscience, je me trouve moi-même 
tenu d'être au-dessous de toute créature. Est-ce donc là 
aussi une illusion des démons? 

Réponse_. 

Frère, tu commences 1 précisément un peu à marcher 
droit, car c'est la vérité. Que Dieu te conduise à ce degré 
de perfection de te tenir pour inférieur à toute créature. 
Porte-toi bien dans le Seigneur. 

7 €6et.Àsc; : ')îp~w PR Il Op0ono8stv : -nooetv A Il 8 èvéyxn : lvÉyx:ot V 
Il 9 •b : •oU I V Il éocu,Ov : ŒSocu-rOv V Il 7t&m]c; x:TlŒswc; : n&:v't'wv PR 

274. a. 1 Co 7, 15 b. Cf. Tt 2, 13 c. Le 24, 49 

1. Nous avons préféré cette leçon qui rappelle les copticismes des 
L. 232 et 234. 
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277 

'Eecôrqatç ·roV aircoV neOç ràv aVrôv · lloia OOàç a4;Cst, 
fJ Ot& rWv x6nwv 1} ~ Ch& rfjç raru.rvWaewç; Kat neel 
A~O'f}ç; 

~An6xeurtç 'Iwâvvov · 

s '0 x.6noç 0 &.ÀYJ8~v6ç, &.Ùe:Àcp€:, oùx ëcr-nv &ve:u 
TIJ(7tôLVWO"<WÇ. '0 yàp XIJ(6' ti)(UTOV x67tOÇ dç f.CIXT~V ÈO"TtV. 

<l>"tjaL y&.p · « 'IS€. -r~\1 'tïxndvwalv !J.OU xcd -n)v x.61tov !J.OU, 

xat &cpe:ç mX.crocç 't"àç Ô:.!J.a.p-docç fJ.OUa. » '0 oÙ\1 ëxwv -rocU-ra, 
a~& -r&xouç cp6&.ve:~. Kcd. ô ëx.wv 'tïX7tdvwmv p.e:-r' E~ouOe:vWae:wc;, 

10 xcii. aù·n)ç 't"à Û!J.OWV ëx.e:L, ~ è:Ç,ouùévwmç yàp -ràv -r6nov 
ènix.e:L TOÜ x61tou. '0 0€ ëx.wv -r~v TC<.7tdvwmv xa!r É:au-r~v 

p.6v1Jv, dcr:fpx.e:-rocL !J.Év, ~pcxÙu't'Épwç ÙÉ. El.' ·nç ÙÈ 6e:À~ae:L 
xpcx:d}cro:.L 't'~V &ÀYj6Lv~v To:.7te:lvwmv, fl~ o/1Jcplan É:auTàv ëv 
-wn 7tp&.yflcen, o:.Ü-rYJ y&p Ècrn ~ &ÀY)Ikv~ ·nx.1tdvwmç. 

15 '0 Oe:x.6fJ.e:voc; -rb rcüp ô ~À6e: ~cx.Àû'v ô KUpwc; bd -r~v 
y'ljvb, / .. :IJ81Jv xcd cdxf.LaÀwcrtav oùx ol3zv, €xwv 7t&vTOTe:: 
T~V aÏcr81JmV TOÜ 7tup6ç. 'A7t0 3è: TOÜ alcr81)TOÜ 7tup0ç Àa0è: 
TÛ tm63e::~yf.La · 'E&v yàp pZyxYJ &v8p(ù7tOç zlç TO &7to8C(vz'i'v 
XC(t 7tpocrzyy(crYJ C(ù-r<}l 7tÜp, zUSÉ(ùÇ alcrS&vz-rC(~ &7t0 -roU 

20 1t6vou. KC(t dç oLov3~7to-rz 7tpéÎ.yfLa è&v C(LX[J.C(À(ùncrSrJ 
&v8pw7toç, 7tÉcrYJ 3è: è1t' C(ù-rOv &vSpC(Ç 7tup6ç, où3è: SlÇ~v 

!J.Évz~ èv -rfj C(lxf.LC(À(ùcr(q:. TO nüp &3zÀcpÉ, oU crOÉwu-rC(~ c 
È1te::l où3è: nüp èa-rL. AomOv d &7tC(ÀÀC(y1)vC(L 8ÉÀZlÇ -r1)ç 
/..~Si')ç XC(l -r~ç (ÛX[J.C(Àwcrf.C(ç, &/../..wç où 3UvC(crC(L E:àv f.L~ 

25 x-r~crYJ É:au-r<}l -rO 7tVZU[J.C(-rmàv 7tÜp. 'A1tO y&p -r1)ç -roU-rou 

L. 277 MPRASI V 
1 n-pàc; - aù-r6v om. M V Il OSàc; + [J.êtÀÀov M Il 2 -r&v - Ôt0:2 om. 

SI Il 2-3 xat - À~El)')c; om. M Il 5 &ôeÀtpÉ om. M Il &.veu : ëx.-roç SM 
6 Èa·dv + xat oùô~v Àoy(l:e-ra~ M Il 7-8 tp""l)at - &!J.ap-rlac; !J-OU om. M 
9 !J-ET' èÇouôevWaewc;: x.at -r~v -ÔÉvwmv M Il 10 ëxe~, 1) om. PR Il 
12 !J.6V""I)V om. ASI Il ~paôu-rÉpwç : ~paÔÉwc; MPR Il EleÀ'ljcreL : ÛÉÀ""IJ M Il 
14 n-p&y[J.aTL + 0Àwc; x.at M om. V Il 16 oùx. oïôev: où 8txe-rat M Il 
18 PÉYXY! : eUpÉEI""I) M ëxn P Il 18 dç "t"à &n-oElavei:"v : -rO: "t"eÀeu"t"ai:"a PR Il 

··~···· 
·(:>x 

' 
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Question du même au même : Quelle est la voie qui 
sauve, celle qui passe par les labeurs ou celle qui passe 
par l'humilité? Et au sujet de l'oubli. 

Réponse de jean : 

Le labeur véritable, frère, n'existe pas sans humilité. En 
effet le labeur en lui-même ne sert à rien. Car il est dit : 
«Vois mon humilité et mon labeur, et efface tous mes 
péchés a.» Donc celui qui a ces deux choses, arrive rapi­
dement au but. Celui qui a l'humilité avec le mépris, 
obtient, lui aussi, le même résultat, car le mépris tient 
lieu de labeur. Quant à celui qui a seulement l'humilité, 
il arrive assurément, mais plus lentement. Si quelqu'un 
veut posséder l'humilité véritable, qu'il ne s'estime en 
rien; car c'est là la véritable humilité. 

Celui qui reçoit le feu que le Seigneur est venu apporter 
sur la terreb ne connaît ni oubli ni captivité, ayant tou­
jours la sensation du feu. Du feu sensible prends l'exemple 
suivant : Si un homme est dans le râle de la mort1 et 
qu'on approche de lui du feu, il sent aussitôt la douleur. 
Et si un homme est captivé par quoi que ce soit, qu'un 
charbon ardent lui tombe dessus, il ne reste pas un seul 
instant dans sa captivité. Le feu, frère, ne s'éteint pasc, 
car autrement ce n'est plus du feu. Donc si tu veux être 
débarrassé de l'oubli et de la captivité, tu ne le peux 
qu'en possédant en toi-même le feu spirituel. En effet à 

19 &n-à om. V Il 21 n-Éa7J : èn-mÉcr·n M Il O(~w : cr-rty!J.~V PRI V Il 22-
23 "t"à - Èan om. M Il 22 où : oÙÔÉn-o-rE PR Il cr6éwu-rat : crÛÉvV""I)"t"IXL V Il 
23 Àomàv : 0Àwç Wv M Il 25 x.-r~crn + èv PR V Il Éau"t"(il : aeau-r(il V 

277. a. Ps 24, 18 b. Cf. Le 12, 49 c. Cf. Mc 9, 48 

1. ptyxn : image du râle de la mort reprise à l'apophtegme Poemen, 
123, voir L. 316. Ici aussi certains manuscrits ont modifié le texte. 

i"j 
i 
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6e:p~6't"'I)Toç, Èxe:Lvœ &.vaÀLcrx.ov-ro::t. KTêhiXt Sé: -nç TOÜ't"o TÛ 

7tÜp -rif> XCXTà 0eàv n66cp. 'A3e:À<pÉ1 È:àv !1-~ dç rt6.VTO: 

nové:crn ~ xcxp3La: crau ~ï)T'l)cro:.t -rOv KUpwv, 7tpox6~cxt où 
30vacrcu. 'E0Cv yàp O'XOÀ6.crnç; Èv TOÔTotç;, ëpx?J elç Tcxi:ho:. 
<1> \ 1 • ....~ ). , cl \ \ '!:'~ A 1 K' 

30 'IJCH yap (( "-'XOr.ct.(Jct.t:e )) XCH 't"IX E~'IJÇ. LlW'{) am Uf>WÇ 

-roü auvté:vca TOCÜTa xcd novelv Ev o:ÙToi'ç;. 

278 

'Eedn:r;atç roîi aVroîi ngOç -r:àv avroP · Tl èan Jl6.:ree, 
ranslvwatç; Kat -d èanv èt;ov/Jévwatç; Kat -d èan avvr:gt6~ 
xag/Jlaç; Kai el uûiral nç randvwcnv aVrOç éavrOv 
l:t;ovOsvWv èv rfj xagMq.; "1-J xeeta xal rWv ët;wfJev ànà 

5 riï.rr à:vOed.mwv àvetôtafi-Wv xal V6eewv; Kai d ôeï ràv 
ranuv6<peova ranuvoÀoyeïv xai ne6.ypara l:ntT'Y}ÔeVetv 
ranuvâ; 

"An6uewtç · 

T , , , , '·'·' , , , , IX7t'ELVWCHÇ e;cr·n 't"O <X't'ï)<f>LO"TOV EV 7ttXVT~ 7tp<X)'fJ.Ci;T~ X.O:.L 
10 -rO x6~o:.L f:.v niim -rO i'awv 6ÉÀ1JfJ.a xo:.t -rO cpÉpe:~v &:-ro:.p&xwç 

, "t:: n • , A'' , , • , n , , '"CO:. E!.,WVEV E1tEPXOfJ.EVO:.. U't'1J EO'TLV 1J <XÀ1JVLV1J 't'<X7tELVWO'LÇ, 
dç ~v oùx e:Uplcrx.e:t xWpav ~ x.e:vo3o~lo:.. Où XP~ -rOv 
't'<XTCELVÛcppovo:. èrcL't'1J3e:Ue:tv TÛ 't'<XnELVOÀoydv, àÀÀ' &pxe:î' 

ÀÉye:tv · 2;uyxWp1Jcr6v fJ.OL x.o:.t e:ù~o:.L Unè:p èfJ.oÜ. Où3è: npocr-
15 -rpÉXELV np&;yfJ.<XcrL -ro:.ne:tvoî'ç &cp' éo:.u-roÜ. 'Afl.cpÛ-re:po:. y&p 

x.e:vo3o~lo:.v notd xo:.t oùx. è~ npox6~o:.L -r~v&. 'AÀÀlk -rO 
xe:Àe:ucr61Jvo:.L xat fl.~ &v-rtÀÉ~o:.L, 't"OÜ't"O cpÉpe:t dç npox.on~v. 
'Et:: <;). , <;).' ' ' <;).! 1 1 ~.,ouoe:vwcre:tç oe: e:tm x.o:.-ro:. ouo -rponouç, fJ.L<X fJ.È:V &nO 

't""Î)Ç x.o:.p3lo:.ç, È:-rÉpo:. 3è: &nO 't"&v ë~w6e:v Ë.ntcpe:pofJ.ÉVWV 

26 &:vcùLcrx.ov•a~ : -Àlr:;x.eTa~ PR &<pavll:ov't"<XL M Il 28 l:"tJ't""ÎjO"<XL : l:"tJ•oÜcra 
M Il 29 Mvar:;aL : Mvœ.-aL &v0pw7toç M Il 30 r:;xoMcra•e + x.at yv&•e I 
V Il 30-31 3Wn - aÙ•oïç om. M Il 31 -roü om. V 

L. 278 MPRASI V 
1 €pW1"1)r:;Lç - œù-r6v om. M Il 7t&:-rep om. PRAS V Il 10 <pÉpetv : ~am&:Çœt M 11 

12 XP-fJ + 3~ PRS V 1J 14-17 où3è - 1tpox.o1t~v om. M Il 19-20 ëÇwOevl 

r.·.·· .. •.· y:Î 
i 
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la chaleur de ce feu, ces choses-là sont consumées. Et 
on acquiert ce feu par le désir selon Dieu. Frère, si ton 
cœur ne peine en tout à chercher le Seigneur, tu ne 
peux progresser. Mais si tu vaques à cela, tu y arriveras. 
Car il est dit: «Vaquez et voyezd, etc.» Que le Seigneur 
te donne de comprendre cela et d'y mettre ta peine! 

278 

Demande du même au même: Père, qu'est-ce que 
l'humilité? Qu'est-ce que le mépris? Qu'est-ce que le bri­
sement du cœur? Acquiert-on l'humilité en se méprisant 
soi-même dans son cœur? Ou bien est-il nécessaire aussi 
d'être injurié et outragé du dehors par les hommes? Et 
faut-il que celui qui se veut humble parle humblement et 
accomplisse des choses humbles? 

Réponse: 

L'humilité, c'est le détachement de soi en toute chose 1, 

c'est retrancher en tout la volonté propre et supporter 
sans trouble ce qui arrive du dehors. Voilà la véritable 
humilité, en laquelle la vaine gloire ne trouve pas de 
place. Il ne faut pas que celui qui se veut humble s'ap­
plique à parler humblement, mais il suffit qu'il dise • «Par­
donne-moi et prie pour moi.» Il ne doit pas non plus 
de lui-même courir après les actions humbles. Car l'une 
et l'autre conduite produisent de la vaine gloire et empê­
chent de progresser. Mais être dirigé et ne pas contredire, 
voilà ce qui porte au progrès. Il y a deux sortes de 
mépris, l'un qui vient du cœur, l'autre des injures du 

- Ovn3~crp.Wv : Em<pepop.Évwv mxpà -r&v ëÇwOev 6ve~3Lr:;p.&v PR Il 
23-24 "!"6 - èmLv om. M 

cl. Ps 45, 11 

1. Voir L. 272, n. 1. 
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20 OvetÔLO'/-!Ù>v. LlUo, f.Ld~wv Ècr-rlv Tj &nà -r&v ëÇwOev Ènt­
cpepo!J.ÉV7J, oU yà.p rc&vu ëxe:t x6nov ~ &nO -r1)ç xo:pOLaç 
lùç ~ &nO -r&v &.v6pùmwv, bre:t3~ n6vov !J.E[~ova. note:t e:v 
T?j x,ocp3[~. ;0 Ôè Tî')pijcro:L T~V Ê:CWTOiJ xo:pôlo:v, O'UVTpt0~ 
xo:pOto:ç e:cr-rw. 

279 

• Eeri>rY}au; -roV a'Ùl':O'Û neàç ûw ain:6v . > E6:v TlÇ 

Ènatvirrat naea TlVOÇ, oVx Og;cO.u ànouelvea8at Wç 
f1ST(]l0f{J(!OVÛJV; 

'An6xeunç · 

5 Tà cnumiiv !J.iiÀÀov WcpEÀÛ. 'Eàv yO:p &7toxpLv1JTO:L, Wç 
xo:-ro:3e:x6!J.e:voç -ràv ëno:.tvov e:ûpbx.e-rca, xocl -roÜTo xe:voOoÇL<X 
ÈcrTlv. 'Orwlwç x&xe:'i:'vo 5nep 3oxéi:' f.LETpt&:~e:Lv èv -r'fl 
&n:oxplcre:t, x.e:voôo~lo: Ècr-dv. TaüTo:: yàp &nep ocù-ràç Ooxû 
ÀÉyerv 7te:pl É:«u-roü, è&v nap' &ÀÀou &xoUcrYJ, où 3Uvo:-rcu 

10 ~occr-r&:Ço:t. 

280 

'EeWr'Y}ŒlÇ roV aVroîi neOç ràv aVr6v · :4.XMl avpOaÎ:vet 
lxsïvov VOftl~ovra èu rfjç aunnfjç On uau6éÇaro ràv 
ënatvov auav6aJ.wOfjvat. Tl o'Ûv 6û notfjaat; 

~n6u~;natç 'lwcivvov · 

5 Ilcpt -r:Wv &.8~Àwv àcpdÀct 0 &.ywvt~Ôf.LE:Voc; èiicrcu -r:àv 
0càv rt:À1)pocpopijcrat -r:àv &.xoUov-r:cc Ilô0cv y<Xp oi8cv 8-n 
où !J.iiÀÀov ~xo8op.~01) bd -r:1j mwrr1) C{Ù-roU Wç f.L~ xcx-r:cx-
8 t:' 1 1 " • ' ~~ 'Y " , ~ , 8 é:~CX!J.é:VOU 'T:O'V é:rt:<X.LVO'V 1 C{U'f:OÇ OC VOf.LL'-:,é:L O'T:L é:O"XO:.VoCXÀtcr 1); 

'E&v 8è œù-r:àç cpœvcpWcrn -roU-r:o, -r:Ô-r:z f.LE:Tà. -ro:.n:ctvocppocrUv1)c; 
10 àcpdÀct o::ù-ràv 7tÀ1)pocpopijcro::t ÀÉywv · Luyx_Wp1Jcr6v f.LOL 

L. 279 PRASI V 
5 Èàv: &v AS 119 Èàv: &v V 
L. 280 PRASI V 
2 ÈxeÏVOV VO(J.(~OVTOC : 't"ÙV &xoUOV't"OC VO(J.(~ew PR Il 3 rcoâ)O'IXL : TCOL€ÏV 
V Il 8 œù..-bc; 8(: : xœl ocÙ't"Ùç V Il 10 œÙ't"Ùv om. V Il (Lot om. PRAS 
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dehors. Des deux, celui qui est causé du dehors est pré­
férable, car celui qui vient du cœur n'est pas aussi labo­
rieux que celui qui vient des hommes, ce dernier pro­
duisant dans le cœur une peine plus grande. Garder son 
propre cœur, c'est cela le brisement du cœur. 

279 

Demande du même au même: Si on est loué par quel­
qu'un, ne doit-on pas répondre en faisant le modeste? 

Réponse: 

Se taire est plus utile. Car si l'on répond, on est 
comme si l'on acceptait l'éloge 1, et c'est de la vaine 
gloire. Et pareillement ce fait même de se montrer 
modeste dans la réponse, est aussi de la. vaine gloire. 
Car cela même que l'on feint de dire de soi-même, si 
on l'entendait dire par un autre, on ne pourrait pas le 
supporter. 

280 

Demande du même au même: Mais il arrive que l'in­
terlocuteur soit scandalisé en jugeant d'après notre silence 
qu'on accepte l'éloge. Que faut-il donc faire? 

Réponse de jean : 

Pour les choses qui ne sont pas manifestes, celui qui 
lutte doit laisser Dieu rassurer l'auditeur. Comment sait­
il en effet que celui-ci ne sera pas édifié davantage par 
son silence en. l'interprétant comme un refus de l'éloge 
et juge-t-il lui-même qu'il sera scandalisé? S'il s'en rend 
compte, alors en ce cas il doit lui-même rassurer hum­
blement son interlocuteur en lui disant : «Pardonne-moi, 

L. 281 PRASI V 

1. Cf. A/ph. Poemen, 55. 
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&ùe:ÀrpÉ, On oUSZv 
oùx e:ùp6v ·d cro.L 
e:U~cu UnZp &!J.oÜ. 
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&ya60v Èf.LCXU't'(}> 

&noxpL vacr€lo:~. 

281 

crUvoLÛoc, xcd Ûlà ToU-ra 

'AÀÀà ûLà -rOv KUpwv, 

'Egd.JrrjŒtÇ roV aVroV neàç rèw avrov · .EvpJ)aivu Oi 
nva 6/larrr:wÀàv Ovra ev ranEI/JJOt:p{}OŒVvn elneiv r»v à.J..fJfJetav 
ual oV um:O: xsvoôoÇ[av. A.ea oVOè obroç àcpdÂet 
ànoxeivaaOw; 

5 "An6x.qunç 'lw6:vvov · 

ÛÙÛÈ: oÙ't'oç Ocpe:O.,e:L &noxplvacr8cu, x&v yàp cx.trràç npOç 

Wpav -rane:Lvocppov7), &ÀÀ
1 b &x.oUwv ëxe:L o:.U-ràv -ro:.ne:Lv6cppovo:, 

xo:t ~&poç aù-r<{} Ècr-rtv. ·o yO:p KUpwç e:Ine:v · <<OUed U!J.ï:'v, 
(hav €JTCWOW OÎ &.v8p<ù7t0L xcù{;)ç Û(J.iiÇa.)) lle:pt -r&v 

10 &.f.LIXf>TWÀWv ÀÉye::L -r&v È7tO:.LVOU(J.ÉV<.ùV xaL TÙ ëpyov oÙx 

èxô'rrwv. 

282 

'Eedrc:rJatç roV aVToV neàç -càv atn:ôv · Kal nWç 
eVelaxo11É:v 7:tvaç rW:v à;~<ânwv, ~vixa l:natvoihrcat &no­
X(!t'POflÉvovç Sv p,eT(!tÔTTJTt; 

'AnÔii:fn<J'tç · 

5 Ol llcx-rÉpe:ç cp6&crcxvTe:ç TÙ flÉ-rpov ô e:hte:\1 b Kûpwç O·n 
« "OTcxv 7tot~cr't)-re: -ro:Ü'tcx 7t&v'tcx, e:l.'7tcx'te: On 'Axpûot 3oÜÀo( 
ËcrtJ.E:\1 a. >> Kcxl flE:-rcX &À1)6dcxç olhwç ëxov-rcxç Ecxu-roûç, Wç 
ëxoumv &7toxpLvov-rcxt. K&v 7tcxp' &.ÀÀou 'to:Ü-rcx &xoûcrwmv 

, ' , 
ou oucrxe:pcx(voucrw, &ÀÀà xcxl e:ÙÀoyoümv cxù't6v, Wç Àéyov-rcx 

to -r~v &À~6e:tcxv. 

~ Twoc : -rOv AS _Il 6vToc om. AS Il 3 àpoc - oihoç : x&v T6Te oùx AS 11 

8 ecrTLv om. S Il drtev : elmûv I V Il 9 Uv.êiç + Toîho 8€ PR 11 10 ÀÉyeL : 
drte PR 

L. 282 PRAS! V 

1 rtpàç - OCÙT6v om. PR V If 2 &.x&.xwv : &ylwv AI V 
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frère, car 
pourquoi 
Seigneur, 

je ne vois en moi-même rien de bon, et c'est 
je ne trouve rien à te répondre. Mais, par le 
prie pour moi. » 

281 

Demande du même au même : Il arrive que quelqu'un 
qui est pécheur dise la vérité par humilité et non par vaine 
gloire. Celui-là doit-il aussi s'abstenir de répondre? 

Réponse de jean : 

Celui-là non plus ne doit pas répondre, car même si 
lui s'humilie pour le moment, l'autre qui l'écoute le 
juge humble, et c'est une charge pour lui, car le Sei­
gneur a dit : «Malheur à vous, lorsque les hommes 
parlent bien de vous a 1 » Il parlait de ceux qui sont 
loués, alors qu'ils sont pécheurs et n'ont pas fait ce 
dont ils sont loués. 

282 

Demande du même au même : Et comment se fait-il que 
nous trouvions des saints qui, lorsqu 'on les louait, répon­
daient avec modestie? 

Réponse: 

Les Pères ont atteint la mesure dont le Seigneur a dit : 
«Quand vous aurez fait tout cela, dites : Nous sommes 
des setviteurs inutiles a. » Et se considérant ainsi avec 
vérité, ils répondent tels qu'ils sont. Même lorsqu'ils 
entendent dire cela par un autre, ils n'en sont pas fâchés, 
et ils le bénissent au contraire, jugeant qu'il dit la vérité. 

L. 283 RASI V 

281. a. Le 6, 26 
282. a. Le 17, 10 
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283 

,Eed.Jr'YjŒtÇ TO'Û aVroV neàç rOv aVrôv . 'E6.v t'l.Ç 

sVeeyern6fl nae6. nvoç xal VmieeVxr;rw. aVroV xaraÂéywv 
aVroV r&ç eVeeyealaç, dea xèiv oih:wç ()(pellet èxeivoç œirc:ip 
ànoxeivaa()m r} oV; 

5 /tnôx,qtatç · 

'H <nWTC~ xaÀ~ fJ.Év È:a·nv Èv néiow. 'AÀÀ1 Lva 1..1.~ 86~11 
Wç &:.rtoÔ0CÀÀe::Lv T~v e::ùx~v, à~e::lÀe::L p.E:-rOC TIXTCe::wWae:wç e:lm::ïv · 
Luyx.Wp1Jcr6v [J.OL &bôOC, xod eù~ocL lmZp E:t-toU 3Là -rOv KUpLov, 
€x.wv E:v T?j xœp3Lq: aUToÜ 0-n où3èv c(lhèç ènolYJcrEv. '0 

10 e:Ùe:pye::'t'&v yàp m:Xv-ro::ç 0 KUpL6ç ècr·nv. Kat Lvo:. 3b)TaL 

-roù 0eoü p.~ X.IXTOCxpt81)vcH èv Tolç Àe:yop.évoLç. 

284 

'Eed.rrryau; roii aVroii neàç ràv avrov · EVf,at Vnèe êp,oV 
II6:r:ee, Ïva {!vrrfJW ànà -cijç yJ.Waanç xai &nà rijç 7Wf2(!1JŒ[aç 
xai rijç xotÀlaç. 

"An6x(!tatç · 

s Ile:pt ·âjç yÀWcrcrtjç xcd -r'ljç napp1Jcrlcxç xod ·d}ç xotÀLaç, 
Wc., 7tape:x.0CÀe:craç e:U~acr6at, oô-rwç x.al crù 7t0(1)crov -r;~v 
3Uvap.lv crou ~yxpa-re:Ucracr6at. ':Ave:u yà.p x.ap3Laç x61tou 
x.al v~~e:wç x.al 1tévOouç, où ôouÀaywyoUv-rat. Mv'Y)!.wve:Uwv 
0-rt « 7tOÀÀà. lcrxUe:t ÔÉ'Y)crtç Ô matou ~ve:pyou!J-éV'Y) a. n fi&.v-rwv 

10 3€: -rù:Jv 1ta6Wv x.a-raxupte:Ue:t ~ -ra1tdvwmç x.al ôtà. x.61tou 
't'LÇ X't'Îi't'CXL CXÙ't'~\1. 'Q 0e:Qç Ô6JTJ crot ÔIJVCX!J-LV &Ôe:ÀcpÉ, f.I.E't"à. 
ÔtaxpLcre:wç x.al cp66ou 0e:oü. 

3 x&v + oûil€ R V Il Èxe:î'voç om. RI V Il 4 i) o6 om. R V Il 6 ÈO'·nv 
om. SI Il 7 &:7toti&ne:tv : -~&ÀÀe:t R V 

L 284 RAS! V 
2 &:1tà om. RAS Il 7 xo:xpillo:xç om. RA 
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283 

Demande du même au même : Si on a reçu des bien­
faits de quelqu'un et qu'on le remercie en énumérant ses 
bienfaits, même en ce cas, l'autre doit-il lui répondre ou 

non? 
Réponse.· 

Le silence est bon en tout. Mais afin de ne pas paraître 
rejeter les remerciements, il faut dire avec humilité : «Par­
donne-moi, abbé, et prie pour moi par le Seigneur», en 
ayant dans le cœur la conviction que l'on n'a rien fait 
soi-même. En effet l'auteur de tous les bienfaits, c'est le 
Seigneur. Il faut aussi prier Dieu de ne pas être condamné 
pour les paroles dites. 

284 

Demande du même au même : Prie pour moi, Père, afin 
que je sois préservé des excès de la langue, de 1 'effronterie 
et du ventre. 

Réponse: 

Au sujet de la langue, de l'effronterie et du ventre, 
comme tu m'as demandé de prier, fais, toi aussi, ton 
possible pour garder la tempérance. Car sans labeur du 
cœur, vigilance et componction, ils ne sont pas soumis. 
Souviens-toi que «la prière soutenue du juste peut obtenir 
beaucoup de choses a.» Mais c'est l'humilité qui maîtrise 
toutes les passions et on l'acquiert par le labeur. Que 
Dieu te donne de la force, frère, avec du discernement 
et de la crainte de Dieu! 

L 285 MRASI V 

284. a. Je 5, 16 
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285 

'Egd.rr:natç roV aV-roV neOç rOv avrov · El ln& -roV 
né.veovç uriirat nç raiira, xaOWç ûnaç, nWç Elasex6fhevoç 

nai è~eex6flevoç per:aÇV rcôv àveeWnwv, xai <p(!ov-d~wv 
~ta'Xov[aç xai Vn7Jesn7w OVvaftat q;vÀO.Çm rà névOoç; Kal 

s el lian névOoç xaeôîaç livev OaxeVwv; 
'An6xetatç 'Iw6:vvov · 

Où -rà 7tÉvSoç ÛL& -rWv ÛaxpUwv, <iÀÀà 't'& û&xpucx: o~a: 
TOÜ név6ouç ylve::'t'a.L. '0 fJ.E-ro:.Çû OZ -rÙ>v &vSp&nt(ù\11 Èàv 
x67tT7) -rO tôwv 6éÀY)fliX xrxt [J.~ rrpocréxn rt-rcdcrp.<XcrLv 

10 &ÀÀoTpLmç, oÙ't'oç x-réi-rca 'TÛ név6oç. 'Ex -roU-rou yà.p 
cruv&:yov-rcu oi ÀoyLcrfJ.oL aû-roU, xoct oû-roL cruvay6v.e:voL, 
ye:vvWcrL T~V xa-r& 0e:àv ÀLntY)V a, X<Xi ~ ÀU7t1J -r& û&:xpucc 
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'Egdn'Yjatç roV aVroV neàç ràv avrov · 'EnuiJij {3éû.J..w 
rOv J.6yov f.lOV elç ràP à06àv, ala06.J10fla[ nvaç 0}.d3oflévovç 
hc:i roVrtp. Ti o{w not1}aw; M-f; f3J,ânrwftat xaOfJftevoç 
xal XÂ.evâ4et fi-E 6 ÀoywtJ-Oç M]Oe1' rip axonip ngoaéxwJ'; 

5 Elra xèl11 0 axon6ç ftOV eSt& rijç axén'Y}Ç VpWv tJ-.fJ n xar& 
nâ8oç, dga bVvaftat 0Àov rO ngO.yfta &62a6Wç nagsJ.Osiv, 
ÈyÙJ 0 &aOev.f;ç fl-.fJ fttaWv rOC nâ817 ftOV; LI tOC roVro 
nagaxaÀW, el floxttJ-âCetç, Ïva tJ-.fJ tJ-EaciCw ë~wOev roV 
voaoXOftêÎov, ftfJnwç ëvexcv roVrov xal elç 4f)J.ov ngox67.pn 

10 rO ngêiytJ-a xal aaÂ.eVan tJ-S. El Oè oVnoç WrpeÀoVftat, elç 
r&ç xeieciç aoV èanv '1 tpvxf, ftOV a' Wç xeÀeVetç flf,Àwa6v 
fWt Jlcireg. 

1-2 èpW-r"l)crLc; - el1tac; om. M Il 5 xapS[ac; om. M V Il 11 cruvay6f1-eVot: 
cruvepy6f1-~::VOL S 

L. 286 RAS! V 
2 Myov : ï,oytcrf1-6V v Il 5 s.O: - Uw'"iiv om. I Il 8 ~va om. v Il fl-IO:O"<X~w : 

-a&.~ew V Il ë!;wOev : èx-rOc; R 
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Demande du même au même : Si c'est par la componction 
que l'on acquiert ces dispositions, comme tu le dis, comment 
puis-je conserver la componction en allant et venant parmi 
les hommes 1, avec les soucis de la charge que j'ai et des 
services? Et y a-t-il une componction du cœur sans lannes? 

Réponse de jean : 

Ce n'est pas la componction qui vient par les larmes, 
mais les larmes par la componction. Tout en vivant parmi 
les hommes, si on retranche la volonté propre et si on 
ne fait pas attention aux fautes d'autrui, on acquerra la 
componction. Par celle-ci, en effet, les pensées se concen­
trent, et une fois concentrées, elles engendrent la tris­
tesse selon Dieu a, et la tristesse fait jaillir les larmes. 

286 

Demande du même au même: Lorsque je confie mon propos 
à l'abbé, je m'aperçois que certains s'en affligent. Que dois-je 
donc faire? Ne m'est-il pas nuisible de rester en cellule et ne 
suis-je pas dès lors le jouet de la pensée qui me porte à ce 
dessein? De plus, même si grâce à votre protection mon dessein 
n'est pas selon la passion, puis-je accomplir toute la tâche sans 
dommage, moi qui suis faible et sans haine pour mes pas­
sions? C'est pourquoi je demande, si tu le juges bon, de ne 
pas me mêler aux frères en de bors de 1 'injinnerie, de crainte 
que, à cause de l'infirmerie, la chose n'aille jusqu 'à la jalousie 
et que je n'en sois secoué. Mais si cela m'est avantageux, mon 
âme est entre tes main..ç a, fais-moi connaître ta volonté, Père. 

285. a. Cf. 2 Co 7, 10 
286. a. Cf. Ps 118, 109 

1. Cette expression indique les vicissitudes de la vie; elle est reprise 
au NT (Ac 1, 21) où elle désigne la vie et la mort (Voir L. 32, 19). 
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'EOCv xo:.Elo:p~ . xo:p3(Cf x.al o~oc WcpéÀe:w.v &ve:u rr&Elouc; xoct 
15 ><<vo8o~iw; "AÉyYJ<;, f'~ <jrYJ<picr)')<; P"'f'"T" &v8pomwv. 

'AyWvtcrcu cru!J.Ù01J8oucr&v 't'&v Eùx&v -r&v &ylwv ~wc; oi3 
cp6&anc; &tîÀo:Ù&ç 0Àov rcot"iJcro:.t -rO rcpiiyp.cc Tè p.e:cr&crat 
&ve:u 7t&6ouç, Wc; drrov, x.aÀ6v Ècrnv, oU rciicrL yà.p Oeôo't"O:.L 
't'è ÀaÀ-Y)cro:.L -rif) &:QOii, oùûè: crup.cpé:pe:L. 'EOCv xa't'à. 0e:Ov Àcû ... fiç, 

20 &cp' Écw-roü oÜ't'e: ÀaÀÛç oU·n: 7tOLÛÇ -rà &ycx66v, à.ÀÀ' ô 
0e:6ç Ècnw Èv rriim, xcû -rè &yocEIOv -roü 0e:oü ~1}Àov où 

Yev ~ 'A),"'' • ' ' , , , 1?' VCf. liA EL X.O:.L Cj)O:niE:'t'otL 1tf>OÇ fLLXf>OV 1 't"O:.XU O'OEWU't'CU. 

E~ç Tàç xe:ïpo:.ç 't"OÜ 0e:oü Ècrnv ~ ~ux~ rc&\rrwv ~!J.Wv, 
xcd cdrr6ç Ècr·nv 0 crxe:n&~wv ~!J.iic; xo:.l ÈvÛuVtXf.Lù'.lV -roU 

25 rrodjcrcu -rO aup.cpé:pov ~11-Lv. 
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'Eed:rrrJŒtç roV aVroV neàç ràv ain:6v · 'Eà.v oVv Ovot-t6aw 
rà ŒVflffJÉf!OV nŒlv 1 b.ea uèlv pi} Sewrr;OW OcpelJ..w Àéyetv; 
'E&v bè xat p,eECwv p,oV èanv 1} XÀ'YJ(]lXÔç, eïnw r{p àôô~ 

J} atwnrjaw; 'E&v bè xai èewr:nOW, r:[ àea Àéyw; 'Eèl:v 
s bè xai avp,cpéen r:O xal àn' èp,avr:oV Àéyetv, niüç ÂaÀr'jaw, 

l'va p,r'jn; Wç p,e.r:& axrJp,ar:oç eVeeOW, MjOev TanuvoÀoyWv, 
1 ' 'll 1 ~ .1:. .1:. 1 Y' 1 1 fl'YJT:e p,er:oc avvevnaç wç vwaaxwv. ~vyxwenaov p,ot bt& 

rOv lFJeôv. 
'Anôxewtç · 

10 Ein:ov ot TiaTÉpEç 0TL << ·o ÀaÀ&v 3t& Tàv 0d.~v xocX6v 
èan, xoct 0 ITLù.m&v 3L& TÛv 0Eèv xocÀ6v èaTLV. » '0 À6yoç 

15 ~YJcpicrnç: ~Y)qn~e: V Il 20 &:cp' éauToÜ: OC1tà crauToÜ V Il otlTe:1 : où R V 11 
otl't"e:2: où8€ R Il 20-21 OC!J..' - &ya6èv om. SI Il 24 crxe:mX~cvv : crxbtcvv V 

L. 287 PRAS! V 
1 oùv om. PR Il Ovo~J.&:crw : VO!J.icrw PRI V Il 2 Tb GU!J.<pépov : "~ 

O'U!J.<pÉpe:~ PR 't"L cruwpépe:t\1 I v Il Ocpe:O,cv : Ocpe:lÀe:L !J.OL v Il 3 ÈG't"L\1 : ~ 
V Il 5 xat2 om. PR Il 6 !J.~"e: om. V Il 7-8 auyx.Wp"f)a6v - 6e:6v om. I V il 

r ... . . 
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Réponse: 

Si tu parles d'un cœur pur, pour être utile, sans passion 
ni vaine gloire, ne tiens pas compte de ce que disent 
les hommes. Lutte avec l'aide des prières des saints jusqu'à 
ce que tu arrives à faire sans dommage toute la tâche. 
Vivre au milieu des frères sans passion, comme je l'ai 
dit, est bon, car ce n'est pas à tous qu'il est donné et 
qu'il est Uiile de parler à l'abbé. Si tu parles selon Dieu, 
ce n'est pas de toi-même que tu parles et que tu fais 
le bien, mais Dieu est en tous, et le bien de Dieu n'en­
gendre pas de jalousie. Mais même si celle-ci apparaît 
un peu, elle s'éteint rapidement. L'âme de nous tous est 
dans les mains de Dieu, et c'est lui qui nous protège et 
nous donne la force de faire ce qui nous est utile. 

287 

Demande du même au même: Si j'estime qu'une chose 
est utile à certains, ne dois-je pas le leur dire même si je 
ne suis pas interrogé? Et s'il s'agit de quelqu'un qui est 
au-dessus de moi ou d'un clerc, doi..<:ie le dire à l'abbé 
ou garder le silence? Si je suis interrogé, que diraije donc? 
Et s'il arrive que je parle de moi-même, comment parlerai­
je de manière à être trouvé conforme à l'habit manas~ 
tique, c'est-à-dire humblement et non comme quelqu'un 
qui enseigne avec autorité. Pardonne-moi pour Dieu. 

Réponse: 

Les Pères ont dit : «Parler pour Dieu est bon. Se taire 
pour Dieu est bon aussi 1 . » Et cette parole des Pères 

8 Oe:6v : xûpwv P Il 10 b ÀrxÀWv : 't"O ÀaÀe:t:'v 1 V Il 11 6 mw7t&v : 't"è 
crtw7ttiv I V 

1. Cf. A/ph. Poemen, 147. 
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3€: -r&v TiaTÉpwv -roïh' Ecr·n · '0 Àr.t.À&v, Wc; dn6v cro~, 
OCve:u mXOouç, X~À6v È:cr-rw, 0-n a~è.:. -rOv 0eàv Àct.Àê.:r.. Kcd 
6 ~ÀÉ:nwv On xa.TO:. n6.8oç fJ.É:))-z~ ÀÉyeLv xcd OHù7t&v, xaÀ6v 

I5 È:aTLV, O·n ÔLè.:. -ràv 0eàv È:mi:.S7tïJO'EV. 'EO:.v xa:'t'è.:. 0eàv p.ÉÀÀYJÇ 

ÀÉ:yEL\11 fl~ !J.EpL(J.Vé(ç T~ ÀCXÀ~ITELÇ 1 È:1td XIXTO:.pyeî:'ç 't"~V 
' À' a 'AÀÀ' ''.1. ' ' 0 ' ' ~ ' "''"' EVTO YjV • n. <X PL't'0\1 ZLÇ TOV H E0\1 TO 7tpayfL<X X<XL OWEL 

de; -rà o"r611-o:. crau ·d Àa.ÀY)cra..L npàç Tà O'U/.HpÉ:pov. Oiôe:v ô 
Eh:àç ne:pt~Wcrcu ~fL&ç ToÙç &crOe:veLç ôUvcq.uvb, xr.x.L athOç 

20 È:vÔuvafLÙ>cre:t cre: &ôeÀ<:pÉ:. 
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'EgdYn]atÇ roV aV·roV neàç rà11 aVrôv · El èv roiç xaÂoî'ç 
f; xai f1ÜJOLÇ ôsl xônretv rO OiJ.ryt-ta np à66{i, xal ÈP olç 
nagâ6aatç Ooxel cp()civerv l:v-coÂijç fJeoV; Kat fmSg ri]v 
uarâaraa[v p,ov éû cl eVgefJfl Enn:ayij, el ùcpcfJ.w 

5 nagarn]aaaOat, t'va p:f; J,Vnry xal r:agaxfJ E.J..On fJ,Ot; "En 
!JÉ, Eciv nç Xf!Ûav ëxwv neàç r:Ov à66àv aln}aryr:a[ f.J-E 

ŒVtJ-6aÀÉa0at aVr:ip clç r:O ngàytJ-a xal àPciŒXWftat, tJ-iJ 
cpÉ~ct ~ot ntJ-fJP, Wç On OJ..wç 1.p7JcplCotJ-at; 

'AnOX(!lCJ'lÇ ' 

10 'Aôe:ÀqJé, 0 8ÉÀwv !J.Ovaxàç dvcu, oUx ÛqJe:lÀe:~ ÛÀwç 8ÉÀY)!J.CX 

ëxe~v €v -rtvL 7tp&y!J.aTL. Kat -roiho ÔLÔ&crxwv ~!J.êic; 0 

Xp~cr-ràç E:l7tev · cc 'HÀÜov el.:; -ràv x6cr!J.OV oU -rà è11-àv ÜÉÀ1J!J.<X 

1todjcra~ a. n '0 ÜÉÀWV y&p -r6ôe 7tOLE:Iv xat -r6ôe 

7tCXpaL-rÛcrÜCXL 1 ~ Ô~axpLTLXÙnepov ÔE:LXvUeL -roÜ è7tL-r&crcrov-roç 

I5 aU-r(j), ~ U1rà ÔCX~!J.Ûvwv XÀeu&~e-raL ''Ocr-re oUv èv 1rêiow 

OcpdÀE:LÇ U7taxoUE:LV, x&v ô6ÇYJ crm -rà 7tpêiy!J.<X &.!J.apT(av 

15 ÈÙ.v + .3€ P JI 16 !J.EP~!J.Vq.ç: !J.Ep(p.va V JI x.a·mpyci.'ç: x.a.-apyci.' clç 
P Il 17 .Stsc~ : .SŒwow PR V Il 20 èv.Suva!J.ÛHJEt : -Wcro~ V 

L. 288 MRASI V 
1 aù.-6v : &:nov yÉ.pov.-a RAS Il 4 El2 om. R Il 5 Àtln'l) : f,clnn V JI 

5-8 ~-r~ - o/'l)cpll:of.La~ om. M Il 6 ak~cr'l)•al : ak~crn R JI 11 ·ljf.La<; om. 
M Il 14 .Staxp~nxÛ>.-cpo\0 + Éau.-Ov R V Il .Sc~x.vUct: Sdxwm M note!.' R Il 
15 XÀcu&:<::c.-at + &nep &wpô•cpa xaxà x.at .Sat!J.O'JtÛ>.S'l) M 

LETIRES 287-288 277 

signifie ceci : Celui qui parle, comme je te l'ai dit, sans 
passion, est bon, car il parle pour Dieu. De même celui 
qui, voyant qu'il va parler avec passion, garde le silence, 
est bon aussi, car il garde le silence pour Dieu. Si tu 
dois parler selon Dieu, ne te soucie pas de ce que tu 
vas dire, sans quoi tu abolirais le préceptea. Mais aban­
donne la chose à Dieu, et il mettra sur tes lèvres les 
paroles convenables. Dieu sait nous ceindre de force, 
nous les faibles b; que lui-même te fortifie, frère! 

288 

Demande du même au même: Faut-il soumettre sa 
volonté à l'abbé et dans tes choses bonnes, et dans les 
choses indifférentes, et dans celles où il y aurait, semble­
t-il, transgression d'un précepte de Dieu? Et si un ordre 
se trouve être au-dessus de mes forces, dois je en demander 
l'annulation afin qu'il ne m'en survienne ni tristesse ni 
trouble? Enfin, si quelqu'un ayant une chose à demander 
à l'abbé me p1"ie d'appuyer sa requête et que j'accepte, est­
ce que cela ne m'apportera pas de ta gloire à l'idée qu'on 
fait grand cas de moi? 

Réponse: 

Frère, qui veut être moine, ne doit absolument pas 
avoir de volonté propre en quoi que ce soit. C'est ce 
que nous a enseigné le Christ en disant: «]e suis venu 
dans le monde non pour faire ma volonté à moi a.» 
Car celui qui veut faire ceci et récuser cela, ou bien 
s'affiche comme étant doué de plus de discernement que 
celui qui lui commande, ou bien est le jouet des démons. 
Tu dois donc obéir en tout, même si la chose te semble 

16-17 x&,. - Ë;(~::w om. M 

287. a. Cf. Mt 10, 19 b. Cf. 2 Co 12, 9 
288. a. Cf. ]n 6, 38 
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Ëxe~v. '0 y&p ènvr&.crcrwv ao~ &bbiX.ç crau c.w-roç ~cxcr-r&:~e:L 
crau -rO x.p'i:f.tcx, Wc; <:bta.~TOÜ!J.EVOÇ À6yov Û7t~p croüb. 'Eàv 
11-' , 1 P. 1 ' ' 1 ' , 
OE: <'p<XLV1JTO:L O'OL r-oiXPU TO E7Wt'COJ"O'O!J.EVOV, epWTY)0'0\1 CWTOV 

20 xcû 'rjj Ùto:x.pLcre:t IXÙ-roü &c.pe:ç -rà rcpiX.yt-ux. 'EOCv ÛÈ: &ûeÀ<po1. 

lJmv o[ èm't&:~œv-rÉç crot xcd ~ÀÉ1tY)Ç O-n ~À<if31jv ëx.e:t -rà 
npiiyp.o: ~ Unèp -r~v OUvcq.t(v craU ècrnv, n&.Àtv èpW-rY)crov 
-ràv &bbiX.v x.cd ô ÀÉye:t crot 7tOL1JcrOv. 'EOCv yOCp 8ÉÀ7JÇ -rOC 
rrp&yfLOCT<X Ûtocx.p(ve:tv, 8ÀL\);e:tç E::ctu't'0 è1nanŒ.aat. 'Av&.8ou 

25 7t&vrcx -rif) &00~ crau xo:.l ô Ûtœxplve:t no{:fjaov · At'rràç y&p 

oiOz ·d n:me:'i xo:.( nWç <ppov·d~e:L crau -rYjç ~uxYjc;. Kcd 
&vo:7ta:UYJ, 7nt:J-re:Uwv 0-n, e:L ·n ÀÉyet crot, xcn·& 0z6v Èo"n, 
xcd Àlm:YJV x.cd -ro::pœx~v où <pÉpet. << Iliiv yOCp 3év3pov X.(X).àv 
XIXÀOÙÇ X1Xp7tOÙÇ TCOLE:Î: c. )) 

30 Ilept ÛÈ: -roU 3e:YJ6Yjvcd croU 't"L\IC<Ç 7tpàç -ràv &OOiiv, M:v 
Ècr't"L xpe:la, 7tOlYJO'O\I Wç È\l't"OÀ~\1 1tÀYJpWv, ~\1 ~XOUO'C<Ç 
7tOLYjcraL. 'E&v y&p xa0Lcr7J cre: 6 &OOiXç e:lç -rà Supwpe:Lov 
"Aéywv · M~vucr6v fl.ot mb-ra èb8pw7to\l èpx6~e:vov, ~~ &rp' 
€au-roU ~Y)rpL~7JÇ ~ xé"Ae:ucrLv 7tÀY)poÏ:ç -roU èm-r&~av-r6ç croL; 

35 'Eàv d1t7J croL 6 &00iiç "Aéye:L\1 aU-r(}l ~ ~~ "Aéye:Lv, crÙ 
7tpiiy~a oùx ëxe:Lç. 
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'EgWrrJatç roV aVroV neàç ràv avrov · 'Eà11 àbeJ..cpàç 
BewnJan ftS negl },ôyov 17 necirttaroç o[ov6~nore xal olr5a 
aVrô, ànoxgd)W aVup 17 oV; 'Eàv r5B ttrJr5iv SgwnJ(JW, 
i'r5w bi neâytta ft~ xa},Wç yevÔftS110V, dga àvattv~aw rÔv 
nowVvra 17 oV; 

20-22 Uw - npO:.'(fLO: om. SI Il 24 éo:uT{i:l : cre.:o:uT{i:l 1 V If 28 xo:t ll{nt"t)V 
om. M Il xo:t2 To:po:xYI'" oU <pÉpe.:t : xo:TO: x&:ptv où <pÉpe.:t RI V rr:O:.v 8€ 
Tà Y..o:TO: Oe.:Ov W<pÉÀtfLÛV icrnv M If 30-36 ne.:pt - lxet<; om. M Il 31 ècrn : 
fi V If 33-34 &<p' É:O:UTOU: J:rr:à O"O:IJTOiJ V Il 34 ITÀ"t)poî:"ç: rr:Ote.:î:"ç R Il 
tmT&:Ço:vT6ç : -T&:crcroVT6ç I V 

L. 289 PRAS! V 
2 xo:t + oUx. V JI 3 o:ÙT{i:l om. I V Il JL"1)8Èv : fL~ V 
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impliquer un péché 1 En effet ton abbé qui te commande 
pOtte lui-même ta responsabilité, comme devant rendre 
compte pour toi b Si la chose commandée te semble lourde, 
intetroge-le et abandonne l'affaire à son discernement. Et si 
ce sont des frères qui te commandent et que tu vois que la 
chose est dommageable ou au-dessus de tes forces, inten·oge 
encore l'abbé et fais ce qu'il te dira. Car si tu veux discerner 
les choses, tu t'attireras des ennuis. Confie tout à ton abbé 2 et 
fais ce qu'il décide: car lui-même sait ce qu'il fait et la 
manière dont il prend soin de ton âme. Et sois tranquille, 
ayant la conviction que, s'il te dit quelque chose, c'est selon 
Dieu, et que cela ne t'apportera ni tristesse ni trouble. En 
effet, «tout arbre bon produit de bons fruitsc. » Au sujet de 
la requête que certains te prient d'appuyer auprès de l'abbé, 
s'il y a nécessité, fais en sorte de remplir l'ordre que tu as 
reçu. Car si l'abbé t'a établi à la porterie 3 en elisant: «Rends­
moi compte de tout homme qui sutvient», décideras-tu de 
toi-même au lieu d'accomplir l'ordre de celui qui te com­
mande? Si l'abbé t'a dit de lui en parler plutôt que de ne 
pas lui en parler, toi, tu n'as pas de responsabilité. 

289 

Demande du même au même: Si un frère m'interroge sur 
une parole où une chose quelconque que je sais, lui répondrai­
je où non? Et si je ne suis pas interrogé et que je vois une chose 
qui n'est pas bien faite, avertirai-je ou non celui qui la fait? 

b. Cf. He 13, 17 c. Cf. Mt 7, 17 

1. Thème de l'obéissance totale à l'abbé démontré par 'l'absurde' (voir 
aussi L. 615: «Tu n'aurais pas dO refuser de lui obéir, même s'il t'avait dît 
de commettre un meUltre})). Voir Règle de Saint Benoît, ch. VII, 34-43. 

2. Confie tout à ton abbé: voir L. 215, n. 2. 
3. L'office de po1terie est considéré comme particulièrement important. 

Voir L. 359, 360, 592 et Règle de S. Benoît, ch. LXVI et S. PRICOCO, 

La Regala di San Benedetto, Verona 1995, p. 377. 
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"0Àrx -r&: P~!J.ci:ra -r-fîç Zpw-r"/jcre:wç -ro:U-rYjc;, ~lav ëxoucn 
OUwxtJ-~V &:rrox.pLcre:wç · <l>U)..aÇov -roü [J.~ e:brd'v xœT&: 

0 t:'' >ÀÀ 1 \ l \ If? C\ x.e:vo O<.,W.v, rx a. fJ..ETO: -rarce~vwcre:wç xoc~ <pooou oe:oG. Kcd 
JO 7t p' ' < • , , , , , 

E: l 1!:0:.\l't'W\1 W\1 1Jp<ùTY)O'OCÇ1 e:me: XPELO::Ç ye:VO!J.EVY)Ç x.od 
Urc6!J.VY)O'OV, èv -r<f> xmvoOL(}l crau fJ.évTot xcd oùx &ÀÀrxxoü 
- x.o:.t y&p at TOÜ xowotllou Wc; êv crWfJ.& e:icrtv - ïvo: ~~ 
e:Upe:6fjç Wç OtO&crx.aÀoç. 'Eàv ÛÈ: tiÀÀo:xoU e:ùpe:El?îç, &tp' 
É:o:.u-roü [.LY)ÛÈ:v drcnç. El 0€: èpw-rïJElyjç, e:lrcè (.LET& 

15 -rœne:tvWcre:wç. '0 0EèlÇ cruve-dcre:t cre: &3e:À<pé. 
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'EgWnJŒtç 1:oV œi'n:oiJ neOç ràv aVr6v · 'EnuOij .M~J,waciç 
fl-Ot, Üt.v È(!W7:1JOW nsei ngâyjlaroç f} uat l'Ow, ïva fiEr& 

-,;anuvWaewç ÂÉyw, ri lan rà pe:r:à ranetvWŒswç; ]{ai 
èà1' l'0üJ rij'l1 uagt5lav ftOV fj/JVJJOftÉV1Jl' rfj USPo0oÇfa È'v rW 

s ),éyuv, r} cl xai t-tiJ -r6-rE fJOVvoflat, ,;eoxa-ravow' OÈ O;t 
t-téJ,ÀEt flOt yivur8at Vo--rE(}01', àga Œtwnfww r, oV; 

'An6xewtç · 

TO elne:Iv -rln:o-re: (J.E:Tà -ro::netvÙ>cre:Wç Ècr-rt
1 

-rO (J.~ ÀÉye:tv 
Wç Otù&crx.ov-ro:., à:ÀÀ 1 Wç &x.oUcro:.v-ro:. no:.pO:. -roü &OOiX ~ -rWv 

10 l1o:.-répwv. 'EO:.v OZ €xn WcpÉÀeto::v -rO npiXy(J.o:: -réi) eln:e'Cv 
-r{i) &ùe:Àcpéi) x.o:.L noÀE(J.E:Ï ~ x.evoOo~lo:. -roU ~Ouv0ijvo::t 1 np6cre:xe 
creo:.u-rifl 0-rt È:(J.rt:oOlcro:.t 0ÉÀet Wcpe:À1)0i)vcu -rOv &ùe:Àcp6v

1 
x.o:.L 

È:O:.v &xoUcrnç o:ù-rijç, oùOén:o-re Wcpe:ÀÛ-ro::t OtO:. craU b &ùe:Àcp6ç. 
'AÀÀ, È:n:t-rl(_l.1Jcrov -r?) xe:voùoÇlq: xd xœro:cpp6v1)crov whijç, 

15 xo::L (_l.e:W ô ÀÉyetç, (J.E-ro::v61)crov -réi) 0eéi) ÀÉywv · ~uyxWp1Jcr6v 
(J.OL 0-rt xevoù6~wç È:À&ÀYJO'IX. Ko:L ne:pt -roU Ucr-rÉpou b(J.olwç. 

7 é~oucn : ~x_et ~R Il 11 [.dv-rot : 1t/drv PR Il àÀÀocx_oü : &ÀÀov PI V 11 
12 Tov XOt\IOÔwv: e\1 Té;} xotvotilcp PR 1! Wç om. V Il 13-14 &:op' kocvToÜ: 
àTCà !JOCVTOÜ V 1! 15 O'V\I€Tl<ret; -Ticrot V 

LETTRES 289-290 281 

Réponse de Barsanuphe : 

Toutes les paroles de cette interrogation n'appellent 
qu'une seule réponse : Veille à ne pas parler par vaine 
gloire, mais avec humilité et crainte de Dieu. Et au sujet 
de toutes les choses sur lesquelles tu m'interroges, parle 
et avertis quand il y a nécessité; dans ta communauté assu­
rément, et non ailleurs, - car ceux de la communauté sont 
un seul corps1 -, afin de ne pas passer pour un maître. Si 
tu te trouves ailleurs 1 ne dis rien de toi-même; et si tu es 
interrogé, parle avec humilité. Que Dieu t'éclaire, frère! 
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Demande du même au même: Tu m'as expliqué que, 
si je suis interrogé sur une affaire ou si je m'aperçois 
d'une chose, je dois parler avec humilité. Avec humilité, 
qu'est-ce à dire? Et si je vois que mon cœur éprouve une 
certaine sati.'ifaction de vaine gloire à parler, ou même si, 
sans l'éprouver, je prévois que cela doit m'arriver ensuite, 
garderai-je ou non le silence? 

Réponse: 

Dire quelque chose avec humilité, c'est ne pas parler en 
maître, mais en disciple de l'abbé ou des Pères. S'il y a motif 
d'utilité à parler au frère et que la vaine gloire tente de te 
charmer, prends garde qu'elle ne veuille empêcher le profit 
du frère et que, si tu l'écoutes, le frère ne soit jamais aidé 
par toi. Mais réprime la vaine gloire et méprise-la; et, tout 
en parlant, demande pardon à Dieu en disant : «Pardonne­
moi, car je parle par gloriole.» Et de même pour la suite. 

L. 290 PRASI V 
3 TL - TOC7t€t\1Ùl(je!ùç2 om. I V 1! 4 T·ij xevo8oÇlq: om. PR Il 5 7)86-

\lop.oct: 7)8vvop.É\I"I)\I P Il 9 &:xoUcrocvToc: &:xoUo\ITOC P Il 12-13 xoc~ - &:8eÀop6ç 
om. 1 Il 15 Mye~ç : d1tnç PR Il My!ù\1 : Mye V 

1. Cf. S. Basile, Grande Règle 7, PC 31, 929 C et p. 119 de ce vol. 
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ToV aVroV neà(; ÛJ'V aVr6v . IlWç Jlâree, E;JT,E7:(!Stpâç 

flot, ëft.v i'bw ngây{.la ual nelv È-(!W7:1]0W, l'va },éyw, rWv 
II arégwv )Œy6vrw'V neà èewrfwewç fl~ ànmteîveaOat.. %al 
roV àô6â Nu;OegW bt& -z:oVro Oavf1aa0évroç, Ou Sv uorvoOiw 

5 C:ÜY clnev On (( 'EyW xal 0 Ovoç ë1' èapev. >> Elni Oé f.l;l 
Il6.ree, xal. rà neoaéxew roiç ÀoyUJfWÎç r[ Èan xai el 
Ev XW{!éi> bEi raxrcp roVro nouû:v xai no[cp roirr:cp. 

'An6uewtç 'Iwâvvov · 

'A3e:À<pÉ, 7tpÛç; -rè !J.É-rpov -roü &:.v6p6ntou ÀÉ:youaw oL 
10 répov-re:ç. "Ecnw oÙv Xet:Lpàç f.v 0 'ri}> fJ..ÉTpt'p gXEt Q 

&vElpwnoç lmYjpe:-rijaaL, xcxl èv ToUTcp ëpyo:. Ocpe:O~.e::L Oû'Ç,aL 
ûw.xovlo:.ç. Kal ëa·n xœLpèç 0-ra.v 0 aU't'àç ëpz:::To:L e:lç -cO 
Û7tYjpETY)Ü'l)vcu, xcd &t.Àa È:cr·d -r& !J.ÉTpo: -roU-rou. Tà y&p 

TÉÀêt(.( TO'i'Ç Te:Àdotç zfp1)TO:.t, Tè<. ÛÈ (}ÀÀCJ. TO'i:'Ç tnr:à TÙV 

15 v6(LOV oôcrtv · 'Y nO mx~Ùct.ywy&v y&p &.x.!J.~V è~e't'&~oV't'CI.~ a. 

''Ü't'ct.V y&p vex.poüact.~ &.7tà 't'OÜ x.6a!J.Ol> b x.ct.'t'à Tàv &OOiiv 
N~afkpW, 3Uvct.act.~ d1tdv Û't'L ''Ovoç d!J.L M~ Û~YJÀOcppov~aYJÇ, 
È1td ~Àci7t't'YJ dç 't'OÜ't'o. ''E't'ct.~ct.v o~ Oct.'t'épeç x.cnpoùç 
7tpocréx.e~v 'TO'i'ç Àoy~cr!J.oî:'ç, èv Tif) Àéye~v É:ct.u't'oÙç X.ct.'t'à 7tpw{ · 

20 noLYJcrOV "A6yov 7tpàç É:ct.u't'àv 7tWÇ 7tct.p1j"A6eç T(j Vl>X.'TL, x.ct.t 
X.ct.'t'à à~È 1rWç 7tct.p1)"A6eç 't'1} ~!J.ép~. Kct.l èv 't'if) !J.S:'t'ct.~Ù 
3é, Û't'e 6 Àoy~cr!J.àÇ ~ct.pÛ't'ct.~, 7tp6crx.eç. 

L. 291 RASI V 

1 7tpbç - aù-r6'V om. V Il 5 15n om. R JI 7 è'V om. V Il 10 -ri;) 1-uh·pcr 
om. R V Il €xe~: M'Vœra~ RI V Il 12 ëa·n: €a-ra~ V Il xa~pbc; - -rà : è'V 
4l Sé"f]TIX~ R Il 15 7ta~Saywy&'V: 7tCJ.tSaywy0'V V Il 16 y&p: OÙ'V R Il 
'Vexpoüaat &.1tà : 'Vexpw01jc; èx R Il 17 Uo/Y)ÀOCf>pO'V~anc; + &.SeÀcpé R Il 
19 É:au-roùç: aU-roùç AS É:au-rorç V om. R Il 20 ... jj wx."TL: -r~'V 'VUx.-ra 
V Il 21 -rjj -lJ~J.épcy; : -r~'V -~!J.épa'V R V 

LETTRE 291 283 
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Du même au même: Comment se fait-il, Père, que tu 
m'aies ordonné de parler même avant d'être interrogé, si 
je vois une chose à reprendre, alors que les Pères disent 
de ne pas donner son avis avant d'être interrogé1 et que 
l'abbé Nisteros était admiré, parce que, étant dans une 
communauté, il disait: «Moi et l'âne, nous ne faisons 
qu'un 2 » ? Dis-moi aussi, Père, ce que c'est qu'examiner 
ses pensées, et s'il faut le faire à un moment fixé et de 
quelle manière. 

Réponse de jean .. 

Frère, les Vieillards parlent selon la mesure de 
l'homme. Il y a donc un temps où l'homme est en 
mesure de setvir, et il doit alors produire des œuvres 
de service. Puis il y aura un temps où le même homme 
viendra à être setvi, et autres seront alors ses mesures. 
Car les choses parfaites sont dites pour les parfaits, et 
les autres pour ceux qui sont sous la loi. Ceux-ci, en 
effet, sont encore éprouvés par des pédagogues a, et 
lorsque tu meurs au monde h comme l'abbé Nisteros, tu 
peux dire : «Je suis un âne.» Ne t'élève pas en esprit, 
car alors tu en retirerais du dommage. Les Pères ont 
fixé des moments pour examiner ses pensées, en se 
disant chaque matin : Rends-toi compte comment tu as 
passé la nuit, et chaque soir : Comment tu as passé la 
journée 3; et entre-temps, lorsque l'esprit est alourdi, sois 
attentif. 

291. a. Cf. Ga 3, 23-24 b. Cf. Col 2, 20; Ga 6, 14 

1. Cf. Alpb. Euprepios, 7; Poemen, 45; N 468; voir L. 698,3 et p. 105 
de cc vol. 

2. Cf. AljJh. Nisteros le cénobite, 2. 
3. Cf. AljJh. Nisteros, 5; voir p. 78-79 de ce vol. 

1 

1 

1 

lj 
i 

Il 1 

i 

i! 

1! 
1

'.' 
:: 
1 
1 
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ToV aVroV n(jOç r:àv aVràv Féeovra · • Eâ11 nç rWv 
Feeôv-cwv f.mèe Ep..è lgw-r:fwn pe neel ng6.yfwroç, OcpdJ.w 
ÀÉyetv Onee vot.dCw ŒVfupégew; 

'Anôxeunç 'lwciv1'0V · 

5 Z:àv oùx Ecrn drrd'v TbtoTE, oùx olûo:.ç yàp Tè BiÀY)f.tiX 
-roü 0wU, e::l oihw crutJ-cpipe::L. 'AÀÀ1 èàv ÈpwT~crYJ crÉ -nç 
o:?rrWv, ÛrtÈ: atvrQ · L:uyxWpY)crov Û'n x&.yW oùx oiôa. 

293 

T - ' - ' ' ' ' 'E' '' À ' ov avrov ngoç T01' avrov · ~<Xl' aue cpoç not?} ngiiyfta 
tJ-ÉŒOJ1, èyW ÔÈ Ôtà 0É?.rf1-ta lt-tàv OJ,[Owp.at Sv avrw rf 
nonJaw; Ltwn~aw xai fliJ àvanaVaw tijv xaeOiw' p.~~' ~ 
El'nw Wç ftêT& àyânr;ç xai JJ.:Y; p..ûvw ragaaaÔflE.l'OÇ; 'E&v 

5 Oè (l}.},ovç 02lôn rà ngâyf-la xai oVx èp.é, ûnw Otà roVç 
lU~ovç f "li Jh~Te ôoxeï: roîrw lgyoJ,6.f)1JfW; 

J1nOX.QlGlÇ 'Jw6J'VOV ' 

'Eàv YJ rrpiiyp.a f.t~ Exov lif.LO:PT~av, &.ÀÀ& p.Écrov xcd 
ÀœÀ~crTJc, 0~0:. -rà &vo:n:o:Ucrcd crou -r~v x.o:pOLo:v, ~'t"'t"YJ!J.& crol 

10 ' ~ ' \ , 8 1 
' , "' '0 '< e:crnv, un o:n:o o:cr e:ve~o:ç oux YJoUVYJ- YJC, ~o:cr-ro:~..;,o:L. 'AÀÀ(x 

!J.ÉfJ.~O:L oùv cre:o:u-ràv xo:t mWno:. 'E&.v Oè &ÀÀouç ÜÀ(6YJ 
dn:è 't'if) &66~ crou, x.o:t ~ o:ù-ràç ÀÉyeL o:Ù-r{f) ~ Mye:L cr~~ 
-r( dne:î'v, x.o:t crÙ <i(J.EpL!J.VEi'ç. 

L. 292 RAS! V 
2 np&ytJ.a-roç + n S + O·n I Il 5 cràv : xrx.Mv SI Il dm:i:'v om. v Il 

7 aÔ-r<Ï) + !J.E't'à:: 'ttX7tE~VÙltJEùJÇ V 
L. 293 RAS! V 

6 !J."~TE : w~nw R V Il 10 ~rx.cr-r&~rx.~ : -T&:crrx.~ V Il lû,M om. R V Il 
11 oûv om. AS Il 13 &:!J.Ept!J.VEi:'ç : -pttJ.v"!ic; V 

LETTRES 292-293 285 
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Du même au même Vieillard: Si l'un des Vieillards 
au-dessus de moi m'interroge sur quelque chose, dois-je 
lui dire ce que je juge convenable? 

Réponse de jean : 

Tu n'as absolument rien à dire, car ignorant la volonté 
de Dieu, tu ne sais pas si cela convient. Mais si l'un 
d'eux t'interrOge, dis-lui : «Pardonne-moi, car moi non 
plus, je ne sais pas.» 

293 

Du même au même : Si un frère fait une chose en soi 
indijférente, mais qui, par ma volonté, est pour moi un 
sujet d'ajjliction, que dois-je faire? Garderai-je le silence 
sans apaiser mon cœur, ou parlerai-je comme par charité 
et pour ne pas rester troublé? Si la chose ajjlige d'autres 
frères, et non pas moi, parlerai-je pour les autres? Ou bien 
cela ne semble-t-il pas un travail vain 1 ? 

Réponse de jean : 

Si la chose n'est pas un péché, mais indifférente et 
que tu parles pour apaiser ton cœur, c'est une défaite 
pour toi, puisque par faiblesse tu n'as pas été capable 
de supporter cela. Blâme-toi donc et tais-toi. Si la 
chose en afflige d'autres, dis-le à ton abbé, lui-même 
parlera ou te dira ce qu'il faut dire, et toi, tu seras sans 
souci. 

1. ipyoÀâ0'l)tJ.tX : travail vain, sans aucun salaire (S. Sci-IOINAS, Ques­
tions et réponses, Volos 1960, p. 71, n. 1). 
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, Eedn1JatÇ TO'Û' aVroV neOç -r:àv aVTOll • • ~(xv ôtà. p,Sv 
roVç li .. V.ovç J..Syw rip àOO(ï, VnovoW bè On rae6.aaerat 0 
à0e),q;6ç, rl notfww; 'Eà11 ôè xal roVç lUJ..ovç xàrû ()J.E6n, 
cl'nw ihà roVç <ÏÀÀovç fj atwJn]aw Ôtà rà p,i} n).'YJ(!OC(JO(!i;Œ~t 

5 È-f1avr6Y; 'Eàv ôS VnovoW On aV Àvnûrat, eïnw uai ôt' 
È-fWVr0v fj {Jt6.aop.at 7:0'ÛTO; 

'An6xgwtç 'Iw6.vvov · 

~e:pl Tijç -rapo:xYJç -roU &3e:Àcpoü, f.rxv e:!.'nnç -r<{> &136~, crù 
1tf>1XY!J.1X oUx ëxe:tç. "0-ro::v xpdC<. &crrl.v dne:ïv Ot' &.ÀÀOUÇ 

10 
1 '"'1 ' 1 ~ J ' ' A 1 

XCH !J.EI\E:L (JOL, e:me: OL <X.U't'OUÇ. L..U(X (JE:IXUTÛ\1 ÛÈ: v.6vov 
~ÎCWO::L (.L~ Ûne:Ï\1. 

295 

'EeWrr;cnç roV aVroV ngàç r:èrv ain:6v · ':AJJ.' 0 J~.oywflÔÇ 
p,ov kSyet fWt Ort 'EàY raeaxfJfl 0 àOeÀqJÔÇ fWV uar' 
Èf1oV, èxfJeôç flOV y[verw, lxwv On uarsJ.ciÀ1Jaa aVroV 
neàç rOv à66êiv. 

5 'Anôxgtatç '/w6.Pvov · 

L. 294 RAS! V 

1 7tp0ç - a.u•ov om. V Il 3 xàtû : xa~ È[J.~ R Il 9 Èm~v : ~ V 11 
10 c;ea.u,Qv : c;a.u,Ov AS 

r 
1 

LEITRES 294-295 287 
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Demande du même au même : Si à cause des autres je 
veux parler à 1 'abbé, et que je conjecture que le frère en 
sera troublé, que faire? Et si cela doit être une cause d'af­
fliction et pour les autres et pour moi, parlerai-je pour les 
autres, ou me tairai-je pour ne pas me satisfaire? Et si je 
conjecture que le frère ne s'en attristera pas, parlerai-je 
pour moi-même ou repousserai-je cela? 

Réponse de jean : 

Au sujet du trouble du frère, si tu parles à l'abbé, toi, 
tu n'as pas à te tracasser. S'il y a nécessité de parler 
pour les autres et que tu t'en soucies, parle pour les 
autres. C'est seulement pour toi-même que tu dois te 
forcer à garder le silence. 

295 

Demande du même au même : Mais ma pensée me dit: 
Si le frère est troublé à mon endroit, il va devenir mon 
ennemi, en croyant que je l'ai dénoncé à l'abbé. 

Réponse de jean : 

Cette pensée est mauvaise, voulant faire obstacle à 
l'amendement du frère. Ne te retiens donc pas de parler, 
selon Dieu cependant. En effet les malades poussent des 
cris lorsque les médecins les soignent, mais ceux-ci ne 
s'en préoccupent pas, sachant qu'ensuite ils les remer­

cieront. 

L. 295 RAS! V 
1 7tpÙç - wh6v om. V Il 2 [J.OU om. R V Il 1.1.0u

2 om. R V li 10 a.ù•i;>: 

a.Ù•otç R V 
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'Egd.rr:rJatç -r:oV, aVroV ngOç rOv avrov · • Eàv o{w (JJ.Snw 
ràv Àoytaft6P pov, On aV ôt& rijP dxpéÀcwv roV àôeJ..rpoV 
BéJ..w slnûv, à.U& axonif> -roV ôwOaÂûv aVr6v, dnw f} 
(Jtwnf]aw; 

5 :4n6xgwtç 'Iw6.vvov · 

Nou6ÉTY)O'OV TÛv Àoymp.àv xa-r& 0e:àv elne:î:'v &"A"Aà f.l..~ 
X<X:rà Ùw:.floÀ~v. 'Eàv ûè vntêi·nx~ -r?} xcx-raÀo::À~q., xat oü-rwç 

el1tÉ, Op.oÀoyWv -ri{.> &b00. -r~v cr~v xcx-ra.Ào:À~&v, l'va &!J.cp6-re:pm 
0e:po::ne:u01j-re:, Ô !J.È:V 't'OÜ 7tTO:.(O'(..tiXTOÇ1 crÙ ÔÈ: rf}ç XIX't'<X.À<XÀLêiç. 

297 

'Eed.n:r;atç roV aVroV neàç ÛJ1! airc6v · 'Eàv tJ-iJ avyxwefl 
fWt 0 Âoyta{-làç OpoÂoyfjaat np à66if, Ou crxonip roV 
xa:aÀ~J.ijaat -roîi àôeihpoîi },éyw, rE non}Œw; El'nw f} aV; 

'Anongwu; · 

5 M1JÙÈ:v e:l.'7tYJÇ IXUTtfl, xcd ô Kùpwç cppov't'l~e:L Où xpelrx. 
y&p cre fJ.e:-r& ~À&bY)c; ~ux'ljc; elne:ïv, xo:.t 0 0e:Oc; Wc; (-)éÀe:L 

cppov-rl~e:L -r'ljc; ûwpOCJ'Jcre:wc; TOÜ &ôe:Àcpoü. 
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• Eeô.rr:rjŒtÇ -rail aV-roV neàç -ràv aV-r6v . • EnsdH; ŒVflÔa[vu 

Ou nouJJ neayfla, Wç VOJ.i[~w flE'l:"è!. À6yov, nai awefJoV-rat 

fls uç elç aV-r6, ÈyW (ji Oaa av eïnw ànoJ.oyo'ÛflEVOÇ, 
}.éyw ànà XE1'0/jo~[aç nal û OcpsOcw elnûv; 

L. 296 RAS! V 

1 npOc; - atvr6\l om. R V Il 3 Sto:Oo:Àe!.'\1 : -~&ÀÀew V JI 7 Sw:ÔoÀ~\1 : 
rt&Üoc; RI V Il 9 -roü rt-ra(O'fL<X-roc; : -rà rt-ra!.'O'fl.IX V Il -r-/)c; x.a-raÀIXÀtiic; : 
1"~\1 XIX<<XÀ<XÀL6:\I V 

r 
1 LETTRES 296-298 289 

296 

Demande du même au même: Mais si en examinant 
ma pensée je m'aperçois que je veux parler non pour 
l'utilité du frère, mais dans le dessein de le décrier, dois­
je parler ou me taire? 

Réponse de jean : 

Avertis ta pensée de parler selon Dieu et non pour 
calomnier. Si elle est vaincue par la médisance, même 
alors parle, en confessant à l'abbé ta médisance, afin que 
vous soyez guéris tous les deux, le frère de sa faute, et 
toi de la médisance. 

297 

Demande du mênze au même: Si ma pensée ne me 
permet pas d'avouer à l'abbé que je parle dans le dessein 
de dire du mal du frère, que ferai je? Parlerai-je ou non? 

Réponse: 

Ne lui dis rien, et le Seigneur s'en souciera. Car il ne 
faut pas que tu parles en nuisant à ton âme, et Dieu se 
chargera, comme il le voudra, de l'amendement du frère. 

298 

Demande du même au même: Lorsqu 'il m'arrive de 
Jaire une chose, à mon avis, avec raison, et que quel­
qu'un la rectifie, tout ce que je dis pour ma défense, je 
le dis par vaine gloire. Que doisje donc dire? 

L. 297 RAS! V 
1 èpcil-r1JO'Lc; - aù-r6\l om. R Il 6 O'E : aot R 
L. 298 RAS! V 
1 ènetS~ : ènd SÈ ASI ènd V Il 3 fLÊ : fl.É\1 V Il de; om. ASI V Il &"' : 
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'An6x.qtatç · 

'E&v oùx. ëxn &v&:yx.YJv ~ &7toÀoyLoc, <nW7toc, E&v ÛÈ: ëxn 
Àoy~crp.àv ·n) 7tpéiy!J.a -roU &3e:Àrpoü crau, &v-dÀe:Çov -rn 
xe::vo3oÇLq. xcd Oe:p&:7teucrov o:.1h6v. 

299 

'EgWr7JŒtç roV œlrwV ngàç rOv am:ov · 'EàY ngâyt-ta 
notW riiw fi-Éawv xal olOa On è0:.11 xaraJ.cif>n t-te 0 àôû.cpàç 
JWW'Ü11TŒ ai'rrô, axaviJaJ,iCsrat slç lpi, no},cp,oVt.tat OS xai 
fmà xe1loOo~iaç xe{npat mh·ô, alaxVvop,at yàe èàv ïl5n flê. 

5 "'Aga àcpeiJ,w ôtà -r:ryv xevoôo~[w, JJ-iJ xeV1pat 1] xg{npat Otà 
rO axciv0a},o11; El OS xai p,ij oliJa àxed)Wç el ŒnavOaJ.iCerat, 
liJ.À' VnovoW, rf notf,aw; 

"Anôx;r:;nau;: 'Iw6:vvov · 

'Eàv X.(XTIXyLvWax:n crau ~ 
10 &.Ùl::À<p6c; crau, crx.bto::crov x.at 

'Eàv 3€ &x.pd)Wc; oùx olûœc;, 
-ro(vrou. 

x.ocpôlo:. O·n crx.avS:o:.Al~e:-ro:.L 0 
!.1.~ ôWcrnc; ocù-ri{} Aoywv.6v. 

&.AA' UnovoYJc;, !-1.~ <ppov·dcrnc; 

300 

'Egdrr1JŒtç roîi airroV ngOç rà11 avro11 · 'Eàv dnw -ctJ'i 
éiJlw xEvroVv aircàv xai fliJ vo~an rà11 À6yov, dea OcpeiJ~w 
flST:W10i]aat aVr:êp 1] atwni]aat xal t-tiJ boîivat alnëp 
},oytat-t6v; 

s 'An6xetatç 'lwcivvov · 

'E&v p.~ VO~cr'{) Ü &ûe:À~~)Ç {)T~ EX.E\I't"i')crtXÇ o::u-rov, cnWrr=o::, 
x.od. où -ro::p&.crcre:~ç o::th6v. 'AÀÀ& crrr=oUOo::crov -rej) 0e:(f'> ~o::Àe:lv 
fJ.E"r&.voto::v ûml::p -roU-rou. 

L 299 PRASI V 

1 7tp0ç - a\n:6v om. P V Il 2 i:àv : ih V Il 6 + (k'rvo: 6 PR om. V fi 
3-4 TioÀep.oî.ip.a~ - w.'n·6 om. PR Il 10 SWrrnc, : Sc}lc, V 
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Réponse: 

S'il n'y a pas nécessité de te défendre, garde le silence; 
mais si cela est motivé par l'intérêt de ton frère, résiste 
à la vaine gloire et soigne-le. 

299 

Demande du même au même : Si je fais une chose indif­
férente et que je sais que si le frère me surprend la faisant, 
il sera scandalisé à mon sujet, je suis tenté par vaine gloire 
de la faire en secret, car j'aurais bonte s'il me voyait. 
Dois-je donc ne pas me cacher à cause de la vaine gloire 
ou me cacher à cause du scandale? Et si je conjecture 
seulement qu'il y aura scandale sans le savoir exactement, 
que me faut-il faire? 

Réponse de jean : 

Si ton cœur juge que ton frère sera scandalisé, dis­
simule et ne lui donne pas de motif de trouble. Mais si 
tu le conjectures seulement sans le savoir exactement, ne 
t'en soucie pas. 

300 

Demande du même au même: Si je dis à quelqu'un 
une parole blessante et qu'il ne la comprend pas, dois-je 
lui en demander pardon ou garder le silence pour ne pas 
lui donner motif de se troubler? 

Réponse de jean : 

Si le frère ne se rend pas compte que tu l'as blessé, 
tais-toi et tu ne le troubleras pas. Mais empresse-toi d'en 
demander pardon à Dieu. 

L 300 PRASI V 
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301 

'EeWrrJŒtÇ roV · aVroV ngàç ûw ain:à1' Féeovra · 'E6:v 
nç mn à(jeJ.cp(w mpa},É'Jrra, xai cïnn r:ëp à66q1 aircàç ua{)' 

ob èeeéOr;, nWç OcpsiJŒt OwxûaOat ngOç ràv eln6vr:a xa-r;' 
aVroV; 

5 'An6xgwtç 'lw6:vvov · 
'E, , , , n , y~ - , , , 

ocv ntcr-roç xo::t xa:ra l..')':::ov ...,wv 1J, e:t xcu xo·;-r ExOpo:.v 
zl1tEV 0 dn6.rv xo::T

1 octrroG) Ocpe:~ÀE:L Àoylmx.cr6(Xt O·n 0€Àwv 
b &ùe:Àcpàc; Wcpe:ldjaiXÎ !J-E -rocGTo: elne:, xcxt 7tÀY)poG-rcu e~ç 
aÙTàv -rè e:lp1Jp.Évov, O-n « '0 &yo:Oàç &.vOpwnoc; èx -roü 

10 &ycd3oü OYjcrœupoG odrroG èxbr:iÀÀE:L -reX &yaO& a. H Kat -rocGToc 

èv6u(J.OU!J.evoç nÀet6't'e:pov OcpdÀeL o:.ù-ràv &yœmiv ~ne:p ~ucrei'v. 
K' • • , , , , , 

OCL 0 EV TOUTOLÇ 0:.\IC(O'TPI::CfiO[J..E:VOÇ1 E:UpLO'XêTC<L 7tpox67tTù.l\l 

xoc't"OC 0e::6v. 

302 

'EgW1:rfŒlÇ roV ain:oV ngOç ràv aVr6v · 'Ennô1} ala06.1'0flal 

Wç ànO xsvoôo~iaç On éhw' {3iû.J.w fi-Eriwowv bd rww11, 
levOguiJ fU'X(]Ô11• :4ea ()(psiJ.w hurryOeVew bd rwwv {3âJ,.J.so} 

fU!.râvowv; 1J Wç av qJOâan; 

5 'AnÔ'X(!tatÇ '/wâ11POV · 

303 

'Eednryatç roV aVroV neàç ràv avrov · 'Aga Oi 'Xal 

rolç fU'X(!OrÉ(!otÇ fi-OV àcps[J,w {3âJ..J,et1! f1-E"CÛ110WV ij ÀÔy<p 

L 301 RASI V 

1 yépono: om. RI v Il 10 e1)0"0:UpoG + ·r~ç xœp01œç R lill ITÀ<:~6>epov: 
ITÀBî'ov v Il -~ïrep : ~ R -~ yO:p A Il 13 Xo:<O: ee6v : tv Oec7) I v 

L 302 RASI V 
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301 

Demande du même au même Vieillard: Si quelqu'un 
voit un frère pécher et le dit à 1 'abbé, quelles doivent être 
les dispositions de ce frère à l'égard de celui qui a parlé 
sur lui? 

Réponse de jean : 

S'il a la foi et s'il vit selon Dieu, même si c'est par 
haine que l'autre a parlé sur lui, il doit se dire que le 
frère a voulu lui rendre setvice en parlant ainsi, et en 
lui se réalise ce qui est dit : «L'homme bon tire les 
bonnes choses de son bon trésor a.» Et rempli de ces 
pensées, il doit lui témoigner plutôt de l'amour que de 
la haine. Et celui qui se comp01te de la sorte se trouvera 
progresser selon Dieu. 

302 

Demande du même au même :je m'aperçois de la vaine 
gloire parce que, quand je me prosterne devant certains, 
je rougis un peu. Ne dois-je donc pas me prosterner exprès 
devant certains, ou faire comme cela se présente? 

Réponse de jean : 

Pour ce qui est de te prosterner devant certains ou en par­
ticulier, ne réfléchis pas, mais agis conune cela se présente. 

303 

Demande du même au même: Dois-je me prosterner 
même devant ceux qui me sont inférieurs ou bien les gra-

L. 303 RAS! V 
1 -roU- œÙ<6v om. RS V 111-2 &pœ- fL<:<&:vow:v om. S Il 2-4 ~- Ù7t<:~aéÀ67l 

om. l 

301. a. Cf. Le 6, 45 1! 
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eeeanc:Vetv aVroVç] l'va pi} Èx roV lvmrdov xc:voOo!;ia 
Vneu:réJ.On; 

5 "An6XQtatç 'lwétvvov · 

Kcx.8Wç EUp~crxov't'aL &.v8pw1toL [.Le:y&ÀoL xcû ëv-n[.LOL 

xpe:wcr-roUv't'e:ç fJ.YJÙlX!J.Lvoi'ç xod E:Àa.x~a-roLç, x.cd cxv~X.yx.Y)v 
ëxoumv &7to3oüva.L -rO xpéoç fJ.~ X.E:\IOÙoE:otîv't"e:Ç - Zxpe:Wcr-rouv 
y&;p - OÔ't'W x.a/. crÙ è&v XPEWO'T1)ç TLVL /-.UXpo-rÉp<p ~ 

10 p.e:L~OTÉpc.p, ~&Àe: cdrr<f> f.LET&voLav &xevoû6;wç, dùci>ç 8-n 
XPEWO''t'd'Ç. 

304 

'Egdrcryau; -rail aVroV neàç -càv ain:ôv · 'E&:v eùréJ.()n 
Bp:na()ijç ÀoytaftOÇ elç -dJV xaeMav f-lOV, Ch& -dvoç Oq;siÀw 
ain:àv ànoxeoVaaa()m; A.,ga OuX roV à:vnJ..é!;w; 17 xat Otà 
roV Ê'lunp,fJŒat, xai Wanee àeytaOi]vat ain:ép; fJ Ouk roil 

5 neoaOeaflÛV rip €Jeif> xal §i1pat rr,v àôvvatdav f-lOV èvdJJuov 
aVroV; 

"AnÔn(!tatç 'Iw6:vvov · 

'Aûe:ÀcpÉ, -rO: mX.81J 8ÀL~e:Lç dcrl xcd oùx &q)(0ptaev 0 
KUpwç, &ÀÀ1 dree · (( Ko:t E:mx&Àeaod IJ.E Èv ~IJ.ép~ 8ÀltfJzwç 

10 aou, xo:t È~EÀOÜ(J.o:t cre xal. ûo~&aetç IJ.Ea )) 1 6Sa-rz nep!. 
rcav-ràç rc&Souç, oùx ëa-rtv &"A"Ao WcpzÀL(J.û'nzpov, zi. (J.~ -rà 
€rctxo:Àeî'a8aL -rà ÛVO(J.CX. -roü 0eoü. Tà ûè &v-rLÀé~o:t oUx 
ëan rco:v-ràç &v6pWrcou, &"AÀ& TWv ûuvaTWv xo:T& 0z6v, oiç 
( 1 (.,.. 1 b 'E' 1 ~ , .,.. 1 U7tOTO:aaOVTO:t Ot OO:L(J-0\IEÇ . O:V yo:p TLÇ T(ù\1 (J.YJ OU\ICX.(J.E\I(ù\1 

15 &vTLÀéÇ1J, èx(J.UXTYJPÎ~oumv aU-ràv ot ûal(J.ovzç, Wç Ov-ro: On' 

4 Urrw::réÀ07J: èrre~aÉÀÜ7J V 1! 9-10 ~ fJ.ëtSo-rép':l om. I V 
L. 304 PRAS! V 
1 rrpèc; - o::ù-r6v om. I V Il 5 T~ Os:~ om. V 1! 9 èmx&:Àeao::[ : 

-x:&:Àea6v PR Il 10 &an + oùv PR Il 15 èxtJ.UX'rî'JPLSouatv: fJ.UXT)']pLS- V 1! 
o~ 8o:LtJ.ovec; om. PR 
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t!fier d'une parole pour que la vaine gloire ne survienne 
pas ensuite si je fais le contraire? 

Réponse de jean .· 

De même qu'il se trouve des personnages importants 
et honorables qui sont les débiteurs de gens de rien et 
des plus humbles, et qui sont dans la nécessité d'acquitter 
leur dette sans gloriole - ils sont bien en effet débi­
teurs -, de même toi aussi, si tu as une dette à l'égard 
d'un inférieur ou d'un supérieur, prosterne-toi devant lui 
sans vaine gloire, sachant que tu es son débiteur 1. 

304 

Demande du même au même : Si une pensée passionnée 
entre dans mon cœur, par quel moyen dois-je la repousser? 
Par la réplique? ou par l'apostrophe, comme en me mettant 
en colère contre elle? ou encore en courant vers Dieu et 
en jetant mon impuissance devant lui? 

Réponse de jean , 

Frère, les passions sont des afflictions, et le Seigneur 
ne les a pas éliminées, mais il a dit : «Invoque-moi au 
jour de ton affliction, je te délivrerai, et tu me glori­
fierasa», en sorte que, pour toute passion, il n'est rien 
de plus utile que d'invoquer le nom de Dieu. Quant à 
répliquer, cela n'est pas pour tout homme, mais pour les 
puissants selon Dieu, à qui les démons sont soumisb. 
Car si quelqu'un de ceux qui n'ont pas cette puissance, 
réplique, les démons le tournent en dérision, du fait 
qu'il est en leur pouvoir et qu'il leur réplique. De 

304. a. Ps 49, 15 b. Cf. Le 10, 20 

1. Leçon d'humilité que l'on peut résumer par la morale : «On a 
toujours besoin d'un plus petit que soi.>> 

'1 
J 
1 



296 BARSANUPHE ET JEAN 

ocU-roùç xcd &vT~Àéyov't'oc aU-roïç;. 'Of,Lolwç xo::l. -rè bnnp.:tjaca 
n0v fJ.e:y&Àwv È:cr·à. xcd Ex6v-r:wv è:l:;oucrLe<.v. TLwx Oè: dç -roùc; 
&ylouç e:Uplm<:e:tc;, xoc-r& -ràv &yLOv Mtxo:.~À, È:nLTLfJ.~crav-ra 
T0 Ûta66À<p c; Kcd -roü-ro 5n dxë. T~v Zl:;oucrlo:.v. Où x. ëcr-rtv 

20 ~f.LWv T&v &cr6e:voùv-rwv, e:l 11.~ <puye:ïv e:lc; -rà Ovop.o:. -roU 
'IYJcrOÜ. 01. OocLtJ.OVEÇ y&.p dm -r& mXOY) xœrO: T~V rpcu.p~v 

' '!:'' ci K ' ' 8'À À- ' '0 0 ' X.O::L E<.,EpX.OV't'<XL • CU TL e: ELÇ 7t ELOV TOUT<ù\1; ~ êOÇ 

Èvtcrx.Ucre:t cre: xat èvûuvcq..tWcre:t cre: de; Tàv q;6bov ocUToÜ. 

305 

'Egdrrnatç roi> aV·roV ngOç -càv aVr611 · AlrW as Ilciree 
OoVval ftOt ?.6yov, On sVxn VnSe ÈfwV, xaOWç xal 0 IJ.ywç 
Fégwv lJ/jwr.s. Kat ènedJij pJw1 ÜJ.v f]rr'YjfJW Elç ngiiypa, 
ÀÉ.yet pot 0 } .. oytap6ç · 'EnedHj Vnee1Jq:;av[w! lJxeu;, oV 

5 xauvoOol ae 0 fhàç xew:iJaw roV nâfJovç, l'va pij ÈJ..lnéanç 
Elç Y.EPm5o.;Eav Y.f!œr..Y;aaç, f; On, Ü1..v EÙXéf]Wç J.étônç, dJXEf!Wç 
Y-ai àn6},}Œtç, f; ïva, noOWv -cà ÂaDûv, avvExWç neoa-ceéxnç 
rëp fihëp, f} Ot' lU}~.o n, f; JJ.ii}),ov Èu ri]ç xavJ16-cq-c6ç flOV 

Èan. Tl oiw Oû noâ]aa[ flE; 
IO ':An6Y.(}tatç 'lwétvvov · 

El Ëv Ècrp.e:v 0~ 7t&\I'TEÇ, 't"OÀp.W ÀÉye:~v, à répwv lv 't"é)) 
0Eif), x.&yW crùv a.U't"0 a, d a.U't"Oç ËÙwx.É crm ÀÛyov, x.&yW 
s~' cxU't"oÜ. Oiùcx éhL èyW &crfle:v~ç e:lp.~ x.œt È/\&x~cr't"OÇ, &ÀÀ1 

&7tOOTij\ICXL 't"OÜ répO\I't"OÇ oU ÙIJvcxp.cxL "EÀe:oç y0:.p 7tOLE'i' 
15 p.E't"

1 
f.p.oü, 't"OÜ e:IvcxL 't"OÙç auo Ëv. ToLvuv &ùe:ÀqiÉ, 7tp6cr:::xe: 

17 xat + 'l"Wv I V JI 22 '!"OU'!"wv : ToUTou PR Il EkOc; : xUpwc; PR Il 
23 ÈvwxUcret; Èv8uvcqJ.Wcret : -creu V 

L. 305 RAS! V 
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même, apostropher les démons est aussi réservé aux 
grands, à ceux qui en ont le pouvoir. Parmi les saints, 
en trouves-tu un qui, comme saint Michel, réprimande le 
diablec? Et cela, parce qu'il en avait, lui, le pouvoir, 
mais nous, les faibles, nous ne pouvons que nous 
réfugier dans le nom de Jésus. Car les démons selon l'É­
criture, ce sont les passions, et ils sortentcl. Que veux-tu 
de plus? Que Dieu t'affermisse et te fortifie dans sa 
crainte! 

305 

Demande du même au même : je te prie, Père, de me 
donner l'assurance que tu pries pour moi, comme me l'a 
donnée le saint Vieillard. Dès que je suis vaincu en quelque 
circonstance, ma pensée me dit : «Puisque tu es 
orgueilleux, Dieu ne te fait pas arriver à maîtriser la 
passion, pour que tu ne sois pas précipité dans la vaine 
gloire après l'avoir maîtrisée, ou parce que tu perdrais 
facilement ce que tu aurais obtenu facilement, ou bien 
pour que, désirant l'obtenir, tu recoures continuellement 
à Dieu, ou encore pour une autre raison, ou bien plutôt 
par suite de ma mollesse.» Que faut-il donc que je fasse? 

Réponse de jean .· 

Si tous nous sommes un, j'ose le dire, le Vieillard en 
Dieu, et moi avec lui a, eh bien, si lui-même t'a donné l'as­
surance dont tu parles, moi aussi par lui. Je sais que moi, 
je suis faible et le dernier des hommes, mais je ne puis 
me séparer du Vieillard. Car il me fait miséricorde pour 
que, tous deux, nous ne fassions qu'un 1. Donc, frère, veille 

c. jude 9-10 cl. Ac 8,7; 16, 18 
305. a. Cf. ]n 17, 21 

1. Voir L. 224, 265, n. 1. 



298 BARSANUPHE ET JEAN 

cre:wJ-réfl. ~noU3acra~ x.o1niiv dç -rO <puÀ&.ÇaL ·nh; ~vToÀ&ç · 

K&v ~TT1J8fic; Zv np&yfJ.a·n, f.L~ x.rtuvw8?Jç f1.YJÙÈ: &ne:Ànlanç, 
&_).,).,' €ye:[pou mfÀLV xcd ~O"f)8û' O'OL Ô 0e:6ç. "Ecr·n fÛV 3Là 
-rà np&-ro:. & dmxç n:IX8d\l, x.cÛ 3L0C TOÜTO TÛ f1.~ x.po::-rY)acn 

20 -roU n&Souç, ëcrTL 3è x.cd Od~. xo:.uv6TYJTIX noc8û'v aUTO. TO 
ùè €Àe:u8epw8Y)vcu ÈÇ &f.L<po-répwv ècr-rt -rà PLn-reLv É:au-rOv 
ÈVÙ)7nov T"Ï)ç &:ya86-rYJTOÇ -roü 0wü x.Ào:.Cov-ro:: fvo:. ÈÀe:u8eoWcrY1 

' 1 ;, 

cre: &n' aÙTWv xo:.l ÛÀwv -rWv no:.GWv e:ùx.ai'ç &.ylwv. 'A(.L-f)v. 

306 

ToV aVroV al.'r7JatÇ avvsgydaç ngOç rin' aVràv Fégov-r:a 
dç a èveu:U.aro 6 f-léyaç FÉ(!W11. 

'AnÔY.(!WtÇ '/wâPvov · 

'Aôe:À<pé, Ev où3evl &<pY)x.e:v ô répwv cxnox.pw·lv nvcx z,) 
5 -ro:.Lc; npàç aè &noxplcr:::mv ocù-roü, &XA' Ène:cr-r6tJ.Lcre: 1rcbrro:.. 

Me:·nX yOCp -rà e:lne:i'v croL · cDUÀo:.Ç6v !J-OU -roùç ÀÛyouç x.cd 
À 1 • 1 1 ~ Cl 1 1 >1 0 ,, [] ' <pU lXTTE:TlXL )j 7tp0Ç cre: ~OU OLlXV1jK1) 1 TL ETL -E:AELÇ; OLïjŒ0\1 

T~v OUvaf.L[v crou Orc(t)ç cpuÀax_G-{j aoL ~ ÛLaO~x.ïj whoU, Èv 
<X.ÙT-{] yàp X.E:!:T<X.L ~ X.À1JpOVOf.L[<X. T"Î)Ç ~<X.crLÀdaç !J.E't'à -roU 

10 rcapœùelcrou TYjç Tpucp'l)ç a, << x.a1 & Ocp6œÀp.àç où x. dùe x.al 
oUç oùx. 1jx.oucre, x.aL È1tl x.œpûlav &v6p6Jrcou oùx. &vébïj, & 
~TO[f.L<X.O'EV Ü 0eàç TO!:Ç &yœ7t&O'L1i <X.ÙT6vb. )) 'OcpelÀELÇ oiJv 

1 1 1 1 ~, 1 1 
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1 yépono: om. R v Il 5 mXno:: TCO:V't'<t.Ç v Il 14 zop·f)yla: zpdo: R Il 

15 o:ù-r(i) - alWvrxc; om. ASI 
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sur toi-même. Empresse-toi de peiner pour garder les 
commandements. Même si tu es vaincu en une circons­
tance, n'en sois pas amolli ni découragé, mais réveille-toi 
et Dieu t'aidera. On éprouve ces difficultés d'abord à cause 
des premières raisons que tu donnes, et c'est pour cela 
qu'on ne maîtrise pas la passion, mais on les éprouve aussi 
à cause de la mollesse. Pour être délivré de celle-ci et des 
autres causes, il faut te jeter devant la bonté de Dieu en 
pleurant, afin qu'il t'en délivre ainsi que de toutes les pas­
sions, par les prières des saints. Amen. 

306 

Du même demandant au même Vieillard sa collabo­
ration pour accomplir ce qu'avait c'ommandé le Grand 
Vieillard. 

Réponse de jean : 

Frère, dans les lettres qu'il t'a adressées, le Vieillard 
n'a absolument rien laissé sans réponse, mais il t'a fermé 
la bouche sur tous les points. Car après ce qu'il t'a dit : 
«Garde mes paroles, et le pacte que j'ai fait avec toi 
sera gardé», que veux-tu de plus? Fais ton possible pour 
que son pacte te soit maintenu, car là se trouve l'hé­
ritage du royaume avec le jardin de délices~\ «et ce que 
l'œil n'a pas vu, ni l'oreille entendu, ni le cœur de 
l'homme soupçonné, ce que Dieu a préparé pour ceux 
qui l'aimentb». Tu dois donc toi-même apporter en contri­
bution ta force et ton zèle, et c'est de Dieu que viennent 
la miséricorde, la protection, et l'entretien de la forcee. 
A lui la gloire dans les siècles. Amen. 

306. a. Cf. Gn 2, 15 b. 1 Co 2, 9 c. Cf. Ps 61, 13 
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307 

'EeWrYJŒtç roi>" aVroV ngèu; ràv avrov · Tl 7Wt~aw On 
cpoOoVfJ-at r~v alcrxVvryv rfjç ànp,Îaç, xai elç av1rrvxlm1 Oè 
Sàv Bp:néaw p,er6. nvw11, ncivv ëJ,xofJ.-at elç ain~11 xai 
alxfla},oJ7:l~oflat, Wç bu),m,06.vea0at éam:oV. Kat S&1' D.Ow 

5 Elç Éav-r:6v, alaxVvoftat àcpû1'at ro'Ùç am,rvyxcivovraç xai 
ànsJJ)civ. 

'An6xgwtç 'lw6.vvov · 

''lvo:. !J.~ dç -rc<IJ-ro:. ÈtJ.TCÉcrn ô &crOe:v&v xcd dç -r~v 

(()LÀoÛo~lœv, Û~Éwç àr.pz(Ae:L <pe:Uye:tv &nà -âjç [J-O:.xpoAoylo:.ç 
10 x.cd xô~cxt -r~v cruvTux_Lav, npo<pacrtcr&[Lzvoç -ràv &OO&v Wç 

On È:vÉ-rcx~e:v o:.ù-r(j) ·dno-re: xcd anou3&~e:L. Tà ÛÈ: p.~ ~o:a-r&~o:.t 

&·n!-Lcw·f}i)vo:.L, &nta-r[aç Èa-rfv. '0 '11)ŒOÜÇ &.v6pwnoç èyÉvETO 
xcd ~TLfL&cr01J, &l &3e:A<pÉ, [.1.~ ne:ptcra6-re:poç e:I -roü 'hyroü; 
'Antcr-rLa Ècr-rlv o:.ihY) xo:.t rr:"A&vY) 3cx:q;.6vwv. El ·nç ÛÉÀe:L 

15 -ra.nelvCùa"LV, Wç Àiye:t 8-n 0ZÀw, È:O:.v tl~ ~cxcrr&~YJ &.-rqûcxç, 
Àcx0e:î:'v cxù-r~v où 8Uvcx-raL 'IOoù ~xouacxç, tl~ x.cx-rcxcppov~aYJÇ, 

È:rrzt x.œrcxcppov'l)e1jvcxt ëxztç &.rrà -roü Ëpyou. 

308 

'Eedrr:1JatÇ roV aVroV neàç ràv avrov · "Ors naea-
6ciÀÀova[ nveç èv -cip xotvo6[cp, ehe XOŒfttxoi ehe Ila-céesç 
JrPEV[tŒrtXO[, Âéyet ftOl 0 ÂoytŒflàÇ eïre neet WcpeÂelaç 
VJVXiJç lewrijaat ~ neet neciyflaroç. Tl OoXtflcil;.etç; 

5 'An6xetatç 'lwcivvov · 

'A8zÀ~Z, b tlzTO:. &.À1JezLcxç XptaT0 tJ.ae1JTzu6tlzvoç, 
È~oua[cxv oÙÛztl[av ÉXE:L dç ÉtxUTàv 7tpàç Tà 7tOLZÎ:V d TL 
O~rroTe: &.cp' ÉauToÜ. K&v yO:.p Oox.1j Wcpe:Àe:î:'a6cxt &nO TYjç 

L. 307 RAS! V 
1 7tpàç - œù-.6v om. V Il 3 è:&v : 8'!'ctv R Il 4 Éœu-.oü : È:!J.GtU'!'OÜ ASI V Il 

11 ~œa•&<.œ~ : -'t'&cro:~ v Il 14 œihrJ : -roü't'o R Il 15 ~œa-r&Çn : -'t'&crn v 
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307 

Demande du même au même: Que ferai-je, car je crains 
la honte du mépris, et quand il m'arrive de m'entretenir 
avec certains, j'y suis entraîné et captivé au point de perdre 
le contrôle de moi-même; et lorsque je reviens à moi, j'ai 
honte d'abandonner ceux qui sont avec moi et de m'en 
aller. 

Réponse de jean .· 

Pour ne pas tomber dans tout cela et dans la gloriole, 
celui qui est faible doit aussitôt couper court aux longs dis­
cours et mettre fin à l'entretien, en alléguant que l'abbé lui 
a commandé une chose et qu'il est pressé. Ne pas sup­
potter d'être humilié, c'est manquer de foi. Jésus s'est fait 
homme et s'est humilié, ô frère; es-tu donc supérieur à 
Jésus? C'est un manque de foi et une illusion des démons. 
Celui qui veut l'humilité, a beau dire «Je la veux», s'il ne 
supporte pas le mépris, il ne peut l'obtenir. Ce que tu viens 
d'entendre, ne le méprise pas; car autrement tu seras méprisé 
pour tes œuvres. 

308 

Demande du même au même : Lorsque certains viennent 
au monastère soit séculiers, soit Pères spirituels, la pensée 
me vient de les interroger pour le profit de l'âme ou pour 
une affaire. Qu'en penses-tu? 

Réponse de jean : 

Frère, celui qui est vraiment disciple du Christ, n'a plus 
la moindre liberté de faire quoi que ce soit de lui-même 1. 

Car, même s'il lui paraît profitable de s'entretenir avec ceux 

1 7tpàç - ctù-r6v om. V Il 2 7tct-r€peç om. 1 Il 3 7tV€U!J.Gt't'LXo[ om. l V Il 
7d:8ASIV 

1. Définition de l'obéissance. Voir L. 253,9 et n. 1. 



302 BARSANUPHE ET JEAN 

cruvTux(œç -r&v napo:.Oa.ÀÀÛv-rwv, à.ÀÀ
1 E:x.n:bt-re:t ·rijç È:v't'oÀY)ç 

10 't'i)ç ÀEyoUcr'l)c;. (( IJ&.,rra fLE't"à ~OuÀ"ijç n:ole:L a.)) Tl at 
ne:ptcrcrô-re:pov e&Àe:Lç &x.oücrcu où ol l1o::rÉpe:ç einov O·n è&.v 
dal Ttve:ç x.o:.l À&Owm -ràv À6yov TOÜ 0e:oU, È:p6n7Jcrov -ràv 

&QQ(iv crau fLETà. TIX7tELVWcre:wç · 'AQQii, 0ÉÀELÇ p.e:lvw x.cd 
• ' ,, , '"'~B K , " .., , , , cowucrw 1) ane:l\ w; o:.t o 1\e:yet crot 7tm1)crov p.e:-ro:. 

15 &vo::rro::Um;:wç. 'Eàv ô€ x.ocl ùt& xpde<v 0É:À1JÇ Èpù.rri)crcd 't'tva, 
e:ÏTe: p.ova.xèv e:Ï-re: xocr~ux.6v, ÀÉ:ye:tç -réfl &b6q., x.&v ôox.tfL&crrh 
octrràç Èpw-réf Ô 0É:ÀELÇ. 'Eàv Ô€ dnYJ O'OL · 'Epù.l't''t)CiOV crÛ, 
-r6Te: èpw-rq.ç. 

309 

'EgW-c:rfŒtÇ roV aV-roiJ neOç r(w avrov · 'Eà1' ~È f.1:ry0èv 
OéJ.w èewrijaat, xai ŒVflÔfl flÉ- uvt aV-rWv ànavrijam, 1} 
nal aVràç È(!WT~Œfl flE neel ne6.yfla-roç, nÔJç neÀeVetç X(!~­
O'Oflal ,' 

5 'An6ngtatç 'Iw6.vvov · 

'E\1 T?j &mx.\1-r~crn -rjj np6ç -r~\IIX, Ëwç &mtctcr!J.OÜ ëcr-rw 
0 À6yoç crou x.at Àom0\1 dné · E0l;a~ ûnèp è!J.OÜ, On dç 
• , • , ' " 'E' <>:-' , , anoxp~crt\1 unctyw, x.ct~ unaye:. ~IX\1 oe: e:pw-rYJcrrJ cre: ne:pl 
np&.y!J.ct-Toç, èOC\1 olùaç, dnè XIXl mXpe:À8e:. 'E0:.\1 ùè oùx. 

10 olùaç, e:Lné · Oùx. oïùa, xal n&.pe:À8e:. 
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'EeWrrJatç, roV aVroV ngàç ràv aVr6v · 'EO:.v CJè eVgr; 
flê xa()fwevov fj xal Sgya'6f1evov xal avyxa()[ar;, fj xal 
ŒVPTVXÛV flOt {3oVÀ1J()fj, Û not~ŒW; 

11 mp~crcr6npov : m:p~crcrOv ASI Il 12 dcr! : &lm I V 1! 17 aot om. R 
L. 309 PRAS! V 

1 -roü - aù-r6v om. RI V 1J t-t'f)Sèv : tJ.'lj V Il 2 'twt + &1t' R 11 7 elné 
om. V 

L. 310 PRAS! V 
1 -roü - aù-r6v om. PR V 

r 

1 

LETIRES 308-310 303 

qui viennent, il s'écarte cependant du précepte qui dit: 
«Fais tout avec conseil a.» Que veux-tu entendre de mieux 
que cette sentence prononcée par les Pères : «Si certains 
sont là et exposent la parole de Dieu, demande hum­
blement à ton abbé : Abbé, veux-tu que je reste écouter 
ou que je m'en aille? Puis fais tranquillement ce qu'il te 
dit 2. » Et si par nécessité tu veux interroger quelqu'un, 
moine ou séculier, dis-le à l'abbé et, s'il le juge bon, lui­
même demandera ce que tu désires. Et s'il te dit: «Interroge 
toi-même», alors tu interrogeras. 

309 

Demande du même au même : Si je ne désire aucu­
nement interroger mais qu'il m'arrive de rencontrer l'un 
d'eux et qu'il m'interroge lui-même sur une chose, comment 
veux-tu que je me comporte? 

Réponse de jean : 

Quand tu rencontres quelqu'un, borne-toi à le saluer 
et à lui dire: «Prie pour moi, je m'en vais faire une 
commission», puis va-t-en. Dans le cas où l'autre t'in­
terroge sur quelque chose, si tu sais, réponds et passe. 
Si tu ne sais pas, dis que tu ne sais pas et passe. 

310 

Demande du même au même : Mais s'il me trouve assis 
à travailler et qu'il s'assied aussi, voulant s'entreteniil avec 
moi, que doisje faire? 

308. a. Pr 24, 72 (31, 4 lXX! 

2. Cf. Abbé Isaïe, Recueil 3, 33, p. 51-52. 
1. Voir L. 256, n. 2 et 311. 
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'An6n,qwtç '/w6.vvov · 

'Eàv s:Upn cre n'OUrro-rs: xcd)~f.Le:vov xcd é),J:}n, zÙÀoy~Ehrn 
mxp' cxlvroü, xcd crù -rO cdrrO nol1)aov, xa::t dnè: cx:ÙT({} · 
EO~C{L Urcè:p È!J.OÜ. Ko:.t crx_eOOv xe:pcrlv èàv Xp(X;T~O'"{) cre, 
dnè: cdvr<{J · 2:uyxd>pYJcr6v p.ot O·n Èv-roÀ~v ëxw -roU !.L~ 

Àct.À:ijaœl ·nvt &veu yvW!J-1JÇ ToU 'A6bii, &:Alix "Aéyw cxù··rif> 
10 xcd e:L Tt Àéye:t p.ot nmW. 'Eàv 8è: xcd Èpycx~OfJ.Évou crau 

éÀOYJ ne; xo:t xa6lcrn, Wc; lix_w\J Èv-roÀ~v cpépE: crea:u-rif) 
np6<pcxoTv xcd &v&cr-ro::. 

311 

• Egd.rr:rymç roîl aVroV neOç r:01' avrov · Kai Ti hn:rv 8 
},éyet 0 à66àç •Jiaataç On <<Mer& ràv b.Œnaafhàv roV 
~évov 1 iedn:1]Œov ain:àJ1 nWç Exetç, xal oVrw au.ôna, flE:r:' 

a'Ùroîi -xaO~flEVOÇ; >> 
5 ".An6-x.qwtç · 

TO Oé~œa{loct ~Évov, xocl p.e't'à -rOv &.crncxcr(J.àv Èpw-rY}mxt 
o:Ù't'àv n&ç éx_e:tç, xcd -roU Àomoü mwn'ljcro:.t fJ.e:T' w'rroü 
xocG~!J-E:Vov, Ëypoc~ocç On b OCOOiiç 'Hcroctocç eine: -roü-ro. 
'AÀÀèt. rtpovn Eppt61J 7tpo0e:b1jx6-rt xcx.t Tfj ~Àndq. xcx.L -ri{l 

IO 11-t-rpcp. ·o 3è OCxpLO~ç !J-CX.61J-r~ç xcx.L Enmo6Wv ye:vtcr6cx.L 
!J-OVCX.X,àç 0CÀ1)6Lv6ç, cpuÀ<fTTE:L Zcxu't"àv OCnà -rWv TowUTwv 
cruv't"U:X:LWv, ye:vvWvTrt.L yèt.p El; cxù-rWv xocToccppov~cre:Lç, 

X,1XUV6T1)Ç 1 0CVU7tO'TIX/;lcx xcxf.. ~ ÔE:L\1~ 7t1Xpp1)cr[cx. $1)cr1 3t 1tOU 
O-n 'Iw&vv1)ç zk -rcxÜ't"cx où crx.oÀ&~et. Kocl.. -ro\3-r' Ëcr·n --çQ 

15 &!J-E:PL!J-V"ÏJcrcxL OCnà ncxvTàç OCvOpWnou. 

6 crû om. AI V Il 8 <h~ om. PR Il 1"0Ü om. V 
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Réponse de jean : 

S'il te trouve assis en quelque endroit que ce soit et 
qu'il s'approche, reçois son salut, rends-lui la pareille, et 
dis-lui : «Prie pour moi.» Et s'il te retient presque des 
mains, dis-lui : «Pardonne-moi, j'ai reçu l'ordre de ne 
parler à personne sans la permission de l'abbé, mais je 
vais le prévenir et je ferai ce qu'il me dira.» Et si quel­
gu 'un vient et s'assied près de toi alors que tu es en 
train de travailler, trouve-toi un prétexte, comme si tu 
avais un ordre à exécuter, et lève-toi. 

311 

Demande du même au même : Et que signifie ce que 
dit l'abbé Isaïe: "Après avoir salué l'hôte, demande-lui 
comment il va, puis garde le silence, assis auprès de 
lui 1 »? 

Répo'nse: 

Accueillir un hôte et, après l'avoir salué, lui 
demander comment il va, puis garder le silence assis 
auprès de lui, tu m'écris que ce sont les paroles de 
l'abbé Isaïe. Mais elles ont été dites à un Vieillard 
avancé en âge et en perfection. Le disciple conscien­
cieux qui aspire à devenir un vrai moine, se garde, lui, 
de telles conversations, car d'elles naissent mépris, relâ­
chement, insubordination et la terrible effronterie. Il est 
dit d'ailleurs quelque part que Jean n'avait pas de 
temps pour ces conversations 2 . Et c'est cela être sans 
souci à l'égard de tout homme. 

1. Cf. Abbé Isaïe, Recueil 3, 46, p. 53. 
2. Cf. Alph. jean Colobos, 30. 
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312 

'Egd.rr:1JatÇ ·roV · aVroV neOç ràv avrov · ~o Àoyta{hàç 
Àiyet ftOl . K61pOV èq)(J:na~ nXç avvrvxîaç nai ànaÀÀciŒO'?J. 
Kai n6Àtv )~éyet f.i-Ol • Kar& f-ll'X(!àv UÛ?.fJOV c5tà rà 11-iJ 
~evwfJijvat roVç avveu56raç as. Elnè o'Ûv fWl noî"ov (3ékcwv. 

5 'An6xtnmç 'Iw6.vvov · 

n ' ~ ' 1 1: ',1. 1 1 1 1 ù' ep~ 't"OU e::cpcxmX.o:., X.O't'IXL XOC.L X!X.'t'C( fUX.pOV fJ.LX.pOV LIX 
-rà !J.~ ;e:vtcr81Jvcü -roùç e:l36-raç cre:, &&v ècp&.7ta; xôt}nç, 

• 1 1 1 1 À ' &!J.e:pq;.ve:Lç, e1te:L 7tpocpo:.aw 7tapexeLç xo::L oywv.ouç. 
11p6cpacrw (J.èv -roü ÀÉye:tv · 'Ort6-n: ÈÀâÀY)O'É: p..m -rè 7tp&-rov, 

10 ÀaÀÛl aù-rt;>. Aoytcr!J.OÙç ÛÈ: O·n ";'Apex. -r-bto-re: ëxe:L xa-r' ÈfJ.oU 

b &ÛE:À<pèç oÔ't'oç, O·n 7tp&-rov ÈÀ&.ÀYJ<!E 1-Le:-r' È!J-oU, xcd &pn 
où Àe<Àe:L; 0ÉÀYJO'OV -rO 7tpély!J.IX x.œl xa't'e:uoûoî' 0 Eh:6ç. 

313 

'EeWrr;mç roV aVroV ngàç -dw aVr6v · Kai ènetO~ èaO' 
01:e nvèç (u;Oevciç ëexov-cm slç -cO xo1:v60wv tu:-6t-tevo[ Tl'POÇ 
È.x TOV VOG0%0ftÛOV, xai È.ne-cg6nryv È.x TOV aooa ôu56vat 
aV-colç, xai È.x -cothov &vayx6Cot-tat aV-colç O'V11TVXÛV. iV/~ 

5 ôoxW lôicp fJeXf;t-tan -caV-ca notûv; L1~} .. wa6v flOt 176-ceg, 
xai eV~at Vnèe St-toV, ïva eVew Sv aV-colç àv6navatv. 

'An6xetatç 'lw6vvov · 

Tiept -r&v ÈpxotJ-évwv &.crf:kv&v xcd 3eotJ-éV(ùV -rwOç TOÜ 
vocroxotJ-zlou, Èàv Èn:lcr1Jç Ù1JÀWcrnç crU, np&y!J-a oùx é:xzLç, 
, , e ' 'O 'À ~, ~~ 1 

' 
1 

10 zxzÀzucr 1JÇ yap. cpeL ZLÇ oz crcpoopa TCpocrzxzLv !1-'lJ Tau-rn 
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312 

Demande du même au même: Ma pensée me dit: «Brise 
d'un seul coup les entretiens et va-t-en à l'écart.» Puis elle 
me dit au contraire : «Brise peu à peu afin de ne pas étonner 
ceux qui te connaissent.» Dis-moi donc ce qui est préférable. 

Réponse de jean : 

Pour ce qui est de briser d'un seul coup ou peu à 
peu pour ne pas étonner tes connaissances, si tu brises 
d'un seul coup, tu es sans soucis; sinon, tu te procures 
un prétexte et des pensées. Un prétexte pour dire : «Puis­
qu'il m'a parlé le premier, je vais lui parler.» Des pensées 
aussi: «Ce frère n'a-t-il pas quelque chose contre moi, 
car au début il parlait avec moi, et maintenant il ne parle 
plus?» Désire la chose et Dieu te fera réussir. 

313 

Demande du même au même : mais il arrive que des 
malades viennent au monastère demander quelque chose 
à l'infirmerie, et comme j'ai reçu de l'abbé l'ordre de leur 
faire la distribution, cela m'oblige à m'entretenir avec eux. 
Et je me demande si je ne fais pas cela de ma propre 
volonté. Éclaire-moi, Père, et prie pour moi, afin que je 
trouve le repos en tout cela. 

Réponse de jean : 

Au sujet des malades qui viennent demander quelque 
chose à l'infirmerie, si tu indiques 1 équitablement à tous, 
tu n'as pas à te tracasser, puisque tu as reçu un ordre. 
Mais tu dois faire très attention à ne pas, sous ce pré-

1. Ù-r,ÀWanc; : lectio difjicilior. Ce verbe a été remplacé dans certains 
manuscrits par SWanc;, plus logique (voir aussi L. 330, 1. 16). 
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-r'?) npocp&.cre:L èxx.Ucr7Jc; p.e:-r& -nvoç -r~v Û!J.LÀlo:.v, ~ 7tÀo:-rUv7JÇ 
't'~V (iUVTUX,Lav èx ··rY)ç xpd<Xç, E:i p.~ O-re: xpda È:pû.YrYjcra.t 

cx.ù-tàv 7te:pt rcp&y[.Le<"t'OÇ ~ &yopo:.crlw;. Kcd -roÜTo n&Àtv !1-ÉX,pt 

-roUTou, npocrézwv -roU p.-i} e:Upe:~v 7tp6cpo:.aw -rà x.axèv 8ÉÀ1jfHX:. 

15 Tocü-roc q.n)Ào::~ov xcd e:Up~cre:Lç &v&niXUO'LV. 
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'EpW-r"f)mc; -roü cdnoü npàç -ràv cdrr6v · ·o Àoytcr[J.Oc; 
ÀÉ:ye:t !J.OL On ~ ~auzla n&v-rwv È:cr·dv &vayxaw-répa xat 
0-rL O'UfMpÉpzL O'OL. 'Apex: X<XÀWç ÀÉyeL; 

'An6xptaLç 'IwcX.wou · 

5 'H ~auxLa -rL È:a-rtv, àÀÀ1 1} -rè aua-reThaL -rtve<. -r~v xapùLav 

alnoü &nO ù6azwç xal À~tYewç a, x.:xl &v6pwne<.pzaxdaç x.:xl 

-r&v ÀomWv È:vepyeLWv; Kat O-re ùè 0 KUpwç ~ÀeyÇe -rèv 

yp<Xf1.f1.CX:'t'ÉC<. ÙL& -rèv È:f1.7tea6v-ra de; -roùç ÀYJa-r&ç xat 
È:7t1]p<fn1]0'EV aÙ-rÛv -r(ç È:yÉVE'rO 7tÀ1Ja[ov, ÀÉYEL ' (( 'Q 7tOL~O'CX:Ç 

10 -rè ~).soc; p.s-r' whoüb. n TI&.Àtv dp1JXEV · <( ''EÀeoç 6ÉÀw xal 

où -r~v 6ua[.:xv c. n El oùv ExeLç &ne<.~ On -rè è:Àzoç nÀe1'6v 

È:a-rL -rYjç 6uaL.:xç, de; -rè è:Àzoç xÀ1'vov -r~v x.:xpùL.:xv crau. K.:xl 

y&p ~ np6tp<XO'LÇ 't'Yjç ~auxLaç tpÉpeL dç UtYYJÀor.ppoaUv"f)v nplv 

~ 6 &v6pwnoç xepùcX.vYJ éau-r6v, -roÜ't'
1 

Ea-rLv &.fJ.wp.oç yÉvYJ-raL. 

15 T6-rs y&p ~auxL.:x È:a't'Lv 0-rt èbcX.a-ra~e -rèv a-raup6v. 'E&v 

oùv O'Uf1.7t<X6~aYJÇ, sUptaxELÇ ~o~6etav, è&v ÙÈ: xp.:x-r~anç 
éau-rOv Wc; ùYj6zv Unepave<.bYjvaL Unèp -rO [J..É't'pov, -roü-ro p.&.6s 

0-rL xat ô Exstç &ntÛÀEO'<XÇ. M~-rE oi5v E:aw p.~-re E~w, àÀÀ& 

[J..Éawç nopsU6Yj-rL, auvlwv -rt -rO 6ÉÀ"')f1.<X -roü 0eoü, « 0-rL 

20 <Xl ~fl.Éf>IXL 7tOV"')pal da LV d, >> 

12 e:i [L~ l),.e: iv(o-re AS Il 14 -roti om. V 
L. 314 PRAS! V 
1 't"OÜ - rx1xr:6v om. PR V li 5 à"AÀ' 'l) : 'l) PRAS Il 11 éhrcd; om. PR Il 

13-14 7tpb 'l) om. P Il 15 Hi&a,.rxE,e: --rrxae R V Il 17 érxu't"Ùv: aerxuTov 
PR V Il Urcèp om. V Il 19 Oeoü : x.up(ou V 

LETIHES 313-314 309 

texte, te répandre en bavardage avec quelqu'un, ou 
étendre l'entretien au-delà du nécessaire, à moins qu'il 
n'y ait nécessité de l'interroger au sujet d'une affaire ou 
d'un achat. Et même, là encore, il ne faut pas dépasser 
la limite et veiller à ce que la volonté mauvaise ne trouve 
pas de prétexte. Garde cela et tu trouveras le repos. 

314 

Demande du même au même, Ma pensée me dit que 
la retraite est la chose la plus nécessaire de toutes et qu'elle 
rn 'est profitable. Est-ce bien? 

Réponse de jean , 

Qu'est-ce que la retraite, sinon replier son cœur pour 
qu'il s'abstienne de donner et de recevoir~\ de chercher à 
plaire aux hommes et de se livrer à toutes les autres acti­
vités? Lorsque le Seigneur voulut confondre le scribe par 
l'homme tombé aux mains des brigands et lui demanda qui 
était son prochain, le scribe répondit : «Celui qui a exercé 
la miséricorde envers lui b.» Le Seigneur a dit aussi : «]e 
veux la miséricorde et non le sacrificec. » Si donc tu tiens 
une bonne fois que la miséricorde est au-dessus du sacrifice 
incline ton cœur vers la miséricorde. Et en effet le prétext~ 
de la retraite porte à l'orgueil tant que l'homme ne s'est 
pas conquis lui-même, c'est-à-dire tant qu'il n'est pas devenu 
irréprochable. Car alors c'est la retraite, parce qu'il a porté 
la croix. Si donc tu compatis à la souffrance d'autmi, tu 
trouveras du secours, mais si tu te forces toi-même en pré­
tendant dépasser la mesure, sache-le, tu perdras même ce 
que tu possèdes. Donc ne marche ni à l'intérieur ni à l'ex­
térieur, mais entre les deux, comprenant ce qui est voulu 
par Dieu, «parce que les jours sont mauvaisd.» 

314. a. Cf. Ph 4, 15 b. Cf. Le 10, 37 c. Mt 9, 13; Cf. Os 6, 6 
d. Ep 5, 16 
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315 

'Eed.Yr:rJatç roV aVroîi neàç ràv avrov · L:acpfjvw6v tJ-0'­

fJéanor:a, nii>ç 11fJre llaw 11frrs ll$w, &llà péawç; :4.ea 
/-'~ <paveeàç ~1-'éeaç bweiCm rfi ~avxiq uai <paveeàç rfi 

<:p(!OV7:Mt; 

s 'An6xetatç 'Iw6.vvov · 

Tà fJ.~ 6œppë:Ïv de; -r~v ~auxla:v, fJ.~Te: xocTcx<ppove:'i:'v Èv 
-r0 7tE:fncmoccrf.L(J}, cdh·1J Ècr·dv ~ f.L€:0"1) Oùèc; ~ [1.~ rrLrc't'oucroc, 
&"AÀ' ëxe~v Èv -r?î ~cruxLq. -r~v Tcxnd'Jwcrtv x.cx.t Èv -ri;) 
ne:ptaTtacrfJ.<f> '!~V vYj\.j;Lv xcd crucr·tD.,Ae:LV -ràv Àoytcrf.L6v. Oùx 

10 J!:.a·nv 8è: Opac; fupocc;, 1t6cr0 fJ.OCAAov ~f.LÉpet:c;, < &AÀ' à<pE:ÎÀe:t 
1 ) ' 1 > 1 ' ' "' 1 ·nç <pe:pe:tV fJ.ET e:uxo:.ptO'TLCX.Ç 't'IX e:7te:pxov.e:va. L.U/-L1t<X.O'XELV 

ùè: XP~ 7t&m -rote; ev X.OLVobLcp, xcd y&p È:VTOÀ~V 't'OÜ 

'Anoa-r6Àou 7tÀY)pot:', TOÜT' ëcr-n, è:&.v TLÇ 6)..lthrrat, Lvo:. 
cruv6ÀL0n cx.?rr(/} a, Lvo:. ntX.pax.o:.ÀÉcrYJ <XÙ't'6v, Lvcx. napcq . .tu6~0'1j't'<X.L 

15 aù-r6v, ai.h·Yj y&p Èa·nv ~ cru(J.mX6e:tcc KtXl. -rO Taie; &.cr6e:vÉcrt 
crU(J.7tCÎcrx_e:tv x.tXl. Toci'c; 6e:ptX7tdtXtÇ w.hWv cruve:pye:ïv x.ocÀ6v. 
El yà.p b itXTpàc; (J.tcr6àv ëx_gt q>povTL~wv TOÜ &.cr6e:voüc;, 
7t6crc.p f.LIÏ.ÀÀOV Q C1Uf.L7tCÎcrX,<.ùV de; 7tCÎVTOC T{i) 7tÀY)cr(ov X.tXTà. 

, ~~ • ~ 'E' ' ' • ' e · T1JV OUVtXf.J.LV OCU't'OU; ocv YtXP fl1J 't'LÇ ELÇ 7ttXVT<X CJ'UfJ.7ttX 1)CJ''{J, 
20 x.oct de; <XÙTÙ Ô CJ'UfJ.7tCÎcrX,EL, 6ÉÀ1Jf.L<X. <X.ÛTOÜ e:Ûp(crx.E:T<XL. 

316 

• Eedn:r]Œl-Ç TOV ainoV neOç rOv aVn5v . • Enu~~ bdJ.sva6.ç 
fJ-01- nsel TOV fhéawç naeûlhiv J -xai Ors ŒVfl-6aLvu p..ë 

L. 315 RAS! V 
1 rtpbc; - oc\;-r6v om. RI V Il 6 !1-T, : fl.~TE V Il 9 o-ua-réililm• : -TéÀÀwv 

V Il 10-11 !ûil' - eÙzt1.:p~o-Tlt1.:ç V: &iii~&. RASI Il 16 t1.:Ù-r&v om. AS Il 
19 ocÙToU : olxû"ov rtÀ""f)pWv R V 

L. 316 RAS! V 
1 rtpOc; - t1.:Ù-r6v om. R V !1 2 O"Ufl.Ôoc(ve~ : O"Ufl.Ôjj R 
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315 

Demande du même au même: Indique-moi clairement, 
maître, comment marcher ni à 1 'intérieur, ni à 1 'extérieur, 
mais entre les deux? N'y a-t-il pas à distinguer des jours déter­
minés pour la retraite et des jours pour le souci des affaires? 

Réponse de jean : 

N'être ni présomptueux dans la retraite, ni méprisant 
dans le tracas des affaires, voilà la voie moyenne où l'on 
ne tombe pas, mais où l'on garde l'humilité dans la retraite, 
la vigilance dans l'embarras des affaires, et où l'on recueille 
son esprit. Il n'y a pas de limite d'heure, ni moins encore 
de jour 1, mais on doit supporter avec action de grâces les 
événements. Et il faut compatir aux peines de tous ceux 
qui sont dans le monastère, et accomplir ainsi le précepte 
de l'Apôtre', c'est-à-dire, si quelqu'un est affligé, s'affliger 
avec lui, le consoler, le réconforter, car c'est cela la com­
passion, et il est bon d'être compatissant pour ceux qui 
sont malades et de coopérer à leur guérison. Si, en effet, 
le médecin reçoit des honoraires lorsqu'il soigne les 
malades, combien plus celui qui compatit en tout à la peine 
du prochain, autant qu'il le peut? Car si on ne compatit 
pas pour tout, en cela même pour quoi on compatit, on 
montre qu'on fait sa volonté propre 2 . 

316 

Demande du même au même: Tu m'as ordonné de par­
tager mon temps entre la retraite et les affaires extérieures, 

315. a. Cf. 1 Co 12, 26 

1. Wpt1.:c;, ~fl.épocc; : ce sont deux génitifs, compléments du substantif epoc; 
(limite), et non des accusatifs. Pour la suite de la phrase nous avons 
choisi la conjecture de Schoinas (V) qui a comblé la lacune des mss. 

2. de; n0Cv-rt1.: : la compassion doit être totale, sinon la propre volonté 
intervient; voir L. 341, 13-15. 
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axoJ.âam xai eVeû1' ein<-meîœv roîi J.ttxeOv xaOîcrm èv rép 
ueJ,Jdcp f.i-DV, OXÂ'Y}atV noÀ},~v VnoJ.hÉvw ànà rWv lÇ ëOovç 

s èexopévwv àywr:IJTii>V xal fl-OvaxWv xal uoafuX{iYv. Kai Üt.v 
q;avW a(rcolç, OJ,E6ortat, xal è&v J.h~ OeJ..f]aw q;avijvm, àv6.yx'Y} 
èart Jhû'Vat lv np xsJ,),lcp pov xai lpno~lCerat f] xecla 
roV ]!QCJO'XOflEÎOV. M~ xeÀE'ÛêlÇ elnw É.11i rWv a~sJ.qHiJ1! rWv 

bœl per' ÈfWV, fva Ou fh~ rp06.vw, eJ,On aVr6ç, xai 
10 cpeovr[an; "H nâvrwç ànO..fJw; TaVra Wç livOewnoç 

J.oyiCop,ata, lèl..v ôè ÔtxaiwtJ-6. èauv èv up },oywpip, rà 
OéÀ'Yjfta ToV @eoV xearûrw xal f-lif rO ÈfJ,ÔVb, Ou rà rowv 
oVx L'ararat, à).},' Elç ànWÂewv rsÀevrfj.. 

"AnÔx:fnatç 'Iw6.vvov · 

15 "Üaov Û 0Cv9p(.ù7t0Ç XOC't'ckye:-roc~ e:ic; 't'CUtEL\IWO"L\1 1 npox67t'TEL. 

Tà [J.e:tvo:.L m: Zv -r(J) xe:/1./l.[cp aou &7tpocx-r6v m: 7toLe:î.', On 
yLvn &ÜÀtÙoc;, xoct èv -ri{l IÎ[J-e:pt[J-v-i}croct rcpO xoctpoü, 0 èxOpàc; 
-1)[1-Wv Ê:-rm[J-&1::e:t crot -rocpocx~v rcÀÉov -r-ï}ç &vocrcocUcre:wc;, fvoc 
e:ve:yxn cre: dree:!:' v · ErGe: oùx èye:vv~G1)v!. fie:pl ÙÈ: ·â)ç 

20 ÛXÀ~cre:wç -rWv &vGp<Ürcwv, drcov ol fioc-rÉ:pe:c; · « "Ecr-rtv 
&vGpomoç péyxwv dç -rO &rcoGocvûv, xd rcpocré:xwv qnÀLoctç 
-roü x6cr[J-OU -roU-rou. n Kat crù oùv [1-~ 3Wcrnc; fJ.1)ÙÈ: À&ÙYJÇ 
fJ.E:'r 1 ocù-rWv, xocl oü-rwç IÎÀÀo-rptoüv-rocL crau. Kat rce:pl -r-ï}c; 
ÙtaxovLaç -roü &3e:Àrpoü, è:O:v notflc; 3t0: Ê:au-roü, Ê:au-ri{l 

25 ~01)ÜE:Îç, è:O:v ÙÈ: 3t' È:xe:lvou, -rà rce:ptcrcrOv -roü x6rcou crau 
xcd -rijç e:ùxi)c; crou È:xe:'i:'voç À<x.[J-O&ve:t. fipoûn6v crot e:~ç -r~v 
&ÀÀ1)V &rc6xpLcrLv rce:pl -rijç O'U[J-7t<x.Üe:laç · Kal &y<Üvtcrat, d 
rctcr-re:Ue:tç -r(}> 'Anocr-r6Àc.p ÀÉyov-rt · « TLc; &aOe:ve:'i:', xal oùx 
&aOe:vW; Tk crxocvÙocÀL<:e:-rat, xocl oùx èyiJ nupoÜfLOCL c >>; 

30 To'i:'ç xocxouxou[J-Évmç cruyxaxouxoÛfLE:VOL, «Wc; xocl aù-roL 
ÛVTEÇ È:V cr<ÛfLO:.TL cl. )) 

5 !J.OVrt.XùlV + '/) R v Il 7 [LOU om. ASI Il 11 È<rTW : n v Il 16 (jQU 

om. R Il 18 rwwv om. RI v Il hmw~-~e:~ : -{.l&:~e:Ttd R Il 7tÀiOV : 7tÀdw 

I V Il 19 oUx. : [J.+, R Il 21 e:l<; ,Q à1toOave:tv : È1tl Oocv&:noc R Il 22 8W<rnc, 
p.'t)8è : 8[:lc, ot'h·e: V Il 31 Ev om. ASI 
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mais lorsqu 'il m'arrive d'avoir du loisir et de trouver un 
moment propice pour demeurer un peu dans ma cellule, je 
suis fort importuné par les amis, moines ou séculiers, qui 
ont l'habitude de venir. Si je me montre à eux, je suis affligé; 
et si je ne peux pas me montrer il faut que je reste dans 
ma cellule et le service de l'infirmerie est entravé. Veux-tu 
que je dise à l'un des frères qui sont là-bas avec moi d'aller 
lui-même et de s'en occuper, lorsque je n'arrive pas? Ou 
bien dois-je y aller absolument? Cela, je le pense en homme", 
mais s'il y a prétention de justice dans cette pensée, que la 
volonté de Dieu l'emporte et non la mienne b, car la volonté 
propre ne se soutient pas et aboutit à la ruine. 

Réponse de jean : 

Tant que l'homme s'enfonce dans l'humilité, il progresse. 
Rester dans ta cellule te rend inutile, parce que tu t'y trouves 
sans affliction, et si tu es prématurément sans souci, l'Ennemi 
te prépare plutôt du trouble que le repos, pour te porter à 
dire : « Plüt au ciel que je ne fusse pas né!» Quant à l'im­
pOttunité des hommes, les Pères ont dit à ce sujet: «Y a-t­
il un homme dans le râle de la mort, qui s'occupe d'amitiés 
de ce monde 1?» Toi donc, ne donne ni ne reçois rien d'eux, 
et ainsi ils te deviendront étrangers. Pour ce qui est du service 
à demander au frère, si tu agis personnellement, tu te rends 
service à toi-même; mais si tu agis par le frère, c'est lui qui 
recueillera l'excédent de ton labeur et de ta prière. Je t'ai 
déjà dit dans la lettre précédente, au sujet de la compassion, 
de lutter aussi, si tu crois à la parole de l'Apôtre: «Qui est 
faible, que je ne sois faible? Qui est scandalisé, que je ne 
brüle, moi aussi c? » Soyez tourmentés avec ceux qui sont 
tourmentés, «comme étant, vous aussi, dans un corpsd.» 

316. a. Cf. 1 Co 9, 8 b. Cf. Le 22, 42 c. 2 Co 11, 29 
d. Cf. He 13, 3 

1. Cf. Alph. Poemen, 123. Voir L. 277, n. 1. 
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,EedrcYJatç · IIWÇ OVvaJJ.-at JI6.ree 1 ab:7J()eiç nedyfta :rwe6. 
nvoç, 1-un:& [},ae6rrp:oç nagaaxetv avrq> -c:irv àex~v 
, e, ~, ~Q , , R' ' ' ~ ' 

UflfPWUAAW'V; Ç y<X.(! f1ê1:CJ. ptaÇ 'JW(!EXW 1 Xat SV(!lGXS7:at 

~ 1fJVX~ ftOV axÀtj(!& xat àniav-wç; 
5 'An6x~natç '1 w6.vvov · 

'E&v !J.&6?)ç O·n 6 œt-rWv, xcx-r& xpe:t:o:.v al-re:!:', Obc; o:.ù-réf} 
X<X.lpwv, Wç èx 't'Wv -roü 0e:oG 7tet.pÉx.wv. Kctf. a.Ô't'"f) èa·dv 
~ 1Àap6't""t)Ça. 'E&v 3~ p.&Snç O·n où zpe:letv ËXe:t, !.1.~ ùi}>ç 
aù-ri}>, &ÀÀ1 e:btÉ · 'Ev't'oÀ~v Exw èx 't"OÜ &6bii (J.~ Ooüvcu 

10 TbtO't'E -r<{) !1.~ xpe:t:av Exo\l·n, xo:.l oùx ÉO''t"L TOÜ't'O O"XÀ1Jp6't'1)Ç. 

'0 KUpwç auve:-rlcre:L cre: &Ùs:À~É. 

318 

'EeWr'f}mç · 'EnuOi} àvéyvwv elç rà ':4ax1Jux0v roV 
O.yiov BaatÀdov xal sl>eov On niiv ô âv ËXn uç xai 
OWan uvi, éavrOv f1iiÀÀov xai oVxi èxûvov B'Ù'fJflYÊT'f}aB 
xarcX ri}v èvroÀi}v roV Kveiova. 1/Wç aV ~Vvaf1at <pvÀciÇm 

5 aVn]v; 
':Anôxetatç · 

ToÜ"t'O 't'à x.e;q>&Àawv "t'ép xa"t'à fJ-6vaç et'pYJ"t'<X.L x.<X.t 3uvafLÉ:Vc.p 

éau"t'ÛV xube;pv'Ïjcr<X.L tLE"t'<Ï 3Laxpl.crewç. '0 y&.p &v 't'(}> xoLvob(c.p 

lmO Tioc"t'Époc Ècr-d, xcd oùx ÉX,e;L Èv-roÀ~v, xcd où3è: &Çoucrlav 

10 fJ.(av ËX,EL nodjcraL -rO tOwv 8ÉÀYJfJ.tX. 

L. 317 RAS! V 
2 cx.ÙT~ am. R Il 11 rruvET!cret : -·drrol V Il &lleÀ!pÉ am. V 

L. 318 RAS! V 
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am. AS Il 4 Mvcx.[J.Ca: Mvœrcx.L V Il 9-10 oùllÈ - [J.Locv: oùllE[.Lb;v È~ourr(ocv 
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317 

Demande: Lorsqu'on me demande une chose, Père, 
comment puis1e la donner gaiement, si je doute du hien­
fondé de la requête? Et si je la donne à contre-cœur, ne 
trouvera-t-on pas que j'ai l'âme dure et que je suis 
regardant 1 ? 

Réponse de jean : 

Si tu sais que celui qui te demande, demande par 
besoin, donne-lui avec joie, comme si tu donnais de la 
part de Dieu. C'est là la gaieté<~. Mais si tu sais qu'il n'en 
a pas besoin, ne lui donne pas ce qu'il demande, mais 
dis : «J'ai reçu de l'abbé la consigne de ne rien donner 
à qui n'en a pas besoin», et cela n'est pas de la dureté. 
Que le Seigneur t'éclaire, frère! 

318 

Demande: En lisant les Ascétiques de saint Basile, je 
trouve que tout ce que quelqu'un possède et donne à un 
autre, celui-là se fait plus de bien à lui-même qu'il n'en 
fait à l'autre selon le précepte du Seigneur'. Comment ne 
puis1e pas garder ce précepte? 

Réponse: 

Ce chapitre s'adresse à celui qui vit seul et qui est capable 
de se conduire lui-même avec discernement. Car le cénobite, 
lui, est sous un Père, il n'y a pas pour lui de précepte, et 
il n'a aucune liberté pour faire sa volonté propre 2. 

317. a. Cf. Rm 12, 8 
318. a. Ac 20, 35 

1. La forme &:7tlcx.v't'oç n'est attestée nulle part, pas même dans le 
Thesaurus. Le terme se compose de &: privatif et du verbe moc!vw, 
souvent suivi du mot ttÀoÙ't'OV pour signifier 'accroître ses richesses'. 

2. N 290: Sent. p. 201, no 12. 
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319 

'Egdn:'YjatÇ roV aV-raV neàç -ràv aVr6v · 'Enuô~ xal 
roiiro eVeov Èv n:p 'AawrynxqJ roV éiylov Baa'tJ,dov, On 
à()Vvarov 11afJf}rf]v roV Kvgiov yevéafJat rèJ'J! ngoanafJWç 

Sxovra ne6ç n niw Jr.af!Ô1'Twv 1] àvexô~J..evôv nvoç rWv 
5 xal èn' àÀiyov à~PsÀxÔvrwv aircàv rijç èvroÀijç roV €hoii. 

Xeewa-r:oVat bé pot o[ avyyeveïç fWV fuxeàv J .. oy<lewv xal 
fJéÂw aVrà OoVvw nrwxoïç, xal rcixa aV fJéJ,ovmv aVrà 
T(,Q(!QŒXÛV, TÎ JWl~(JW; 

'An6xeunç '/wâvvov · 

'E' \ ',1, \ ' , ' .., Il? \ 10 i (/_V (.L"fJ XO'f"f1Ç 't'O O"Œ.f>X.LXOV Cf>f>OV1J[l.Cl Xrt.L ACWYJÇ [.UXf>O::V 

&vaŒe:w:v xo:.-r& 0e6v, €!J.7t(7t-retç xo:.L dç &v8pw7to:..pÉ:crxeLo:.v. 
'0 0eàç 7to:..p&crxn croL S'ûvcq .. uv -roU 1to~eî'v -rO ÛÉ:À1JfJ..O:. cx.Ù-roU 
xcx.-r& 1t&v-rcx.. 'A!J.~V. 

320 

, Eed.rr1]GlÇ roV aVroV neàç ràv avrov . Tt Èauv a 
Àiyovatv o[ II ariesç àaul>n7Jrov; xal nWç xarogOoVrat; 

'An6xgtalÇ ' 

'Qç VO!J.[~w -rà !-'-~ mwniXv rrepL -r&v ~S'[wv Àoytcr!J.Wv. 
5 '0 yàp crtw7tWv -roU dneî'v aU-roU -roùç ÀoytcrfJ..oUç, fJ..É:vet 

&Bep&neu-roç. Ko:..-rop8oU-ro:..t S'è €v -r<{) €7tepw-riXv rrepL aù-r&v 
-roùç 1t\IEU!J.a-rtxoùç f1œrÉ:pcx.ç. '.Qç Àoyl~ofJ..a:t dnov -re{) 
&S'eÀ<p<{) !J.OU, d S'è crù x&ÀÀwv whO voeî'ç. '0 Kûpwç S'Wn 
crot crUvemv -r~v na:p' a:ù-roU, x&!J.ot -r<{) €Ào:..x(cr-r({) 3oUÀ({) 

10 o:..ù-roU. 

L. 319 RAS! V 
1 -roü - a.ùo:6v o111. R V Il 12 7ta.p&cr;çn : 7to:p&crzot V li -roU om. V Il 

13 &J..l-~'1 0111. R 
L. 320 RAS! V 
1 7tpàç - o:ù-r6v 0111. R V Il 5 ToU om. V 11 9-10 So1~),~J a.ùo:oü 

om. AS 

LEITRES 319-320 317 

319 

Demande du même au même : je trouve aussi dans les 
Ascétiques de saint Basile, qu'il ne peut devenir disciple 
du Seigneur, celui qui est attaché à quelqu'une des choses 
présentes ou qui admet une chose qui l'écarte tant soit 
peu du précepte de Dieu 1 . Or mes proches me doivent un 
petit pécule que je veux donner aux pauvres, et ils ne se 
résignent pas facilement à me le remettre. Que dois-je 
jaire? 

Réponse de jean : 

Si tu ne retranches l'esprit charnel et n'acquiers un peu 
d'audace selon Dieu, tu tomberas aussi dans le souci de 
plaire aux hommes. Que Dieu te donne la force de faire 
sa volonté en tout! Amen. 

320 

Demande du même au même: Qu'est-ce que le non­
silence dont parlent les Pères, et comment bien le pra­
tiquer? 

Réponse: 

A mon avis, c'est ne pas garder le silence sur ses pro­
pres pensées. En effet celui qui s'abstient de dire ses 
pensées, reste sans remède. Et on le pratique bien en 
interrogeant les Pères spirituels à leur sujet. j'ai dit à mon 
frère mon opinion, mais peut-être de ton côté comprends­
tu mieux cela. Que le Seigneur te donne l'intelligence, 
celle qui vient de lui, ainsi qu'à moi, le moindre de ses 
serviteurs ! 

1. Cf. S. BASILE, Règles mora/es Il, 3; PG 31, 705 B, 1-5. 
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321 

• Eedn:rJŒtç roîi aVroV neàç ràv aVr6v · Tt Èanv 8 
ù~~Àwaaç flot Il6:r:ee, On rOv v~q;ovra oVôèv P26.nru 0 
Vnvoç; 

'An6xgW'tÇ 'Iw6vvov · 

5 ToU cpuÀ&acrov't'oç -rO rroL!J.vtOv all"roU X!X-rà "àv 'Iax.~oa, 
&.<plcr'ro~:rca &1t' o::Ù-roU 0 Ü1tvoç, xo::t 0-rav &.p7t&~n 0Àlyov, 
Wc; yp"f}y6p1Jcr~ç ôEÀÀou e:UpLcrxe:-rrn 0 Ô1tvoc;. fiüp y&p -r"ijc; 
xaûcre::wç Tfjç xocp3lac; b oUx &<piE~ aÙTàv xaTe:ve::xEh)vca de; 
Unvov, cru~J.t.Y&ÀÀe:~ y&p -r<{} ~aOL3 p..e:Àcp8&v · « <l>W-ncrov -roùç 

10 O<p6oXÀfJ.00ç !J.OU, fL~1tO't"E Ù7tv6.>crw dç e&v<X.TO\Ic, )) ·o cp6&vwv 
-rà !J.~'t'pov -roü-ro xo:.l ye:ucr&!J.e::voc; ·rijc; yÀuxU't"1J't"OÇ aù-roU, 
voe:L -r& Àe::y6p.e:vcc Où IJ.E(.LéSucr-ra~ y&p 0 -roLoÜ-roç -rif) UÀm(}> 
Ü7tVt'p1 àÀÀà xpêhcu 't'(}> <pUaŒ{i). 

322 

,Eedn:?JO'tç -roV aV-roV · 'E&v mnwn tJ-é nç elad.fJeïv 
elç ÛJ xeÀÀ[ov aV-roV f} èyW lv np xeÂÀÜp tJ-OV eV$aafJw, 
Pj ed~aw f!aM<v xs<ea uai f!orJeijaai nvt slç !!eyov, péxe< 
rivoç fJeï naeatrûafJat f} qnÀovetxeîv; "EvfJa fJ?JÂov6n oVx 

5 Ëan n:aeci6amç èvro}.fjç. 
'An:6xetatç · 

'E&\l dcrÉ:À6Y)ç Ûç xeÀÀLo\l &3eÀ(j)OU ~ aù't'Oç dç 't'0 xeÀÀlo\l 

crou xd d'7tfl cro~ · E3~a~, gwç 't'pl't'ou d1té · 2;uyxd>p1JcrO\l 1 

xat È&\l fJ.E't'& .orO -rp~-ro\1 Èf .. q.LeL\lY) 1 -r6-re fJ.E-rà -ra7tEL\lci>crewç 

L 321 PRAS! V 
1 npàç ~ f'.I..Ù-r:6v om. R V Il 8 àq>let : àq>l'f)aW 1 V Il 12 ÛÀ~x.<{.l : ÛÀ~ocx.(il 

P Il 13 x.pa't'oc~ : x.pij't'oct v 
L. 322 M (a linea 7 a verbo l&v) RASI V 
1 1."0Ü ocÙ1."oÜ om. V Il d(l'eÀflû'v om. RAS Il 2 dç -r:à xeÀÀlov : lv -r:& 

xeÀÀlcp RAS Il e\.\~ocO"flcu : 7tm1J(I'oct eùx-f)v V om. ASI Il 8 ei:i~cu : dl~o:O"ed~ 
M Il 9 l[.L[.Ldvn : lm[.Ldvn M 

LETTRES 321-322 319 

321 

Demande du même au même: Que signifie ce que tu 
m'as dit, Père, que le sommeil ne nuit en rien à celui qui 
est vigilant? 

Réponse de jean : 

De celui qui garde son troupeau comme Jacoba, le 
sommeil s'éloigne, et s'il le saisit un peu, pour lui ce 
sommeil se trouve être comme la veille pour un autre. 
En effet le feu de la brùlure du cœurb l'empêche d'être 
plongé dans le sommeil, car il psalmodie et chante avec 
David : «Illumine mes yeux, pour que je ne m'endorme 
pas dans la mort c. » Quiconque est arrivé à ce degré et 
en a goùté la douceur, comprend les paroles dites. Car 
celui-là n'est pas rendu ivre par le sommeil charnel, mais 
il use seulement du sommeil physique. 

322 

Demande du même: Si quelqu'un me demande d'entrer 
dans sa cellule pour faire une prière, ou si moi je demande 
à quelqu'un d'entrer dans la mienne, ou encore si je veux 
prêter la main à un frère pour 1 'aider dans un travail, 
jusqu'où faut-il refuser ou insister? Il s'agit évidemment 
des cas où il n'y a pas transgression d'un précepte. 

Réponse: 

Si tu entres dans la cellule d'un frère ou s'il entre 
dans ta cellule, et qu'il te dise : «Prie», dis jusqu'à trois 
fois: «Excuse-moi», et si après la troisième fois, il insiste 
encore, alors fais avec humilité ce qu'il te demande. 

321. a. Cf. Go 30, 3J.32 b. Cf. Ps 38, 4 c. Ps 12, 4 
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10 noL'Y)crov. Kcû crù TplTov dnÉ ·nv~, x&v p.~ f}e:)..~cr?J, &cpe::ç, 
xcx ' ' , ' À ' K ' ' ' <;).' X:Y) yap e:cr·tw î'J qn ove:uuo:.. a~ rte:pL 1to:v-roç oe: 

7tp6:yp.a:roç, ~ Ïvoc ~C<cr-r&~YJÇ 7tpéiyp.o: n:o::p& 'WJOÇ, ~ Ïvcx 
~6:À"(}Ç zûpcx, Ëwç Tp('t'OU rccxpax6:Àe:crov, x.&v [.L~ f:>e:À~crYJ, 
1to:Ücrœ~ tJ.e:-r' dp~VYJÇ x.cd 11.~ 8ÀL~nç œù-r6v. Kcxl cdl-rYJ È:cr·dv 

15 àÀ'l)fJLv~ OOOc; TOÜ 0e:oüa, Èv fJ 7tp6cre:x.e:: cre:o:u-rc{) Èpy&cro:cr8cu 
&.vurr:ox.pL't'WÇ f:.v XIX8o:.p(f x.cxpÙLCf b 1 -roÜ 0e:oü 0~06v't'OÇ am 
x.e:Ipo: xod. ~o'l)8oüv-r6c; cro~ 3~& ·d)ç x.&p~'t'oç aù-roü. 'Af.L~V. 

323 

'EedrC1JŒlÇ TOV aVroV neOç rOv aVr6v . 'EàJ! cp06.an 
ày6.n1J xal Od.Jaova[ f.tOl rO flÉr]OÇ flOV, xal f.tiJ xefJI:w 
aVrO J~a0ûJ1 , xeJceVetç ÔÉÇwf.tat Ïva f.tiJ /56Çw xar' lyxe6.rewv 
pi} Àatt06.J!etv, xai àvaÂ[axw aVrà rotç xefJ(ovatv elç rO 

5 VOŒOXOf.tÛOV; 1J oiJ; 
"..4n6xetatç 'lw6.vvov · 

'E&v XPTI~7JÇ èx ·â)ç &.y(bt't)Ç &ûe:À(j)É:, Àabé. El Oè f.l.~ys, 
fL~ ÀM)7Jc;, È:m::tû~ ye:wii:ra( crot xe:voûo~(a. 

324 

'EgWrYJŒlÇ · 'Ennôi} ŒVflOa[vet On nouV roiç àôsÀTolç 
ày6.n1JV' xai Wç ô6Ça flOl àxoÂovOû. 'Aga xail.6v eanv 
Ïva ôt& roV àOOâ xgvnrWç notW J] ô t' SavroV; Tvp,v6.(of.tat 
yit.e o0rwç. II wç bt ÈÀsvOsewOfi nç II éme rfiç ~6$w 

5 ratÎT1JÇ; "On xai Ot& rWv ôeÇtW1' xal rÔJ'I' àgtaregWv 
aneleerat up àvOgd.Jmp. 

10 x&v: xcd &\1 I xcd t.X\1 V Il &q>ëÇ + rxù-rifl M Il 12 ~a:a-r&.!;·nc;: 
--r&.anc; M Il 14-15 xrxt 2 - fkoU om. 1 Il 16 b om. I V Il ao~: aou V Il 
17 aoL om. ASI 

L. 323 RAS! V 
1 7tpàc; - o:ù-r6\l om. RI V Il 2 Stûaoua( : Shlawa( V Il p.m : p.ë AS Il 

3 S~t:wp.o:~ : S~Çrxa0rx( [J.€ o:ù-r6 V Il 3-4 tva: - Ào:p.O&.\Iët\1 om. I Il 4-5 dç 
- \IOaoxop.ëi:"ov om. I Il 8 È7tëL.3-Jj : È1tÛ V 

LETTRES 322-324 321 

Et toi aussi, demande trois fois au frère, et s'il ne consent 
pas, laisse-le, car il est mauvais de se disputer. De même en 
toute circonstance, qu'il s'agisse de porter une chose de la 
part de quelqu'un ou de prêter la main, propose jusqu'à trois 
fois, et si l'autre ne consent pas, reste tranquille et ne l'im­
pŒtune pas. C'est là la véritable voie de Dieu a. Prends soin 
d'y travailler en toute sincérité, d'un cœur purb, avec Dieu 
qui te donne la main et le secours de sa grâce. Amen. 

323 

Demande du même au même: S'il arrive un repas offert 
à la communauté et qu'on me donne ma part, alors que 
je n'en ai pas besoin, veux-tu que je l'accepte de manière 
à ne pas paraître la refuser par tempérance, et pour la 
donner à ceux qui en ont besoin à l'infirmerie? Ou bien 
faut-il ne pas l'accepter? 

Réponse de jean : 

Si tu en as besoin, frère, prends-la. Sinon, ne la prends 
pas; sans quoi cela te donnera de la vaine gloire. 

324 

Demande: Lorsqu 'il m'arrive de faire une aumône aux 
frères, la vaine gloire me poursuit; n'est-il pas bien de la 
faire secrètement par l'intermédiaire de l'abbé plutôt que 
par moi-même? je tergiverse là-dessus. Mais comment, Père, 
est-on libéré de cette vaine gloire? Car d'un côté comme 
de l'autre elle germe dans l'homme. 

L. 324 RAS! V 
1 (hL : lhë V Il -.-oi:'c; &.3ëÀ<poi:'c; : -roùç &SëÀq>oÙç I Il 2 xo:f.,6v : xrxx6v 

V Il 3 Érxu-roU : tp.o:U'"roü ASI V 

322. a. Cf. Mt 22, 16 b. Cf. 1 Tm 1, 5 
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'A:n:6x~natç · 

TaLc; Oucrt n:p&.y!J.G<aw àcpdÀztç n:pocrÉxztv, 0-n ëx_oum 
rrp6cpoccnv de; xzvoûoÇtocv, &"A"A' OtJ.WÇ TO 2hà 't'oU &.66& 

10 rrod)mx.L ÈÀo:.cppéne:p6v è:cr·nv, O-n n:pOç É:au-ràv ëx.zL ~ xocpùlo:. 
crau -r~v n:p6cpoccn\l. Tà Oè: ÙLO:. crzocu-roü, ÙmÀoÜv ëxe:L -ràv 
n:6ÀZ!J.OV, où fJ-Û\Iov &7t0 't'-tjç xocpùlo:.ç crau, &."AÀO:. x.oct &7t0 
-r&v &v6pù.>nwv. TO Oè ÈÀzu6zpw01jv(n &n:à ·d)c; cpLÀoÙoÇ(ocç 

xcd xzvoùoÇlo:.ç, TWv è:Çe:À06v-rwv Ècr't'lv &.nO -roU mx.Ào:.wü 
15 &.v6pWnoua. (0 KUpwç mx.p&:.crx.n croL 't'~V èÀzuSzplocv TcxUT"f)V 

è:v XpLcrT(iJ. 'A!J.~V. 

325 

• EeWT1JO'tÇ · <'Ou nJ..s[w roVç Ocp()aÀf.wVç ftDV Ev raiç 
crvvâÇscrt, ŒvvâyovTat o[ Âoytaj.to[, dea naÀ6v Ecrrw; "fi 
ft~ u 5onW Uvov 1WtÛV nae& -z:oVç ŒVJ.t'na(!tŒTaJ.tÉVOVÇ 
àOsÀcpoVç nai auavOaJ..[~ov-z:at; 

5 'AnÜU(!tŒtÇ 'Jwâ1'VOV · 

'Eàv ÛÀwç Zv Tt;) xÀde:~v ToÙç Ocp6aÀ!J-OUç crau Zv TaLc; 
cruv&:~e:(n cruv&:ywv'Toc~ ot Àoytcr!J-ol crau SL& Tàv 0e:6v, 11-~ 

~1Jcplanc; nv&:ç, x&v Wc; e:Irrocç S6~1JÇ 7tOLe:'i:'v n ~évov mxpà 
'TOÙÇ O"U!J-7t<XpLŒ'T<X!J-ÉVOUÇ Q"OL ciSe:ÀcpoUç. 

326 

'EeWri]Œtç roV aV-z:oV ngàç -z:àv av-z:ov · • Ens tb~ {JdHia 
llxw lOtuâ, nat 0 J..oywJ.tàç J..éyst flOt OoVvat aV-z:à np 
uotvoO[cp uai ÙftS(!tftVf}aat, ono-z:s notvâ San -z:à ToV 
xotvoü[ov uai éuâa-z:cp ôiOo-z:at Ev aV-z:oiç O..vayo,Wanetv. 

s ~oflo[wç ôè xai neel -z:W1' lflaÛwv rà aV-z:à J..oy[~oftat. 

10 &au-cOv S: Éau't"-f)'l RAI V Il 12 aou om. I Il 15 rrap&.azYJ: rrap&.axo~ 

V Il 16 zpta"t"(il + bwoü (9 +, OO~a de; -coùc; a1Wvac; V 
L. 325 RAS! V 
3 rrapà : èrrt V Il 6-7 Èv - auv&.ÇE:a~ om. R 

LEITRES 324-326 323 

Réponse: 

Les deux façons de faire exigent de la vigilance, car 
elles sont occasion de vaine gloire, mais cependant il est 
plus facile d'agir par l'intermédiaire de l'abbé, car alors 
ton cœur n'a occasion de vaine gloire que par rapport 
à toi-même. Si au contraire tu agis par toi-même, le 
combat est double, venant non seulement de ton cœur, 
mais aussi des autres. Être libéré de la gloire et de la 
gloriole, c'est le privilège de ceux qui sont sortis du vieil 
homme'. Que le Seigneur t'accorde cette liberté dans le 
Christ! Amen. 

325 

Demande : Lorsque je ferme les yeux aux offices, mes 
pensées se concentrent. Est-ce bien? N'est-ce pas paraître 
faire quelque chose d'insolite aux yeux des frères qui sont 
près de moi et n'en sont-ils pas scandalisés? 

Réponse de jean : 

Si vraiment, chaque fois que tu fermes les yeux aux 
offices, tes pensées se concentrent grâce à Dieu, ne tiens 
compte de personne, même si, comme tu le dis, tu parais 
faire quelque chose d'insolite pour les frères qui sont 
près de toi. 

326 

Demande du même au même :j'ai des livres qui m 'appar­
tiennent en propre, et l'idée m'est venue de les donner à la 
communauté et d'être dégagé de tout souci, puisque les livres 
de la communauté sont communs et que chacun peut les 
lire. De même au sujet des vêtements, j'ai eu la même pensée. 

L. 326 RAS! V 
1 rrpbc; - wh6v om. RI V Il 4 é:x&.a-r<p : ~xaa"t"oç R Il èv om. R 

324. a. Cf. Col 3, 9 
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Elni- {-lot II 6:r:ee el oVrwç Oû noli]aat ~ai -dva Oq;sU,w 
xearfjaat [p6.na Ot?J. T~V -roii aWrwroç àŒOévuav. 

'An6xgtatç 'lw6.vvov · 

El &7tox.'t'~mxa6a:L cdrr& Bé"Ae:Lç, xaA6v Ecr·nv oU-rw no~7îcrcu 

10 Wc; e:Ï1tocç ûoUvo:.~ aù't'OC È:v -r(J) xotvoOCcp. ''OAcx yO:.p -r& -roü 
xowoOCou -roU 0e::où È:crnv. f1e:pl Sè: ~v XP'fl~e:tç L[.Lo:.Tlwv, 
ëx~:. e:lç "A6yov -roU xe:qtWvoc; SUa xoÀ60w. cr-repd~ x.d êv 
"Ae:01)-rwv&pwv, xcd de; 't'à Sépoç OUa x.o"A.66w~ È:Àocq>p& X.(.{l 
Êv Ae:61j-rwv&.pwv. Kocl n&.Àtv -rej) XEL[.LW'.n Bwp&xwv 0-rav 

, , ,L, • 1 ~~ • ' ' 'ÀÀ ts YLVYJ't'OCL mxvu '+'uxpo:, E(J.V oe: ou yw1)'t'IXL, -ro x.oux.ou wv 
xo:.t [J.OCVÛUIX OUa, Êv xe:q.l.e:ptvOv x.cd êv Oeptv6v, x.o:i ûùo 
ax.en&a!J-IXTI.X O!J.olwc;, êv ~o:.pù xcd êv È"Acx.cpp6v. "Exe: xo:l 
-rO -rplxtvov xcd -rà npoaxe:cpcx"A&ûwv, XP'fl~e:tç y&p a\vrWv. 
f1e:pl. ÛÈ: TOÜ Àav&-rou, È:àv ÙÉYI o:.lvroü, xp&Te~ wh6. Ko::L 

20 È:&\1 ËÀ6YJ ao~ Lf..I.&TL0\1 x.o::l pÀÉ7tYJÇ 0-n xril~ELÇ o::ÙToU, x.pciTEl 
wJTà x.o::l Ùàç àvT' O::ÙTOÜ Tà 7to::Ào::tàv Ti:) &66~. 'E&v ÙÈ 

où XPil~YJÇ -roü è:pxofJ.É\Iou, Wawhwç ùàç o::ÙTà Ti:) &66~. 
'0 KUptoç È:\IÙU\IO::fJ.WaeL az TOÜ &x.oUao::L x.cd notijao::L. AÜnJ 

È:aTl\1 ~ x.o::T& 0zàv npox.on~ x.o::l ùt6p8wmç. 
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'EeWr1Jcrtç roV aVroV neàç ràv tJ.É.yav Fiemrr:a · 'Encû5~ 

clç -r:i}V (Jwxov[m, raVT1J1' rail voaoxOtJ.ÛOV k(Joxtp..6..aarÉ. p..e 
ÛJ!at, (J1jÂwa6v flOt /16.-rse, d OcpcO.w àvaywWaxst1' ÙJX(2tX6. 

nva xai ÈntT1}(JeVeo' aVr& (Jt' lp .. avroV 1} p..fi}..},ov àtJ.EQtp..vf)aw 

10-11 ÜÀo: - x.otvoO(ou om. SI !1 11 Èa't"t'l: ~lm V !1 13-14 xo:t1 -

À~Ù)"]'t"V)v&pwv om. RI Il 19-21 x.cd - xp&'t"~t o:ù't"b om. Hl 1! 20 ~ÀÉ1trJS 
lht om. V Il 23 €v8uvo:!J.vJa~t : -aot V 

L. 327 RAS! V 
1 't"OÜ - yÉpov-ro: : 't"OÜ whoü npbç -rbv o:Ù't"6v AS om. R 

LETfRES 326-327 325 

Dis-moi donc, Père, s'il faut agir ainsi et quels vêtements je 
dois garder à cause de la faiblesse de mon corps. 

Réponse de jean .· 

Si tu veux t'en déposséder, il est bien de faire comme 
tu le dis et de les donner à la communauté. En effet 
tous les biens de la communauté sont à Dieu. Au sujet 
des vêtements dont tu as besoin, garde en réserve pour 
l'hiver deux tuniques épaisses et une blouse, et pour 
l'été, deux tuniques légères et un froc; et encore pour 
l'hiver, une pèlerine en cas de grand froid, et, lorsqu'il 
ne fait pas trop froid, la cuculle 1, plus deux manteaux, 
l'un d'hiver et l'autre d'été; et également deux couver­
tures, une épaisse et une légère. Garde aussi la natte et 
l'oreiller, car tu en as besoin. Quant au manteau de laine, 
si tu en as besoin, garde-le. Et si tu reçois un vêtement 
et que tu vois que tu en as besoin, garde-le et donne 
en échange le vieux à l'abbé. Et si tu n'as pas besoin 
de celui qui t'arrive, donne-le également à 1 'abbé. Que 
le Seigneur t'accorde la force d'entendre et d'accomplir 
cela! Voilà le progrès et la conduite correcte selon Dieu. 
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Demande du même au Grand Vieillard: Puisque vous avez 
jugé bon que je sois au service de l'infirmerie, indique-moi, 
Père, si je dois y lire des ouvrages de médecine et les mettre 
moi-même en pratique, ou s'il ne vaut pas mieux ne point me 

L DOROTHÎO:E DE GAZA, l'interlocuteur de cette lettre, décrira lon­
guement dans ses Instructions l'habit monastique, et expliquera les 
symboles de chaque vêtement. Par ex. la cuculle est le symbole de 
l'humilité (Instructions I § 15, 2; 18, 1-15; 19, 3). Voir aussi L 210. 
Remarquer le terme spécifique Àdhp.ùv&pwv Cl. 13-14) qui désigne un 
froc, une blouse monacale (S. SCJ-iOINAS Questions et réponses, p. 179, 

11. 2 : zt-rWv !J.OVO:XLXbç Èx 't"pLzlûv a1Jn~0~t[J.Évoç x.o:-rà 't"~V ÈyzWpwv 
yf..Waaav TI pouao:Éwv ). 
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5 à:nà nOv -r:owVrwv, Wç nsgwnd.nn:wv 1:0v voVv xat eurpVyw 

aV·ni, p'/jnwç xal Wç fti! vi}(fovd pot uevobo~lav yevv~awatV. 
'AexoV,uevoç olç oliJa ..1.6yotç xal JWU.ÏYV 8Œa IJt' èJ..a[ov 
xai :nveiwv xal huxewp,én:wv ual rWv rowVrwv 6:n:Àéùç 
elç a xal o[ fJ-'YJ âvaytvWauovn:ç huxeteoVŒt. Tt oi5v 

10 not1]aw; Teéfhet ycie fl-OV ij ;taeMa elç r~v Ôtaxov[av 

raVnjv, flfJnwç étt-tarrr:f}aw Èv aVrfJ xai neàç roiç :rulfJeat 
xal &ÀÀorelaç &flaer[aç 7Wf!Ü1WfWt. 

"A:n6xgtatç roV {leyciÀov Figmrwç · 

'Erre:t3~ OÜ7t<ù 1)A6ofLE:V e:lç -re:Àe:t6't"'f}TIX, rva TEÀdwç 

15 &7to::ÀÀocyWp.e:v -r'Yïç a.lx!J.e<Àwalcx.ç -rwv 1to:.6Wv, cruf.L~Épe:t 
!J.éXÀÀov &8o)~e:axûv dç -r<X la-rpm& ~ y&p dç -rOC mX6"t). 'AÀA' 
oùx. èH.pe:tAo(J.e:v ëxr:;;w e:lç ath& -r~v È:À7ttôa, &AÀ' dç -rOv 
Savo:-roüv-ra xcd ~wo7towUv-ra 0e:6v, 't"Ov ÀÉyovt"a · 

<< flœr&aaw, x&yW l&aof.LctL a. H 'AvctyLvWcrxwv oùv ctù-r& ~ 
20 xctt ÈpùYr&v nvctç n-e:pl ctù-rWv, f.L~ Èn-LÀ<:i6n O·n &.ve:u 0e:oü 

Lctcrtç où y(ve:-rod TtVt. '0 &n-d3ctÀWv oôv È:ctu-r6v, 6v6f.LctTt 
't"OÜ 0e:oü bn0ctÀe:î'v Ü<pe:~Àe:t xctl ~oï')Ge:ï ctÙ-r<{). 'H .lœrpm~ 
't"É:XVï') où xwÀUe:t 't'tv& ee:ocre:Oe:ïv, &ÀÀ' ëxe: ctÙ't'~V Wç 't'à 
Èpy6xe:Lpct T&v &8e:À<p&v. Me:TO:. <p60ou 0e:oü n-ole:L ô n-ote:Ïç, 

25 xctt <puÀciTTrJ e:ùxctî'ç &yLwv. 'Af.L~v. 

328 

'Eedrr:7Jatç rail aVroil neàç ràv aVrOv t.téyav Féeovra · 
'Enetfl~ ÜÂÀoré f.tOt elnaç, On uai èv roVnp x6nTêt nç 
rà tfJwv fJéÀ'Yjf.tU, èv np tt~ f(JtÀOVêtxijaat arijaat rOv J..6yov. 
TE o'Ûv Il6.Têf2 On neompéew neiiyt.ta à.eeWanp Wç dxpéÀtf.tOV 

6 (J.~ om. V Il 7 lÀcdou : lÀcdwv AS Il 11 &:tJ.ap't'-ljO'w : Ô:!J.&:p't'w V Il 
12 àÀÀo't'pLaç: &.ÀÀaç R V Il 19 rta't'&:O'O'W: -'t'&:~w V Il 20 &.veu 
+ 't'OÜ R 

LETTRES 327-328 327 

soucier de ces choses qui distraient l'esprit, et les fuir, de peur 
que, inattentif comme je le suis, je ne les laisse engendrer en 
moi de la gloire; je pourrais me contenter des notions que j'ai 
et donner des soins avec l'huile, le feu, les onguents, en un 
mot, avec ces choses dont se servent ceux-là mêmes qui ne 
lisent pas d'ouvrages médicaux. Que ferai-je donc? Car mon 
cœur tremble en ce service dans la crainte dy commettre des 
péchés et d'ajouter encore aux passions d'autres fautes. 

Réponse du Grand Vieillard : 

Puisque nous ne sommes pas encore parvenus à la 
perfection, où nous serions complètement délivrés de 
la captivité des passions, il vaut mieux nous adonner à 
la médecine qu'aux passions; cependant nous ne devons 
pas mettre en elle notre espérance, mais en Dieu qui 
donne la vie et la mort, lui qui a dit : "]e frapperai, et 
c'est moi aussi qui guérirai a.» Donc en lisant ces livres 
et en consultant certains à leur sujet, n'oublie pas que, 
sans Dieu, il n'y a de guérison pour personne. Celui 
donc qui s'y applique, doit s'y appliquer au nom de Dieu 
et Dieu l'aidera. Car la science médicale n'empêche per­
sonne d'avoir de la piété, mais regarde-la comme les 
travaux manuels des frères. Fais avec crainte de Dieu ce 
que tu fais, et sois gardé par les prières des saints. Amen. 

328 

Demande du même au même Grand Vieillard: Tu m'as 
dit une fois qu'on retranche sa volonté propre en ne dis­
putant pas pour imposer son avis. Mais il m'arrive souvent, 
Père, de faire du mal à un malade en lui portant une 

L 328 PRAS! V 
1 7tpàç - yépona om. R V Il 3 't'Üv + l'Swv R V 

327. a. Cf. Dt 32, 39 
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s ual noÂÂcixtç (JJ.6.nret aVràv xal OJ.Œot-tat, Wç (#),ru_ta È11 

-roVrcp o"rt]aaç; Kai .m:Utv {JAknw Ou 0À7JV rirv rJflB(!a'V Èv 
np neetanaŒft{j> clfi-t xal aV avyxweoVflat axe(VJJI 

ftV7Jf10'VEVŒat roV esov. Kal mlJ.w Ox?.oîi,uat Vnà rfJç 
yaa-retpaey[aç. ElnE oVv pot rî noa}aw, nun:eVw yàe On 

10 ËvOsv po[ èanv 1] ŒWTrJ(![a. 

'An6xetatç Baeaavovcpîov · 

'EO:.v vo~L~wv On 't'à rcpéiy(.La -roü-ro crup.ÔciÀÀe-ra~ -roîç 
&crSe:voÜcrLv, ~a-r&ç -rOv cràv ÀÜyov x.o:.t crU!J.Ôfl èx 'TOU-rou 

~Àcib't) o:.Ù-roiç, 0 0e:àç rcpocré:xwv -r7) xapÔfCf crau où 
15 xa-raxpLve:L cre:, oiSe: y&p On 6ZÀwv Wcpe:Ài}craL ËÙÀw~cxç. 

'E&v ôé 'TLÇ Ë!J.ttELpoç drrn croL xcd xa-rcH.ppov~crnç &xoUcrcu 
aù-roü, ûrce:pYJcpo::vLcx za,d xa:t 6éÀYJ!J.O:'.. noÀÀol &e:l &xoUoum 
ne:pl rc6Àewç, xcû O"U(.LbcxLve:L e:lcre:/•Jki'v e:lç aUTYJV f.L ~ 
yLvWcrx.ovTe<:ç On cdh·"l) èa't'Lv. 'AûeÀ<pé, ÛÀYJV -r~v ~~épa.v 

20 dç -r~v ~v'lJ~1JV el -roU 0eoU x.a.l oU yLvWax.e~ç; TO y&p 
ëxeLV èv-roÀ~v xa.l. axoÀit.aa.L a.U-r~v -roU <puÀit...~a.~, xa.l. Ûrco-ra.y'lj 
èan xa.l ~v'lJ~YJ 0eoU. Ka.l x.a.ÀWç drcÉ ao~ 0 &ÜeÀ<pÛç 
'I(r)cX.VVYJÇ · "Ex0a.Àe rcpW-rov -r& <pUÀÀa. xo::l x.eÀeUaE~ 0eoU 
èxOa.ÀEî:'ç xa.l. xa.prcoUç. M~ elûWç oùv -rè au~<pÉpov, 

25 è~a.xoÀoU81Jaov -roî:'ç Elû6m. Ka.l. a.Ü-rYJ èa-rlv ~ -ra.rcELv(r)mÇ, 
xo::l d.JpLaxE~Ç -roü 0EoU T~V xlt...pLv. Ka.l. xa.8Wç Elrca.ç On 
''Ev8ev ~o~ ~ aW-r1JpLa., xo::ÀWç drca.ç -roU-ra. OUx ~v y&p 
&.veu -roU 0eoU ~ ëÀEUO'~Ç aou, àÀÀ' 6 0Eèç Wû~yYjaé O'E. 
'Evûuvo::~W8YJ-r~ èv KupL<.p, oU y&p ~mpèv xépûoç x.a.prcoUaa.L 

30 È:x -roU rcEptarca.av.oU où ÀéyELÇ. Ko::l. rcpèç -r~v ya.a-rpL~a.pyLa.v 
rcUx-rEuaov xo::-r& -rè ûuvo::-rèv xa.l. ~OYJ8Eî:' O'OL 6 KUp~oç -roU 
auvtévo::L x.a.l rco6jaa.L -rè au~<pÉpov ao~. (( 'AvûpL~ou xa.l 
raxuEa)) èv KupLcp. 

20 -roU om. V !1 24 èx0o:À~î'ç: :bd)liÀÀ~LÇ V !1 31 xo:-rà -r6 : hlç I V !1 
-roU om. V !1 32-33 0C'118p(~ou - xup(({} om. R 
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chose que je crois bonne pour lui. Pourquoi donc suis-je 
alors a.ffligé comme si j'avais fait preuve de volonté en 
cela? D'autre part, je m'aperçois que tout le jour je suis 
dans le tracas des affaires et que je ne parviens presque 
pas à me souvenir de Dieu. Et je suis aussi tourmenté par 
la gourmandise. Dis-moi donc ce que je dois faire, car 
j'ai confiance que c'est de là que me viendra le salut. 

Réponse de Barsanuphe : 

Si, en croyant que telle chose est bonne pour les 
malades, tu imposes ton avis et qu'il leur en arrive du 
mal, Dieu, qui regarde ton cœur, ne te condamne pas, 
car il sait que c'est en voulant être utile que tu as causé 
du tort. Mais si quelqu'un d'expérimenté te parle et que 
tu dédaignes de l'écouter, c'est de l'orgueil et de la 
volonté propre. Beaucoup entendent sans cesse parler 
d'une ville, et il leur arrive d'y entrer sans savoir que 
c'est la ville en question. Frère, tu es toute la journée 
dans le souvenir de Dieu et tu ne le sais pas? En effet, 
avoir un commandement et s'appliquer à le garder, c'est 
à la fois soumission et souvenir de Dieu. Et le frère Jean 
a eu raison de te dire : «Donne d'abord les feuilles, et 
sur l'ordre de Dieu tu produiras aussi les fruits.» Ne 
sachant donc pas ce qui convient, range-toi à l'avis de 
ceux qui savent. C'est cela l'humilité, et tu trouveras ainsi 
la grâce de Dieu. Et en disant «C'est de là que me 
viendra le salut», tu as bien parlé. Sans Dieu, en effet, 
tu ne serais pas venu, mais Dieu t'a conduit. Sois for­
tifié dans le Seigneur, car ce n'est pas un faible gain que 
tu as à recueillir du tracas dont tu parles. Contre la gour­
mandise) lutte comme tu le peux, et le Seigneur t'aidera 
à comprendre et à réaliser ce qui te convient. «Sois cou­
rageux et fort a» dans le Seigneur. 

328. a. Cf. Dt 31, 6 
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• EeWT1JŒlÇ TO'Û tdrwV neàç rOv avrov f.Ûyav rseovra . 
'EnetO» elnâç flOt On rà l!.xuv brr:oJ,i)v xal axo..1â,etv Ev 
aVrfj xai Vnorayf] èc;n xai f1VfJfû] eeov, naeaxaÀW xal 
roîiro f.J.,UfJeïv sl Ovva-ràv èv tij> -,;owVrcp JCB(!UYnaap..{fJ Wv 
rijç xar& fJeàv Otaxovlaç xal J..Un:ai;V à:v()echnwv, ëxuv 
ai'.rr:irv rij1' p,vfJf11JV roV BeoV âOtâÀem·wv. Kal el Ovvar6v 
San, al'rrya6v flS Il6:ue d' n ŒVflcpÉ(!et fWt, n:âvra yUe 
aot xal rip BerjJ Ovvarci a. 

'An:6xgwtç Bagaavovcp[ov · 

Ilop1 ~iïç &3~ocÀebtTou ftV~ft'JÇ X OC 't'à. ~0 É:IXUTOÜ p.éTpov 
€x.acr-roç 3Uvoc-roc~. };û p.6vov TIX7te:tvWEhyn, èy6:J y&p 
rreptcrmhep6v Q"OU oÏ80l ' O"Uft'f'épot n am, x.o:.t , ' cxl-rW OCUTO 

0"0, 7tOCp0C TOÜ 0eoü, 0 ' Ouvoc-r&. 7t0CVTIX 
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'EgWrryatç -roV aVroV neàç -r:àv ain:Ov flÉyav Fée01n:a · 
IlâJ..tv neoanbr:r:w aot II6:r:ee eVanÀayxve, xai aV naVaop,at 
Oxi\Wv ëwç oV èvOvvaflWanç flE. "01:av yèt.e Otèt. uVv eVxWv 
'ÔftWV OWn flOt 0 eeàç ftl'X(!àv }.:Vn1JV ènl 7:0î'Ç aq;âÀfta<J[ 

5 ftOV, èyW uaût. fttït(!Ov Ot6:. 1:oV ëÇwfJev ftE7:EW(!taftO'Û àn6À},w 
aVn]v. L1Éot-tat o'Ûv aov llâ7:E(l, uai œ/nà 7:0'Û7:o àa<pciÀtaa[ 
ftOl, Ïva il OJ.ov "Cà ËÂEOÇ 7:0'Û ewv uai Vt-tWV uai fliJ èÇ 
èftoV Û7W7:e. OVOSv yèt.e laxVw OJ,wç, el t-tiJ èv0v1'at-twf3W 
Otèt. 7:Wv sVxW11 Vt-tWV. Kat neei ûjç Owtx~aewç 7:0'Û 

ID voaouot-tdov <po6oVt-tat llci7:E(l, On Wç aVOe11Ûa èaû, t-t~nwç 
ŒV11Efl.Yfl ftOl neOç uevoOoÇ[av uai naee1Ja[av. Kai 7:0 
ftE7:axete[aaaOat avvexWç VJ.aç fJewt-tci7:WV elç 7:ij11 

L. 329 RAS! V 

1 ToÜ aù-roü om. R Il np6ç - yépov>a om. R V Il 4 &v mn. R V Il 
13 <}>:On aÙT{i) IV 

L. 330 RAS! V 
1 èpcil•Y)crtç - np6ç : &3ùcp6ç Tjpci!TY)crev RAS Il yépov't'a + ~o:pcra­

vo6cpwv !.éywv RAS Il 12 p.e-raxetpLcracrOat: -pL~ecrOo:t RI V 
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Demande du même au même Grand Vieillard: Puisque 
tu me dis qu'avoir un commandement et sy appliquer, 
c'est à la fois soumission et souvenir de Dieu, je le prie 
de m'apprendre aussi s'il est possible dans un tel tracas 
du service selon Dieu et parmi les bommes, de garder sans 
cesse le souvenir de Dieu. Et si cela est possible, demande 
pour moi, Père, ce qui m'est avantageux, car à toi et à 
Dieu tout est possible". 

Réponse de Barsanupbe: 

Au sujet du souvenir continuel de Dieu, chacun le peut 
selon sa mesure. Toi, contente-toi de t'humilier, car je 
sais mieux que toi ce qui te convient, et pour toi je le 
demande à Dieu, auquel, en effet, «tout est possible». 

330 

Demande du même au même Grand Vieillard: De 
nouveau je recours à toi, Père compatissant, et je ne ces­
serai de te harceler, jusqu 'à ce que tu m'aies fortifié. Car 
chaque fois que par vos prières Dieu m'accorde un peu de 
tristesse à propos de mes fautes, moi, peu à peu je la perds 
à cause de l'excitation extérieure. je te prie donc, Père, de 
fortifier aussi cela même, afin qu'il y ait toute la pitié de 
Dieu et de vous, et rien du tout de moi. Car je suis abso­
lument sans force, si je n'en reçois par vos prières. Et au 
sujet de 1 'administration de 1 'infirmerie, comme il faut y 
faire preuve d'initiative, je crains, Père, que cela ne 
contribue à me porter à la vaine gloire et à la suffisance. 
D'autre part, le fait de manier constamment des den­
rées alimentaires est naturellement d'un grand poids 

329. a. Mc 10, 27; 14, 36 
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yaarettJ.aeyEav elxàç PaeVvuv fi-E. 'E&1' oirv Ooutf16.~rrrc 
Otà ranetvorigov necirt-taroç ngo6dJaaOW xai Nx:v èJ..arpgwOW 

IS ftlUf26v, n1.Utv {36.ÀÀof.lat elç rYrv /5wxovlav. OlOaç ll6.rse 
On oVx àxry0t6aaç ànà roV ne6.yflm:oç raVra Or;J.w. TE 
yàe nouiJ 0 ra},a[nweoç; 'A22& cpo6oVpat Ff6:r:eg, t-drnwç 
r..6.6Tjf1Ul JW(!O~Vvwv rà n6fh7 fJ-OV raVra, eïu ü; Èp,aV7;oV, 

elu Sx rWv ômt-t6vwv VOfÛ,w. OVx ol/)a, Œ'Ù ôS Jl6:ree, 
20 Û> ()éÀ'YjfW roV ewv O?]J.wo-6v ftOl, xai Sx rWv fJoev6oVvrwv 

p,e J.oytattWv È~6.yaye xai ëv/Jvv6.pwa6v flE raiç eVxalç 
aov rail notijaat 0 ÀÉyetç xal avyxrhg'Yja6v f.lDl. 

'An6xgt<rtç Bagaavomp[ov · 

'1-\.xouaov &3e::ÀcpÈ: xod 7tÀ'l)pO<pop1}Ehrn €:v KupLc.p, O·n o7to'TE 

25 ~7te:'t"pétPcq..t.Év ao~ e:lae:À6e:'tv dç TÛ 7tpiiyp.o:. 't"O\J-ro, ~ XÛP 
~fl&v xo:.t ~ xcxp3(o:: p.e:-rà aoü ècr·n, !J.ÎiÀÀov ()è; ~ x.dp -roU 
Eh:oU, -roU nocpocxocÀOU(J.évou nocp' ~(J.ÙJV ()~à -r"l)ç eùx."l)ç Unè:p 
-r"l)ç crw-r7Jp(aç 't""l)ç ~ux."l)ç crau xcd -r"l)ç Èv3uva!J.~crewç -r"l)ç 
dç -rà np&y(J.o: xo:t -r"l)ç eù3oxw1Jcre:wç xal -r"l)ç crxbt7)Ç -rY)ç 

30 Èv ocù-r<{>. Ko:t oùx gvt cre fÎ.ÀÀwç crw81)vat ~ olhwç. Aomàv 
' • "', TI' , 1 1 !J-7) OCX7)0LO:cr7JÇ . LTC't"WV e:yetpO!J.êVOÇ 1 O"<pO:ÀÀO(J.êVOÇ 

(J.E(J.<p6(J.EVOÇ Éocu-ràv €wç &v TCot'lJcrn KUpwç w:-r& craU -rà 
gÀEOÇ ô 6É:ÀELÇ. M6vov (.1.~ &.(J.e:À'lJcrnç. e&pcrët 3è: éht ô 
xoc't"acr-r'ljcro:ç cre: KOpLOç dç -rO ëpyov -roU't"o, o:u-roç 

35 olxovo(J.'ljcre:t. Ko:t ~fLEÏÇ ~occr't"&~o(J.EV (J.E-rà craU 't"~V q~pov-rŒo:. 
M~ oùv 3tà 3txo:tw(J.&-rwv nÀocv'lJcrn cre: 0 3t&ÙoÀoç. <D7Jcrl 
y&p · « ~t& X.P1Jcr't'oÀoy(o:ç xal e:ÙÀoy(ocç È:~anœrWm -ràç 
xo:p3(o:ç 't"Ù>V &x&xwva. >> '0 xo:6tcr-rÙJv cre: dç -rO npiiyfLo: 
-roU't"o, ocÙT6ç È:cr-rt 't"à n&v 0 dnfuv -rote; (J.oc6rrrat'ç o:UToU · 

40 « '13où &yfu &nocr-rÉ:ÀÀw U(J.&çbn, xo:l n&Àtv · cc '13où &yW 

16 O·n om. I V !1 .3'f)À&: Myw RI V Il 17 7t&:n:p om. AS Il 19 oùx 
olo3rx om. AS Il 20-21 xrxt èx - t;&.yrxye om. AS Il 22 ToÜ : TOÜTo R 
om. V Il 25 daûOe'i'v: ÈÀ6e'i'v RI V Il 27 7tct.:p' : Ucp' V 11 32 Éct.:u1:"0v: 
crect.:u1:"0v V crect.:u1:"(f} R Il éwe; &v : fJ-ÉXptc; 01:"ou R Il 39 cx:UToÜ om. R 
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pour me porter à la gourmandise. Si donc vous jugez 
que je progresserais dans une charge plus humble et en 
étant allégé un peu, je me remettrais de nouveau à 
servir. Tu sais, Père, que ce n'est pas par dégoût de la 
charge que je révèle ces choses. Car, que fais-je, misé­
rable que je suis? Mais je crains, Père, en restant en 
cellule, d'exciter en moi ces passions, soit de moi-même, 
soit à la suite des démons, je pense. je ne sais pas, mais 
toi, Père, indique-moi la volonté de Dieu, tire-moi de ces 
pensées qui me troublent, et par tes prières donne-moi la 
force de faire ce que tu dis, et pardonne-moi. 

Réponse de Barsanuphe : 

Écoute, frère, et sois pleinement convaincu dans le Sei­
gneur que, dès lors que nous t'avons ordonné d'entrer 
dans cet office, notre main et notre cœur sont avec toi, 
ou plutôt la main de Dieu que nous invoquons dans la 
prière pour le salut de ton âme, afin que tu sois fortifié 
dans cet office, que tu y sois estimé et protégé. Il ne t'est 
pas possible d'être sauvé autrement. Ne te décourage 
donc pas : lorsque tu tombes, relève-toi; lorsque tu 
pèches, accuse-toi toi-même jusqu'à ce que le Seigneur te 
fasse miséricorde comme tu le désires. Seulement ne sois 
pas négligent. Aie confiance que, comme c'est le Seigneur 
qui t'a mis à cette œuvre, lui-même la dirige. Et nous 
aussi) nous en pmtons avec toi le souci. Que le diable 
ne t'égare donc pas par de prétendues justifications. Car 
il est dit : «Par des propos doucereux et flatteurs ils 
trompent les cœurs des simples a.» Celui qui t'a établi 
dans cette charge, c'est précisément celui-là même qui a 
dit à ses disciples: «Voici que je vous envoieb» et 

330. a. Rm 16, 18 b. Mt JO, 16 

<'·1 

1 
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p.e:S' ÛfL&v e:l!J.L c. )) M~ cpoOoü x.!Xl f.l-1JÙÈ:v p.e:Àz'T~crnc; &<p' 
É:aUTOÜ 7te:pl -roÜ VOO'OXOf.Ldou, &x"f}ÙL&v &.nà •d)ç cppo'~rrŒ'oç 

't"ijç tXÙ6e:v't"locç. 'E&v y&p Zwo~crnc, -rel ypcH.pÉvT<X crot, 7tpiiy!J-o: 
oùx éze:tç. M6vov TCpocréze:tv cre:o:.uT0 OcpdÀe:tç xiX-r& -r~v 

45 OUvcq,.t.Lv crau xcd 0 0e:Oç cruv<X;VTtÀocfJ.Ô&.ve:-raL crau. ''Eppwcro 
Èv Kuplcp, èvSuvO:.!J.OÛ!J.EVOÇ Èv o:.trrcj). 

331 
'Egdrr:rwu; roV aVroîi neàç ·dJv liAAov Féeovr:a · 'Eàv 

acpaÀii>mv o[ fJ-êT
1 Èf.lOiJ àbsÀqmi, nWç lfvev raeaxfjç 

Owr;/JWaoftal airroVç; 
"An6xgtatç 'lw6.vvov · 

s 'Eàv 7tpo-ru7td>crnc; -rO 6ÉÀ1JtJ-1X ToÜ 0e:oU Èv -r1} xo:.pùl~ 
crau, où -ro:.p&'t''t'fh &.ÀÀ

1 €Çtv TCOte:Lç Wç oi no::dpEç. 'Eàv 
ôè: !J.-fj rtpoaéz7Jç xcà cruvap7tay?Jç Wc; &vSpwn:oç, d1tè: -rif> 
0e:<f> f.LE't"avoWv · Luyzci>p"f}cr6v !J.OL ô.émto-roc, xo:1 ÈÀÉ1Jcr6v 
p.e, xo::l e:l-rrè: 't'oÏç fJ..ET<k croü · BÀÉ7te:-re: &.ùe:Àcpol O·n èx. 

10 -roU-rou x.oc-rocx.p~v6{-l.e:6oc x.ocl &.n6ÀÀO!J.EV -rOu; ~ux&ç ~!J.ÙlV. 

Kocl 1-l.~ x.p&~YJÇ n&vu, &.ÀÀ 1 i.x.ocvWç e:lç &.x.o~v W-rLou. Kocl 
è&v auv-rpLÜYJÇ èv -roU-ro~ç, ëpxe:-rcn ~ x.oc-r& 0e:èv x.oc-r&a-rocmç. 

332 
, Eeclrr:nalç roV aVroV neOç r:Ov avr:ov · Il aeaxaÀW ae 

Jlâree, elnS flOl nWç àq>elÀel elvm 0 r:e6noç rijç /5we0Waewç 
xai n6r:e xeiJ flW(!Onoœlv ~ yoVv Wç flWf!OP nolÛP éavrOv 
xai naeoeav rO yw6flêVOP; Kai l&v ijrr:7JOW lv np 

5 neâyflan, el Oq>efJ.w l1' aV-np OeaflOv Oeîaal. 

41-42 &.q:>' €av-roU : arco crau-roü V Il 43 aù6ev-rlaç: 0Ccr6evelaç I V Il 
44 npocréx.etv creau-rt;J : rcpàç éo:u-ràv itx.ew -r-f)v <ppov-r!&o: R Il 46 ivSu­
V<Xf1.0Uf1.evoç - aù-rt;J om. R 

L. 331 RAS! V 
11 xp&:~·nç : rcp&:~1JÇ V Il txavWç om. R 

r 
1 

1 
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encore: «Voici que je suis avec vousc. » Ne crains pas, 
et de toi-même ne t'occupe de rien pour l'infirmerie, 
ayant en dégoût le souci d'agir par toi-même. Car si tu 
comprends ce qui t'a été écrit, tu n'auras pas de pro­
blème. Tu dois seulement veiller sur toi-même autant 
que tu le peux et Dieu te viendra en aide. Porte-toi bien 
dans le Seigneur, fortifié en lui! 

331 
Demande du même à l'Autre Vieillard, Si les frères qui 

sont avec moi pèéhent, comment les corriger sans trouble? 
Réponse de jean ' 

Si tu imprimes la volonté de Dieu dans ton cœur, tu 
ne seras pas troublé mais tu te comporteras comme les 
Pères. Mais si tu ne fais pas attention et si tu te laisses 
prendre comme un homme, demande pardon à Dieu en 
disant : «Pardonne-moi, Maître, et aie pitié de moi», et 
dis à ceux qui sont avec toi : «Considérez, frères, que 
pour cela nous sommes condamnés et nous perdons nos 
âmes.» Et ne crie pas très fort mais suffisamment pour 
te faire entendre. Et si tu te brises à cela, la tranquillité 
selon Dieu viendra. 

332 
Demande du même au même: je t'en prie, Père, dis­

moi comment doit se faire la correction et quand il faut 
faire le bonasse ou se faire passer pour tel et ne pas 
remarquer ce qui se fait? Et dans le cas où je me laisse 
vaincre, dois-je m'imposer une punition? 

L. 332 RAS! V 
1 ttpàç - o:ÙT6v om. R V Il 3-4 ~ - ytv6f1.evov om. R Il 3 yoüv om. V 

c. Mt 28, 20 
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'An6xeunç 'Iw6.vvov · 

f1p0ç 't'oÙç &vOpùmouç &el 7to~e:t. 'E&v ~'37Jç O·n cruve:-r6ç 
~cr·n x.ocl ÛÉXETCH, ûtO:. vouOzcrb:ç "Aéye: <xÙTcj) · 'Aùe:À<pÉ, è:&v 
&!J.e:ÀWç 7totc';.>fLEV -rà Ëpyov -roü 0e:oU a, &nCÜÀe:t& ècr·n ~ux"f}ç. 

10 ''Apn xcû1.&ç èyéve:-ro -roü-ro; ~rroUùacrov &.n:O -roü vGv. 'Eàv 
ùè: YJ &crUve:-roç, e:lnè ocù-r(i) O-n Illcr-reucrov &ûe:À<pÈ O·n x.pdav 
è:x.e:tç nœûie:uOY)voct, xoct oU't'wç &[.te:Àe:Ï:ç. 'EOCv eJ.rrw -r(i) &60~ 
xcx},&ç cre: n:atùe:Ue:t. Tie:pt ÙÈ: -roü !J.Wponme:'i:'v, rrpàç -rO 
cr<p&ÀfLIX nole:L 'EO:v fLLXpàv !J, fLwponoll')crov, û ÛÈ: p.É:yœ, 

15 fL~ fLWponot~O'YJÇ. M~ ~clÀ7JÇ ÙEO'fLÛV xoc-rà craU ne:pl -6)ç 
~'t''t'1)ç, fL1JÛÈ: xaTo:.<ppov~crYJÇ. "OTav épx:n dç rxù-r-/jv, 
n:ocpocx&.Àe:mxt ÙÈ: -rOv 0e:àv cruyzwpYJcrcd crot, ènd &fLÉÀe:ta 
ylvE:-ro:.t. 

333 

'Egdn:1Jatç roV aVroV neàç rOv aVrôv · 'E&v OÈ acpaÀévroç 
rWv àbd.cpWv rwoç 1] aVn7w riiw àeeWarwv OkÀwv 
bweOWaaaOm aVrô11, t.tsrà raeaxfJç etnw ûw J~6yov, &ea 
àrpsU.w {3aÀûv aVrip 1ur6.vowv; 'Eàv Oè xat OeywOdç 

5 ànkJ,On roV voaoxops[ov, r:[ notijaw; Ka06Àov Oè èni no[otç 
U.t.werijpam Ôû {36.J,J.etJ' peril11owv; "On ~ Vnser;cpav[a 
xai rà Otxa[wpa axoûCovat ràv voVv. 'Eàv Oè xai {36.Àn 
nç, ~ xsvofJo~[a nilÀtv O:xoÀovOû. 

'An6X(!LŒtÇ '/wilV110V · 

10 Me-rOC -rocpax.-f]ç !J.1)3È:v ÀaÀ-/jcrYJÇ, -rà xocxàv yOCp xocf.àv où 
yewq.. 'AI.I.OC fJ.OCxpoBUfJ.YJŒOV, Ëwç où rcocUcrYJ'rOCL 0 ÀoyLcrfJ.6ç, 
xoct -r6-re ÀocÀeLç dpYJvmWç. K&v fJ.È:V rceLcrBjj, lûoù xocf.Wç. 

7 iO:v + 8€: R Il ffinç: oi8aç I V Il 8 &:8eÀrpé + &.p·n R Il 11 O·n1 om. V Il 
15 [J.~ !J.Wp07tO~·~cr[IÇ om. R Il 16 o:\n:~v: -ro:V-r"f)V SI Il 17 7to:po:x&iu::cro:~: 
-x&Àmov RI V Il 8€: om. I V 

L 333 RAS! V 

1 

1 
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Réponse de jean .-

Agis toujours selon les personnes. Si tu vois que tu as 
affaire à quelqu'un d'intelligent et qui acceptera la cor­
rection, dis-lui par manière d'admonition : «Frère, si nous 
faisons négligemment l'œuvre de Dieu a, c'est la ruine de 
l'âme. Or justement, ce que tu viens de faire, était-ce bien? 
Sois zélé dorénavant.» Si au contraire tu as affaire à quel­
qu'un qui est peu intelligent, dis-lui: «Crois-moi, frère, tu 
as besoin d'être corrigé, car voilà que tu es négligent. Si 
je le dis à l'abbé, il te corrigera bien.» Quant à jouer au 
bonasse, fais-le selon la faute. Si la faute est légère, fais le 
bonasse, mais non si elle est grave. Enfin ne t'impose pas 
de punition pour l'échec, mais ne le méprise pas non plus. 
Chaque fois que cela t'arrive, prie Dieu de te pardonner; 
sinon il y aura de la négligence. 

333 

Demande du même au même: Si, voulant corriger l'un 
des frères ou même un malade qui a commis une faute, 
je lui parle avec irritation, dois-je me prosterner pour lui 
demander pardon? Et si, de colère, il quitte l'infirmerie, 
que dois je faire? En général, pour quelles fautes faut-il 
se prosterner? Car l'orgueil et la manie de se justifier obs­
curcissent l'esprit. Et quand on se prosterne, la vaine gloire 
rapplique à son tour. 

Réponse de jean .-

Ne parle jamais avec irritation, car le mal n'engendre pas 
de bien. Mais attends patiemment que l'esprit soit calmé, 
et alors tu parleras tranquillement. Si le frère se laisse 

7tp0ç - (/..ù-rôv om. RI V Il 5 xo:OôÀou : x.o:O' 0-rL S 11 12 Ào:Àe"i"ç : 
ÀG(À~O"€LÇ I V 

332. a. Cf. J•· 31, 10 
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EL ~È: p.~, "Atye:Lç cnJTcf> · EL 6ÉÀe:tç, ÀÉyw Té;> &60~ xcd d 
·n Soxtp.&~e:L 7tOWÜfLEV, xo:l oü-rwç &varccdrn. 'EO:.v Sè: 

15 àpytcr6e:lç &né"A67J, e:l1tÈ: -réf> &66~ x.d Zmn11-éf aù-rifL M~ 
~&."Anç Sè: cxù-rcf> ~J.e:-r&vow~v, btd 7tcxpéxe:tç o:Ù-r<{J ùno~lcxv 

On &ÀYj6Wç &!J.o:.p-rLo: Zcr·d, xcd noÀe:[J-e'L cre 7tÀéov. 'E1rl Sè: 
-rûrv &."A"Awv &v6pù)'rtwv, rcpàç ô ~ÀÉ7te:tç -r~v &.[J.ap-rlav, 
7tOlYJcrov f.LE:'t'à crnou3~ç. 'EO:.v TJ fJ-Éyo:. -rO crcp&ÀfJ-0:1 !J.E-r&:votav 

20 ~&Àe:, è&v 3è: (J.Lxp6v, e:L7tÈ: o:.ù-ri!) crT6p.a·n xcd -rY)ç xo:p3Laç 
-r?J [.LE't'OCVO(q; . 2.:uyx6Jp1Jcr6v (J.OL à:Ùe:ÀcpÉ. <l>uÀciTTOU 3è: T~V 

Une:p'fJcpiXvLIXv xiXl -rO Stxo:lwtJ.cx, xwÀÜoum yàp -r~v (J..E:T&.voux.v. 
"Ecr·n Sè: xcd &nO xe:voôoÇLcxç ~<XÀe:Ïv. Kcx-rœcppovWv oùv -rWv 
-rpLi.0v ToU't'wv ~&.Àe: Orrou XP~ t-te:-r& -ro:rre:tvù.lcre:wç, xo:l cp66ou 

25 0eoü x.o:l 3taxplcre:wç. Kat eLç T<XÜTIX rroLzt crau T~v 3Uvoq.uv, 
xcd 6 0ëàç ~oYJ(kL crm sùxaLç &:y(wv. )Ap.~v. 

334 

'Eedrrrwu; t'oiï a'Ùt'oiï neOç rOv avrov · 'E&v Sv up 
xateéf> t'ijç Vn1JeeŒ[aç t'liw à.eed.Jarwv qlJ6.an ~ Wea rijç 
lpŒÀJUpbiaç ~ T;jç ay[aç nQO<J><OptJ;jç, i) aÀÀ?) xee[a, ><a/ 
oi'baatv o[ fl€t' 1 Sflè àbeÀq;ol t'oiï boiïvat éx6.an.p, xeÀeVuç 

5 Ïva àniJJJw, ~ f36.eoç flO[ Èan; 'E&v bè xal Èv ûf> xeÀÀÙp 
()éÀw xaMaat, Ot'e oVx lan flOl xee[a Sv t'if> VOŒOXOfleÜp' 
Èntreénetç roiït'o II 6.t'e{!, 1} oV; 

'An6x{!tŒtç 'Iw6.vvov · 

'E&v ot &3sÀ<pot oŒacnv, oUx. Écr'n crot ~&.poç -rà &7tEÀ0ûv 
10 oü-rs 3è -rà x.aO~crat dç -rO xeÀÀ(ov crou, p.6vov bncrx.t7t-rou 

-roùç &ppWcr-rouç. 

15 o:Ù't'(i}: o:Ù't'6v V Il 19 èàv + S'è R Il 20 e:lnè om. ASI Il 25 nolEt: 
7to("1)crov V Il crou om. V Il 26 &:f.L'f,v om. V 

L. 334 RAS! V 
1 -.oU - aù't'6v om. RI V Il 4 ol'So:crtv : fcro:aw ASI V Il 't'OÛ om. V Il 

5 f.LOl : f.LOÙ 1 V Il 9 ot'So:crw : rcracrtv V 
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persuader, voilà qui est bien. Sinon, dis-lui : «Si tu veux, 
je vais le dire à l'abbé et nous ferons ce qu'il jugera bon»; 
ainsi tu seras en paix. Et si le frère s'en va en colère dis­
le à l'abbé et que celui-ci le réprimande. Mais ne te ~ros­
terne pas devant lui, car tu lui ferais soupçonner qu'il y a 
vraiment eu faute de ta part, et il te serait encore plus 
hostile. Pour les autres, agis avec zèle, selon ce que t'ap­
paraît la faute : si elle est grave, prosterne-toi; si elle est 
légère, dis de bouche avec le regret du cœur : «Pardonne­
moi, frère.» Et garde-toi de l'orgueil et de la justification 
de soi qui empêchent de se prosterner pour demander 
pardon. Mais il est possible aussi de se prosterner par vaine 
gloire. Détestant donc ces trois choses, prosterne-toi quand 
il le faut, avec humilité, crainte de Dieu, et discernement. 
Agis en cela selon ta force, et Dieu t'aidera par les prières 
des saints. Amen. 

334 

Demande du même au même: Si, au cours du service 
des malades, arrive l'heure de la psalmodie ou de la sainte 
messe 1, ou une autre nécessité, permets-tu que j'y aille, 
dès lors que les frères qui sont avec moi savent ce qu'ils 
doivent donner à chacun, ou bien sera-ce une charge 
contre moi? D'autre part si je veux rester en cellule quand 
on n'a pas besoin de moi à l'infirmerie, m'en donnes-tu 
ou non la permission, Père? 

Réponse de jean : 

Si les frères savent ce qu'il y a à faire, tu ne te charges 
d'aucune faute si tu t'en vas et même si tu te tiens dans 
ta cellule; seulement visite les malades. 

~. rcpocrx:of.LtSY, : d'après LAMPE ce mot Indique d'abord une offrande, 
pllls prend le sens de service eucharistique. 
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335 

'EeW7:rJ6tç roV aVroîi neOç r:àv aVr611 · 'Eèt.:v OW nv[ 

JWU: narà rirv xeeEav aVroV 1 xal Of!W On ~ ŒXvt<pda 
àxJ,ci pot, WŒrs Jli} 0Vvaa8at OoVvm ruxeàv JU(!taa6v, 1} 
p.,6vov anovOâŒat fl//j OoVvat ËJ.aTTOV rijç xesiaç' Ü!.P OÈ 

5 xai tw7:' alaxVvr;v Wç ànO àvfJgwnaesaxelaç i} xsvoOo~[aç, 
OÉ).ët 0 },oytŒfÛJç ôoVvat nsewa(Yv, &ea (hà rO n6Boç OWaw 
JW(!èJ. fUX.(!6V 

1 
J} TijV X(!efŒV (hO:_ rijv ÈvroJ,?)v a; 

'AnÔx(!tatç 'lw6:vvov · 

'Eàv ÜÀLÙ7J cre 1j crx.v~cpe:Lœ ÛoÜvcu 't"Tjv x.pd(Xv -rî:J 7tÀ1Jcr(ov, 
10 rcpOç -rà rcpiXyp.a rrobysov. 'E&v ËX.7JÇ noÀU, 30ç 0/,Lyov 

7tEp~crcr6v. 'Eàv ÙÈ: ÛÀLyov, -rYjv xpdo:v Oàç p.e:-rà &xp~bdaç. 
'E&v OZ xo:.-r& xe:voûo~Lcx.v ~ &.vOpwnapécrxe:Lav OéÀYJÇ ùoüvcu, 

, "', , , ,ÀÀ' , ' • , ' • e , 
[.11) oWO"f)Ç une:p, œ a TY)V XPELIXV ûHJWJTWÇ [.LE'riX ax.ptue:Lac;. 

'0 Ekàç cruve:-rLcre:L -rTjv X1Xp8Lav crau &.8et~cpf. 

336 

'Eedxr:1JatÇ -r:oV aV-r:oV ngOç -r:011 aV-r:6v · 'E&v Èpnéan 
pot axsVoç) xal xefl(w aV-r:oV slç -r:O voŒOXOJlûov xal 
PJ~énw On llxw 'Jl(!OŒn6.0swv elç aV-r:6' &ea wh n6.8oç pof 
Èa-r:tv è&v lt6.6w aV-r:6; 

s 'An6xgwtç 'Iw6.vvov · 

'E&v xpfl'(nc, -roü crxe:Uouç xat TcoÀe:tJ-1î cre: 0 ÀoyLcrtJ.ÛC, 
e:lc, aù-r6, e:btÈ: -ri{> ÀoytcrtJ-0 · Xpe:La ècr-rtv aù-roü xal 8t& 

L. 335 RAS! V 
1 ·mU - aû-r6'1 om. RI V Il 2 '!'~'1 om. V Il 3 j1-tx.p0'1 mfwrcr6v : ëÀa-r-rov 

-r·~ç x_pdaç I 3WcrUJ wh<J"l ~Àa't'>ov -r·~ç x_pdaç V \1 4 mco•;S&.crat : -S&crUJ 
V Il 13 SWcrnç : S{i)ç V Il 14 cruve't'Laet : -·rlcro1. V 

L. 336 RAS! V 
1 't'oU - aû'!6'1 om. R V 2-3 dç1 - aû'!6 1 om. 

335. a. Cf. I.e 6, 30 

1 
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335 

Demande du même au même: Si, au moment de donner 
à quelqu'un le nécessaire, je m'aperçois que la parcimonie 
me travaille au point de ne pouvoir donner un peu plus (qu'il 
ne faudrait) 1, ou même me poussant à ne pas donner moins 
qu'il ne faut, mai.ç si, par respect humain venant du désir 
de plaire ou de la vaine gloire, ma pensée veut que je donne 
davantage, donneraije un peu moins à cause de la pa..çsion, 
ou donneraije ce qu'il faut à cause du commandement a? 

Réponse de jean ,. 

Si la parcimonie te retient de donner le nécessaire au pro­
chain, fais selon les cas. Si tu disposes de beaucoup, donne 
un peu plus que le nécessaire. Mais si tu as peu, donne exac­
tement le nécessaire. Et si tu veux donner par vaine gloire 
ou par complaisance humaine, ne donne pas plus, mais juste 
le strict nécessaire. Que Dieu éclaire ton cœur) frère! 

336 

Demande du même au même : S'il m'arrive un objet et 
que j'en aie besoin pour l'infirmerie, mais que je voie que 
j'ai de l'attachement pour cet objet, y a+il pour moi de 
la passion à le prendre? 

Réponse de jean ,. 

Si tu as besoin de l'objet, et que la pensée te com­
batte à son sujet, dis à la pensée : «Il y a nécessité, 

1. fL1.Xp0v neptacr6v: le texte complexe des manuscrits RAS n'est pas 
aisé à comprendre et c'est la raison pour laquelle les autres manus­
crits l'ont modifié. Le sens est le suivant : ''Si je suis en train de donner 
et que survient une tentation (l'avarice) m'empêchant de donner un 
peu plus (fLtx.pàv neptcrcr6v) ou même me poussant à ne pas donner 
assez, mais si par respect humain ... » (Note du Père Ugo Zanetti). 
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·d x.o:.T' Èn~Gu[J..io:.v; Kd è&v naÜcr1)TO:L &7t0 croü -rO n&Ooç, 
/..cd)~ w'rr6. El ÛÈ: · [J..~, E&v ~ ûuv(J:rOv ye:v&crGo:.t --r~v x.pdav 

10 Ût1 IJ.ÀÀou crx.e:Uouç, rr;;O[Y)CJOV x.od. x.ct:Tœ7t6\ri'}Q"OV TÜ mX.Ooç. 
El ÛÈ oùx ÈvÛÉXZT<X.L1 Ào:.ÙÈ -rO cnœüoç, fLE:fJ-<pÛp.e:voc;; crzcw't'àv 

x.cx.t ÀÉywv . E~ fJ.~ ùt& T~V xpe:Lav, oùx. dxov o:.ù-rà Ào:be:i'v, 
ût6n ~TT~6YJV --r7) Em6u[J.[q:.. 
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• EeWT'f!ŒlÇ -roV airroV 1'[ç 1w-r:e ixaeiaarô fWl [ft6:nov, 
x&yW Wç fl-E:r:à xaeiiç èôe;âf.l1JV fl:YJOÈ·J! àvumWv. Kat 
ieevv'ljaaç fp.avr6v] cVgov On oVx Wç xr.n],wv ëJ,a6ov, àJ.),à 
pàl.Î.ov ua-rà 7Û.covs~Îœv. Kai ),éyet fWl 0 ),oytaftÔÇ JlOV · 

5 'Anôar,qs1p0V aVrô. Ti oVJJ xeJ.eVnç notfww; 

'Anôxgunç · 

'E7toctvÉcrwp.e:v -ràv &.1tà tfuxiJc;; rw.pœcrx6vTa 
-rOv &7t0 tuxYjc; /..a66v-ro:., xo:.t cpopÉcrwp.e:v 
Ta7te:tvWcrzwe;, xo:.-raytvWax.ov-re:e; É:o:.u't'oUe;, xa~ 

10 <puÀe<.~W!J.~Ûe<. &nà 7tÀ~O\l~~Lac;. 

338 

xo:~ ~É~W!J..~\1 
t7.Ù-rà !J.~-r& 

-roU ÀomoU 

'Egdxt'YfatÇ roV aVroV ngàç ràv avrov · 'E&11 oi5v ŒVf1-Ûf1 

nva fJSJ~eo) nagaaxeiv fi-0/, ngiiyrw uai xeiJ~w aVroV, {J}.f.nw 
ÔÈ rijv uagMm' fi-OV Wç ngàç nâfJoç Oû,ovaav aVrà ÔÉ~aŒOat, 
rî not~aw; AâOw Ôtèt. n)v xeeîm1 f} nagatn]awflat ôtà 

s n)v neoanâOsw11; 

6 cre: crm I V Il 11 cre:c~.:u-ro\1: crwu.-(}1 R 
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pourquoi dis-tu que c'est par convoitise?», et si la passion 
te laisse tranquille, prends l'objet. Sinon, et supposé qu'il 
soit possible de satisfaire la nécessité par un autre objet, 
fais de la sorte et éteins la passion. Mais si cela n'est 
pas possible, prends l'objet en te condamnant toi-même 
et en disant : «Si ce n'était par nécessité, je ne le pren­
drais pas, parce que je suis en proie à la convoitise.» 

337 

Demande du même .· On m'a offert il y a quelque temps 
un vêtement, et moi, je l'ai accepté avec joie sans me faire 
prier. Réflexion faite, je tmuve que je l'ai pris non par 
besoin mais plutôt pour le plaisir d'amasser. Et ma pensée 
me dit: «Rends-le.» Que veux-tu donc que je jasse? 

Réponse: 

Nous louerons celui qui l'a offert de toute son âme et 
nous blâmerons celui qui l'a reçu de toute son âme, nous 
le porterons avec humilité, nous condamnant nous-même 
et dorénavant nous nous garderons de la cupidité. ' 

338 

Demande du même au même: Si donc il arrive que 
quelqu'un veuille m'offrir une chose et que j'en aie besoin

1 

mais que je m'aperçoive que mon cœur veut l'accepter 
sous le coup de la passion, que dois je faire? La prendrai­
je à cause du besoin que j'en ai, ou la refuserai-je à cause 
de la passion que féprouve? 

L. 338 RASI V 

'1 èpÙl't"'t)O'tÇ - o:1xr6\l : n&Àt\1 b O:UTOC, Y)pN'!'f]<J€\1 .-Qv o:ÙTÜ\1 yépovTo: 
/.eyw\1 AS om. R Il 3 o:{rrO 8é~a:cr0a:t : &noS€~- R 
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'An6xgu:nç 'fw6.vvov · 

Ka-r& 'T~V -rpo~~v É.XE x.al TOiJ't"O. OI3o:ç O-n xriJ~o~E\J 
·6)ç -rporpi)ç xaEf ê:xcicrT1JV ~!J-Épav x.cd xw"Au6!J-e:Üa Àcdk!:'v 
IXlrr~v [J-E't"

1 ~ûovi)c;. 'AÀÀ, &«v e:ùxcxp~cr-roUv-re:c; -réf) 36v-n 
10 aù-r~v Eh:<{la xo:.l XIX't"CX.XpLvov-re:c; ê:œu-roùc; Wc; &vaÇLouç 

À&:.Ùw!J-e:v, 0 0e:àç no~e.L IXÙ-r~v de; &yw:.crv-àv xcd EÙÀoylav. 
''Ocrre: oi5v, ého:.v XP"fJl::YJc; np&.y[..w.:-roc; x.aL x.a-rE:uoûoU-rcu, 
e:ùxapLcrT)')O'OV -r<;> xo::rwo3Wcrocv-n 0Ei~), x.c('ro::x.plvwv éo:.uTÛv 
Wc; &v&Çwv, x.al WBe:L b 0e0c; &1tà croü T~v npocrrc&.Osw:v · 

15 AU't'0 y&p 7t&v-ra ûuvcn&, &ûuva·n:L 3€ œÙTC}l oùSévb. Atvr0 
~ 36Çoc de; -roùc; o:.l&vac;. 'Ap.~v. 
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'A).J,oç àJ5cAlp0ç iJeWr?JŒt: ràv airr:Ov Ftgovra · 'Ened5Tj 
èvroJ,ry lau roîi Kveiov, rà àyaniiv âw nXYJa[ov Wç Éuvr:Ova 

x al avyxa/,r]El1' aln:ip xai av?.J.vnûaOat Wç ù5icp fl.i}.et b, 

ual rà ù'Jûv aVràv Èv nsv[Cf ual naedJûv, notû r~v ày6.n1]V 
naea6ijvm, uèi1! r& neàç ftÛ1!'Yj1! TtÇ Ëzn T~V xeeîav' Wau 
tt~ ôVvaaOat uàusf:v<p Ènaeuéam. Elné [.tOt Jl6.rse, Èv rivt 
Oe[uvvrm ij ày6.n17; 

"An6uewtç 'lw6.vvov · 

'I-1 npàç -ràv 7tÀYJal:ov &y&7tYJ X.C('t'& 7tOÀÀoÙç -rp6nouç 

10 cpave::poü-ra~, oUxl èv -r0 8oUvaL n au-rcp [.L6vov. Oïov 
&.x.ouaov · 'EO:.v &nÉÀÛYJÇ fJ-E:'t'à. -roü 7tÀ1Jcr~ov nm~mo-re:: x.IXl 

e::ÜprJÇ -ràv Àoy~afJ-6v aou ÛÉÀov-ra T~fJ-YJÛ'lJviXt Lmèp IXU-rov, 

x.al oU X1XLps:~ç [.LiiÀÀov lviX -r& LaiX crou TLfJ-YJO"{j, èv -roû-rcp 
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Réponse de jean : 

Considère cela aussi comme de la nourriture. Tu sais 
que nous avons besoin de nourriture chaque jour et que 
nous n'avons pas le droit de la prendre par plaisir. Mais 
si nous la prenons en rendant grâces à Dieu qui la donne a 

et en nous condamnant nous-mêmes comme indignes de 
la recevoir, Dieu en fera une chose sainte et une béné­
diction. Ainsi donc, lorsque tu as besoin d'une chose et 
qu'elle t'est offerte, rends grâces à Dieu qui te la procure, 
en t'en jugeant indigne, et Dieu repoussera loin de toi 
la passion, car à lui tout est possible et rien ne lui est 
impossible b. A lui la gloire dans les siècles. Amen. 
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À UN FRÈRE 

Un autre frère interrogea le même Vieillard: Il y a un 
précepte du Seigneur d'aimer le prochain comme soi­
même a, de se réjouir et de s'affliger avec lui comme avec 
son propre membre h. Or le voir dans l'indigence et passer 
outre fait transgresser la charité, même si l'on est soi-même 
dans un tel besoin qu'on ne puisse secourir celui-là. Dis­
moi donc, Père, en quoi se montre la charité. 

Réponse de Jean : 

La charité envers le prochain se manifeste de bien des 
manières, et pas seulement dans le fait de lui donner. En 
voici des exemples : Tu t'en vas quelque part avec ton pro­
chain et tu découvres en toi-même que tu voudrais être 
plus honoré que lui, au lieu de te réjouir plutôt de ce qu'il 

nç om. RI v Il 10 ·~ 0111. MRI v Il !L6vov + Èa7~V &ÀJ,' M Il 13 xo:.lpeLç: 
ÜÉÀetç RASI V 

338. a. Cf. 1 Tm 4, 4 b. jb 42, 2 
339- a. Cf. Lv 19, 18; Le 10, 27 b. Cf. 1 Co 12, 26 



346 BARSANUPHE ET JEAN 

oùx. Zxz~c; au-rov Wc; É«u-r6v. '0 y&p 'An6crTo),oç dnz · « TTJ 
15 "nf.l"(} &.XA-~Àouç npoYjyOUf.LEVOL c. >> 'Eècv npliyf.Le< ~p<ÛmfJ..OV 
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ëx:::~ç cnhOv Wc; É.:o::u-r6v. "Exwv ÛÈ -r~v ènapxoücr&v am 
xpzliXV p.ÛVYjV 1 èàv (1.'~ Û<ÛO'Y)Ç a:ù-r{!J cbt' o:.Ù·roU, oÙ napà 

20 'TOG"ro oùx. ëxztç alrràv Wç Écw-r6v. Ko:t yOCp Zàv 8e:À"ijcrw[J.ZV 
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xd !J.Ûvou &v8p6mou, à)../..è<. miç &v8pwnoç 7tÀYjcrLov 
• , c1 rr~ ';' ~~ . , . 1:\ , 

C<VO::YOf>€UETIXL • WÇ OUV OU\IIXO'CU ZtÇ 7tiXVTIXÇ O:.VOf>WTCOUÇ 

25 rrÀYjp&cro:.L ToU-ro, (.1.~ ëxwv rciim mxpo:.crxe:î:v; Kal Tà fM:Àetv 
n&.Àtv -ràv 7tÀYJcrlov Wç Êo:.u-r6v, ëcr·n x.cd -roü-ro · 'EcX.v è!-LnÙrf) 

~1)!-Llcx. xcx.l tôf)ç -ràv Àoym11-6v crou ~SË.wc, f.xov-rcx. èxeî'vov 
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reçoit les mêmes honneurs que toi, en cela tu ne le consi­
dères pas comme toi-même. En effet, l'Apôtre dit : «Pré­
venez-vous d'honneur les uns les autresc. »Si tu as quelque 
chose à manger et que tu constates en toi-même le désir 
de manger cela tout seul, par convoitise et non par besoin, 
là encore tu ne considères pas le prochain comme toi­
même. Mais si ayant seulement le nécessaire pour ta sub­
sistance, tn n'en donnes rien au prochain, tu n'es pas pour 
cela dispensé de le considérer comme toi-même. Car si 
nous voulons accomplir seulement de cette manière la 
parole de l'Écriture, assurément elle n'existe plus pour nous. 
En effet, il ne nous est pas dit: <<vis-à-vis d'un homme et 
d'un seul», mais c'est tout le monde qui est proclamé notre 
prochain d. Comment donc pouvons-nous remplir ce pré­
cepte envers tous les hommes, alors que nous n'avons pas 
de quoi donner à tous? Mais voici encore comment aimer 
le prochain comme soi-même : S'il survient un fléau et que 
tu constates en toi-même une certaine satisfaction de voir 
le prochain plus éprouvé que toi, voilà que là encore tu 
ne le considères pas comme toi-même. De même si tu vois 
qu'on le loue et que tu ne te réjouis pas avec lui parce 
que tu n'es pas loué avec lui, au lieu de dire plutôt «La 
louange de mon frère s'étend aussi à moi, car il est l'un 
de mes membres», là aussi pareillement tu ne l'aimes pas 
comme toi-même, et il en est ainsi dans tous les cas sem­
blables. Voici encore une autre manière de considérer le 
prochain comme soi-même : Si, ayant appris des Pères la 
voie de Dieu, tu es interrogé par ton frère, ne retiens pas 
jalousement ta sollicitude à son égard et ton aide, mais 
sachant qu'il est ton frère, dis-lui ce que tu as appris avec 
crainte de Dieu et sans te considérer comme un maître, 
car cela ne t'est pas avantageux. 

c. Rm 12, 10 d. Cf. Le 10, 36-37 
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, EgWrYjatç -z:oV aVroV ngOç rà1' avrov · '14ga na},6v San 
rÜ llxew tpl).f,m, Jt{}àç r:à11 ŒV1'1]JctnufrC1]J!; 

'An6n,qtatç · 

Tà !J.~ n&vu ëx_E~v qnldav np6ç -r~vo:. crUV1JÀn<.t6vrYJv, xo:.À6v 
5 Zcr·nv. 'H -rotw)-rYJ y&p Ùt&Oe:cnç oùx &.cp~1JOW È:ÀÜÛv -rà 

névOoç. iVI1JÙÈ: npèç èlÀÀov ·nvà cb:patpoüv-r& crau -rà rd:v8oç 
ëxe qnÀ[u.v. Où yD:.p &cpe:Àe:!:' cre: -roù't"o, àÀÀà !J.&À/,ov ~Àcht-ret. 
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'EQdrr:natç roV aVroV neàç rOv aVrèw FÉgovra · 'Eàv 
àxoVaw e ' " • , ' • ' " • , , • n (!l HVOÇ OTt êJI JWM'),lO} fX1TlV 1] ê1' a(}(!WŒTUf, 

xai Wanee ŒVf1naO~aw aVrijJ' neWrov p.èv ëlnf: f10l r; 
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ànaaxoJ .. ijaa[ flE ànà rWv lMwv O.pagnWv, €netra ôè ~::l 
(f)(petJ,ov fW1)afh]vm aVroV Èv r?] neoaevx1J. I<w~ nWç èv 
negwaorÉ.f!cp xrvôVwp xat O.flaf!r~,uaaw p,dt;oatv Vn6.exw 
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Demande du même au 1nême: Est-il bon d'avoir de 
l'amitié pour le compagnon du même âge? 

Réponse, 

Ce qui est bon, c'est précisément de ne pas avoir 
d'amitié pour un compagnon de son âge. En effet, une 
telle disposition ne laisse pas venir à toi la componction. 
N'aie donc pas d'amitié pour un autre qui te prive de 
la componction. Car cela ne t'est pas avantageux, mais 
bien plutôt nuisible. On ne peut, en effet, acquérir quelque 
bien qu'avec beaucoup de labeur. Apprends donc à tes 
yeux à ne regarder personne, et ils ne rempliront pas 
ton cœur de cette terrible effronterie qui fait perdre au 
moine tous ses fruits 1. 

341 

Demande du même au même Vieillard: Si1 apprenant 
qu'un frère est dans la tentation ou la maladie, je com­
patis à sa peine, dis-moi d'abord si une telle compassion 
ne vient pas des démons qui voudraient que je ne laisse 
aucun temps libre à mes propres péchés, et ensuite si je 
dois me souvenir de ce frère dans la prière. Et comment 
uouloir l'aider, alors que je me trouve moi-m.ême dans un 
péril plus grand et des fautes plus graves? Mais si le frère 
lui-même m'en.fait la demande? Et s'il me dit d'en parler 
à l'un des Pères? A moins que le fait de prier pour le pro­
chain exerce à la charité celui qui est en proie aux pas­
sions. Que t'en semble-t-il, Père? 

L 341 RASI V 
7tpbç - ySpov-ra o111. R V Il 8 aù .. Oç : oxù-roG R o111. 1 V 

1. Cf. Alph. Agathon, 1. 
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Réponse de jean : 

Que personne ne doive abandonner son propre mort 
pour s'en aller pleurer celui d'un autre, les Pères l'ont 
signifié aux jeunes 1. Car c'est aux parfaits qu'il appar­
tient de compatir à la peine du prochain 2

. Pour un jeune, 
compatir à la peine d'un autre est une illusion des démons. 
Sottement, en effet, il juge l'autre malade et en péril, 
tandis qu'il s'imagine agir lui-même pour le mieux. Il est 
préférable au contraire qu'il ne s'en soucie pas. Et même 
si son souvenir apparaît dans son cœur ou s'il entend 
parler de lui par d'autres, qu'il dise : «Que Dieu aie pitié 
de moi et de lui!» Et de toi-même ne dis pas à quel­
qu'un des Pères de prier pour lui, car demander cela 
relève de la propre initiative. Si tu veux éviter cela, 
avertis-le seulement qu'un tel est dans l'affliction; et le 
Vieillard l'apprenant ne manquera pas de prier pour celui 
qui est malade spirituellement. Et si quelqu'un te demande 
de le dire au Vieillard, dis-lui à cause du commandement : 
«Père, prie pour celui-là.» Et s'il te dit: «Prie pour moi», 
dis de même à cause du commandement: «Seigneur, 
pardonne-nous)), ou bien: «Dieu, viens à notre secours», 
ou bien : «Protège-nous en cette affaire.» Et ne pense 
pas que ce soit là faire preuve d'initiative, car on t'a 
demandé de le dire et tu as obéi. Mais pour ce qui est 
de compatir à la peine de quelqu'un par charité, tu n'es 
pas encore arrivé à ce degré de perfection. Si la pensée 
te harcèle à ce sujet, alors interroge et il te sera dit ce 
que tu dois faire. Que Dieu ait pitié de toi, frère. 

1. Cf. Alph. MoiSe, 18. 
2. Voir L. 315, n. 2. 
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342 

'Egc!.n:ryatç roV aVroV ngàç rOv p.,éym' Fù2owra · Elné 
fWl II 6:rcg, Swç noV àq;eU.u ûvat ÛJ tJ..é-rgov rfjç ày6.n17 ç 
àOEJ.rpoV ngOç àOeAcpOv aVroV; 

:4n6xgwtç Bagam~ovcplov · 

'A3 À ' "...... • ' • • ' 5 e: (j)E, CXAII."fj E:O'tW YJ cxyo:7t'Y) -rWv ilo:.TÉpwv np0ç Tà 

TÉx.va cnh·Wv xod flÀÀY) ÈaTtv ~ &y&n1J -r&v &3eÀq)(~\l rcpàç 

ToÙç &Üe:À<poÙç cxln&v. TO IJ.É-rpov T·~ç &y&rr'l)ç -r&v 7tVE:UfLIX­

T~x&v Tio::'t"Épwv npOç Tà TÉx.wx e<Ù-r&v oùx E-ze:~ TL crœpx.tx.Ov 
OÙÛè ~Àc<:f.ie:p6v, ~O'<pCÙLcrf.LÉVOL y&p dm TÙJ 7tVEU[J.IX'nX& 

10 <ppov~~.uxn a, xcxt ZÏTe: Èv ÀÛyotç dTe: Èv Épyot~ crnouûOC~oudt 
n:&vToTe: tûcpe:À-fjcrcxt 't"oÙç vzwTÉpouç xo::rO:. n&vnc Kod oû-rwç 
&ycx7tWVTEÇ où mwrr&aw ctÙ·wïc; 't"à È:ÀaTTWfLIXTO:. cxlrr&v. 
'AAÀà rruxv&ç È:ÀÉyxoum xcd no::tûe:UoucrL Tà -rÉxvo:. o:lvr&v. 
ilpàç cd>ToÙç yàp ZÏp1JTCXL . (( "EAey~ov, ÈmT~[.L"f)O'OV, 7W.p<X-

15 x.&:Àe:crovb. >> 'Qç 1t"OÀÀ&:x.~ç 1to~e:ï crm 6 &bb&ç crou, x.œt où 

cruv~dç èv oïç ÈÀI;yxe:~ cre: x.œt E7t~·nf.Lq. x.œt 7tœpœx.œÀe:Ï cre:. 
K' , ô' '\:', , , , , 

<X~ E1t"E~ "/) OL<X TYjV <XYCX.1t""I)IJ OU O'~W1t"<~ O'OU -rà O'(j)c{Àf.LCX.TCX., 
(j)CX.ve:poU-rcx.~ 0-r~ 1t"VE:UflCX.Ttx.~ Ecr-r~v ~ &y&:7t1J whoU ~ 7tpàç 
crÉ. ''Ex.cx.cr-roç ÔÈ: x.cx.-rà Tà f.LÉTpov cx.UToU &ycx.1tq. Tàv 1t"ÀYjcrCov 

20 cx.U-roU. Tà f.LÉ-rpov oi5v riJç Te:Àe:Îœç &y&:7t1JÇ ÈcrTÎ, -rà flETà 
-r~v &y&:7t1JV ~v €xe:~ nç 7tpàç Tàv 0e:6v, &ycx.1t&v x.cx.t Tàv 

À ' • - • ' ' c 'Il ';:.\ 1 • 1 1t YjO"WV CX.UTOU WÇ ECX.UTOIJ . - OE IJEOTYjÇ O(j)E~ÀE~ (j)UÀ&:~cx.t 

èv 7t&cr~. ~tà T&:xouç yàp U7tocrx.e:Àl~e:t -roùç ve:w-rÉpouç b 
ôt&:boÀoç. f1pWTov flÈ:v Èv Tyj cruv-ruxl~ &.pxov-rcx.t Àcx.ÀE:Ïv Wc; 

25 ô l • 1
) .1. - 1 ';:.\ ) ';:.1 1 

L W(j)E ,e;tcx.v 'I'UX"IjÇ, TCX.XCX. oe: ouoe: oU-rwç. Kcx.t flETà -roU-ro 
e:lç èfÀÀCX. f.LETCX.TpÉ7toVTCX.t 1 e:iç èpe:6tcrflÜV1 e:lç 7tCX.ppYjcrlcx.v, e:lç 
yÉÀw-rcx., de; x.œ-rcx.Àcx.Àt&:v, x.cx.t &.ÀÀCX. n:oÀÀà x.cx.x.&, Wcr-re: 
1t"À"I)pw61jvcx.t e:lç wJ-roùç éht << 'Evcx.p~&;f.LEVOt 1t"VEUflCX.TL, vlJv 

L. 342 RAS! V 

1 npàç - yipov•a: om. RI V Il 5 &À/ù') + &:y&:n'l) I V Il è(ntv om. V 11 
10 anouS&:~oucrt : -S&:awm SI Il 11 n&.vco•E om. R 

342. a. Cf. Rm 8, 6.27 b. 2 Tm 4, 2 c. Cf. Lv 19, 18 
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Demande du même au Grand Vieillard 1 : Dis-moi, Père, 
jusqu'où doit aller la mesure de la charité d'un frère à 
l'égard d'un autre frère? 

Réponse de Barsanuphe : 

Frère, autre est la charité des Pères à l'égard de leurs 
enfants, autre la charité des frères à l'égard de leurs frères. 
La mesure de la charité des Pères spirituels à l'égard de 
leurs enfants n'a rien de charnel ni de nuisible, car ils sont 
en sûreté grâce à leur sens spirituel a, ct, soit en paroles, 
soit en œuvres, ils s'empressent toujours d'aider en tout 
les jeunes. Et tout en les aimant, ils ne leur cachent pas 
leurs défaillances. Fréquemment, au contraire, les pères 
reprennent et corrigent leurs enfants. En effet il leur est 
dit: «Reprends, menace, exhorte b.» C'est ce que fait 
souvent pour toi ton abbé, et tu ne prêtes pas attention 
aux points sur lesquels il te reprend, menace et exhorte. 
Puisque par charité, il ne tait pas tes fautes, il apparaît que 
sa charité pour toi est spirituelle. Chacun aime son pro­
chain selon sa mesure. Donc la mesure de la charité par­
faite, c'est, après la charité que l'on a pour Dieu, d'aimer 
le prochain comme soi-mêmec. Mais la jeunesse, elle, doit 
rester sur ses gardes en tout. Car il ne faut pas longtemps 
au diable pour faire tomber les jeunes. D'abord ceux-ci 
engagent un entretien en vue, pensent-ils, du profit de 
l'âme, et peut-être même sans ce prétexte, mais ensuite ils 
passent à d'autres choses, à l'excitation, à l'effronterie, au 
rire, à la médisance, et à beaucoup d'autres vices, de telle 
sorte que se réalise pour eux la parole: «Ayant commencé 

1. !J.É'(IX'I l'ipov•a: : Pour cette lettre et la suivante seuls les manus­
crits A et S soulignent que ie frère s'adresse à Barsanuphe. Nous avons 
choisi cette leçon, d'autant plus que dans la L 344 un autre frère 
s'adresse à •Ôv rYXAov I'ipovLIX, qui correspond toujours à jean. 
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cra.pxt èm-re:Àe::!:crOe. Taü-rœ n&v-ra èmX6e:-re: e:lx;'f;d. )) 00-rw " , 
30 yO:.p ëpxov-nx~ oi .ve:6Yrepo~ ûc; n-rWaw èx. -roü &:yo:.nêiv 

àÀÀ~Àouç &À6ywc; xcxl cruvôuXye:~v to:.u-ro!:c;. Tà Oè: !J.É-rpov 
-d)c; &ycbt"f)Ç aù-rWv npOc; &ÀÀ~Àouc; oü-rwc; àcpdÀet elvo:~ fl~ 
xa-rc<ÀcxÀe:Î:v &ÀÀ~Àwv, fl.~ j.Ucre:'i'v, fl.~ è~ou6e:ve:î'v, f1.~ ~1J·n:t:'v 
-rà éau-rWv e, f1. ~ &yan:clv Ôtà -rO x.&ÀÀoç -roU crWflO:.TOÇ ~ 

35 ~ ' ' ' ' ' Cl 'Y 0 ' , , OLIX O'<.ùf1.C('nX1JV EUe::pye:crw:v, fJ."') XIXVE:sEO". O:L f1.E:T aÀÀ1)ÀWV 
\ ' 1 /À ~ 1 ' 1 ' ' , ' x.wpu; IXVIXYX"fJÇ p.e:ya 1JÇ 1 ota -ro (J-1) E:f1.7tm-rnv etc; T1)V 

nappY)crlav -r~v &n6ÀÀoucrav -roùç x.apnoùc; 't"OÜ p..ovo::x.oü xal 

&qnoücrav cxù-ràv Wc; ~UÀov ~1)p6'/. '' Ewc; ~(;t èa-rt -rà 
fl.ÉTpOV T~Ç &y&TC'I)Ç TWV VEWTÉpWv 7tpàç &ÀÀ~ÀOUÇ 1 XIXl rva, 

40 Wc; cpe:Œov-rat éo:u-rWv ût& T~v no:pp1)crlav xcd. &pyoÀoylav, 
cpdûwv-rcu XIXl 't"Wv &SeÀcpWv o::U-r&v, -rpÉ!J.OVTZÇ xo::OzcrO'l)vo::L 
!J-ET' &ÀÀ~Àwv &xo::[pwç, Ïvo:: !J.-lJ ne<:yLSwOWmv dç To::U-rœç 
-ràç nœyŒo::ç xœ~ no::yLSe:UcrwcrL xœl. -roùç &SEÀcpoùç œUT&v, 
cpoôoU!J.EVOL TÛv ÀÉyov-ro:: · H Oùo::L Tif) no-r(t:ovn -rOv 7tÀYJcr(ov 

45 o::ù-roü &vo::-rpo7t-ljv ÛoÀzp&vg n, xo::L 7t&ÀLv · (( <I>Odpoumv ~ÜYJ 
X.PYJcr-rà Ô!J.LÀ(o::L xo::xo::Î h. )> rJ p6cre:x.e: cre:œu-rifl &Se:ÀrpÉ. 

343 
> EgWT'i}ŒlÇ TO'Û aVroV ngOç rOv aVTQll rdyav Fkgovra . 

T' / " · , - ~ , , - , , ,, 
t not1]ŒW, on OX/•OVf.Jat vno gvnagwv AOytŒ(..liiw, xat EIX1' 

alaOavOiiJ On xal lUJ.oç ëxet TO'ÛTOVÇ, aet }.Éyw On lôoV 
r.al èi}.J,ot xar' èrtÈ J.oy[~ovrat rà xa:v.ci. Kai nci},w o'ilr. 

5 ll[!xerai (..lOt xÀavfJp.Oç oVn: r.arcivvÇtç xal. }.Éyst ,twt 0 
Àoywp,Oç On 'Erp' Oaov sl(..li p.,s-r:OC riiJ11 à1'fJ[!Wnwv, oV 
ôVvattat raVra r.nJaaaOat. JI oîr}Œo1' !l},wç p.crOC n]ç 
G.aOcvdaç ftOV xai elnÉ [tOt llci-r:eg, niiJç rrwOW l:x -r:oV-r:wv. 

30 Ëp;(O'JTIX~: &w:px_wra~ sr Il 31 Érxu·wïc;: aù.-otc; R hw.-oùc; Si om. 
V Il 34 'tÔ: : TÛ V Il "f\ : (.L~ I V fi 35 8~0: + WIIX l V Il eÙepyeala'J : 
épyaa(a'J V Il 38 &qnoüarx'l : &rp~EÏaa'J V 

L. 343 RAS! V 
1 npOc; - yépwra om. RI V 

·~ ...... ········· ::~ 
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par l'esprit, vous finissez maintenant par la chair. Avez-vous 
éprouvé tout cela en vaind?» Car c'est ainsi que les jeunes 
en viennent à tomber à partir d'un amour mutuel désor­
donné et de fréquentations. La mesure de leur charité mutuelle 
doit donc être de ne pas médire les uns des autres, de ne 
pas haïr, de ne pas mépriser, de ne pas chercher leur propre 
intérête, de ne pas aimer pour la beauté du corps ni pour 
une bonne œuvre corporelle, de ne pas s'asseoir les uns 
près des autres sans une grande nécessité, afin de, ne pas 
tomber dans l'effronterie qui détruit les fruits du moine 2 et 
le fait rejeter comme du bois secf. Voilà donc jusqu'où doit 
aller la mesure de la charité des jeunes les uns pour les 
autres, et comme ils s'épargnent eux-mêmes à cause de l'ef­
fronterie et du bavardage, qu'ils épargnent aussi leurs frères, 
redoutant de se joindre mal à propos les uns aux autres, 
pour ne pas être pris à ces pièges et ne pas y prendre non 
plus leurs frères, se souvenant avec effroi qu'il est dit: 
«Malheur à qui fait boire à son prochain un breuvage 
troubleg!», et encore: «Les mauvais entretiens corrompent 
les bonnes mœurs 11 .» Veille donc sur toi-même, frère! 

343 
Demande du même au même Grand Vieillard: Que dois­

je faire, car je suis harcelé de pensées impures et quand je 
m. 'aperçois qu'un autre aussi a ces pensées, je dis chaque 
fois: « Voici que d'autres ont comme moi de mauvaises 
pensées.» Et de nouveau les pleurs et la componction ne me 
viennent plus, et je me dis que tant que je serai parmi les 
hmnmes, je ne pourrai posséder ces vertus. Aie pitié de ma 
faiblesse et dis-m .. oi, Père, comment me libérer de ces pensées. 

d. Ga 3, 3 e. Cf. 1 Co 13, 5 f. Cf. Is 56, 3 g. Ha 2, 15 
h. 1 Co 15, 33 

2. Cf. A/pb. Agathon, 1. 
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".Anôx,qwtç Baeaa:vovcpîov · 

10 Toùç Çnmapoùç · Àoywv.oùç xod 't'à &xoümx.L ~ o:lcrOav{}i)vcu 
0-n ëxzL ne; -rowüT6v TL x.o:.l drce:'i:'v · 'l8où xcxl &.."AÀoL x.a-r' 
e:[J.e: Àoyl~ov-ro::t -r~ xocx&, &vaOz[J.&.-rtcrov -roùç xaxoùç 
Àoytcr[J.oUç, xct.i nepl -roü &ûe:"AcpoG crau einÈ: O-n Be"A-r~wv 
p.oU È:tTn x.od &.yt&l-rzpoç, xo:.l nCl.Uz-rcu 0 Àoytcr!J.6ç. Hepl 

IS ÛÈ: -roü x.ÀaUO[J.oÜ è:&v [1-~ nux.-re:Ucrnc; npOç -roùç &vOpWrcouç 
Wv [1.ET

1 rxU-rWv, &ywvlcnxcrOat f..l.~ Ào:.Ùeî'v rcappYJcrLav [J.E-r& 

·nvoç, 0 x.Àaue~-~.Oc; ~ ~ x.o:.'t'&vu~tç oùx. ëpxe-rcu. Kcx.t è:&v 
x.o:.-r& ÛtxaLw[J.a rr::ot·~crwcrl crz cpuye'i:v TOÙÇ &ûzÀ<poUç crau, 
-ràv aywwx x.o::l -rà cr-r&Owv notoûcrl cre cpuye;'i:'v. ''.Ocr-re: 

20 rcUx-reucrov VtxY)crcu Wv [J.Z-rè<. -r&v &v0p<-0nwv T~V npàç o:trroùç 
1tœpp1JcrLav. <DYJcrl yàp 0 'An6cr-roÀoç 0-n x.al (( 'E&v 'HÇ &OÀ·{L 
où cr-re:cpo::voü-rcu, è:O:v (.1.~ VOfÛfHùÇ &OÀ~O')'ja. n llol)'jcrov -r~v 

8Lrvcq.ûv crau &8û\cpé, xrà cruvépxe:To:.l crm 0 0e:Oç È:v rriimv. 
M~ È:rnÀ&On -roU <puÀ&~o:.~ -ro:.rrdvwcr~v xo:.L -r~v Û7taxo~v xd 

25 't'~V Ûrro-ro:.y·hv, xat crcr~n· 'Ev Xptcr-rc{) 'I-Y)O'OiJ 't'({) Kuplcp 
~tu0v, ~ ~ 86~o:. e:iç -roùç d&vaç. 'AtJ.~V. 

344 

'A},},oç àôsÀq;àç /jg<.Ôr1JŒS ràv liÂÂov TSgovra · "A66a 
awOijvat OO.w nai oVx olôa n]v Oôà1' rijç awr1Jg[aç. Kat 
ô J,oyu;l"àç ?J:yS< f"O< · Ti "6.0n dias lv riji "o"'o6itp, 
J.l1]ÔÈ1' nou7Jv; 'AnsÀOs à).},azoV. Ti o{w Oq;sO.w nod]aat; 

5 'An6xgwtç 'Jwciv1'0V · 

'Aùe:À<pÉ, €:û(ùXEV ~!J.IV 0 0e:Oç o~èt. TWv Oe:[(ùV rpa<pWv, 
xat ot Tio:.TÉpe:ç, -r~v OûOv ·d}ç O'(ù't')'jpLo:.ç, È:v -r(i) ÀÉye:tv · 

18 cre om. AS 
L. 344 RAS! V 
1 -ljpW·n)<J!:: - ytpov-rœ : rrpbç -rbv &À/,ov &:06rï.v R om. V 

···~·· ... · ••. ··· ·.·:.·:! 
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Réponse de Barsanuphe : 

Pour les pensées impures et l'habitude que tu as de 
dire, en apprenant ou en t'apercevant que quelqu'un en 
a aussi : «Voici que d'autres ont comme moi de mau­
vaises pensées», anathématise les mauvaises pensées et, 
de ton frère, dis : «Il est meilleur et plus saint que moi», 
et la pensée s'apaisera. Quant aux pleurs, si tu ne luttes 
pas contre les hommes au milieu desquels tu vis, en t'ef­
forçant de n'avoir de familiarité avec aucun d'eux, ni les 
pleurs ni la componction ne viendront. Et si, par pré­
tention de justice, ils te font fuir les frères, ils te font 
fuir aussi le combat et le stade. Efforce-toi donc, étant 
parmi les hommes, de vaincre la familiarité avec eux. Car 
l'Apôtre dit que «l'athlète n'est couronné que s'il a com­
battu selon les règles a.» Fais ton possible, frère, et Dieu 
viendra avec toi en tout. N'oublie pas de garder l'hu­
milité, l'obéissance et la soumission, et tu seras sauvé. 
Dans le Christ Jésus notre Seigneur. A lui la gloire dans 
les siècles. Amen. 

344 

À D'AUTRES FRÈRES 

Un autre .frère interrogea l'Autre Vieillard: Abbé, je veux 
être sauvé et je ne connais pas la voie du salut. Et la 
pensée me dit: «Pourquoi restes-tu ici au monastère sans 
rien faire? Va-t-en ailleurs.» Que dois1e donc faire? 

Réponse de jean : 

Frère, Dieu nous a donné par les divines Écritures, et 
les Pères aussi, la voie du salut, dans cette parole : 

343. a. 2 Tm 2, 5 

Il 

1 
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« 'E·m:pW-rïJcrov -rOv Ila-répa crau xo::l &.vayyeÀEÏ. am, ToÙr:;; 

npecrbu-rÉpour:;; aou xcd &poUcrC crot. n ''Ocr-re: d Béf..e:tç 1-L~ 

10 7tÀ!XV1)8-t)vo:.t npocp&crE:t -ro:.ne:tv<.Gcn:wç -roü fJ.~ &no<r6Jvo:.t 00ev 
Zx.ztç WcpÉÀEttXv, &ve:u E:pw'T~crewç xcd rcve:UfJ.IXTLxWv riaTÉpwv 

!J.ïJÙÈ:v rrot~crnc;, xo:.l où nÀavaacH x.&pvn 0e::oü « TOÜ n&.v-rtXÇ 
&v8p<.Gnouç 8ÉÀov-roç crw8-t)vo:.t xa!. de; E:rr:Lyvwcrtv &À1)8eLxç 
ÈÀ0e:i'va. n 

345 

~a ain:Oç àbe}.q;Oç elne np Féeovn · ~a J.oytapàç U:yu 
fWl On 'E&v ànéÀOw noVJw-r:e ~ai ~Œvx6.aw, ËQXOftat elç 
ijavxiav -r:éJ,uav. XeeWa-r:71ç y6.e eltu no},},Wv O.ftaenWv xai 
(}É},w È.},wfhewfJi]vat àn' aVr:Wv. IIWç o'Ûv nol1]aw II6.u:e; 

5 'An6xewtç 'lwéwvov · 

'Aùe:ÀcpÉ, 0 x.pe:Wcr-r'l)ç &v8pumoç, èàv fJ.~ npc7rrov &noùWcrn 
-rà xpéoç, Gnou 0' &v rhcÉÀ8n, x&v dr:; n6Àtv, x&v zlc; 
xWfJ.ïJV, Gnou 0' &v xa:Olan, zpzWcr-r'l}Ç èa-rl, xa:l oùx éx.e:~ 

ÈÀzuOzp(a:v rrou xa:OLcra:~ !J..E:Tà &va:rra:Uaswç. 'Eàv ÛÈ xom&.an 
10 npW-rov &nà -rWv Ovs~Û~a!J..WV -rWv &vOpWnwv, a:lazUvs-ra:~ 

xa:l -r6-re: OOzv Û~7t0TE &noûlûz~ -rà zpÉoç. Ka:t 0-ra:v 
ÈÀsuÜspwO?j, -r6-rz !J..z-rà O&.paouç xa:t noÀÀ-fïç na:ppl)ala:ç 
ûUva:-ra:L ÛYJ!J..OO'LEUaa:L -~ xa:Olcra:L Onou ÛÉÀzL. 'Eàv o0v 0 
&.vOpwnoç 7tOL~O'YJ -r~v ûUva:!J..LV a:Û-roU ~a:cr-r&~a:L ü6pzLç xa:l 

15 Ove:LÛLO'!J..OÙÇ, &-rL!J.(a:ç TE xa:L ~YJ!J.la:ç Ûtà -ràç nsrrpa:y!J..Éva:ç 
a:Ù-r{i) &!J..a:p-rLa:ç, -r~v -ra:nslvwcrLv !J..!XvO&ve:L xd -ràv x6nov, 

9 f.l1J om. V 11 11 xo:t + -r:W'J R 
L. 345 M (a linea 6 a verbo &:.Û"ëÀ<pé) PRASI V 
1 dm: •0 yépon~ : -~pW"t""IJŒ€ 1Û'J o:ÙiÛ'J yépo'JIO: I om. V Il 2 èà'J : 

().'J R Il 6 &:.1to8WŒY) : &:.1to8(}1 PRASI V Il 7-8 x&'J 1 - xWf.l·I]'J om. MPR Il 
8 S7tOU - xo:ÛÎŒY/ om. M Il 11 ÛÛë'J a~7t0'r€ om. M Il &:.7to8Œë~ : -SŒwŒ~ 
PR V Il 13 èà'J oÛ'J: ofhwç xc.à èà'J M Il 14-15 xo:t ?.m~li~Œf.loUç om. 
M Il 16 &[J.o:p-do:ç + 8·f)ÀO'J6n &.fLo:p"t"(o:ç xo:t &:."t"~fLlcxç AS 

f$ 
_":' 

1 
! 

LETrRES 344-345 359 

«Interroge ton Père et il te l'apprendra, tes anciens et 
ils te le diront 1. » Donc si tu ne veux pas te fourvoyer 
en quittant, sous prétexte d'humilité, le lieu où tu as du 
profit, ne fais rien sans interroger tes Pères spirituels, et 
tu ne t'égareras pas grâce à Dieu «qui veut que tous les 
hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance 
de la vérité a. » 

345 

Le même frère dit au Vieillard : L'idée me dit que, si je 
m'en vais n'importe où vivre dans la retraite, je parviendrai 
à la quiétude paifaite. En effet je suis débiteur de nom­
breux péchés et je veux en être libéré. Comment dois-je 
donc faire, Père? 

Réponse de jean : 

Frère, l'homme qui est débiteur, s'il n'a pas d'abord 
payé sa dette 2 , en quelque lieu qu'il aille, que ce soit 
dans une ville ou dans un village, en quelque lieu qu'il 
s'établisse, il est débiteur et il n'a pas la liberté de rester 
paisiblement quelque part. Mais s'il est d'abord dans la 
peine sous les outrages des hommes, il a honte et cela 
le pousse à acquitter sa dette. Une fois libéré, il peut 
avec assurance et en toute liberté paraître en public et 
demeurer où il veut. Si donc l'homme fait son possible 
pour supporter les injures et les outrages, les humilia­
tions et les châtiments pour tous les péchés qu'il a commis, 

344. a. 1 Tm 2, 4 

1. Cf. A/ph. Antoine, 37, qui rappelle le verset 32, 7 du Deutéronome. 
2. La forme &:.7to8WŒ·!J est moins classique; on la retrouve plus souvent 

dans le premier volume, qui suit le texte du manuscrit C (Cois/in 124) 
plus fidèle aux particularismes linguistiques des moines de Ga7.a. 
Voir aussi L. 574,27 ( èx8Wa·n ); 579,7; 587,13 etc. 
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xd cruyxwpoUv-rcu WJT!fl at &.tJ.e<p--dcx~ aU-roü, xo::-r& -rO 
ye::ypCX.!J-!J.évov · <<· 'Ii)è T~V Tet.rcdvwcrlv vou xcd -rèv x.6nov 
fJ.OU, xcû &.~e::ç n&mxç TO:.ç éqJ.cx.p-rlaç [.LOU a. >> Ka:-ro:v6ïjcrov 

20 8è O·n n:pO -roü o"raupoU rc6craç üOpe::Lç xo::l. àvzLÛ~cr(.toÙç 
Urcév.z~ve:v ô 6.eanÔ-r1)c; ~fl&v Xp~cr-r6ç, xe<t !J-E:Tà. TaiJTo:: 
~AOe:v e:iç -rOv cr-ro:.upÔ\1. OU-rwç où S:Uvc~:rod ·nç èA\Jzt:'v dç 
'ljcrux.lrxv -r:::Àe::lo::v È:yx.&pnwç x.cd cL; x.a-r&mxumv &:yf.C<v T-fîç 

Te:Àe~Ô-rY)TOç, È:ètv p.~ npW-rov crup:n:e<O?J -ri{) XpLcrT(f) xe<t 

25 UnevÉ:yx:n ÛÀoc -r& rrcd3~tJ.C<.To:. Q;Ù-roü, f.LV1J!J-OVe:Uwv TOÜ 
'Arcocr-rÔÀou AÉ:yov-roç On << 'E6:.v aup.n&ax.wf.LZ\1 e<Ù-r<{) tva 
xcû cruvûoÇo::crO&tJ.e:vb. n M·~ o6v n:Àa.\r~Ojjç, &AA1) yO:p 
crw-rYJplocç 63àç aUx ëcr·nv nÀ~v -ro:.U·nv;. ·o KUpwç cruvÉÀÛYJ 
ao~ xa-rO:. -rO ÛÉÀYJfJ.C<. o:UToÜ, tva, xœOWç <pYJmv Èv T<{) 

30 Eùo:yyü.Lcp, Oef.LeÀu.Gcrnc; crou -r~v olx.oÛofL~V brt -r~v cr-rzps:&v 
né-rpw;, ~-rte; Ècr-rlv 0 Xptcr-r6c; c. 
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/I(jEJ.cpàç nary:x6.ÀsŒl~ ràv f.iÉym' Flwovra Uywv · EV~at 
VnÈ(! èpoV, 'lva 0 6sàç O.s1}rrn tts, On raJ,ainwg6ç sltu. 

'An6xgtatç Bagrravovcpiov · 

'0 8ÉÀWV ÈÀE:1j8-tjvo:~, <pUÀO:~ci'TW 'T~V ÈVTOÀ~V TOÜ (J.~ 
s <po:yûv &rrà -roü ~UÀou'\ xo:t où rc(rc-rz~ zlc; rro:po:xo~v, xo:t 

0 (J.~ 7tÎ7tTWV de; 7tO:pO:X.O~V È)\EE:i'TO:L xo:t cr<{:>~E:'TO:L xi:X.ptn 
'TOÜ 0s:oÜ -f)(J.iiJV. 'E7td 0 'TOtOÜTOÇ -re{) Àoy~cr(J.<{J ÀÉyE:t · 
'EyW x.o:t b 0E:àç (J.ÛVOt Ècr(J.èV Èv -re{) XÛO"(J.{{>, x.o:l Èàv (J.-~ 
7totf)crw o:ù-roü -rO 8ÉÀ'I)(J.0: 1 oùx o:Ù-roU s:Up(crx.O(J.ta, &/..À& -roü 

17 whé;) : Stà •o6-nùv M Il 20 8~ : o0v M Il !ht 0111. MPR Il 22 où 
- •tS : oùSdç S1Jva•o:t AS Il 23 èyx&:prn.vç om. M èyx&:p8mv xat ëyxapnov 
PR Il 25 Um.vÉyx·{J gÀIX : Um:vÉyxo:t 7t&V1"<t. v Il 26 ikt om. PR Il 26 rvo: 
om. M V Il 27 cruvSo!;o:crOWp.::::v : -So1;o:~6~u:Oo: o:Ù•é;) M Il 28 cruvÉÀÛy; : 
-ÉÀÛot PR V Il 29-30 cp·!Jcrtv - eùo:yy::::i\lcp om. M Il 30 mepeàv 0111. M 

L. 346 RAS! V 
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il apprend l'humilité et la peine, et ses péchés lui sont 
pardonnés, selon ce qui est écrit : <<Vois mon humilité 
et ma peine, et efface tous mes péchés a.» Considère 
d'autre part combien notre Maître le Christ, avant d'être 
crucifié, a supporté d'injures et d'outrages, et c'est seu­
lement après cela qu'il est allé sur la croix3. Ainsi nul 
ne peut parvenir avec fruit à la quiétude parfaite et jouir 
de ce saint repos de la perfection 4, s'il n'a d'abord souffert 
avec le Christ et supporté tout ce qu'il a lui-même enduré, 
se souvenant de la parole de l'Apôtre : «Si nous souf­
frons avec lui pour être aussi glorifiés avec lui b.» Ne te 
fais donc pas d'illusion, il n'y a pas d'autre voie de salut 
que celle-là. Que le Seigneur soit avec toi selon sa volonté 
afin que, comme il est dit clans l'Évangile, tu fondes ton 
édifice sur le roc solide, qui est le Christel 

346 

Un frère supplia le Grand Vieillard en disant .. Prie pour 
nwi, afin que Dieu aie pitié de moi, car je suis misérable. 

Réponse de Barsanuphe ' 

Qui veut obtenir miséricorde doit observer le com­
mandement de ne pas manger de l'arbre a, et il ne tombera 
pas dans la désobéissance, et celui qui ne tombe pas 
dans la désobéissance, obtiendra miséricorde et sera sauvé 
par la grâce de notre Dieu. Car celui-là dira à sa pensée : 
«Moi et Dieu, nous sommes seuls en ce monde 1, et si 
je ne fais pas sa volonté, ce n'est pas lui que j'obtiendrai, 

345. a. Ps 21J., 18 b. Rm 8, 17 c. Mt 7, 24; 1 Co 10, 4 
346. a. Cf. Gn 2, 17 

3. Cf. Abbé Isaïe, Recueil 8, 68, p. 104; 13, 2-3, p. 115-117. 
4. Voir L. 6, n. 2. 
1. Cf. Alpb. Alonios, 1. 
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JO &ÀÀo-rp(ou. Koct 7tpocrûox~cre:~ -r~v Z~oûov aû-roU -r~v èx. -roü 
crW[Loc'roç x.cxO' ~!J.~po:.v x.o:.l 7tWç Zxe:~ &nocv-r-~croc~ -ri;) 0e:{i), 
xœt -rocxéwç xpoc-re:~ -r~v OOOv -6)ç aWT1Jp~occ;. 
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:4ôeJ.cpàç èruœaâw elç nueaap.6v, xal aln]aaç EVxiJv 
nag& roii aVroV ftsy6J.ov T'i(!ovroç, ual uovcpurfhûç È;x -roV 
netgaarwV, à1'1]yyet?.e11 eVxaeun:Wv aVrcp, li,uu ôi u.lr:Wv 
nat negi -cijç avf1JJcim7ç aV-cip xNpa},a}.yiaç ua} r:oV 

5 cpwna01]vw aVroV rijv xagOtava. 
Kai ànexgfvar:o 0 T'égwv oVrwç 

'Aûe:À<pÉ:, npocrÉXWtJ.E:V É:C<.U'ro'fç xa-rà cp66ov 8eoü, xo::1 è&v 
0 e::ÜcrnÀocyxiJoç 0e::Oc; xoc-rà -r~v aû-roU qnÀocvOpwnlocv x.ouq:>lcrn 
7tÜÀEfLOV cb:p' -f)p..&v, fLïJÛè oü-rwc; &fLû,~crûlfJ-EV, noÀ/,ot yà~ 

JO x.ouqncr8É:vTec; ~fLÉ:À"I'JO'<XV É:o::u't'&v xcd ~À8ov xa.-rocx.É:<po:},o:;. 
'A"AÀOC xouq:ncrOé,rn::c; eùxocpLcr't'~O'WfJ.EV 't'éj} 0d{.> n60zv -~!J.éic; 

È:ppUcrcno, xcd !J.dVW!J.EV È:v TÎ) ÛE~<JEL 't'OU fJ.t) È:!J.'ITE<Jz!:'V È:'J 
't'oÏc; o:.Ù't'oÏç mXOe:m, !J.YJÛÈ: Èv IJ..ÀÀOLÇ. 'E&v q>&.rn 't'tc; 
~pomp&.ywv xaL ~Àabjj de; 't'ÛV <J't'Û~J.ax.ov aÙ't'ou Y) de; 't'Û 

15 ijnap 'l} de; 't'Ûv anÀY;va, xaL ûtà 't'qç Èm[J.zÀdac; xat 't'~X.VY)Ç 

't'O? la't'poU BzpanzuOjj, oùx~'t't &[J.zÀd É:.o:.u't'oU, tva f.L~ de; 
X.Etpova ëÀÜfl, fJ.VY)fJ.OVe:Üwv 't'oU xtv3Uvou È:xe:lvou, Wc; xal 0 
KUptoc; dne: 't'éj) Oe:pane:uO~v-n nap' aÙ't'oU · << 'Iûè: ûyt~c; 

yéyovac;, [J."f)X.É:-n &.!J.&.p't'ave:, tva !J.~ x.Eipov n&.St~c;b. )) 'Aûe:À<pÉ:, 
zo ot &.pta't'ot cr't'pan&'t'at, x.al È:v 't'éj) x.o:.tpéj} rl)c; dp-f)v"f)c; &.zl 

!J.EÀE't'W~t '!~ 11 't'É.X.VY)'I 't'OU 7tOÀÉ.!J.OU 1 OÙ auyx.wpEÏ't'at yàp 0 
O"'t'pa't'tW't'Y)Ç !J.EÀE't'qcrat È:v x.atp(f} 7tOÀÉ.[J.OU e:ùx.zp(;)ç 't'à 't'OU 
7tOI~['OoJ '"'''' "'' 'l' ' Ü ' ' ' ,....... . r-'tpY)'t'at oe: · « ~'t'Ot(J.acr "!J'Y x.at oux e:'t'ap&.xO"fJvc. >> 

"0Àwc; oûv !J.~ /,6:6t~c; napp"f)cr(av !J.EO' oïJ È:nnp&.crOY)c; ~&.Oouc;, 

L. 347 RAS! V 
2-3 ix - ITii:lptXŒ[J.OÜ om. V 11 6 xo:t - oü-rwç : àrr6xpunç ~o:pŒet.voucp(ou 
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mais l'Étranger.» Il s'attendra chaque jour à son exode 
hors du corps et à la rencontre qu'il doit avoir avec 
Dieu, et il s'attachera vite à la voie du salut. 

347 

Un fi·ère, tombé dans une tentation, avait sollicité la 
prière du même Grand Vieillard. Ayant été soulagé de la 
tentation, il lui annonça la chose en le remerciant et en 
lui demandant en même temps de prier encore pour 
un mal de tête qui lui était survenu et pour l'illumination 
de son cœur a. 

Et le Vieillard lui donna la réponse suivante: 

Frère, veillons sur nous-mêmes avec crainte de Dieu, et 
si Dieu compatissant selon sa bienveillance allège pour 
nous la lutte, ne soyons pas pour autant négligents; car 
beaucoup, après avoir été soulagés, se sont négligés et 
sont tombés la tête la première. Mais, ayant été soulagés, 
rendons grâces à Dieu d'avoir été ainsi délivrés, et 
demeurons clans la prière pour ne pas retomber dans les 
mêmes passions ni en d'autres. Si quelqu'un en mangeant 
quelque nourriture s'est détérioré l'estomac, le foie ou les 
entrailles, une fois guéri par les soins et l'art du médecin, 
il ne se néglige plus de peur de tomber dans le pis, se 
souvenant du péril passé, conformément à ce que disait le 
Seigneur à celui qui avait été guéri par lui : «Te voilà guéri; 
ne pèche plus, de peur d'avoir pire à souffrir b.» Frère, les 
meilleurs soldats, même en temps de paix, s'exercent tou­
jours à l'art de la guerre, car il ne convient pas que le 
soldat s'entraîne négligemment aux choses de la guerre au 
moment du combat. Il est écrit en effet: «J'étais prêt et je 
n'ai pas été troublée.» N'aie donc absolument pas de fami­
liarité avec celui pour qui tu éprouves de la passion, ni 

347. a. Cf. Ep !, 18 b. Jn 5, 14 c. Ps 118, 60 
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25 f.t1J3È: !J.ET' &À"Aou. 0[ flœrÉpe:ç yàp ËÀzyov ne:pt cxÙT'ljç O·n 
&.noÀe:L -roùç xocpn:oùç -roü fLovazoü. Où 3Uva't"cu o?Jv Q 

~v6pwrr~ç ,, &.f.Lep;fL,~iJcrrt.L , TCe:pt TÙv rr6Aqwv Ëwç ècrx&-r'Y)c; 
cxvanvo'Y)c;, ~va f.L'IJ e:À0f1 XIXTW naytÛzuOdç i.m:O -roU navoUpyou 
ZxOpoü cl, ô v xa-ro::py~crE:L &q/ ~f.t&v 6 KUpwç ûtà -roU 

30 rrve:U!J.<X:roç -roü crTÛf.w::-roc; w~rroü. MviJcrxou On e:lrre: f\~pwv · 
« 'EO:.v rrot·~crn &v6pwnoç oùpo::vàv x.atvOv x.cd y7jv X/Y..Lv~v, 
où 3Uv<X-rcu &tJ.e:pwv'l)cro:t. >> 

ne:.!'t ÛÈ:' -dJç, x.e:cpa~aÀyLac; 1tUX.TEÜcrcxt Ocpe:O\EL TLÇ -roU f.L~ 
xocuvwcro:.L EO:.U't'OV, X.CH ~0"'/}0zt:'-raL. EUpWv yO:.p 6 KUpwç TOÙÇ 

35 ÉIX~TOÜ fLO:Û
1

'1)TàÇ XCWVWÜÉVTIXÇ1 e:htzV O:.ÙTOÏÇ · (( rp'l)yopzÏ-re: 

x~o:L npocre:uxe:cr0e:, Ïva !J.~ dcrÉÀ01JTZ elç ne:Lpacr!-L6ve. >> 

1 Éxvov, Q l'flW't'icraç TOÙÇ ÔtpÜ<XÀ!J.OÙÇ TOÜ TU<pÀo\J, <pû>T[cre:L 

-roùç OcpOo~./,~oùç -rYjç x.apOLaç aou, -roü auvtÉvat -rO &yaOOv 
x.at -rà au~q;Épov, x.o:l 6 -r&v Ouv&~e:wv 0e:àç ÈvÙuva~Wcro:L 

tlo ae: x.o:L a-rt]pL~aL cre: 'rfj -re:Àdq. nLa-re:t, 6 e:lnWv · (( fLXv-ra 
0 '~ 'f K''' UVCHIX 't't{l 1t'LO"'t'E:UOV't'L . )> at tow ae Èv -rfj xWpo: -r;Ù)v 
O'<fl~O~Évwv Ot& 't""ÏjÇ x&pt-roç -roU npoa-r&-rou' 't'~V ~ux&v 
~~Wv 'IIJaoü Xpta-roü. AU-rcî) ~ 06~a aùv -r<f> no:-rpL " 

347 b 

Ai.5eJ,r0ç uJ,etaaç rirv OVgm1 aVr:oV hr.i xe6vov ual 
DxXYJOElç {mO ugvnr:cin, } .. oyu;fléiw ual Ovneâr:wv, ( 1]HlJ11 f5i 
ual l:u r:oV oi'vov ànoaxéaOat, àm]yyn},sp r:qJ aVûf> 1uoyâ},rp 
Fégovn. 

. 27 ~(J.Ep~(J.v-i}aa~ =, &:(J.û.'ljaa~ R Il 29 xa-rapy~aE~ : -rhaa~ R -r·haor, v JI 
3~, fJ.V'!JO'X.Ou : (J.,;~vy;ax~u R V Il 35 xo:uvcüÜb-ro:ç om. ASI 11 37 cpuYrlan : 
~.ta~r, V Il 41 1.0w: t'80I.!J.t R V Il 43 aùv •0 Ttœrp[: dç •oùç alWvaç. 
AwfJv r v om. R 

L. 347 b AS 

d. Cf Gn 3, 2 e. Mt 26, 41 f. Mc 9, 23 

1. Cf. A/ph. Agathon, 1. 
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avec aucun autre, car les Pères ont dit de la familiarité 
qu'elle détruit les fruits du moine 1 . L'homme ne peut donc 
perdre tout souci de la lutte jusqu'à son dernier souffle 2

, 

pour ne pas tomber dans le piège tendu par l'Ennemi 
rusé d, que le Seigneur chassera loin de nous par le souffle 
de sa bouche. Souviens-toi de ce que disait un Vieillard : 
«Quand bien même un homme ferait un ciel nouveau et 
une terre nouvelle, il ne pourrait être sans souci 3. » 

Au sujet du mal de tête on doit lutter pour ne pas se 
relâcher, et on obtiendra du secours. Trouvant en effet 
ses disciples relâchés, le Seigneur leur a dit: «Veillez et 
priez afin de ne pas entrer en tentation e. » Enfant, que 
celui qui a éclairé les yeux de l'aveugle, éclaire les yeux 
de ton cœur, pour comprendre ce qui est bon, ce qui 
est profitable, et que le Dieu des puissances te fortifie 
et t'affermisse dans la foi parfaite, lui qui disait: «Tout 
est possible à celui qui croit r. » Puissé-je te voir dans la 
terre des sauvés, par la grâce du guide de nos âmes 
Jésus-Christ! A lui la gloire avec son père. 

Un frère, qui avait condamné sa porte pour un temps, 
était tourmenté par de secrètes pensées et des rêves; d'autre 
part il voulait s'abstenir de vin. Il s'en ouvrit au même 
Grand Vieillard. 

2. Cette idée qu'ii faut être vigilant jusqu'au dernier souffle est une 
réminiscence biblique (2 M 3, 31 : iax&-cn nvo·?)) reprise par les Pères 
du Désert (Al ph. Antoine 4; Poemen 125). Voir aussi L. 216, 389, 464, 
192, 574, 826 et Introduction, vol. I, t. 1, p. 95-97 et vol. II, p. 83. 

3. Cf. A/pb. Poemen, 48. 
4. Ont également cette lettre le manuscrit Cromwell 18 du xuc s. 

(appartenant à la même famî!le que A et S) et les manuscrits géor­
giens Sinaï 34 et 35, qui ont été collationnés par Bernard Outtier en 
1971 pour la traduction française de dom L. Regnault. 

1~1.! 

'ri' 
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5 :4n6ugwtç · 

El èv &À1J8e:l~ awO'ljvcn ÜÉÀztç &Se:ÀrpÉ, x.cd qJUye:t:'v -rà 
7tVEÜf1.e< -rYjç Ûncp'l)rpa.vlo:.ç, ~&cr-rC(~Ov !J.mpàv &n!J-lav, de; 
-roU-ra y&p xoÀa<pl~z-rca. KocL fl.~ ~Y)'t~crnç &n6xptmv ûtcf ·twoç 
~otYjcro:.t É:au·ûiJ, &ÀÀà Ûtèt: cre:o::u't"oU 7tOl7Jcrov ·nh; &:rrox.plcre:tç. 

10 I YJcr~U? yà~ 0 M.ywv · << 11 p~6ç df.Lt x.od T!X7tEtvàç -rfj 
x.apÛtCf <~ n, e::bte:v · <<Où x ~ÀOzv ô uLOç -roü 0eoU Ûtcxx.ov"I)­

OYjvoct àÀÀà Ûto:x.ov'ljcrat b n, x.cd Tà. é~'ljç. T~v SU po:. v o0v 
fJ.~ x.Àdcrnc;, &ÀÀ0:. T~v yÀi;Jcrmxv, -ràv oivov è~ 0Àou f.l.~ 
x "' ·ÀÀ 1 

, e , , , W UO'YJÇ, ct. ct. TOV Uf1.0V 1 "TOV f.l.ZÛUO"X.OVTC( TÛV &.vÔ1JTOV 

15 &vOpwnov. M~ Üf1.otw01}ç èvo~ 't'(i) -ro:.ü-ro: ÀÉyov·n xat fl.~ 
1towUvn, èvlwç y&p ~),bte:tç [.LE Ûtcx:x.ovoUtJ.e:vov xcd 

~x.avÛ~À~?:YJ. , 'AÀÀèt: _7toÀÀo1 ?tû&crx.oum x.cd où n:owUm, nept 
wv xo:.t o Kupwç e:t:1tev · « :Ax.oUe:tv ncxp' o::tnWv x.~l no~e:i'v 
x.œrà ÛÈ: -rà Épy~ wh&v fl.~ no~e:i'vc. H 'Ap~lwç ûè: dç -rà~ 

20 &v~yx.~l~ç crou xpe:laç Zx.o~~ve:, fl.~ OÜŒY)Ç ÛÈ: &v&yx.Y)ç fl.~ 
~~t~Onç r~v 8Up~v. Me:-rà cr-re:vWcre:(ùç (tjcrov x.al [1."~ ~e:-rà 
~ae:~aç, fl.~ ÀU1t'Y)Ü'{jç x.a-rà -roU fl.~ &v~naUov-roç &À·Aà. xai'pe:. 
'E • 1 1 1 ~ • .. v U1t'VW~Ç fl.'l) rtp0ŒEXYJÇ 1 oGUfl.OV~ÙJÛY) y&.p dm X.~l &nœr'l)/,&:. 
K~t -raU-r~ nm&v, fl.~ ëxe: 0-r~ x.aAWç nme:i'ç. Me:-rà yàp 

25 -r~pY)mV -r&v È:v-roÀ&v È:ve:-r&À8Y)f1.EV e:ln:e:'i:v O-r~ H 'Axpe:i'oC 
',_À"0' ' E:Œfl.EV OOU Ot . H ~ e:p~ŒW[LEV TÉ(ùÇ è( È::crrt:e:Îp~fLEV È:v -r& cr(;} 
x(ùplcp, x.œt -r6-re: &AÀ&:crcrW[LÉV cro~ -r6v crn6pov. Xœporco~Yjcr~~ 
ÛÈ: .Yw&ç 0 KUpwç È:v -ré;) e:ûpe:i'v crau -r-ljv yYjv x.œpn:ocpopoUcrœv 
' ' • ' 1 ' 1 ·1:' 1 œvœ e:x.œ-rov x.cu œvœ e:s Y)x.ov-rœ x.al &và -rp~&:x.ov-rœ e dç 

30 û6~œv -roU flœ-rp6ç x.œ1 -roG Y~oG x.œt -roU &.ylou Dve:U!J.~-roç. 

11 Owü : &:vOphlrrou S 22 ' 1 
' , O:VO:.ITO:\JOV"l"Oc; : IXV0:7t0:\J<JO.:V1"0c; $ 

347 b a. Mt 11, 29 b. Mt 20, 28 
10 e. ML 13, 8; Mc 4, 8 

c. Mt 23, 3 d. Le 17, 

LE'ITRE 347 b 367 

Réponse: 

Si tu veux vraiment être sauvé, frère, et fuir l'esprit de 
superbe, supporte une petite humiliation, car c'est pour 
lui un soufflet. Et ne cherche pas à ce que quelqu'un 
te fasse une commission, mais fais toi-même les com­
missions. Jésus en effet a dit, lui qui se déclarait «doux 
et humble de cœura»: «Le Fils de Dieu n'est pas venu 
pour être setvi, mais pour servir b » etc. Ne ferme donc 
pas une porte de bois mais celle de la langue 5, et ce 
n'est pas le vin que tu dois retrancher complètement, 
mais l'orgueil, qui enivre l'homme insensé. Et ne sois pas 
semblable à moi qui te dis cela et ne le fais pas, car 
depuis longtemps tu me vois servi par autrui et tu es 
scandalisé. Mais beaucoup enseignent et ne font pas, ceux 
dont le Seigneur a dit : «Écoutez et faites ce qu'ils disent, 
sans imiter leurs œuvresc. » Ne sors donc que rarement, 
pour tes besoins indispensables, mais quand il n'y a pas 
nécessité, ne franchis pas la porte. Vis strictement et non 
avec désinvolture; garde-toi d'être fâché contre celui qui 
ne te soulage pas, réjouis-toi plutôt. Quant aux songes, 
n'y prête aucune attention, car ils sont démoniaques et 
mensongers. Et ce faisant, ne crois pas que tu fais mer­
veille. En effet, après avoir gardé les commandements, il 
nous est enjoint de dire : «Nous sommes des serviteurs 
inutilesd. » Nous récolterons cependant ce que nous aurons 
semé dans ton champ, et alors nous négocierons pour 
toi le grain. Que le Seigneur nous fasse la joie de trouver 
ta terre fructifiant à cent, à soixante et à trente pour une, 
à la gloire elu Père, elu Fils et elu Saint-Esprit' 

5. Cf. Alp!J. Poemen, 58. 

'1 
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348 

'AbsÀ<pàç 'XOI7fuxàç roV aVroV fteyéû.ov Féeavroç, yéewv 
Ow xal aVrôç, bup;1.pev alriiw ain:W amrrvxû11. ~a Oi 
T'É!]W1' èi)~ÀwaeJ' aVrip rafJra · 'EyW 'àOe)<pàv "-âw 'lrwoVv 
" 'E' 0' ' sxw. JXY ë xw:mp(20111JŒaç TO'Û 'XOŒf.WV yÉ11ll fW'VŒXÜÇ, 

s 7:ÔTe à0e?.r6ç fWV cl. Tafna àxoVaaç rœ:r:èt. :n:oJ.J.oV xÀav8rwV 

àvexWeYJŒE. Kai flSnJ. uva xeôvov lJ.OWJI ànErâ~m;o bcëi 
\ , () 1 1 ' 

xat aa svetq_ awpa-r:oç nsem.ead.w uai VOgwnu5.aaç, lfnEf.J/IjJBV 

alriiw ràJI Fégmrca neel roiJ n6.0ovç. 
'0 /H. &nexgf:varo raiJra · 

10 'H &.aElttve:~cx cdl't"YJ oùx ~À0É aoL &XA' ~ ïvcx &7tÉÀ0Y)c; 
" 1 1 D 1 'E' - ' 1 O:.XO:.p1tOÇ 7tp0Ç 't"OV \':1EOV. ':.r.t..V OÙV U1t"OfLE:LVf1Ç X.C<t e:Ùzcx-

' , ' ) ' '" pLO''t"'t)Œf1Ç, œvn 1tO 1L't"E:L1XÇ ÀoyL...,z-ro:.l crot, On oùx lzp6vtao::ç 

èv 'ré;) ax~!J.<XTL Ti;) p.ovrxztx.é;). Kal lx tJ.Épouç sz ~ 0ÀLttc; 
cdh1) èy€ver6 crot O·n èo/~qna&c; flZ '!'àv fl1JÛÈ:v Ov'!'a xat 

15 mxu'!'6v · 'EflÈ: flÈ:V Wc; p,iyav &.vOpwnov, crau'!'àv dè Wc; 
&de:Àcpàv '!'m01hou &vOpWnou. Kat oùx oidaç On '!'ixva 
ècrflÈ:v 't'Y)c; napaO&ae:wc; 'Aû&fl a; Kat yY) èafle:v xat crnoû6c; b; 
Eùxapta'!1JcrOv oùv 't'if} Eh::Q 't'if) È:ve:yx6v'!'~ cre: de; '!'maU'!'1JV 
Xa'!'&a'!'aa~v. El dxof.LE\1 ÛÈ: '!'~V '!'ane:tvwmv '!'OÜ 'I1Jcroü, 

20 dxo~J..EV dne:Tv · «Ttc; È:crnv ~ M~1'1)p !J-Ou, xat -rlve:ç e:lcrtv 
oi. &de:Àcpot !J-OU c; >> xat '!'à Z~Y)c;. 

349 

'Aôûdpàç àxoVaaç nag6. rwoç àOeJ.cpoV nEgl no},éflOV, 
ŒV1:E6oV},E~Œé1' a_Vnp Wç 1}ôv1n}01J rO: élç WréÂEtaJ', ,u~ 
qJ0aŒaç Etç rowv-r:op flérgov. I<al.. eVOéwç 1}}JJev 0 n6}.eflOÇ 

L. 348 RAS! V 

8 n&:Oouc; + rvo: t~ o:ù-roù xouqncrO'fi R Il 10 oùx + 8~' (}.J,f,o R !1 
15 &vOpwnov om. SI V Il 19 hjO"oU + zpw--roü I V 
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348 

Un frère du même Grand Vieillard, qui vivait dans le 
monde et qui était âgé lui aussi, lui fit demander une 
entrevue. Mais le Vieillard lui signifia: C'est jésus qui est 
mon frère. Pour toi, si, quittant tout et méprisant le monde, 
tu devien,r;; moine, alors tu seras mon frère. Ayant reçu 
cette réponse, il s'en alla en pleurant abondamment. Mais 
quelque temps après, il revint se faire moine en ce lieu, 
et étant tombé malade, atteint d'hydropisie, il adressa au 
Vieillard une requête au sujet de son mal. 

Il reçut de lui la réponse suivante : 

Cette maladie t'est survenue uniquement pour que tu 
ne t'en ailles pas à Dieu les mains vides. Si donc tu es 
patient et si tu rends grâces à Dieu, cela te sera compté 
comme une vie d'ascèse, car en fait tu n'auras pas vécu 
longtemps sous l'habit monastique. Cette épreuve t'est 
venue aussi en partie de ce que tu vivais de la consi­
dération pour moi qui ne suis rien, et pour toi-même : 
car tu me jugeais un grand homme et toi comme frère 
d'un tel homme. Ne sais-tu pas que nous sommes fils 
«de la transgression d'Adam a»? Que nous sommes «terre 
et cendre b.» Rends donc grâces à Dieu de t'avoir mis 
dans cet état. Si nous avions l'humilité de jésus, nous 
dirions: «Qui est ma mère et qui sont mes frèresc?», etc. 

349 

Un frère qui avait reçu confidence d'une lutte d'un autre 
frère, lui donna, comme il le put, les conseils utiles, sans 
être lui-même à la hauteur. Et au .. ssitôt la lutte vint sur 

L. 349 RAS! V 

348. a. Cf. Rm 5, 14 b. Cf. Gn 18, 27; Jb 42, 6 c. Mt 12, IJ8 
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Èn6.vw ain:aV. Kai ÙJç dlSev BaV7:àv fJagoVftevov xat eyvw 
s On roVro Vnéarn èx roV 11'1 OpoJ..oyi]aw rip àé5ûcp{jJ rlj11 

lOiav àaOÉvewv uai On roVç JI arSgaç f.lâÎ.Î,ov /JE{ ègwr.iiv, 
àP~yyu}.e rà ngâyp,a r0 lUJ.cp Tégovn. 

Kai ànexgivaro ain:ép ofhwç · 

'Aùe:ÀqJé, oUx ëcr·nv llÀÀYJ OùOç &ÀÀ
1 ~ Ïvo: !J.É!J.tfrrrro:L 

10 €:cw't'ÛV b &v8pwnoç Ûç & €:À6.ÀYjae:, x.cà cruyx.wpd 0 0e:6c;. 
Kal eVOéwç bcovcp[a01J Eu roV noU:pov 0 àbsJ.cpàç xai 

1J'Ùxaeicn:ryae rijJ €Je0. 

350 

'Eedrr1Jmç roV aVroV neàç riw aV1:61' · 'EOCv ngôxewrm 
é5Vo ng6.yp,ara hu~fJt-tw rfj 'lfJVXfl xai à:v6.yxry nchn:wç éJJl 
aVrWv neetnsaûv, û bei not.ijaat; 

'Anôxgtatç 'Iw6.wov · 

5 'Ev cruyx.plcre:L 3Uo ~Ào:.Ùe:p&v, ùû -rà EÀo::r-rov €mÀÉ~acr8cu. 

rp&:.qJEL yOCp de; TOÙÇ Oa-rÉpaç O·n ~À8É ·nç xp·~cracr81XL 
x.Épf.to:: rr:ap& 'twoc;, x.aL oùx. E3wx.e:v aù-r& dnWv On Oùx. ', 
Zxw ûoUvcd cro~. Kcd È:pW-r'l)Üdç f.LE:-rà 'rcx.U-rcx. a~a: -rL oùx. 
€ûwx.Ev, e:Ïne:v 0-r~ (( E~ €ûwx.cx. cx.ù-r~, dxof.LE:V È:AÜe:'i:'v e:lç 

10 ~À<XO')V <)iu;(ijç. Kat totûoi;<i[L')V 7tetpaoY)va' [Ltetv &noÀ~v 
' ' À 1 

' ,1. ' ' À' X.<X~ f.L't) -rE: E:LWÇ 't"'t)V 'I'UX't)V <X1t'O E:mx.L. >> 

351 

AO.sÂcpOç rfj xarO: 6.sà11 O.eer!7 ngox6nrwv, M1]J.wa.s rip 
p,ey6.Âcp Féeovn Uywv · Elné p,ot. 0.66ii },ôyov, On OJ.lôop,m. 

'Anôxeunç Bagaœvovcpfov · 

4 er8Ev : oUb R V Il 5 ùnéa"'"'l : Ènéa't"f) V Il 8 xat - oünvç : &nôxp~atç 
lw&:vvou V Il 10 auyzwpû' + wht;} V Il 11 Èx : &nà R 

L. 350 PRASI V 
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lui. Se voyant ainsi accablé et reconnaissant que cela lui 
était mrivé pour n'avoir pas avoué au frère sa propre fai­
blesse et ne lui avoir pas conseillé d'interroger plutôt les 
Pères, il raconta la chose à l'Autre Vieillard. 

Celui-ci lui répondit: 

Frère, il n'est pas d'autre voie pour l'homme que de 
se blâmer pour ce qu'il a dit, et Dieu lui pardonnera. 

Aussitôt le frère fut délivré de la lutte et rendit gràces 
à Dieu. 

350 

Demande du même au même: Si l'on se trouve devant 
deux choses nuisibles à l'âme et qu'on doive absolument 
se résoudre à l'une d'elles, que faut-il faire? 

Réponse de jean : 

Entre deux maux, il faut choisir le moindre. Il est écrit 
en effet dans les Pères que quelqu'un, à qui un autre 
était venu emprunter une pièce de monnaie, ne la lui 
avait pas donnée, alléguant qu'il ne le pouvait pas. Comme 
on lui avait demandé ensuite pourquoi il ne l'avait pas 
donnée, il avait répondu : «Si je la lui avais donnée, 
c'eüt été dommage pour l'âme. j'ai donc préféré trans­
gresser un précepte et ne pas causer finalement la perte 
de l'âme 1. » 

351 

Un frère qui progressait dans la vertu selon Dieu, adressa 
ces mots au Grand Vieillard: Abbé, dis-moi une parole, 
car je suis ajjligé. 

1 npÔxE~v-r«t : npÔxEt't"oct AS Il 5 ~À«Ikp&v : x«x&v PR Il 7 On om. PR 1! 
9 l'kt : w.'m{) PR Il o:Ù't"t;} - El~ om. SI V li 10 ~MO'f)v : ~MO'IJ ·~v SI V 

L. 351 RAS! V 

1. Cf. Alph. jean le Perse, 2. 
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'0 &ywç 'An6cr't'oÀoç flo:UÀOÇ x.a-raÀo:ÙWv 't'~V ÙÛvo:tJ-~V -rYjç 

5 f.mOfJ.OV'ljÇ Éypa:~E: ÀÉ:ywv' H 'lrrop_OV"ÎjÇ yàp flxe:--re: xpdav, 
tva -rO 6éÀ1JfJ.rX -roU Ekoü nm~crocv-re:ç, xo(J.lcrYJcr6E T6:.ç 
èrrayye:À(ac, a. n '0 OéÀwv oUv cruvet.vo:O'ljva.:L e:~c, 1:àv cr-rcwpàv 
fLê:'T& TOÛ XpLcr-roü, Û<peLÀe::t cruyx.oLvwvàc; ye:vécr6cu -rwv 

no:61JfJ..&-rwv e<Ù-roü, xcd &et ëx~:.L -r~v dp~VYJV. K&yW crot 
10 M.yw . n Ux.'TE:UO'OV x.-rf)croccr6oct e:ùxo:.pLcrTLo::v elç nOCv-ro:, xo:.t (( ~ 

ùUvcq.uc, -roü '1\f;Lcr-rou bncnwXcre:L crm h n, x.cd -r6-r::: :::UpLcrx.e:Lc; 
'T~V &v&rro:umv. 

352 

'.EeWr'Y)Œtç roV aVroV ngàç ràv avro11 régovra · Ti 
noo]aw ràv {3ôg0ogov Ov Exw, xai -r:à Cnxaiwp.a xal ri]v 
J.1]0r;v Ou rôwp fJ)d6ova[ flE; 

'An6xgwtç Bagaw,ovq;lov · 

s '0 ëx_wv TÛV ~6p0opov elc; ko:u't'6v, o:xorrwc; pm-re:L Éœu-rèrv 
(he: Oé:AeL, 0 ûZ 7tE1t1JY[-Lévoc; de; -rOv ~6p0opov'\ x67tc.p 7tOÀÀ{i) 
&vacrnq. E:au-ràv &7t' aù-roU. Xdpwv 3É: Èt:r-n 0 7tE:7t'fJY!J.Évoc; 
-roÜ ËXOV't'OÇ O:U't'OV. Ile:pt 3È: 't'OÜ Û~xo:~W!J.O:'t'OÇ xo:xlo: 
oÙÛÉ:rco-re: &vo:~pe:r xo:xlo:v. MviJcrxou o0v 0-n -rà ÛLxo:lWfl.OC 

10 où Û~xo:wî' -rèv &vOpwrcov, xo:.t &vo:.7tWJYJ. Ile:pt ÛÈ: -T1jc; À-/jÛ1Jc; 
(( ûùo Ài)Üo:.[ dm, !J.lo: -T'{j !l.~q. &v'TL'T&.crcre:-To:L, 0 <pO&.vwv o0v 
È7t~ÀO:.ÛÉ:cr0o:L <po:ye:î'v 'TÛV &p'TOV O:Ù'TOÜ b à7tÛ <pWV1jÇ 'TOÜ 
cr-re:vo:.y{J-oÜ o:.Ù-ToiJ, oÙ xo:.-ro:.xupLe:Ùe:'TO:L Ù1tÛ -T1jç À-/j01Jc; -roU 

èx.OpoU.n 

8 XJ>LO"roü : t11aoü R Il 9 ltz~::~ : ëz~::tv RI v 
L. 352 RAS! V 
3 -r6vw : Snvùlc; I V Il 5 &x6nwc; : ww-rwc; V Il Éa.u-ràv2 : a.ù-ràv RS Il 

7-8 zdp~v - ézov-roc; : zû'pov Ô'É Èa-rt -rà ne;c·~x.fla.t napà: -rà Ëzetv I 
V Il 9 fLv·hax.ou : f1.t!J.vfiaxou R V 

351. a. He 10, 36 b. Cf. Le 1, 35 
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Réponse de Barsanuphe .· 

Le saint apôtre Paul, qui savait la valeur de l'endurance, 
a écrit: «Vous avez, en effet, besoin d'endurance, afin que, 
faisant la volonté de Dieu, vous obteniez l'effet des pro­
messes a.» Quiconque veut monter sur la croix avec le 
Christ, doit donc devenir participant de ses souffrances, et 
il aura toujours la paix. Moi aussi je te le dis, efforce-toi 
de garder l'action de grâces en tout, «et la puissance du 
Très-Haut te couvrira de son ombreb», et alors tu trou­
veras le repos. 

352 

Demande du même au même Vieillard .. Que faire avec 
le bourbier que j'ai, la prétention de justice et l'oubli qui 
m'affligent intensément 1 ? 

Réponse de Barsanuphe .. 

Celui qui a le bourbier en lui-même, s'en débarrasse 
facilement 2 quand il veut, mais celui qui est enfoncé dans 
le bourbier•', s'en dégage à grand peine; c'est donc pire 
d'y être enfoncé que de l'avoir. Pour ce qui est de la 
prétention de justice, jamais un mal ne supprime un mal; 
souviens-toi donc que la prétention de justice ne justifie 
pas l'homme, et tu seras apaisé. Quant à l'oubli, «il y 
a deux sortes d'oublis opposés l'un à l'autre, et celui à 
qui le cri de sa plainte fait oublier de manger son pain b 

n'est pas en proie à l'oubli qui vient de l'Ennemi 3. » 

352. a. Cf. Ps 68, 3 b. Cf. Ps 101, 5-6 

1. -r6vc:p : intensément. Voir note 2. 
2. &:x.6nwc; - sans peine - Ce terme et celui de la n. 1 sont donnés 

par les mss RAS; ils évoquent mieux selon nous, la pensée de Barsa­
nuphe ct de son interlocuteur, tandis que la variante de I et de V 
8etvùlc; et dx6-rwc; est plus banale. 

3. Cf. Sent. Nouv., p. 194: PE IV, 7 B 1. 
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353 

AÏ7:1JŒLç roV wh-aV ngOç rOv œln:àv f1Éyav Tée01rra · 
Ile6a0sç l!J.eoç xai à1'âanaa6v flE lx rf}ç xotJ,[aç roV 
},éovroç, On xaréntÉ fJ-E. Kai ol·x:r:EÎ(!1JŒ011 rYrv 1.f!VX/rv pov 
Wç Beàç livw, Vftiv yàg ibô017 i] S~ova[a Ort << Eï rt èlv 

5 J.Varrre ènl rijç yijç' ëar:at ÀeÀvftévov ev np O'Ù(!aJ!ip a.» 
Kat fh'h eaanç "C~V 'lpVX~V flOV elç rYjv yéeVJIQV' l'va f.l.iJ 
ànofJ6:vw slç rijv &pagriœv, xal slné flOt À6yov xarà rYjv 
/Jûvafl[v flOV, Yva xotvwvàç yévwpat roii x6nov aov. 

'An6xgunç Bagcravovrp[ov · 

10 (( AU-rOç 0 e~àç 't"Y)ç dp~VYJÇ &ytiicrcx.L U[J.iiÇ ÛÀo-re:Àe:Lc;, 

xcd ÛÀÜXÀY)pov UfLWV -rO nve:Ü[J.a x.o:l ~ ~ux~ xcd -rà crWtJ.cx 
&p.é!J.TCTWÇ Èv -rfi n:apoucrL~ --çoÜ KupLou ~fJ-ÙlV TYJcroü XpLcr-roü 
TY)p1J8EL1Jb. >> Tiapo::x.ÀY)nxW·n:pov -roU À6you 't"olvrou 'TOU 
'Anocr-r6Àou ·d dx6v croL TtÉ(J.t~nxt; "A È:yp<X.qrf) crot rco:.p 1 

15 Èf.LoU, crnoU3acrov x-r~cracrBaL, xat yàp èyW nÀeL6-rep6v crau 
xomW, 3e6f.Levoç -roU 0eoU vûx-ra xat ~f.Lépavc Ëwç o\J 
cpB&:crYJÇ do:; aù-r&:. ToU-ra 3è: f.L&:Oe &SeÀcpé, 0-rL, xaOWç oi3w:;, 
-r~v ~ux.~v !J-OU ~Sé(ùç l.mep-rLO.,wL crau xal ~ ÛÉYjcrLç f.LOU 
Unè:p craU &3L6:),em-r6ç ècr-rLv. 
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'Aôë?.q?àç ànoarë?.J,6pevoç elç aJWX(}tatv roV xoo,oôfov 
lfeWrYjae ûw liJ.J,ov Féem'ra el Oq?el?.et uaJ.oVpe11oç Vnà 
àyanrJÜiJJ, avveaOferv yvvmÇE. Kai àneueivaro 0 Féewv 
p~ avveaOiew aVralç OJ.wç. Kal elnev 0 àôeJ,q?Ôç · Kai 

5 n60ev olôa Ore uaÂoVpat {m6 nvoç, el péJ.J,et èJ..Oet1' yvJ1~ 

avpq?ayûv fwtvJ ÏJ1a p~ àné?.Ow; Kal elnev 0 Féewv · 

L. 353 RAS! V 
1 npàç - y€pov-roc om. R V Il 3 À€ov-roç : Sp&:xov-roc:; R Il 4 0-.~ - &v : 

xoct 8 ÈO:v R 11 7 &:no0&:vw : -O&.vy; V li 8 [J.OU om. V Il 10 ocô-ràç : où-roc:; S Il 
12 -lj[J.i;)V - XP~<r't"OÜ om. V IJ 15 TCÀe::~6-rcp6v: TCÀe::Ïov V 

r 
LETTRES 353-354 375 
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Demande du même au même Grand Vieillard.. Fais­
moi encore miséricorde et retire-moi du ventre du lion, 
car il m'a dévoré. Aie pitié de mon âme, comme Dieu 
là-haut, car vous en avez reçu le pouvoir : « Tout ce que 
vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel a.» N'aban­
donne pas mon âme dans la géhenne, de peur que je ne 
meure dans le péché, et dis-moi une parole selon ma force, 
afin que je devienne participant de ton labeur. 

Réponse de Barsanuphe .-

«Que le Dieu de paix vous sanctifie tout entiers, et 
que tout ce qui est en vous, l'esprit, l'âme et le corps 
se gardent irréprochables jusqu'à l'avènement de notre 
Seigneur Jésus-Christ b.» Que puis-je t'envoyer de plus 
consolant que ce mot de l'Apôtre? Empresse-toi d'acquérir 
ce que je t'ai écrit, car je peine plus que toi, suppliant 
Dieu nuit et jaure jusqu'à ce que tu y parviennes. Mais 
sache bien cela, frère, comme tu le sais, je donne volon­
tiers ma vie pour toi, et ma supplication pour toi est 
ininterrompue. 

354 

Un frère, envoyé au loin faire une commission pour le 
monastère, demanda à l'Autre Vieillard s'il pouvait, lors­
qu 'il était invité par des amis, manger avec des femmes. 
Le Vieillard lui répondit de ne manger en aucun cas avec 
elles. Le frère dit alors .. " Comment saurai-je, quand je suis 
invité par quelqu'un, si une femme doit venir manger avec 
nous, pour ne pas y aller?» Le Vieillard répondit,. Demande 

L. 354 RAS! V 
5 ÈÀÛEÏV : 1j!;e::w V 

353. a. Mt 18, 18 b. 1 Tb 5, 23 c. 2 Tm 1, 3 
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'EryfxrrJŒ01! ràv xa},oVvrU Cfe, el Earw bcû yvv~. Kai Ü1.11 

eïnn On val, naeaafl aov ÂÉywv · .EvyxWerJaÔv flOt, On 
èvroXYjv Exw tJiJ avveaOletv yvvmxî. Kai elns11 0 àOEJ.cpôç · 

10 'Eèf . .11 ŒVftOfl f.J.ê àneJ,Oûv xal à:xovrwfJW ngô èewr~aewç 
xai OôÇn èJJ)elv yvvaixaç elç rijv reUne~av, rl àcpeO..w 
Jwtijaat; 

Kai elnev 0 FÉgwv · 

'O<pdÀztc; Àcx:bûv lù(q. ·n)v x.aÀoÜv-r& cre:, xcd drrdv aùTép · 
I5 2:uyx.WpïJcr6v !J.m O-n ~x.ov-da81)v dm:î:v crot, 0-n Zv-roÀ~v 

Zxw p.~ cru~J.cpcxye:Tv yuvo:ml, &XAèt. &7t6Àucr6v fJ.E xcd ûmXyw. 
K&v fJ.èv &rcocr-r~crYJ -r~v yuvcd'x.o:., p.e:î:'vov, e:l ùè !J-~, 

OCvcxx.Wp'l)cr0\1 xcd f.l~ 7te<pœrpÙJcr'{)c; T~v èv-roÀ~v, L'va f.L~ 
y<v1JOîi cro' OâvaTo<; èx Tij<; 7to:pc<Xoij<; a. Ko:l f' ~ q>001JÜjj<;, 

zo où y&p ylve:-rat de; crx&vÙl'XÀ0\1, &XA' de; olxoÙofL~V. 

355 

, EedrCYJOlÇ roV aircoV neOr; ràv athôv . 'Eèt.v Jlêf.UpOW 
neôr; nva U.n6xeunv pi; l!xo.w &n6J,vatv nsel reoq;ijç xal 
ab:û ps cpayûv nae' airr:([J, x&poV smov-coç av-cq; on oV 
ôVvapat, pi; l!xw11 xéJ.evaw -coV &OOà, èntpelvn q;tJ,ovstxWv 

5 xai {3wl;6psvor;, ri notf]aw; 
'An6xgwtr; 'lwcivvov · 

'En€t3~ ~ qnÀov€tx.La où3È:v &yo:6àv y€vvq, d 11.~ np6x.€L't"O:.L 
~À&:.Ùî'} ~ux-t)ç, xa-r&:.3€~at, x.o:.t È:px6~J.zvoç &v&:.yyzLÀov -re{) 
&OOéf a~-r&v cruyxWp'f)ow Wç &!J.o:.p-r~aaç. El 3È: éx€t ~À&Û'fJv, 

10 x&v !J.Upt&x.tç <ptÀovzLx'ljan, 11.~ &v&axn, -roiho yckp 
O!J.oÀoyou~J.évwç épyov È:a-rl -roü 3Lo:.Ô6Àou. 

7 ZpWTYJ<rOv : bn:pW7- R If 8 rro:po:tTfj r:;ou : rro:po:hYJ<rO:t V Il 11 yuvo:t:'xo:ç : 
yuvo:t:'xo: V Il 16 (L€ : fLOt 1 V Il 19 yev1)Ûyj : yévY)TO:! R V Il 20 yivETo:~ 
+ <rOt R1 V 

L. 355 RAS! V 
1 rrpO.; - o:ÙT6v om. R V 
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à celui qui t'invite s'il y aura une femme. S'il dit: «Oui», 
excuse-toi en disant: «Pardonne-moi, mais j'ai ordre de 
ne pas manger avec une femme.» Le frère dit: <<S'il 
m'arrive d'y aller impromptu avant d'avoir posé la question 
et de m'apercevoir que des femmes viennent à table avec 
moi, que dois-je faire?» 

Le Vieillard reprit : 

Tu dois prendre à part celui qui t'a invité et lui dire : 
«Pardonne-moi, mais j'ai oublié de te prévenir que j'ai 
ordre de ne pas manger avec une femme; laisse-moi 
donc partir, que je m'en aille.» S'il congédie la femme, 
reste; sinon, retire-toi et ne transgresse pas l'ordre, pour 
ne point attirer sur toi la mort par la désobéissance a. Et 
n'aie crainte, cela ne causera pas de scandale, mais cela 
sera au contraire sujet d'édification. 

355 

Demande du m.ême au même: Dans le cas où je suis 
envoyé pour une commission sans avoir la permission de 
prendre de la nourriture, et que quelqu'un m'invite à 
manger chez lui, si, même après lui avoir dit que je ne 
le puis, n'ayant pas l'autorisation de l'abbé, il continue à 
disputer et à me faire violence, que dois-je faire? 

Réponse de jean : 

Comme la dispute n'engendre rien de bon, si cela ne 
présente pas de dommage pour l'âme, accepte, et au 
retour, rapporte la chose à l'abbé en lui demandant pardon 
comme d'un péché. Mais s'il y a dommage, quand bien 
même l'autre insisterait dix mille fois, n'accepte pas, car 
de toute évidence c'est une manœuvre du diable. 

354. a. Cf. Rm 5, 19 
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356 

'EeWrr;<rtç -roV · aVroV ne Or; ràv alrc6v · Elç rijv O.y[av 
II 6J..tv èné.fuperrv /Jt' wwnetatv, xal uaréôr;v slç rOv 
'log/J6.vnv sV~aŒOat, f-liJ ah:ijaaç ràv à66âv nsel roVrov 
ànôÀvaw. :4.ea xaÀWç ènoiryaa r} oiJ; 

s 'An6xewtç 'lw6.vvov · 

OUx Ocpdt..e:~ç xwptç bcvrponi)ç &ne:À8ûv nolmo-rz, -r& yàp 
lalc.p ÀoyLap.<}l yLv6p.e:va., x.&v Sox'{î xat..OC e:Ivcu, aUx &pécrxe:L 
-rï;:> Eh:if}. Tà ÙÈ cpuÀ&:.I;cu -r~v xÉÀe:uovJ -roü 7tÉ[J.o/a.v-r6ç cre: 
&bOiX aou, ToU-ro xcd npocre::ux~ E:cr-n xoct -rOv 0e::Ov El:::p1Xne:Ue:t, 

10 -rOv d1t6v-ra. · (( Oùx ~À8ov norijaocL -rà 8ÉÀYJfJ.IX -rà E:11-6v, 
&ÀÀà 't'à 8ÉÀYjfJ.C< -roU rrép.~av-r6ç tJ-E

3
. )) 

357 

'Egd.n:1JŒtç roii aVroV ngOç ràv aln:6v · 'E&v &nsex6pevoç 
pœxe&v n} .. av'Yj8W èewrf;Œat ràv à66âv, noV lxpeU.w 
xaraÂ:Vaat, -d not?}aw; 

'An6xgwtç 'lw6.wov · 

5 Ilpoaé:xe:Lv ùe:'i:' -roTç &:nav-rWcrL nprXyvo::m xcx.t oü-rw 7tpàç 
WcpÉÀe:~œv -rYJç t}uxYJç Ëx.cx.cr-rov 1tme:!.'v, oü-rw tJ.Év-ro~ Ù>ç 
7t1Xpo::6œLvwv èv-ro),~v tL~ Ù>ç xœÀWç noLWv. Oü-rwç y&p 
7tÀ'l)pocpope:L-rcx.~ ô &b6iiç cruyxwpYJcrcx.t croL. 

358 

• Eedn:natç roV aVroV · 'E&11 lhm-Wç nagayyelJ,n fA-Ol 0 
&66âç ft~ notijaat T6he rà neây/}-a, xai Wç ÜYOgwnoç 
~rrnOûç naga6W, rf Xf2~ yeYéaOat; 

L. 356 RAS! V 
1 rrpà<; - ocù-r6v om. RI V 
L. 357 RAS! V 
1 -roü - ocù-r6v om. R V Il 5 cbto::v-réilcr~ + cre: RI V Il 7 xo::ÀW<; : xrxÀàv RI V 
L. 358 RAS! V 
2 &vOpwrro<; : &v V Il 3 ~'t''!')')f.le:k om. l V 
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356 

Demande du même au même : Envoyé pour une com­
mission à la Ville sainte, je suis descendu prier au jourdain, 
sans en avoir demandé la permission à l'abbé" Ai-je bien 
fait ou non? 

Réponse de jean : 

Tu ne dois pas, sans mandat, aller où que ce soit, car 
ce qui est fait selon une pensée propre, même si cela 
semble bien, ne plaît pas à Dieu. Au contraire, garder 
l'ordre de ton abbé qui t'a envoyé, c'est à la fois une prière 
et un hommage rendu à Dieu qui a dit : «je ne suis pas 
venu faire ma volonté à moi, mais la volonté de celui qui 
m'a envoyé a.» 

357 

Demande du même au même : Si, partant pour un long 
voyage, j'oublie de demander à l'abbé où je dois m'arrêter, 
que ferai~je? 

Réponse de jean : 

Il faut s'adapter aux circonstances qui se présentent et faire 
ainsi chaque chose pour le bien de l'âme, tout en pensant 
néanmoins transgresser un précepte et ne pas agir 1 bien. De 
cette manière, en effet, l'abbé sera porté à te pardonner. 

358 

Demande du même: Si l'abbé m'enjoint spécialement 
de ne pas faire telle chose et que, vaincu par la faiblesse 
htunaine, je transgresse l'ordre, que faut-il faire? 

Réponse de jean : 

356. "" Cf. Jn 6, 38 

1. Le frère agit mal puisqu'il ose faire quelque chose sans mandat. 
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'An6x~nmç 'Iwétvvov · 

5 Me-rocv61)crov 't'<{) 0e:<{) xcd Tif> &OOq. xoct crnoUOoccrov ToU 

ÀomoU OwpBWcroccrOcu, xo::l 6 0e:Oç cruyxwpe:t' cro~ -rà 
Oq.uXpTY)fLGC 

359 

'A~û,<pàç nwr:evOeiç -r:ij11 fJVeav roV xot-vo6[ov xai xâf.lVWV 

{J-6voç, ~ed.rcryae r:àv péyav Féeovr:a, el Oq;eU.et },a6eiv 
CLUov &i5.sJ.cpàv fldJ' éavroV ~ aV; 

'An6x.gwtç Bagaavovcplov · 

5 'Aùe:f..cp€, er ne; ÛÉÀEL èÀ6e:î'v npOç -ràv KUpwv xal Oùe:Ùe:LV 

-r~v ôOàv -r1Jç crW-rYJplo:ç, ne:LpOCO'f.LOÙç xocl ÛÀ(tfeLç xal àùUvaç 
àcpe:(Àe:L npoaûox.iiv xaO' &p(t.:v, qrY}crl y&.p · « Yt€, e:av 
rrpocrÉPXTI ùouÀe:Ue:Lv -r0 0dfl, É-rolf.Lacrov -r~v ~ux~v crau 
eiç ne:LpoccrtJ-6va. » Kocl 0 KUpwç dne:v · << '0 èpx6v.e:voç 

10 np6ç !J.E, &pv1Jcr&cr8w É:cw-rOv xal &.p&-rw -ràv cr-rocupàv aU-roü 
xaO' ~tJ-Épo::v xd &x.oÀou8eJnv fLOL b. >> '0 8éAwv oi5v v.oc01)T-~ç 
oclrroü ye:vÉcr80'.L, é:wc; Oav.±Tou OcpdÀz~ n:oL"ijaaL T~V Û1taxo~vc. 
Tà zivat oùv tt6vov xal xon:t&v !J.Lxp6v, cru!J.cpÉpzt am 
n:zptaa6Tzpov TOÜ ëxztv &ÀÀov. Xpdac; OZ yzvotJ.ÉVYJÇ &.d 

15 napocOoYJOzL am &ÀÀoc;, oùx oihwc; y&p 7tÀzov.±<:;;n 1) 
n:app·ljaCa, Eàv 7tOCpocOoYJ01J crot, Wc; n:Àzov.±<::zt E.±v EaTz ÔtJ.oÜ 
n:.±vTo-rz. 'Eàv oùv tt~ &.xYJÙt.±anc; ànb TOÜ x6n:ou, zûpLaxztc; 
Tocn:zLvwmv, x&v zUpnc; Tan:zLvwmv, xal ÀattO.±vztc; &cpzmv 
Ô:.tJ.ocpnWv. Cl>YJcrl y.±p · << 'lù€: T~V TOC7tdvwa[v !J-OU xoc~ -ràv 

20 x61tov tJ.OU, xal &cpe:c; n:&aocc; Tàc; Ô:.tJ.apTLac; !J-OU d. >> 'Eàv 

L. 359 RAS! V 
2 Àcdlâv + xat V Il 5 x•.Jp~ov : hJo-oûv 1 V 11 6 xat2 OSUvac; om. 
V Il 8 Oc~>: xup1cp I V Il 10 &pv-fJc>&aOw: &:rro:pV'l)O"- RI V Il 11 x:o:O' 

f)!J.Epo:v om SI Il 14 ëzew - yevo!_J.év·fjc; om. S Il &d om. R 
16 Èa-rE: ·~-rE SI v Il 17 o\Sv: a€: I v Il 18 x:&v - -ro:7tdvwmv2 om. s Il 
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Demande pardon à Dieu et à ton abbé, empresse-toi 
à l'avenir de te corriger, et Dieu te pardonnera ta faute. 

359 

Un frère à qui avait été confié le service de la porte du 
monastère et qui, étant seul, se fatiguait, demanda au 
Grand Vieillard s'il devait ou non prendre un autre frère 
avec lui. 

Réponse de Barsanuphe : 

Frère, quiconque veut aller au Seigneur et marcher sur 
la voie du salut, doit à chaque heure s'attendre aux 
épreuves, aux tribulations et aux souffrances, car il est 
écrit: «Mon fils, si tu entreprends de setvir Dieu, prépare 
ton âme à l'épreuvea.» Et le Seigneur a dit: «Celui qui 
vient à moi, qu'il se renie lui-même, prenne sa croix 
chaque jour et me suive b.» Quiconque veut être son dis­
ciple doit donc pratiquer l'obéissance jusqu'à la morte. 
Être seul et peiner un peu est plus utile pour toi que 
d'avoir un compagnon. En cas de nécessité d'ailleurs, tu 
auras toujours quelqu'un pour t'aider, et s'il vient t'aider 
ainsi, la familiarité ne se donnera pas libre cours comme 
elle le ferait si vous étiez constamment ensemble. Si tu 
ne te dégoûtes pas du labeur, tu trouveras l'humilité, et 
quand tu auras trouvé l'humilité, tu recevras aussi 
le pardon de tes péchés. Car il est dit: «Vois mon 
humilité et mon labeur, et efface tous mes péchés d. » Si 
tu t'humilies, tu recevras la grâce, et si tu reçois la grâce, 

359. a. Si 2, 1 b. Mt 16, 24; I.e 9, 23 c. Ph 2, 8 
d. Ps 24, 18 
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't'OC1t€:LVWÛ?jç, Ào:.p.ÙciVELÇ 't'~V xciptv, xèlv Àctf)7JÇ 't'~V xciprv, 
~O']Üd croc ~ épcç. Kom<icrœç y&p o &ywç ITœÜÀoç 
ne:ptcrcrÔTe:pov ~Àwv -r&v &.7tocr't'ÔÀwv ËÀe:yev · HOUx ÈyW, 
&.ÀÀ1 ~ x.&ptç crùv Ë.p.oL e. n 'E&v 7ttcr-re:Ucrnc; &ûtcr'!(b<.-rwç, 

25 ËXZLÇ È:vÙuvocp.wEJY)voct xat no6jcroct oÙ !J.ÔVOV '!~V X,pe:Lav -roÜ 
Oupwpeîou, àÀÀà x.o:l. ËTL fiÀÀ(J.C, xpdocç. 'Erc' È:ÀnŒt o0v 

npôcre:xe: -rif} Ëpy<p 't'oU Eh:oU, xoct Wc; aUx oi3o:ç, oLxovop.e:L 
6 Eh:Oç -rà np&y!J..o::. '0 KUpwç p.e:'t'à croü. 'A!J.~V. 

360 

'EeWr7JŒLÇ roV aVroV · E?iÇa[ fWt II6:r:ee aVveatv xai 
lHxvaptV Jta(}à TOV eeoV, On lCJufrcryç eltû xai àaGev~ç. 
Kai ènet/5-Yj avt.û3ah'st On Uéexopat {3aar6.l;w1' ûnou èx 
roV payetgeiov ~ roV xtJJ,a,geîov, xai ànavrW nat rWv 

s I1 aréewv J} Àapneolç &vOeWJwtç, û Jwt~aw; Kai èu rWv 
avp6aw6vr:wv Oé fWl poJ,vaJ-tWV eVÇat Ïva J,vrewfJW. 

'Anûn,qtatç Ba,qaœvovcpiov · 

'Eàv 7tLcr't"e:Ucrnç O·n Ex 't"&v ayovwv ÀWwv << OUvœrrxL ô 
0e:Oç E:ye:IpaL -rÉxva -r(j:. 'Atlpcx&:[J. a )) 1 xal On ô &voLÇaç -rO 

10 cr-r6[J.rx -r1}ç Ovou OUva-raL &vo~rxL b xal crocpLcrat xal. cruve:-rLcra~ 
xal E:vùuvrx[J.&crcx.L cre:, 7t&:v-ra OŒe:L croL ô 0e:àç &Ùe:ÀcpÉ, oùx 
oÏÙcxç -rà 7tp&:y[J.cx-ra. 'H ElUpa TOÜ xoLvoOLou ElUpa EaTt TOU 
0e:oU, xal oïùe:v ô 0e:Oç O·n XPiJ~e:L crocp(aç xal cruvÉcre:wç, 
yvWcre:Wç TE: xal. Ouv&[J.e:Wç c xal ~o1JEle:laç xal ÙLrxxptcre:wç 

15 ô ÙoÜÀoç aÙToU ô Elupwp6ç. « Oïùe: y&:p cp1Jmv, 0 Tia't"~p 

Ù[J.&\1 ô oûp&vwç l>v xpe:Lav ëxe:'t"e: 7tpà TOU rxlT1jarxL aû-r6vd )) 

21 x&.v ~ z&:p~v2 om. R V 11 M6·!lç : !.atJ.6&:vnç S 11 22 -~ z&:ptç : xat 
aÔ't''fl ante ~o7JOû' transp. R 11 23 ÛÀ6JV : rr&:v-rwv R V Il -r&v &:rroa-r6/.wv 
om. R Il 26 Ë<t om. R 11 zpelaç om. R Il 28 (} ~ aoü om. R Il &:!J.-/)v : 
om. R V 
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la grâce t'aidera. Et en effet, saint Paul, qui avait peme 
plus que tous les apôtres, disait : «Non pas moi, mais 
la grâce avec moi c. » Si tu crois sans hésitation, tu 
deviendras plus fort et capable d'assurer non seulement 
le service de la porterie, mais encore d'autres setvices. 
Applique-toi donc à l'œuvre de Dieu en t'appuyant sur 
l'espoir, et d'une manière que tu ignores, Dieu arrangera 
l'affaire. Le Seigneur soit avec toi! Amen. 

360 

Demande du même: Père, demande pour moi à Dieu 
l'intelligence et la force, car je suis ignorant et faible. Et 
lorsqu 'il m 'arrive de sortir pour porter quelque cbose de 
la cuisine ou du cellier, si je rencontre certains des Pères 
ou des personnages importants, que dois-je faire? Prie aussi 
pour que je sois purifié des pollutions qui m'arrivent. 

Réponse de Barsanupbe, 

Si tu crois que des pierres stériles «Dieu peut faire 
surgir des enfants à Abraham a>> et que celui qui a ou veit 
la bouche de l'ânesseb, peut aussi ouvrir la tienne et te 
donner sagesse, intelligence et force, Dieu te donne tout, 
frère, et tu ignores les choses. La porte du monastère, 
c'est la porte de Dieu, et Dieu sait que son setviteur le 
portier a besoin de sagesse et d'intelligence, de connais­
sance et de force, de secours et de discernementc. «Car, 
est-il dit, votre Père qui est dans les cieux sait ce dont 
vous avez besoin avant que vous le lui demandiez d. » 

Si tu as du courage et de la patience, ton âme sera 

3 crt>[L80'.lvet ()-rt : O't>[L60'.(ve~ 8-re V om. R Il 11 ~Wle~ : ùŒwm 1 V 
~Œo-rcn R JI 14 yvhlaehlç ~ ù~ax:p[crewç om. R 

e. 1 Co 15, 10 
360. a. Cf. Mt 3, 9 b. Cf.. Nb 22, 28 c. Cf. Is 11, 2-3 

d. Mt 6, 8 
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'E&v xcx.p-re:p~crnc; xcd U7top.Etvnc;, p.o:xapto:: ëcr-ro:t ~ y;ux~ 
aou. ''0-re<.v Sè:: cruf.L61J èpx6f.LE:Vov xat ~<Xa-r&~o\l-rct Tbto't"e:: 
omo -roü p.a.ye:tpz~ou ~ OGe:v S~no-re: &.ncx.v-·6ïm:d ·wn -rWv 

20 flo::rÉpwv 1) -rWv [J.e:y&Àwv -roU x6cr!J.OU, &-ro:p&xwc; Gè::c; ô 
~cxcr1:&~e:tç, x11.i M~o:t aUToÙç f.LE't"à 't"O:.ïte:tvWcre:wç xcd ({)6bou 
0e:oU. Kcxt 6 0e:àç rt:ot~cre:t crau -r~v &.rr&\IT1)CHV de; 36~o:.v 
-roü Ov6!J.œ-roç aU-roü e xcd dç o~xoÛof.L~V 1tcbrrwv, e:ùxcx.Lç 
0:y[wv. 'Att~V. Ile:pt ÙÈ:: -rù.lv f.LOÀucrp.Wv, èàv 't'0:.7te:tvw6jj ~ 

25 xiXpÛltX crau ~youfJ.Évou crau crecx.u-ràv y'l)v xoct cr7to36-./, p.erà 

0e:àv crxz7t&~e::t cre: ~ -rcx.tteCvwmç. 

361 

/lOsA<pOç f]gWrr;ae rà11 lîil.il.ov Téeovra }.éywv · ElnÉ flOl 

Jl6:rsg, -riva Oet l:ewûiv negi rWv }.oytapJiw, xai d X(!~ 
Ju:e/. rWv airrWv üJ.J..cp neoaciyetv rij11 lgdrr:rJatY; 

'An6xeunç 'lwâvPov · 

s 'Epw-r&v 3e:ï e:k ôv Eze:Lç 1tla-r~v x.d Et .. uxOe:ç 0-n S:e:'i:' 
~o:a-r&~o:L ÀoyLcrtJ-oUç, x.o:l 7tLa-re:Üao:L wh<{) Wç -r<f> 0e:i}L Tà 
S:è èpw-r"Ï}ao:.L r/..ÀÀov -rOv ocù-rOv ÀoyLatJ-6v, &7tLcr-r(ocç ka-rt xo:.L 
7te:LpocatJ-OÜ. 'EO:.v yàp ÉXYJÇ On 0 0e:Oç ÈÀ&À1Jae:v èv -r<{) 
&ylcy o:U-roü, Tl xpdoc 7tE:Lpticr<XL -rOv 0e:6v, -rO ocù-rO &ÀÀOV 

10 Èpw-r&vT<X; 

362 

'EeOn:rJatç roV a/noV · 'EàP huf..U::iPn 0 }.oywpàç fJJ.iOwP 
il l'à perà T~P U.n6xewtP rôJJ' Il arfewP; 

19 &nà - 3·~7tO't"€ om. I V Il 20 (.LEy.XÀwv: Àcq.mpWv R Il 25 ·lj xc:t.:p3lc:t.:: 
'~"Yi x~Xp31~ R Il Tjyou[.tévou : ·/jyoUtJ.evoç R Il <rou2 om. RI V 

L. 361 RAS! V 
1 /,éywv om. R Il 5 3û2 : SUvO:'.-rc:t.:L R V Il 6 ~O:'.m&;cu : -'t"thu V Il 

7 't"àv - Àoyta{L6v : nept 't"Wv ÀOYLO"fLWV R Il 8 èv om. I V Il 9 '!"!. x_pdO:'. : 
'l"iç x_pdO:'. netpO:'.O"[J.OiJ; -~ Tiç x_pelo:: SI V 

L. 362 RA V 
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bienheureuse. Lorsqu'il t'arrive, en allant porter quelque 
chose de la cuisine ou d'ailleurs, de rencontrer certains 
des Pères ou des grands de ce monde, pose tranquillement 
ce que tu pottes, et aborde-les avec humilité et crainte 
de Dieu. Et Dieu fera en sorte que la rencontre soit pour 
la gloire de son nome et pour l'édification de tous, grâce 
aux prières des saints. Amen. Quant aux pollutions, si 
ton cœur s'humilie et que tu te considères comme «terre 
et cendrer», après Dieu l'humilité te protégera. 

361 

Un frère demanda à l'Autre Vieillard.· Dis-moi, Père, 
qui faut-il inten-oger au sujet des pensées, et faut-il sur 
les mêmes pensées en interroger un second? 

Réponse de jean .· 

Il faut interroger celui en qui tu as confiance et que 
tu sais qu'il doit porter les pensées, et te fier à lui comme 
à Dieu. Quant à en interroger un autre sur les mêmes 
pensées, c'est faire preuve de défiance et tenter Dieu. 
Car si tu tiens que Dieu a parlé par son saint, à quoi 
bon mettre Dieu à l'épreuve 1, en posant à un autre la 
même question? 

362 

Demande du même: Et si la pensée continue de tra­
ca..r;;ser quelqu'un après la réponse des Pères 2 ? 

Réponse de jean : 

c. Cf. Ps 95, 8 f. Cf Jb 42, 6 

1. Nous suivons le texte plus simple de A ct R; les leçons de I et V 
sc basent sur celle de S qui présente un texte confus, barré là où il 
y a plusieurs répétitions. 

2. Nous soulignons que les manuscrits S ct I ont omis cette lettre; 
ccci confirme que pour ce groupe de lettres (voir L 361) le ms I suit 
la même filière que S ct K (voir introduction p. 128-129 de ce vol.). 
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'An6xgtatç 'lwcivvov · 

Oùx. &pyWç bt~[J.e~ve:v, &.ÀÀ
1 8-n &.x.oUcraç, où }W.6œpWç 

5 oÙÔÈ Èrtt[J.e:ÀWç bteLYjcre -rà n:poa-rax6è:v aù-ri:J. Kcd OcpdÀet 
&vo::xo:.ÀÉ:cro::cr8œt -rO aqxX.Àp.a x.d no6jcroct xo:.8o:.pWç et -n 
~xoucrev. 'E&v y&p 0 0e6ç Ècr-rtv b ÀcxÀCYv Èv -rot'ç &ylotc;, 

où ~e:Uôe:-rcu. 

363 

'EgchrrJatç roV aVroV · ~A,qa ôè rOv av-rov xeiJ negi 
roV aVroV Su IJev-cÙJOV Sewrâv f} oV; Olda JI 6.:r:E(! On 
leeHJ1J pot pij Jwtijaat n(Jâyfla, xal nUJ.tv ~ecln:rJaa rOv 
aVràv ncel roV aVroV ual èggé01] flOt 'JWtijam rà ngiiypa. 

5 Kai ri Èau roVro; 
'An6xewtç 'Iw6.vvov · 

'Aôe:/l.cpÉ, << -r& x.pLp.o::ra -roU Eh:oU &Oucrcroc; noÀÀ~a. n Tipàc; 
-r~v xcxpôlcx.v 't'OÜ Èpw-rWv·roc; 6 0eàc; È!J.ÙrfÀÀn e:~ç -rà crT6tvx 
-roü ÀaÀoi:hvroc; o:Ù-rt;}, ~ rcpOc; ôoxtp.~v ~ On 7) XIXpÔLoc 

10 o::ÙToU ~ÀÀriyY) xo:.l &;wü-rcn &xoücro:t li.ÀÀwç, ~youv &"A"AoL 

·nvèç &."A/,&crcrOV"t"OCL ÛV"t"êÇ èv "t"~ OCÙ"t"~ 7tp&y!J.OC"t"L XOCl ÛL1 

ocÙ"t"oÙç élÀÀWÇ 0 0eàç ÀocÀel. èv "t"~ &ytt{.l octnoü. Koc6Wç 

3d~ 'Haoc'i"ou è"A&"A1Jcrë 7tpàç 'E~zx.Locv "t"àv ~occrLÀÉoc. Me8' 

ô y&p d1tev ocÙ"t"~ · « LlL&8ou "t"à x.oc"t"& at, On &7to8vflcrxzLç n, 

15 -lj"AÀ&y1J ~ x.ocpûLoc "t"OU ~occrLÀÉwç x.ocl èÀu7t~81J. Kocl ÛL& 
"t"OÙ"t"OU 7t6:ÀLV "t"O\J 'Hcroc'i"ou d7tëV OCÙ"t"if}. « 'JûoÙ 7tpocrÉ(lYJXëV 
• r::.. ' ' ' i" ' "î î ,, ~ ' b E' ,. 
0 ~êOÇ êLÇ "t"'IJV sW"fjV ClOU OC!\1\0C êTY) OêXOC7tê\l"t"ê . l) L OU\1 

èÀ&ÀYJcrz ûL' ?iÀÀou, dxzv ëxzLv crx.&vÛocÀov "t"à 7tp&yf.Loc, Û"t"L 

4 oùx om. R V Il clpyWç : &:pyàç R V Il i:névewe\1 : €[.Le~\le\l V 11 àÀ).' 
om. R v Il 6 7toâjcro:~ : n:od;cre~ v Il 7 i:O"'t""tV : n v 

L. 363 RAS! V 
1-2 n:ept - rt.Ù""t""oiJ om. R Il 3 11.-Jj om. R Il 7t&.Àw om. V Il ·~pb:m)c>rt. 

+ n:&.-rep V Il 4 fLO~ + fLY) R Il 18 ëxe~\1 : &v I V 
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LETTRES 362-363 387 

Si la pensée continue à tracasser celui qui a interrogé, 
ce n'est pas sans cause, mais manifestement parce que, 
après avoir reçu la réponse, il n'a pas fait simplement et 
avec soin ce qui lui avait été commandé. Il doit réparer 
la faute et faire exactement ce qui lui a été dit. Car Dieu 
ne ment pas, lui qui parle dans ses saints. 

363 

Demande du même: Est-ce qu'il faut ou non interroger 
une seconde fois le même sur le même sujet? Car je sais, 
Père, que parfois j'ai interrogé un Vieillard sur une pensée 
et je me suis entendu dire de ne pas faire telle chose; et après 
cela, l'interrogeant de nouveau sur la même pensée, j'ai reçu 
alors l'ordre de faire la chose en question. Pourquoi cela? 

Réponse de jean : 

Frère, «Les jugements de Dieu sont un abîme pro­
fond a.» Dieu met dans la bouche de celui qui parle selon 
ce qui est dans le cœur de celui qui l'interroge, soit pour 
éprouver celui-ci, soit parce que son cœur a changé et 
qu'il mérite d'entendre autre chose, soit que d'autres, 
impliqués dans la même affaire, aient changé et que Dieu, 
à cause d'eux, parle autrement que la première fois par 
son saint. Ainsi parla-t-il par Isaïe au roi Ézéchias. Après 
qu'il lui eut dit: «Mets ordre à tes affaires, car tu vas 
mourir», le cœur du roi changea et s'attrista. Alors il lui 
fut dit encore par cet Isaïe: «Voici que Dieu a ajouté à 
ta vie quinze années b_ » Si donc Dieu avait parlé la 
seconde fois par un autre, la chose aurait comporté 
du scandale, du fait que les deux saints auraient parlé 
différemment. De même encore au cœur des Ninivites, 

363. a. Ps 35. 7 b. Cf. 4 R 20, 1-6; Is 38, 1-5 
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élf..f..wç Àcû..oùow oL &yw~. K~Xt n&À~V npàc; -r~v x.o:.pûLav 't"é:>v 
20 Ntve:u·r.:T&v ÈÀ<iÀYJcre: ôtO:. 'Iwv& xcd elnev 0-n « Me:-r& -rpe:'i:'ç 

• , , , ,À c K , " ,ÀÀ, • "'' 
YJ!J.EpiXÇ XIX'tïXcr-rpe:cpw TY)V 7t0 LV • » IXL o-re: YJ 1XY1} Y) XIXpoLO:. 

a..ù-r&v dç flE't'ci\lotiXV, ES:et~e:v à 0e0ç -r~v noÀÀ~v aU't'oÜ 
qnÀa:vSpwnlocv xcxt &qd)xe: -r~v n6Àtv, ÙTL ~ÀÀrfyY) de; &yo:.86v. 
K 1 "'1 ~ , • 'À ' ,ÀÀ't' ' • 1 

<X.L OLO'.: TOUTO OUX O(j)EL EL 'HÇ 7t0TE (f. IX<..,OCL T0\1 EpWTW!J.ZV0\1 

25 &ywv, &Àf..' o:Ù-rèv n&ÀLV Èpù.Vrêiv, fl~1tO't"E xpda yéVY)"t"O:.L 

Lvcx &ÀÀii~;n 0 8e:Oç -r~v &n6xptcnv npocp&cre:wç ytvot-téVYJÇ, 
x.al ylve:-rcxL ôt' cx.U-roü, !.'va fl~ eUpe:87) crx.&vÛaÀo\1. 

364 

'Eedn1Jatç roV aV-rail L1Éano-ra, Elxo11 neiiy1-w neâç 
uva xai ~1' avayn7J Ïva ànéJ..Ow fUn:' ain:oV neàç r:àv 
llexovra. Kat SJ,a6ov yvWpryv rWv llarégwv nsgt roV 
neâyp,a-roç, nat èeeé017 fWl Ti ù.negx6flevoç OcpeU.w noôjam. 

5 Kat ènolrwa Wç voft[l; w riJv ôV1'apJv ftOV roV ftiJ 
nage~eÂOsiv rOC é'YJOÉvra ftOL nag' aVrWv, xal f.liJ eVg[aXwv 
" > - ' , 1 ' ou anavrq. fi,Ol ra ngayflara xara r'Y}V anoxgww. 
'EOJ.d36Jl-1'}1' ncivv xal oVx if0etJ1 r[ nol'ljaw · llage~sJ.Oû1'; 

ècpo6oVfl'Y}V r'iJJ' nagax01]v. 'Entpff:vat; oVx eVewxov r'iJJ' 
10 Sx6aŒtV Oflo[av rfl ànoxg[Œet. TE èŒrt roVro n ciree; Kal 

Û èX(}1}11 flê notijŒat ~ },oy[ŒaŒ0at elç TOŒa1JT'Y}l' ànog[aJI 
èJl-nEŒ6vra xai Ù.JiciyX1'}11; 1111] Tt OÈ rà afla(}T1]flU è~ èftOV 
i}v xal èJ..â1'0avÉ flE; 

'An6xetatç 'lwâwov · 

15 rlkl)m&:.~z~ odh1J ~ &.rr6xp~mç -r?î rrp&nn. ll&ç; ''AxouŒov. 
"E)..abzç &n6xp~mv nzpl np&:.y~a-roç 0-r~ T&ûz no(1)crov 1 x.al 

z0pzç Èvav-r((ùmv. rlp&-rov ~€v ~ZwJ;acr8(n Zau-ràv OrpdÀz~ç1 
~-ljno-rz ~ùUv01) ~ xapù[a crau Èv -ri!) np&:y~a-r~ xal oùx 

&rpi)xaç -rà nOCv -r(i) 0z(i). Kal o~oc -roV-ro oùx &rpi)xzv b 

23 <p~/,o::vOpwrdo::\1 : p.o::xpoÛufJ.(0::\1 V 
L. 364 RAS! V 

··~ 
1 

LETfRES 363-364 389 

il parla par Jonas, et dit : «Dans trois jours je détruirai 
la villec. » Et quand leur cœur eut changé et se fut 
repenti, Dieu montra sa grande bienveillance et épargna 
la ville, parce qu'elle s'était convertie au bien. C'est 
pourquoi, lorsqu'on interroge, on ne doit jamais changer 
de saint, mais interroger toujours le même, afin que, dans 
le cas où il deviendrait nécessaire que Dieu changeât la 
réponse, elle soit donnée encore par le même saint, pour 
qu'il n'en résulte pas de scandale. 

364 

Demande du même : Maître, j'avais une affaire avec 
quelqu'un et il me fallait 1 'accompagner chez le magistrat. 
j'ai p1·is conseil des Pères au sujet de cette affaire, et on 
m'a dit ce que je devais faire. j'ai fait, me semble-t-il, mon 
possible pour ne pas transgresser leurs instructions, et voici 
que l'affaire ne se présentait pas à moi selon l'avL> .-eçu. 
Fort désemparé, je ne savais que faire : Transgresser? je 
redoutais la désobéissance. Attendre? je ne trouvais pas 
l'i!:>:.r;;ue conforme à l'avis reçu. Qu'en est-il, Père? Que me 
fallait-il faire ou penser, embarrassé comme je l'étais dans 
une telle nécessité? N'était-ce pas de ma faute, sans que 
j'en aie conscience? 

Réponse de jean .· 

Cette question s'apparente à la précédente. Comment? 
Écoute. On t'a répondu au sujet de l'affaire : «Fais de la 
sorte», et tu trouves des conditions contraires. D'abord 
tu dois t'accuser toi-même, de peur que ton cœur ne se 
complaise dans cette affaire et que tu n'abandonnes pas 
tout à Dieu. C'est la raison pour laquelle Dieu n'a pas 

1-2 7tpÔc; 'wo::: !J.E:'&: 'woc; V JI 5 -roü om. V Il 7 ,&: 7tp&:y{la-ro::: -rO 
1tpây!J.O:: I V Il 16 ~Ào::6e:c; - TCO(I]<l"OV om. 

c. ]on 3, 4 
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zo Eh:Oç ye::vécrOo:.~ -rO rcpiiyfLo:. xo:."t'à -r~v &rc6xpu:nv -r&v 
Do:.-répwv. Kod no:.pà croü ylve:-rrxt ~ ah·la, crù ûè thnyp&<pe:tç 
-rn o:.noxplcrst o:.uTwv. 'E/..tcrcrcxioc; yàp ne:notOWc; bte::f.l.t,Pe: -ràv 
fLctOY)-r~v cx.UToU èye:i:pcu -rOv vexp6v, xo:.t où x ~yép61) a. 'A"AÀ' 
oùx ~ cd·do:. "t'OÜ nÉ!J-~cxv-roç, &ÀÀà -roU 7tE:tJ.<p6ÉvToç. 'Errzl 

25 n&ç o:.ù-ràc; 6cr·n:pov ~ye:tpe::v o::lvr6v; 'Oq.H:::lÀe:Lç oùv rcoLYjcrca 
TTjv SUvoq.t.lv crau ToU cpu"A&:~o:L ye:vécr6o:.L xocTà -r~v &n6xpww. 
'E' "'' , , , , (\ , , "', av oe: fl.Y) IX7tct.V't"Y)<1fl ye:ve:crvo:.L xa-ro:. T1JV crrroUoY)V crou, 

!J.&Ek O·n àÀÀo:.yTj ÈyÉve:-ro de; €v TWv !J.Epiûv xo:L ÛLà -roU-ro 
0 0û>C; &Àf..&crcre:L -rà ·d)ç &rcoxplcre:wç. Oï6v ·n M:yw, 

30 XPEWO'"t'EÎ: crof ·nç ÛÉXIX VOfJ.lO"fJ.O:."t'O: xcd OÙX e:lmopû' ÛoÜVO:L 

ÛÀcc Kcd ~pW-rY)O<XÇ répoVT(l . Tl &rcca-T~crw a.ÙT6v; Kcû 
e:Ine · Ko::Tà ûlxo:.wv "t'à ÛÉxcx. Kat -roü-ro èrrÀY)po<pop~6YJ 0 
r'épwv elm;î:'v cro~ -rO fl.~ cruyx.wp))cra~ atnc{l, èrre~3~ ~v 
crXÀY)pox&.p3wç. Ka!. &xoUcraç O-n [J.ÉÀÀe~ &rraL-ret'cr6at aù-r&., 

35 p..e-rep..eÀ~eYJ xal ÈÛe~6YJ -roü 0eoü ÀÉywv · ~écrrro-rœ oùx 
ëx.w 3Uvap..Lv &rro3oüvaL -r& 3éxa, &ÀÀ?i. rrÀYJpo<p6pY)crov -ràv 
llpx.ov-rœ p.~ &vœyx&cra~ &rroûoüvœ( p..e dç -rO rrÀ))peç, xœl 
crrrou3&.~w &pécrœL crot -rà Àomàv -r))ç ~w))ç p..ou. Ka!. 0 
dlcrrrÀœyxvoç 0eàç &ÀÀ&crcreL -rà xpî:'p..a, xal crù oùx oiûœç. 

40 Aomàv -r6-rE ÈrrE~Û~ oùx ëcrnv ÈyyUç crau -r?j crœpxl b 
èpw-r1J6elç rrap& croü, 3e~6Y)n -roü 0EoÜ àvop..&~wv -rOv 
œù-rèv r'épov-rœ xo:.L ÀÉywv · '0 0eàç -roüûe, p.~ E:&.crnç [J.e 

rrÀO:.V1J6))vo:.L -roü 6EÀ~p..œ-r6ç crou f1.YJÛÈ: -r))ç &rroxp(crewç -roü 
ÛoÛÀou crou, à:ÀÀèJ. 7rÀY)po<p6pYjcr6v [J.E -rL 7tOL~crw, xœl êL 't'~ 

45 7tÀYJpo<popeî:' cre rroL1Jcrov, 7ncr-rEUwv 0-rL 0 0eàç 3t& -roü 
&.yLou Ë:À&.ÀYJcrÉ crot xal 03Y)yêî:' cre, xœl d3Wç 0-rL rr&.v-rwç 
&.ÀÀœy~ -rLç èyéve-ro xœl 3t& -roü-ro b 0eàç ~ÀÀœ~e -r& -r))ç 
&.rroxpLcrEwç. 

22 n:en:otOWç om. V Il 26 't'oU om. V Il 27 -r~v cmouS·~v : •1Jv cmoxptcrw 
I o:ù•·~v V Il crou om. I V Il 31 6Ào:: 1r&.v-ra V Il ~pc.il'TI']aaç + -rèv R 11 o:Ù"t"6v: 
aù·nî) I V Il 33 aot + ÀÉyw 81j R Il 34 xat &xoUcraç : &xoUcraç 3€ V 11 
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laissé l'affaire se réaliser selon la réponse des Pères. La faute 
vient donc de toi, alors que tu l'attribues à leur réponse. De 
fait Élisée avait envoyé avec confiance son disciple ressus­
citer un mort, et il ne l'a pas ressuscitéa. Or ce n'était pas 
la faute de celui qui envoyait, mais de celui qu'il avait envoyé; 
autrement comment l'eût-il ressuscité lui-même ensuite? Tu 
dois donc faire ton possible pour que les choses s'arrangent 
selon la réponse. Si les résultats ne répondent pas à ton zèle, 
sache qu'un changement s'est produit sur un point, et que 
c'est pour cela que Dieu change la teneur de la réponse. 
Par exemple, quelqu'un te doit dix pièces et n'a pas de quoi 
te rendre tout. Tu demandes à un Vieillard ce que tu dois 
exiger, et il te dit : «En toute justice les dix.» Le Vieillard 
est poussé à te dire de ne lui faire aucune remise, parce que 
ton débiteur est dur de cœur. Or celui-ci, ayant su qu'il devait 
rendre tout, se repent et prie Dieu ainsi : «Maître, je ne suis 
pas en mesure de rendre les dix pièces; inspire donc au 
magistrat de ne pas me contraindre à rendre le tout, et je 
m'empresserai de te plaire le reste de ma vie.» Dieu, dans 
sa miséricorde, modifie la sentence, et toi tu l'ignores. Alors 
puisque celui que tu as interrogé n'est pas corporellement 
présent près de toi, prie donc Dieu en invoquant le même 
Vieillard et en disant : «Dieu d'un tel, ne permets pas que 
je m'écarte de ta volonté ni de la réponse de ton serviteur, 
mais inspire-moi ce que je dois faire», et fais tout ce qu'il 
t'inspirera, ayant la conviction que Dieu a parlé par son saint 
et qu'il te conduit, assuré aussi qu'il y a certainement eu un 
changement et que c'est la raison pour laquelle Dieu a modifié 
la teneur de la réponse. 

37 !J.€ om. R Il 45 cre om. R Il 46 &.yiou + aU,.oU R V 11 47 &nay·~ : èvat • ."My-1) 
1 v 

364. a. 4 R 4, 28-32 
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365 

'EQWrrtatç · !1éanorâ flOV, Jwac:haç bû JT{!OŒeV~aafJm 
Ï11a n)•'Yj{!Of(JO{!tjfJfj 0 ),oyUYflÜÇ 7lS{}l roVrov; 

'An6uewtç · 

"0-ro:.v où ûUva-rcn èpw-ri)ao::~ -ràv répov-nx, -rpl-rov ûû' 
5 EÜ~cxa8cH m:pt no::.,rràç np&.y[J.o::-roç xcxt p.e:-r& TaÜ-ro:. Oe:wp"l}aa~ 

noU pé7tet ~ xapû[a:, x&v €wç -rptx6ç, xcxt TOÜ't"O not"i)cro:.t. 
i1~ÀYJ y&p ècrnv ~ 7tÀYJpo<popl1X, xcd n&v-rwç cpcdve:-rcu -r"(î 
xo:.pÛL(f. 

366 

'EgWT1]ŒlÇ roV aVroV . Tà eV~aaem T:(!Î:rOV nWç xe~ l:v 
Cuarp6gotç xateoiç ~ l:v rj] aVrfl Wgq.; 'Ened5ij avt-t6a[vet 
pryOS VnégOeatv fxew rà ngàyfta. 

/ln6xgtatç 'lwci1'l'OV · 

'Eàv ËX[lÇ &ve:mv xcupoü, dç -rpûc; YJ[J.e:paç -rà -rpl-rov 
e:iJ~at. 'Eàv 3È: éne:tÇlç èa·n, xa-rà -r~v Wpo:.v -rYjc; no:.po:.06ae:wc; 
-roü :Ew,6jpoç - ô Ûucrxe:pWc; ylve:-ro:t - f.xe: aù-rOv -rLrrmv, 
O-n chce:À0Wv -rph·ov -ràv cdrràv sine "A6yov e:Ux6[J.e:voça. Ke<.t 
d XC<.'Tà -rà t:pC<.~VÔ!J.SVOV OÙX dcr1JXOU<JÔ1j, ~7tS~Ô~ ÉÔs~ yzvÉcr6C<.~ 

10 n&:.v-rwç T~v olxovo!J.le<.v, ô~ô&:.crxe~ ~!J.f/;ç ~x -roU-rou p.~ 
Àune:ià6e<.~ 0-re<.v eùxWp..sfle<. xe<.t 7tpàç -rà rre<.pàv oùx 
dcre<.xou<Û!J.e6e<.. Aù-ràç yO:.p rrzp~crcr6-repov ~p..Wv olôz -rà 
cru!J.cpÉpovb. T-t)ç ÔÈ: eùxe<.p~cr-rle<.ç !.l.~ &:nocr-rW!J.zv, xe<.l 
"'>'~6fœ8oc 

L. 365 RAS! V 
1 7toa&:xtç + oùv R 
L. 366 RAS! V 
6 ~a·rt: fl V Il 8 eÙx_ÔfL€Voç: 7tpoaeux_ÔfL- R Il 9-10 btetô·0- 7t&:vnùç om. R Il 

. ~ .····· .. ·r· 

1 
\ 

1 
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365 

Demande , Mon maître, combien de fois faut-il p1ier, 
pour que la pensée reçoive cette inspiration? 

Réponse' 

Quand tu ne peux interroger le Vieillard, il faut prier 
trois fois pour toute affaire~ observer ensuite vers quoi 
penche le cœur~ ne fût-ce que d'un cheveu~ et le faire. 
Car l'inspiration est claire, et elle est tout à fait percep­
tible au cœur. 

366 

Demande du même: Faut-il prier troi..';; fois à divers 
moments ou à la même beure? Car il arrive que l'affaire 
ne supporte pas de délai. 

Réponse de jean c 

Si tu as du temps devant toi, prie trois fois, trois jours 
différents. Mais s'il y a urgence~ prends modèle sur le 
Sauveur qui, à l'heure où il était livré - ce qui était bien 
dur à porter - s'écarta à trois reprises et fit la même 
prièrea. Et si apparemment il n'a pas été exaucé, puis­
qu'il fallait que s'accomplît nécessairement le plan divin, 
c'est pour nous apprendre par là à ne pas nous attrister 
quand nous prions et que nous ne sommes pas exaucés 
clans l'immédiat; car il sait mieux que nous ce qui nous 
convient b. Ne renonçons pas non plus à l'action de grâces~ 
et nous serons sauvés. 

10 ,·~v o1xovotJ.(av: où 7tapah·Y)·wv -r·~v olxovo1.dav R Il fl·r,: où Ô€!.' ôè R Il 
11 oùx: !L·r, 1 V 1! 14 a<)l1;:6[J.eÜa om. V 

366. a. Cf. Mt 26, 44 b. Cf. 1 Co 6, 12 
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367 

, '~eW;1Jcnr; ra·v aV;wv · ''E?xv run:à ri;v ngoaevxi;v xeavürn 
c},Ouv 1] n?•'YJ(!Of[JD(!ta, n Jsi not:i]aa[ fl-E; 'Ed.:v 01- xal 
naeèt. rirv lp.:Yrv ahlav ùrr:l ttal xéxevnrm àn' lpoV roiJ·w, 
n6fJev ai.rcà uaraÂâ:6w; 

s 'An6ugwtç · 

'E&v !J.e:-r& -r~v Tph'l)v rrpocreux~v p.~ ëf..OYJ am ~ 
7tÀYJpO<poplG{, ylvwcrxe: O·n mxp& aé Ècr,nv ~ cxl-rla. Koà e:L p.~ 
<pocve:pw07) cro~ -rà crcp&:Àf.LIX, [J.Ép.o/aL cre:au-ràv xo:.t ÈÀe:Û cre: 
0 0e:6ç. 

368 

'Eednrycnç roîi aVroV ngàç ràv av-,;ov · Il Wç OcpdÂn uç 
OwxciaOat lewrWv roVç Ilar:égaç; A.ea nâaaç r?xç 
Eeo.rrfJŒetr; âç lewrij. àn:aea6ârwç xeewarû hureJ,iaat · 

'Anôxgwtç 'Iwétvvov · ' 

5 Où n&:aaç, &f..f..O:. -ràç X.C{T1 E:vToÀ~v cxu-rcp rco::pe:xof.Lévo:.ç. 
''Af..f..o y&p È:cr·tw &:rtÀ"ij x.o:.-rà 0e:Ov cru!J.ÙouÀ~ xal. llÀÀo 
È:v-roÀ~. 'H O"Uf.LÙOUÀ~ vou0e:crto: È:cr·dv xwpl.ç àv&yx.Y)ç, 
3e:~xvUoucra -r{il &v0pWrctp -r~v e:ù8e:!:'av àSOv -r1)c; (w"Ï}c;, ~ 
SÈ Èv-roÀ~ &nap&:Oa-rov Zxe:L (uy6v. 

369 

• EgriYl:rjŒlÇ roV aVroV . Eln6ç flOt fi aue rryv Otmpoeàv 
rijç èvroJ.ijç nat rijç xarà €Jsàv avfl6ov}.ijç, uns flOt xal 
rà éx6.an7ç aVfl6oJ.a, xal n60sv yvwel~ovrat, xal ûç 
éxarÉ(jaç aVroJv 't] ôVvafllÇ. 

L. 367 RAS! V 
4 rxù-rà om. V 
L. 368 PRAS! V 

LETTRES 367-369 395 

367 

Demande du même: Si après la prière l'inspiration 
tarde à venir, que me faut-il faire? Et si c'est de ma 
faute et que cela m'est caché, comment m'en rendre 

compte? 
Réponse: 

Si après la troisième pnere l'inspiration ne te vient pas, 
sache que c'est de ta faute. Si tu ne vois pas le péché, 
blâme-toi et Dieu te fera miséricorde. 

368 

Demande du même au même : Dans quelles dispositions 
doit-on être quand on interroge les Pères? Faut-il imman­
quablement accomplir toutes les réponses qu'ils donnent? 

Réponse de jean : 

Non pas toutes, mais celles qui lui sont données sous 
forme de commandement. Car autre chose est un simple 
conseil selon Dieu et autre chose un commandement. Le 
conseil est une directive sans obligation, qui montre à 
l'homme le droit chemin de la vie, tandis que le com­
mandement se présente comme un joug inviolable. 

Demande du même: Tu m'as dit, Père, la différence 
entre le commandement et le conseil selon Dieu; dis-moi 
aussi les signes distinctifs de chacun, comment on les 
reconnaît, et quelle est leur portée respective. 

7tpÛ<:; - rx•nov om PR V 1! 2 7t&.crrxç om. V Il 3 &ç €pw'l'~ om. PR Il 
zpewcr•e:i:' : XP~ PR Il 8 ~w'i)ç : crw-ctjp[rxç P 

L. 369 HASt V 
2 xrxt - crupJ)ouÀ'i)ç om. R 
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'An6xetatç '/wâvvov · 

'EO:.v o:ù-ràc; n'pocr~PXYl Ila't'pl n:ve:utJ.a-rm(j) ZpwTWv ne:pl 
np&y!J.o:-roc;, oùx Wc; BiÀwv &v-roÀ~v Ào:Ùe:î'v, àÀÀà x.œr& 0e:àv 
&:rr6xpLcrLv &.xoücrca, x.cd. ZppÉÜY) croL ·d ûd' n:oâ)crcxL, àcpdÀeLç 
xcd oü-rw n6vnvc; cpuÀ&ÇœL. K&v noL-Ijmxç 0~ ne:Lpcd}[jç €x 

10 -roU-rou f}),l~e:wc;, !J.~ -rapo:x61}c;, npOc; -rà crutJ.cpÉpov y&p crau 
ylvE-ro:L. 'EO:.v ÛÈ: f.l.~ Oe!dvrnc; rcorf}crœL, oùx ËÛo~aç !J.È:V 
no:.po:Oo:lve:Lv ÈvToÀ~v, où xcx:r' Zv-roÀ~v yàp ËÀœ0e:ç, Ù.ÀÀ, 

ËÛo~é O"OL 7t1XpLÛÛV -cà O"UfJ.<pÉpOV x.cd X.<XTO:"(LV6Jcrx.E:LV <J€.O:.U't"OÙ 

àcpe:lÀe:Lç Èv -roU-rcp. Xp~ y&p ëxeLv O·n n&v't"a -r& 
IS È:xnope:uÔflEVO: ûtO: crTÔfJ.r:x:roç &ylwv npàç -rà crUfJ.<pÉpov -r&v 

&xou6v-rwv Ècr't"L Tà 8' aù-r6 ècr·n, croü !J.Y)ÛÈ:v 0Àwç 
Zpw-r~crocvToç, chp' Éo:.u-roU crm dnE: -r<f> xcx-rO: 0e:Ov xLvoU­
!J.EVOÇ ÀoyLcrfL<f>, Onep xœl no-re: cruvÉÙ1J. TC:; 7to-rz yO:p -r&v 
rzp6v-rwv è~~'TZ~ zicrzÀf)zî'v èv -rjj rc6Àz~. Kcd llÀÀOÇ répwv 

20 &o:p 1 È:cw-roU e:Irczv cxù-r(f) 8-r~ (( 'Eàv zlcrÉÀ6YJç, rcbt-rz~ç dç 
nopvs(cxv. H Kcxl rccxpcxx.oUcrcxç zlcrY}ÀÜzv x.cxl Zrcscrsv. 'Eàv ÙÈ: 
èpw-rq.ç rcspl np&y!J.cx-roç si3m&ç èv-roÀYjv flÉÀwv Àcxbs!.'v, 
ào:pdÀz~ç ~cx:Às!.'v !J.Z-r&vo~cxv xcxl ncxpcxx.cx:ÀÉcrcx~ l.'vcx ôo01) crot 
èv-roÀ~. Kcxl Oo6z(cr1JÇ -rY)ç èv-roÀY}ç, n&À~v ~cx:Àz!.'v !J.Z-r&voLcxv 

25 Ïvcx zÙÀoy~crYJ 6 -rcx:U-r1JV croL OoUç, Mywv cxù-r(f} · EùÀ6y1Jcr6v 
fLZ TI&-rzp èn&vw rl)ç èv-roÀY}ç, x.cxl z0~cxL Ïvcx cxù-r"ljv o:puÀ&~w. 
ToU-ro Oè !J.&Oz &ùzÀo:pÉ, 8-rL oùx &py&ç ncxpÉ;(Zl 6 rccxpéx.wv 
-r"ljv èv-roÀ~v, &ÀÀ& ~01JÜs!.' -rjj Oz~crs~ xcxl -rcx!.'ç npocrsuxcx!.'ç, 
Onwç ÔUv'l)Sjjç o:puÀ&~cx:L 'Eàv 3È: x.cx-rO: cruvcxprccxyYjv !J.Yj 

30 ~&ÀYJÇ cxù-r(f} tJ.z-r&voLcxv Ïvcx À&bnç -rYjv zÙÀoylcxv, 11-YJ vo!J.lcr·nç 
&pyYjv dvcx~ -r~v èv-roÀ~v. ''Eppw-rcx:L y&p x.cxl oü-rwç, &ÀÀ1 

&!J.6po:pwç x.cxl &vcxx.oÀoU6wç èùéÇw cxù-r~v. Kcxl èàv ôuv1J61Jç 

14 1t6.'JTC< om. R Il 15 Sdt.: Èx I V Il 23 xat 7tapaxaf,€o-a~ om. R Il 
24 T-ijç È'J"!"o/..-ïjç om. V 

1. Cf. N 187, Sent., p. 80, 0° 35. 
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Réponse de jean .· 

Si tu vas interroger un Père· spirituel sur un point quel­
conque, non pas en vue de recevoir un commandement 
mais pour entendre une réponse selon Dieu, et qu'il te 
dise ce qu'il faut faire, tu dois même en ce cas l'observer 
absolument. Et si, l'ayant fait, tu en éprouves de l'affliction, 
ne t'en trouble pas, car c'est pour ton bien. Si au contraire 
tu ne veux pas le faire, tu n'as pas cru transgresser un 
commandement, puisque aussi bien tu ne l'as pas reçu 
comme tel; mais il t'a semblé que tu méprisais ton profit, 
et en cela tu dois te condamner. Il faut en effet tenir 
que tout ce qui sort de la bouche des saints est pour 
le profit de ceux qui l'entendent. Il en va de même si, 
alors que tu ne demandes rien du tout, le Père spirituel 
te parle de lui-même, mû par une pensée selon Dieu, 
ce qui arrive parfois. C'est ainsi qu'un jour un Vieillard 
voulait entrer dans la ville. De son propre mouvement 
un autre Vieillard lui dit: «Si tu entres, tu tomberas dans 
la luxure.» Il entra quand même et tomba 1. Si tu inter­
roges sur une chose précise avec l'intention de recevoir 
un commandement, tu dois te prosterner et demander 
qu'on te donne un commandement. Le commandement 
ayant été donné, prosterne-toi de nouveau pour demander 
la bénédiction de celui qui te l'a donné, en lui disant : 
«Bénis-moi, Père, pour ce commandement et prie afin 
que je l'observe.» Sache-le, frère, celui qui t'impose un 
commandement ne l'impose pas de façon inactive, mais 
il t'aide de sa supplication et de ses prières, afin que tu 
puisses l'obsetver. Si toutefois, par distraction, tu ne t'étais 
pas prosterné devant lui pour recevoir la bénédiction, ne 
crois pas que le commandement soit nul et non avenu. 
Il tient même dans ce cas, seulement tu l'as reçu sans 
façon ni convenance. Et si tu peux supporter la fatigue, 
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X07tt&cro::t, !J.~ àxv~crnc; &7te:ÀÜe:'i.'v xcd &vaxe<.ÀÉmxcrOo:.t -r~v 
f.LE:-r&vow.v xoct T~v zÙÀoylrt.v. El ùè (J.:y) SU'r() -roU-ra 7tOL1}crcu, 

35 ËXE cre:ocuTàv Wc; Èv nœpiXÀe:Ü}e:L Ùe:~&fJ.E:VOV T~V E::vTOÀ~v. 

370 

) Eedn1JŒLÇ . 'E~:v lyW fÛV ëg(J,n:fww J.aOeiv èvroJ.'I]v) a 
IJÈ Fiewv oVx ëxu axonàv roV OoVvw., 1] rà Èvmrriov èyW 
tJ-ÈV oV){, ahW },aOûv, ain:àç ôè fvroÀirv ôMwaw doa 
},oyî~srat Elç SvroÂijv xai bû ncivrwç cpvÎil!J.~at; Kal lnetb'l] 

5 elat 'Xa'VÔVEÇ È'X:XÀ'YjŒtaO'rtXOi xa( {!'l]ftaTa TÔJ1! fl aï:É(!W11 

lyye6.cpwç xElfJ-Eva, dea xal raVra Waneg rYrv èvroÀijv 
à1'6YX1]V ëxopev nâvrwç q;vJ.6.Çat; 

'A:n:ôxgwtç 'lw6.vJ'OV · 

'E6:.v 0 E:p(ù-r1jGdç oùx ëcrxE crxonàv TOU ùoUvca ÈV'TOÀ~v, 
10 où ÀoyL~e::To::l am de; ÈvTOÀ~v, d x.a!. crù -roU-ra fl't'1JGIXÇ. El 

ÛÈ: <XÙ-n)ç È:Ùox.(f.Lo:.cre: ûoG\IIXL crot èv-roÀ~v, x.&v aù -roiho f.L~ 
1}-r1JcrO:Ç) ~VTOÀ-/j ~O"TL xo:L xpdo: <puÀ&~o:L K&xe:i:vo 3€: Wç 
€v-roÀ~v 3e:î: Mxe:crOo:L) iho:v o[ 3oy(J.O:TLxo!. xo:v6ve:ç TL 
&rro<po:(vov-ro:L ~ Ilo:-répwv €cr't'!.v &rr6xpLmç Wç €v &rro<p&cre:t 

15 f>1J0e:Lcro:) &ÀÀ0C -ro:iho: xo:'t'OC ~pW-r1JcrLv Ilcnépwv ~e:bo:lwcrov 
-rt;) cr0 ÀoyLcr(J.t;), où rr&v't'wç yOCp Ü't'L àpO&ç voe:Lç 't'~V -r&v 
P'1!J.&-rwv 3Uvo:(J.L\I. Tfî oUv &rroxplcre:L o:Ù't'&v xo:!. ~v -roU-rcp 
!J.&ÀÀov ne:Wou xo:L <pÛÀo:~ov &rro:po:b(hwç ~01JÜoüv-r6ç am 

-roü <pLÀo:vOpù.mou 0e:oü e:ùxo:Lç &ylwv. 'A(-1.-/jv. 

L. 370 RAS! V 
4 n&v-rwç om. V Il 14 ècr-rtv: ~ V 1! &:n6xptc:aç: èpW-r1J<n<:; R 11 16 8-rt 

0p6ù.lç om. R 1! 19 qnÀo:v6pWnou om. R 1! ~ùxo:i:"ç - &:11--f)v om. R 

1. 8oy(.to:Ttxot XIXVÔv~ç: canons dogmatiques promulgués au sein des 
conciles. 

r 
! 
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n'hésite pas à retourner pour te prosterner et recevoir la 
bénédiction. Si tu ne peux le faire, considère-toi comme 
quelqu'un qui a reçu le commandement avec négligence. 

370 

Demande : Si j'interroge pour recevoir un commandement 
et que le Vieillard n'a pas l'intention d'en donner, ou si au 
contraire je n'en demande pas et qu'il m'en donne un, est­
il compté comme un commandement et faut-il l'observer 
absolument? Et, lorsqu 'il y a des canons ecclésiastiques et 
des paroles des Pères consignées par écrit, devons-nous abso­
lument les observer comme le commandement obligatoire? 

Réponse de jean : 

Si le Vieillard interrogé n'avait pas l'intention de donner 
un commandement, il ne doit pas être considéré par toi 
comme un commandement, bien que tu l'aies demandé 
comme tel. Mais si le Vieillard a pensé te donner un 
commandement, même si tu ne l'as pas demandé, c'est 
un commandement et il faut l'observer. Il faut également 
recevoir comme un commandement ce que déclarent les 
canons dogmatiques 1 ou une réponse des Pères exprimée 
sous forme de déclaration, mais pour cela donne une 
garantie à ta pensée en interrogeant les Pères, car il n'est 
pas cettain que tu aies toujours une exacte compréhension 
du sens des paroles. Fie-toi donc plutôt à leur réponse 
et observe-la inviolablement avec l'aide de Dieu qui aime 
les hommes 2 et grâce aux prières des saints. Amen. 

2. qnll&.\16pumoç 6eôç: expression biblique (Sg 7, 2.3) employée cou­
ramment dans la liturgie byzantine et orientale. Le Christ est l'unique 
véritable ami des hommes, parce qu'il a donné sa vie pour eux 
(cf. jn 15, 13). Voir Liturgia on"entale, II, p. 257 et L. 229, 231, 382, 
388, 390, 396, 404, 412, 420, 464, 486, etc. (voir Index). 
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371 

• E(]ÙJT1]ŒlÇ roV a'Ùl':O'Û neàç -ràv ain:Ov Ff-govra . , E&v 
nstgaa0elç naea6W r{jv ÈvroJ.-1}1', -,;[ JWd)Œw; 

L1n6ugt,mç 'lw6.vvov · 

'Eàv ÀœÙÛlv èv-roÀ~v napà -rWv &.y~wv rro::po::ô1Jç ocù-r~v, 
!J.~ 6opub1)0yjç f.1.1JÛÈ &n:e:Àrdcrnç dç -rO x.o::-ro:pyYjcra~ au-rYJV, 
à).).à fL\rflcrx.ou -roU ÀÉyov-roç 7t:::pl -roü Ûtxe<lou 8-n « 'En:T&.x.tç 
-rYjç ~fLÉpœç n:br-re:t xcd Èye:lpe:-rca a)) xod -roü Kuplou ÀÉyov-roç 
Tif) Tié-rpCfl O·n << "Ewç ébûo(l-1jX.OV-r&x.tç É:n-rà cruyxwp~cre:tç 
-re{) &ûeÀcp({) crau b. >> El oùv &v6pWrmtç Ève:-reÜ.cx:To oü-rwç 

JO cruyxwpe:!:'v, n6crcp p.iXÀÀov o:.ù-rOç nÀoUawç Wv Èv ÈÀÉet xcd 

olx-np!J.oi'ç Une:pvtx.Wv 't'à n&v-ra; '0 3t& 't'OÜ n pocpYrrou 
xo:.O' éx&crnrv ~oWv · << 'Entcr-rpétfic("r€ 1tp6ç p.e: x.d Ènt­

cr-rpo:.cp~cro1J..at npàç UfJ.OCc;, ÈÀE~fJ.WV y&.p d!J.t c », x.od n&Àtv · 
II ' - '1 'Àd BÀ' ~\ f ' 1 <1 ' « '\.CH \/UV crpa'l) . )) E7tZ OE f-1.1) 1 O:.XOUO'O:.Ç O'n OU 

15 xo:.-ro:.pyeî'-ro:~, P~8Uf1.~CiY)Ç xo:.t ZÀÜYJÇ elç &tJ..ÉÀe~o:v, ~o:.pù y&p 
TÜ 7tp&yf1.o:. -roU-ra. 'AÀÀ& fJ.ïJÛè è1tl Toî'ç ûoxoUcr~ tJ..mpotç 
7tp&ytJ..o:.cr~ xo:.To:cpp6ve~ TYjç èv-roÀi)ç, &ÀÀ& x&v yÉv'l)'t'O:~ €v 
o:.ÙToÏç &tJ..ÉÀe~a, cr7tatJ3acrov 3wp8Wcracr0o:~. 'A 1tÜ y&p -ri)ç 
-ro~wJT'lJÇ P~8uf1.(o:ç épx.e:-ra( nç €1tt -r& fl.d~ova acp&Àf1.0:Ta. 

372 

'Egdxr:'Y)Œtç roV aVroV · ~Yno6â}.JŒt f10t 0 J~oytaf1ÜÇ p,ij 
ëgwriiv roVç &yîovç, 111Jnore 11afJdw uai xarmpgov1}aaç Ot& 
n}v ÈpavroV à.afJSvnav, &fhaerfww. 

L 371 RAS! V 
4 €&.v - a.û-r·~v om. R Il 6 !l.v·hcrxou : !J.t!J.v·haxou RI V 
L 372 PRAS! V 
3 cÎ:!J.O:p'nîa6J : &!J.&:p-rw V 
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371 

Demande du même au même Vieillard: Si, étant tenté, 
je transgresse le commandement, que dois-je faire? 

Réponse de jean : 

Si, ayant reçu un commandement des saints, tu le trans­
gresses, ne te trouble pas et que le découragement ne 
te le fasse pas annuler; mais souviens-toi de ce qui est 
dit du juste que «sept fois le jour il tombe et se relève a» 
et de la parole du Seigneur à Pierre : «Tu pardonneras 
à ton frère jusqu'à soixante-dix fois sept foisb.» Si donc 
à des hommes il a ordonné de pardonner ainsi, combien 
plus le fera-t-il 1, lui qui est riche en miséricorde et qui 
surpasse tout le monde en compassion? Lui qui crie 
chaque jour par la bouche du Prophète : «Retournez-vous 
vers moi, et je me retournerai vers vous, car je suis misé­
ricordieuxc»; et encore : «Et maintenant Israël d. » Prends 
garde cependant, sachant qu'il n'est pas annulé, de tomber 
dans l'indolence et la négligence, car ce serait grave. 
Même dans les choses petites en apparence, ne méprise 
pas le commandement, mais, si la négligence s'y glisse, 
empresse-toi de rectifier. De ce laisser-aller, on en arrive 
en effet à des chutes plus grandes. 

372 

Demande du même: Ma pensée me suggère de ne pas 
interroger les saints, de peur qu'en recevant une réponse 
et en la méprisant à cause de ma faiblesse, je ne com­
mette un péché. 

371. a. Cf. Pr 24, 16 b. Mt 18, 22 c. JI 2, 13; Za l, 3 
d. Cf. Dt 10, 12 

1. Cf. Alph. Poemen, 86. 
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'An6xetatç 'Iw6.vvov · 

s 00-roç b Àoy~crp.Oç ùe:~v6-raT6ç Ècr-rt, p.~ oùv &v&:crxrJ œù-roù. 
'E&v y&p p.o:SWv ne; &.p.o:.p-r~crYJ, xa-rayLvWcrxeL É:atrroU 
n&v-rwc;. 'E&v 3€ p.~ fLe<6Wv ·ne; &p.o:p-r~crf), oUûbto-re: 
XIXTœyLvWcrxe:L É:<XUTOÜa x.œ~ &.vlcx:ro:. e:Uplcrx.e:-ro:.L -r0: Ê::IXU't"O\J 

n:cfÜYJ. L\L0:. TOÜTO TOtcxiha ÛnoÙci:ÀÀEL nvt Q ÙtcXÛoÀoç, npÛç 

10 -rO p.e:~vcxL &v(œr!X odrroü 1"0:. n&01J. "O.ro:.v 3€ UrroÙ&ÀYl crot 

ToÜ-ro ô ÀoyLap.Oç On où ûUvo:mxL 7tÀ1JpWcnxL -r~v &1t6xpLmv 
ÛLà T~V &crOéve:Lcxv, -r6-re: oü-rwç gpW-ra . 'Erre:LÛ~ e~À(ù -roU-ra 
noâJaca, dné !J.OL n&TE:p -d Ecr·n -rà O'Uf.L<pÉpov. Kat o!S:a 
p.È:v O-n x.&v e:ïnnc; p..oL, où 3Uvap.aL nod)crcxL x.cd cpuÀ&:~ca 

15 -rà Àe:y6[J.e:vov. 'AÀ/..& S'Là -roü-ro xaL fLÛvov Sé/..w p.aSe:'i:'v dç 
-rà XO::TIXyLvÙJcrxe:Lv È:tJ.<XUToU On nape:'i:'ôov -rO crup.<pépov. Toiho 
"'' ' , , ' ' '0 K' ' ' OE XCU T<X7tELVWO'LÇ O'OL EO''t'LV. uptoç <pW't'LO'EL 't'Y)V 
xcxpSLcxv crau ToU &xoUcrcxt xcxt c.puÀ&l;cxL EUx.cxLç &ylwv. 'A(..t~V. 

373 

'Aôd.<pàç lJedn:naE Tàv li(jlŒTOV rseovTa . Ti Ean 
"!jJEVÔdJVVfWÇ yvcùatça; 

'An6uewtç 'Iwéwvov · 

o/ Eu3Wvu!J.OÇ yv&cr[ç ècr·n Tà mcr·n:UcrcxL -rc{l oixdcp 
5 ÀoyLcr(..t<{>, éhL o6-rwç Ë-XEL -rà rrp&y!J.cx. Kcxl d nç ÛÉÀEL 

&mxÀÀcxy1JvcxL &rr' cxU-r1Jç, f.L~ 7tL(JTEUÉTw -ri{) lS~cp Àoytcr(..t<{>, 
&ÀÀ

1 
èpw-r&-rw répovTcx. 'E&v &rroxptOyj 6 répwv xcxt eUpeOyj 

~ &rr6xptmç cxU-roU Wç ÈÀoyÎ~ETO 6 &3EÀ<p6ç, oU3è TÛ't'E 

5 oûv om. IV Il 6-7 fLcxElWv- t'lè om. PR Il 6; 7 &w~:v-r~cry;l+l: a:fLO:(Yt""!J 
V JI 8 ka:uToû1+2 : éa:u-.ôv 1 Il 8-10 ,.): - &:via-ra: om. PR Il 17 ao(: croU 
I V Il cpw-.(cre:t : cpuM!;e:t AI cpu/,&Çot V Il 18 -roü - cpuM!;o:t om. AI V 

L. 373 PRAS! V 
1 &ptcr't"OV : cxl'nOv V Il yépoVTo: + Àéywv V Il 4 olxd<:J : 1(3(<:-J PRI V Il 

6 &:n' om. PR V Il o:ÙT"Îjc; : o:ù-.oü PRI -roU-rou V 

LEITRES 372-373 403 

Réponse de jean : 

Cette pensée est la plus épouvantable, ne la tolère donc 
pas. Si quelqu'un pèche sciemment, il se blâme nécessai­
rement. Si au contraire, il pèche sans s'en rendre compte, 
il ne se condamnera jamais a et ses passions en devien­
dront incurables. C'est pourquoi Je diable fait à quelqu'un 
de telles suggestions, afin que ses passions restent sans 
remèdes. Quand cette pensée te vient, que tu ne pourras 
pas accomplir la réponse à cause de ta faiblesse, alors 
interroge ainsi : «Père, je désire faire telle chose, dis-moi 
ce qui convient. Je sais que, même si tu me le dis, je ne 
suis pas capable de le faire ni de garder ce que tu m'auras 
dit. je veux donc m'informer uniquement pour me 
condamner moi-même d'avoir négligé ce qu'il convient de 
faire.» Ce sera de ta part humilité. Le Seigneur éclairera 
ton cœur pour entendre et pour garder ce que tu auras 
entendu par les prières des saints. Amen. 

373 

Un frère interrogea l'excellent Vieillard: "Qu'est-ce que 
la pseudo-science a»? 

Réponse de jean .· 

La pseudo-science consiste à se fier à sa propre pensée 
lorsqu'elle nous dit : La chose est ainsi. Si on veut s'en 
débarrasser, qu'on ne se fie jamais à sa pensée, mais 
qu'on interroge un Vieillard. Si le Vieillard répond et que 
sa réponse se trouve correspondre à ce qu'on avait pensé, 
même alors qu'on ne se fie pas à sa propre pensée, 
mais qu'on dise: «Les démons se sont joués de moi, 

372. a. Cf. Rm 2, 1 
373- a. 1 Tm 6, 20 
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OrpdÀe:L 7n<J-reücro::L -rifl l~H<p ÀoyLcrfJ.i{), M.ywv · 'EyW Urc:à 
10 ÙO::L(J-6vwv èxÀeu&cr6'l)v, rva 1tELcr6W -r<{) ÀO"'(LO"f.L0 O·n ciÀ7j0L\I~V 

,, - 1 ' , ' ' ,, 1 1 exw "'(VWfnV XO:L 1tLO''t'E:UO'(X-V'TOÇ flOU XO:.L E:LÇ ct.ÀÀOC q.>EpOU(JL 

fLE X.O:TO:XÉ<paÀo:.. '0 répwv y&p dn:e: T~\1 &.À~6e:w;v, On 
&nO 0e:o\J Àrt.ÀÛ. Kcd aù-ràç où XÀe:u&~e:TœL ÛÀwç &rc:à -rWv 
0aL(J-6vwv. 'O.ç eix_ov e:Ïn:ov -rc{l &ùe:Àrpif} fJ.OU 1 Àomàv oùx. 

15 oiSa d oü-rwç ÉXEL. EùÇ,o:L Urc:èp èfJ.oU. 

374 

'Aod<pàç !Jewrlj<Je ràv avrov Fseona · "Ou {Jaeovp.m 
Vnà -rWv ÀoyuYt-tWv, ual naeaxa},W roVç Fkgovraç d5~w:r0m 
Vnig SpoV, xal &xoVw rO:. nar;/ aV-rWv J.syÔftsva, sVOéwç 
à,vanaVsra[ ftOV ~ 'lfJVX~-

5 'Anôxgwtç 'lwcivvov · 

''0-ro:.v XEL!J.&~-IJTCH -rà rcÀoî:'ov urc:o -rWv xutJ.&-rwv, &v ëxn 
xuOe:pv~-rYJv, whOç ÙLOC ·r-f]c; Oo6dcr1)c; o::ù-r<{) crocplœç Urc:à -roü 
0eoü crcfJ~eL -rà rc:Àoî'ov, xcxJ e:Ucppo:.lvz-rcu 0 bn60C-r1JÇ 
crc:p~op.Évou -roU 7tÀolou. Ko:.l -rOv &ppwcr-rov oU p.z-rp[wç 

10 zùcppo:.lvzL ~ !J-V~p.·IJ -roU lo:.-rpoU, p.OCÀ~cr-ro:. 3€ -rà Z7t~-r~Ozup.o:.. 
Ko:.l -rOv x.wOuvzûov-ra gv -rfj 03~ U7t0 -r&v g7tzpxop.Évwv 
o:.Ù-r~ ÀYJcr-rWv, gv3uva.p.oî' ~ cpwv~ -rWv 'TIJpiJ-r&v, 1t6crc:p 
p.<iÀÀov ~ 7ta.poucr(a a.ù-r&v; Ko:.l d -raU-ro:. oU-rwç ËXEt, 
7t6cr1)v àcpzlÀzt 7to:.pÉXEtV zUcppocrÛV1)V ~ â7t6x.ptmç -r&:lv 

15 Ilo:.-rÉpwv 7to:.v-rl -r0 &xoUov-rt; MOCÀtcr-ro:. O-ro:. v cruyxzxÉpo:.cr-ro:.t 
-rfj gx-rzvzî' 7tpocre:uxfi 7tp0ç -rOv Û7t6v-ra 0z6v · << Eü?;o:.crOe: 
U7t€p àÀÀ~Àwv 07twÇ lo:.O-~-rza )) 1 xo:.l 0-ra.v olxzLoUp.zvat -rh 

'0 ~ '~' ,..,_ b 'Y 1 1 'J - , 7t0:. OÇ 'TOU Lo~OU p.EAOUÇ 1 xpo:.~Wcrt 7tp0Ç 'TOV 1)CiOUV 'TOV 
>'\) 1\ , À' ' ' towv o:.u-rwv ue:cr7tO'TIJV, e:yov-re:ç p.z-ro:. yÀuxu-ro:.-rwv 

20 3cxxpûwv · << 'E7ttcr-rOC-ra. cr&crov, &7toÀÀUp.e:Oo:. <.: )) 1 7t&ç oUx 

11 TWJ-r&Ucro:v-r6ç !J.OU: mcrnUcrav•&: fl.€ V Il 12 fl.€ om. V 11 13 &7t02 : 

{mà PR V 

L. 374 RAS! V 

LETTRES 373-374 405 

pour que je me fie à ma pensée en croyant avoir une 
vraie science et pour que, par cette confiance en moi, 
ils m'entraînent à d'autres chutes. Le Vieillard a dit la 
vérité, car il parle au nom de Dieu; lui, il n'est abso­
lument pas le jouet des démons.» j'ai parlé à mon frère 
comme j'ai pu; finalement je ne sais s'il en est ainsi. Prie 
pour moi. 

374 

Un autre frère interrogea le même Vieillard: Quand je 
suis accablé par les pensées, je demande aux Vieillards de 
prier pour moi, et au reçu de leur réponse, mon âme est 
aussitôt apaisée. 

Réponse de jean : 

Quand le navire est agité par les flots, s'il a un pilote, 
c'est lui qui, grâce à la sagesse que Dieu lui a donnée, 
sauve le navire, et le passager du navire sauvé en est 
tout heureux. Le malade aussi éprouve un immense 
contentement à se souvenir du médecin et surtout de 
son savoir-faire. Et celui qui est en péril sur le chemin 
du fait des brigands qui surviennent, n'est-il pas récon­
forté par la voix des gardes, et bien plus encore par 
leur présence? S'il en est ainsi, quel bonheur ne doit 
donc pas procurer la réponse des Pères à qui la reçoit? 
Surtout lorsqu'elle est associée à la prière fervente 
adressée à Dieu, qui a dit: Priez les uns pour les autres, 
afin d'être guéris a» et lorsque, s'appropriant la maladie 
de celui qui est leur propre membreb, ils crient vers 
]ésus leur propre Maître et lui disent avec de très 
douces lannes: «Maître, sauve-nous, nous périssons<.:>>, 

15 6-rav: 6-rc R Il 16 eü!;acrOe: cüxscr8s V 1J 20 cr&crov + -~1ûù; V 

374. a. Je 5, 16 b. 1 Co 12, 26 c. Mt 8, 25; Le 8, 24 
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&vLu~t zùrppocrUvYJV Ti{) &.x.oOov·n · « E~ n:oÀÀà lcrzUe:t OZYjcrLç 
~ , , , d M' ,. , , , 
onw:wu zvepyoup.EVYJ ; )) 1 YJ ouv OXVYJO'Wf.LZV n:e<.paxaÀe:crcu 
aÙt'oÛç d.l~e<.crOat Unèp ~p.&v, x&v y&p ~p.e:i'ç &.v&~w( Ècrp.ev · 

';\)..)..à Ào:v.tkbJe:L 7tp6crwn:ov -r&v SoUÀwv aù·roü, 6lç x.oct ~ÛI) 
25 È:7tOl1JcrE:, << 6éÀYJtJ..O:. yàp 1:filv cpobou(J.ÉVWV aÙ-ràv 7tOL~O'EL en, 

x.cd -rà É:~Y)ç. TioÀÀ6:x.tç &Ûe:Àq>É, &xoUcrav-re:ç À7Jcr-rcd 't"&v 
&noxplcre:wv x.cd -âjç q.HJJv"Ïjç -r&v ûuva:Twt'Épwv ëcpuyov. 
Oü-rwc; ÛTa::v &xoûcrwcrtv ot VOI)TO!. Àf10't'a!. -rWv &noxpbe:wv 
xcd. ·â)ç cpwvYjc; -r:&v ûuvaTwt'Épwv -r&v &.xouacbrrwv n:cxpà 

30 'TOU ~e:cm6-rou xcû TipocrT.±-rou aù-rWv 'hyroU · « 0e<pcrEL-re:, 
, , , , , r K , ,, '!"' , "''"' e:yw Vê:VmYJXO:. TOV XOO"fLOV • )) CH 1trl.I\L\I ' (( OOU OEOWXO:: 

Up.ï:'v È:~oucrLo:.v -roü n:a-re:î'v È:n:6:%J Ocpewv xo:.t crxopn(wv x.cd 
È:nl ràXcrocv -r~v ûUvcq,uv 't'OÜ &xOpoü, x.rà oùùèv Uf.I.C<Ç 
&3~x.~croucr~g. >> <l>eUyoum p.e-r& 't'p6[J.OU o:.lcrxuv6p.evm. Bo:.po:.-

35 x.o:.ÀÉcrwp.ev o0v 't'OÙ<; &yLouc; eÜ~o:.crOo:.~ \mèp ~f.l.&v, xo:.t 
olx.ewüp.ev É:o:.u't'oÙç o:.ù-roî.'c;, où y&p p.e-rp[wç Wq'leÀoUp.eOo:. 
Èx -rolvrwv. Eù~o:.~ oi3v x.o:.t Unèp Èp.oü, lvo:. nol·~crw -roü-ro 
x&yti>, è&v p.·~ p.ou xo:.-ro:.xupLeUcrn ~ T"i}ç &plcrTep&ç Èpyo:.crLo:.. 
'0 KUpwç p.e-r& croü. 'Af.I.~V. 

375 

'EgÛJT1]0'tç roV aVroV ngàç ràv avrov · 
pof nou:, On x ai ènl Tijç È(!WT~Œewç nOv 
èn' aVrW11 IJ8 rWv ngayp6.rwv fJ ê},evfJegfa 

Elni pot nWç ylverm 1] û}ç l:gwr~aewç 

'EnetlJ~ ëln6.ç 
Âoywfl-WJ! xal 
na?.1] èanv. 
èJ,evfJegla. 

23 rtÙ'to•Jc; : rtU,.oi.'c; S Il &o(J.€V : (;)fJ.€V V Il 27-29 Ë<puyov - 8uvcuulTÉpwv 

om. IR li 32 U!J.i.'v + '<'~V R V Il .. oU om. I Il 34 &:8~x.1woua~ : oU fJ.~ 
&:8LX'Ijae~ R V 

L. 375 PRASI V 
1 rrpàc; - rtU,.6v om. R V 

LETTRES 374-375 407 

comment n'en résulterait-il pas du contentement pour 
celui qui sait que «la prière soutenue du juste a 
beaucoup de pouvoird?» N'hésitons donc pas à 
demander aux Pères de prier pour nous, même si nous 
sommes indignes : (Dieu) accueillera du moins ses servi­
teurs 1, comme il l'a déjà fait, car «il fera la volonté de 
ceux qui le craignente, etc.» Souvent, frère, lorsque les 
brigands entendent les réponses et la voix de plus forts 
qu'eux, ils prennent la fuite. Il en est de même lorsque 
les brigands spirituels entendent les réponses et la voix 
de ceux qui sont plus puissants qu'eux et de ceux qui 
ont entendu de leur Seigneur et Maître Jésus ces mots : 
«Ayez courage, j'ai vaincu le monder.» Et encore: «Voici 
que je vous ai donné le pouvoir de fouler aux pieds ser­
pents, scorpions et toute la puissance de l'Ennemi, et 
rien ne pourra vous nuireg. » Ils prennent la fuite, trem­
blants et honteux. Demandons donc aux saints de prier 
pour nous et unissons-nous intimement à eux, car nous 
en retirons un immense profit. Prie donc aussi pour moi, 
afin que moi aussi je fasse cela, si du moins l'activité du 
mal ne me domine pas. Le Seigneur soit avec toi. Amen. 

375 

Demande du même au même : Tu m'as dit un jour que, 
pour l'interrogation à propos des pensées ou sur tes choses 
elles-mêmes, la liberté est bonne. Dis-moi donc en quoi 
consiste la liberté de l'interrogation. 

d. Je 5, 16 e. Ps 144, 19 f. Jn 16, 33 g. Le 10, 19 

1. ÀO:fJ.Ô&vet np6crwnov : l'expression attestée dans le NT (Le 20 
signifie littéralement accueillir la 'personne' (de ses serviteurs). ' 

21), 
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'An6ngtŒlÇ 'Jw6.11YOV · 

'E)...e:uOe:pla bd -r&v Àoy~ay.Wv È:cr-n, -rà -ràv È:pûYr&v-ra 

"(UfLVÙ>crra n:Àdwç -ràv Àoy~crtJ-ÛV -r(}l È:pwTwt .. tévcp, xoct 1.1.~ 
x.pUy;œ~ ·n È:~ aù-roü, fL~Te tJ.~V O'XJJfLC<'"rlcro:.crOcd ·n È:v-rpon:'ljç 
Zve:x.a, [J.~Te: Èx. n:pocrWrcou &f../..ou dn:e'i'v aù-r6v, &AA' a; 

10 lûLou rrpocrWnou, x.o:.OWç x.cd Ëcr·n. BJ..OCn:Te:L yO:.p fJ-iX.ÀÀov -rO 

O"X,YJfLŒ.1Ùro:.cr8o::t. 

376 

'EeWrrJŒtÇ roV aVroV neàç ràv avrov Téeovra · Elné 
f10l Oéanm:a, noran~ ùn:t11 ~ .Sv -z:oiç ng6.yf.laatv lJ.evOeeia, 
xal nWç ôû ain:j] nsxrp]aOat. 

':An6xgtatç 'Iw6.vJJov · 

'EÀe:u8e:pLa Ècr-rtv ~ rpo:.ve:pWç Àe:yo(J.éV'Y) à)..."ij8ew:.. Tuxàv 
yàp X,p'!)~e:L ·nç -rpocp'ljç ~ È:vÛU!J.e<'t"OÇ ~ x.o:.Ü6Àou o[ou31jn:o-re: 
np&.y[J.a-roç, x.cd Ocpd!..e:t Myetv Té!) Ouva[J.évcp n:œpacrxe:Iv. 
~e:L ô€: -raUT1JV T~v È:ÀeuEkplav yîvecr8at rrpèç np6crwrwv fL~ 

crx.avÛaÀL~ÛfLE:Vov dç ct./Yr~v, oU yàp n&.v'rEÇ olx.o3otJ.oGv'rct..~ 

10 èv a:U't"fj. '0 yàp ËX<.ùV a~&x.ptaw olx.oÙotJ.d't"a:t x.cd xodpe:t, 
0 3È tJ.-lJ Wv 't"ow\hoç, crx.a.:v3a:ÀL~e:'t"a.:t. 'OcpzLÀe:t ÙÈ 0 
x.zxp1JtJ.Évoç a:U'rfl tJ.-lJ È:tJ.na.:OWç x.e:xpi)crOa.:t, npOç 1:"0 
Oe:pa:ne:Ücra:t 1:"0 ÙtzvoxÀoÜv a:U'ri{> n&Ooç, Ù..ÀÀ&.. npàç -r:Yjv 'ri)ç 
xpzLa.:ç crutJ.nÀ~p<.ùcrtv. 'E&..v ÙÈ o{hz np6crwnov crx.a:v-

15 Ùct..ÀL~"f}'T<X~, oü-re: n&.Ooç Un6x.z~-ra.:t, x.a.:ÀYj ~ È:/..e:uOe:pLa:. 
11pocréxe:tv ôè: ôd tl~ bd 'rtvoç é:-répou e:ùxzp&ç è:v a.:ù-r?J 
crxa:vÔa:Àt~otJ.Évou, x.éxp1J'r<XL 'rtÇ wh1}. ~uva:-ràv y&..p lôt~ 

tJ.ciÀÀov P1J81Jva.:t ne:pt 't"OÜ ~"~-routJ.Évou 1:"~ ôuva.:tJ.ÉVC).l na:pa:crxzî"v 
xa.:l cpuÀ&l;a.:t -ràv Àoytcr~àv -roü &ÔzÀcpoü &0Àa.:01). 116-re: y&..p 

20 -ruxàv &v &nà x6nou, XPiJ~e:tç -roü 'riXXthe:pov yzUcra:cr8ct.t; 
Ka:l &xoU<.ùv -rtç crx.a.:vÙa.:ÀL~z-ra:t. "H x.a.:l ne:pl np&y~a.:-roç 

L. 376 RAS! V 
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Réponse de jean • 

La liberté quant aux pensées, c'est, pour celui qui interroge, 
de découvrir complètement la pensée à celui qu'il interroge, 
de n'en rien cacher, ni de la déguiser en quoi que ce soit 
par honte, ni de la mettre au compte d'un autre mais à son 
propre compte, comme il en est bien ainsi. Car cela nuit 
plutôt de la déguiser. 

376 

Demande du même au même Vieillard : Dis-moi maître, 
de quelle sorte est la liberté pour les cboses, et comment 
il faut en user. 

Réponse de jean , 

La liberté est la vérité exprimée clairement. Quelqu'un 
a-t-il besoin par hasard, de nourriture, d'un vêtement ou 
de toute autre chose de ce genre, il doit le dire à celui 
qui peut la lui procurer. Mais il faut user de cette liberté 
avec une personne qui n'en soit pas scandalisée, car tous 
n'en sont pas édifiés. Celui qui a du discernement en est 
édifié et s'en réjouit; mais celui qui n'est pas tel, est scan­
dalisé. D'autre part il ne faut pas que celui qui use de 
cette liberté, en use par passion, pour assouvir la passion 
qui le travaille, mais pour la satisfaction de ses besoins. Si 
donc la personne à qui on s'adresse ne risque pas d'être 
scandalisée et s'il ne se glisse pas de passions, alors la 
liberté est bonne. Il faut aussi veiller à ne pas user de cette 
liberté en présence d'une autre personne qui s'en scanda­
liserait facilement. Autant que possible, il vaut mieux parler 
en privé de ce qu'on désire à celui qui peut l'accorder et 
garder ainsi indemne la pensée du frère. Te trouves-tu par 
hasard sous le coup de la fatigue et demandes-tu à manger 
plus tôt? En t'entendant, quelqu'un serait scandalisé. Ou bien 
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o:.l-re:î'ç, xcxt oùx olx.oÛotJ.e:'i:'-rcH 0 &:.ûe:Àcp6ç. KaOWç oùv dpY)-rcu, 
xa.À~ È:cr-nv -~ €Àe:u6e:pîa, È:v rp6bcp 0zoü ywop.Év1). 'E~v 

y&p xpiJ'(wv rtp&yf.La't'OÇ !-'-~ EÏ1t"()Ç TCEP~!J.ÉVWV È:xe:'i:'vov &cp' 
25 €:cwToÜ n:odjcrcu, crup.bcx.Lve:L O·n &yvoe:'i:' O·n x.piJ'(e:Lç 1J xcd 

dOcile; È:7te:ÀcH)e:-ro 1) xo:.t ÙoXL!J.&crcu cre: 0ÉÀwv, ToU-ra 1tme:î', 
d ex.e:Lç \.mo!J.OV~v, xat eUpîcrxYJ xo:-r' aÙ·wU yoyyU'(wv xo::L 
ŒXIXVÛO::ÀL'(6!J.EVOÇ dç O:.UTOV xcd. éqJ.C<.pT6:VE:LÇ. 'EO:.v OÙV 

cpave:pWç o:.ù-r<f> EÏTCYJÇ, oùOZv -roU't"WV ylve:-ro:.L. Tipoc:u-rpÉ7ncrov 
30 Oé crau -ràv ÀoyLcrf.L6V, rva, È:à.v o:.i:-r~cro:.ç Orre:p '(·1)-rdç, f.L"~ 

M.onç, 1'-~ 8Àtonç ~ crxav3otÀLcr8jjç ~ yoyyucrnç, lxÀÀ, drrt 
-ri{) ÀoyLcrp.Q · "H où OUvo:TaÎ !J.OL 7t(Xpo:.crx.ELv 1J oùx d[J.L 
&Çwc; EyW, X(Û ÛLO:. TOÜTo b 0e:àç où cruve:x.cilp1Jcre:v aù-r(:J 
3oUvocL. Kcd. ~ÀÉ1te: 1.1.~ &:.rtoÙÀÉ7twv de; -r~v ye:vov.Év1)V 

35 cbto-rux[ocv ÙLO:. -roÜ't'o x6tfnc; -r~v npOç o:.ù-ràv ~Àe:uEle:plo:.v, 

-roU p.~, O-re: O~no-re: ~ xpe:lo:. cre: &no:.~-re:î', n&.À~'J o:.l-ri}cro:.t 
T~ no:.p' o:.Ù-roU. flo:.v-ro:.xoU cpuÀ&:.-r-rwv éo:.u-ràv ~nt -rjj &no-ruxL~ 
&-r&po:.xov. 'E&v Oè: xo:.L &<p' éo:.u-roU -r~ç Zpw-r~crn cre: ne:pL 
où XPiJ~e:tç np&yp.o:.-roç, xo:.L oü-rwç e:Lnè: -r~v &À~ee:~o:.v. K&v 

40 cruvo:.pno:.ydç dnnç 8-r~ où XPiJ~w, &v&.Ào:.Ùe: cre:o:.u-ràv xo:.L e:lnè: 
0-rt LuyxWptjcr6v f.Lm 0-r~ ~xov-rlcr81Jv, ~nd XPiJ~w -roU 
Ào:.Ùe:'i:'v. 
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'Eechrrymç roV aVroV T[ oi>v Ore &p,cpt66.J..}.w el ëan 
ng6awnov rWv aY.avOa.Ât~of.J-ÉVW1! Eni rfj rowin:n EJ..evfJee[q., 
rOu: ri non]aw; 

'An6x(!Wtç 'lw6.vvov · 

5 ~Uvo:.cro:.~ Ooxw&~e:tv o:.ù-ràv e:l crx.o:.vÙo:.Àl~e:To:.t ~ f.L~· 'E&v 
y&p -ruxàv XPil~TJÇ <po:.ye:'i:'v, f.L~ dnnç o:.ù-r0 · ~6ç f.LO~, &ÀÀ1 

e:lnÈ: 8-r~ BÀÉnw Z[.L<XU-ràv ne:tvWv-ro:. Ot& -r~vOe: T~V o:.l-rLo:.v. 

22 oùx om. RSI Il 23 ècr-nv om. R Il 27 xœr' yoyyU~wv om. ASI 
V Il 28 oùv : ilè R Il 33 cxô-.(j) + [Lm R Il 35 Sdt. ..-oÜ7o om. R Il 
37 no:v7o:xoü: rc&:v7o: xpdcxç S !1 écxu-rOv: cro:u-rOv V !1 41 7oî.l om. V 
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c'est un objet que tu demandes, et le frère n'en serait pas 
édifié. Donc comme il a été dit, bonne est la liberté, mais 
exercée dans la crainte de Dieu. Car si ayant besoin de 
quelque chose, tu attends sans rien dire qu'un tel te l'ac­
corde de lui-même, voici ce qui arrive : ou bien il ignore 
ton besoin, ou bien l'ayant connu il l'oublie, ou bien il diffère, 
voulant t'éprouver pour voir si tu as de la patience, et il se 
trouve que tu murmures contre lui, que tu te scandalises à 
son sujet et que tu pèches. Si, au contraire, tu lui parles fran­
chement, il n'arrivera rien de teL Mais lorsque tu demandes 
ce dont tu as besoin, dispose bien à l'avance ta pensée à 
ne pas le recevoir, à ne pas en être affligé ni scandalisé et 
à ne pas murmurer; mais dis à ta pensée: «C'est qu'il ne 
peut me le fournir ou que je n'en suis pas digne, et c'est 
pour cela que Dieu n'a pas permis qu'il me le donnât.» Et 
veille à ne pas t'obnubiler sur ce refus et à ne pas perdre 
ainsi ta liberté à son égard, en n'osant pas lui renouveler au 
besoin ta demande. Garde-toi donc absolument d'être troublé 
pour le refus. Si quelqu'un, par ailleurs, te demande une 
chose dont tu as besoin, dis la vérité telle qu'elle est. Et si 
jamais tu dis par distraction: «Je n'en ai pas besoin», reprends­
toi et dis : «Pardonne-moi, j'ai parlé à la légère, car j'ai besoin 
de la garder.» 

377 

Demande du même : Quoi donc, lorsque je me demande 
si quelqu'un est scandalisé d'une telle liberté, que doisje 
faire alors? 

Réponse de jean .· 

Tu peux chercher à savoir s'il est scandalisé ou non. 
Si par exemple tu as besoin de manger, ne lui dis pas : 

L. 377 RAS! V 
1 oùv + rco~~Gw V Il g-rs : sl I V om. S Il 3 '1'6-rs -.[ rrot~G<v om. V Il 

5 aox.tl.t&~sw : -~J.&.cro:t V 1J 7 slrcè om. I V 
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Ko:.L &x.oUwv èxe:Lvoo:; cpocvepàc; 
[J.ocvO&ve:Lç aù-roü -r~v npocdpww, 

378 

' ' ' y~ve't'ca, x.aL ex 
d crxavÙo::À~~e:-rocL 

'Eec!xr'YjatÇ roV aVroV neàç 1:à'V avrov FÉgmrr:a · Kal 
nWç èewrnOelç 0 tJ-Éyaç Fiewv nagà roV àbd.<poV 'lw6.vJ10V 

el OcpeU.et XÔVJat rà -cgWyuv ràç ànWgaç, ènh:(!E1pEV aVnp 
ftê:r:a},aJJf)éwuv rWv nagezoftÉPWV a'Ùr{[>, oV f1-ÉV?:Ol aluïv 

5 lva J.6lfn. Lloxsi oVv È11TaVOa xwÀ:Vew ain:àv rijç èJ,evOeeiaç; 
'A.nôn,gtatç 'lw6.wov · 

'0 Àoy~cr[J.àc; Une:-rlee:-ro -re{) &ûe:À<p(}> 'lw&wn nav-re:ÀWç 
[.L~ <po:.ye:Lv. Koct èp(ù't"Y)6dc; 0 p..éyaç rtpwv êÏ7tE:V 6·n TOÜTO 

&x -rWv ÛO:.L[J.6vwv ÙnEÙÀ~61J. Kcd ~ouÀ6!J.e:voç ÙLe:Àéy~cu 

10 w~rroùç e:Irrev · 'Acp' ÈcwToÜ f.L~ ~1)T~cr'{lc;, xcd voe:Lç T~V 

x.a.xlav -roU èx6poü. '0 yàp M.ywv aoL · MYJÙÈ: ÛÀwç cp&yYJc;, 
aUTàç ëxe:L croL UnoOécrOocL yoyyU~eLv, èàv !J.LXp6v ·d cro~ 

3o6fj ~ d !J.'YjÙè ÙÀwç ùoOfj. ToU't"OU oUv x&:pLV OÜ't"WÇ œUnf) 
&.7te:xp~vœro, flÀÀwc; 't"E ùè €v't"oÀ~v 't"<XU't"YJV ÙÉ3wxe:v. "01tou 

15 ùè oùx ëcr't"~\1 €v't"OÀ~, 't"6't"e: cru~J.<pÉpe:~ ~ €Àe:u0e:p(œ. 
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L40eJ~.<pOç ~gdnrycre rOv f-tÉyav Fieovra · LIÉot-taî aov 
xVeœ à66a, Bnetfrij nenÎ,1JYf-tÉV1J Èarl:v f] 'I{JVX'I] t-tov, xai 
àei J]OeJ,ov aè nagaxaJ..Éaat negi roVrov xai È.<po6oVt11JV 
},iywv · « iVbJnore aV nauD xai netg6.aw -cO JlveVt-ta 

5 Kveîova )), xai slni flOt 0 à66aç f-tOV On nrWmç t-tey6.J,ry 

9 o:ô-roü - npoo:(pl:':crW : o:ù-r6v R 
L. 378 RAS! V 
1 -roü - yépov-ro: om. R V fi 3 o:Ô•(i} : o:Ô<bv V Il 7 Ûm:-rWETo : Ûno-rWETr:t.~ V 
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«Donne-moi», mais : «Je me sens pressé par la faim pour 
telle raison.» A ces mots, l'autre se révélera et ainsi tu 
sauras ses dispositions, s'il est scandalisé ou non. 

378 

Demande du même au même Vieillard: Comment se 
fait-il que le Grand Vieillard, interrogé par le frère jean 
pour savoir s'il devait retrancher les fruits ou en manger, 
lui a dit de recevoir de ceux qu'on lui offrirait sans 
cependant en demander? Ne semble-t-il donc pas mettre 
là une entrave à la liberté? 

Réponse de jean , 

La pensée suggérait au frère Jean de ne pas en manger du 
tout. Le Grand Vieillard, interrogé, a dit: «Cela a été inspiré 
par les démons.» Et voulant confondre ceux-ci, il a dit: «De 
toi-même ne réclame rien, et ni comprendras la malice de 
l'ennemi. Car celui-là même qui te dit: 'N'en mange pas du 
tout', te suggérera de murmurer si on t'en offre peu ou pas 
du tout.» Voilà donc pourquoi il lui a fait cette réponse et 
lui a donné en patticulier ce commandement. Or c'est là où 
il n'y a pas de commandement que la liberté importe. 
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Un frère interrogea le Grand Vieillard.· je te supplie, 
seigneur abbé, car mon âme a été blessée, et je ne cessais 
de vouloir t'implorer à ce sujet, mais j'avais peur et je me 
disais' «jamais je ne le ferai ni ne tenterai l'Esprit du 
Seigneur;1 l» et mon abbé m'a dit que c'était une grande 

10 o:Ô-roûc; : o:ù•O S Il &cp' tw;-roÜ : &:nb crcw•oU V Il 13 el om. I V 
L. 379 RASK (a linea 3 a verbo 7to::po:xo:Àém:a) I V 

1 yipov•o: + !.éywv V JI 2 ne:7tÀYJYIJ.fv'1) : 7tl:':7tÀYJO"fÛV1J V Il 5 tJ.OU om. V 

379. a. Cf. Ac 5, 9 
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i!aû rfi V'VXfi rà pij i!gwrijaat. '!LUèt Mopai 
rOv KVewv eVgn· {mèe lr.wV xaL b'YJJ,Wanç pot. 
xal avyxWena6v flOt. 

'A ' B ' fll(,OU(!WlÇ Uf.!ŒŒ'VOVCfWV ' 

aov l'va (hà 
nWç awfJW, 

IO 'Alie:ÀcpÈ: O~bto-rz è~un:v~crÜ1)ç, (J.e:O' ô npocrW~e:mxv xcd 
Zcr&:n:YJŒIXV ot !J.~Àwnéç croub. El TO(\Iuv crw81jvcu ÜÉ:Àe:~ç, 
p.e:-rav61)crov xcx:l x6~ov ÛÀcx 't"à Oav&a~!J.<X È:xe:Lvcx, xo:.L dn:è 
!J.E't'à -roü ô.cd)Œ · (( NUv ~p~&tJ-1JVc. >> Aomàv &.nà ·dJç &p·n 
x6~ov ÛÀoc -rOC 0e:À~f.Le<.T6:. crau xod. 't'à 3matWf.LaT& crau, 

15 -r~v xo::-ro::cpp6vYjcrCv -re: xcd &.flÉÀe:Lav. Kcd &v-r' o::ù-rWv 
xp&Te:t -ro::n:dvwmv, tnrco<.o-/jv, fm:o-ra.y~v. "Exe: 3è cre:ct.U't"Ûv 

È~ouûe:vwtJ.É:vov Èv n:éim, xcd crcfl~TJ· 'EOCv <puÀ&Çnç TIXÜ-ra, 

ëxe:tç cpuÀax81JvaL &nà nav-rOç xaxoüd, èàv 3è iJ.~, crù O~e:t, 
&n:cœr't)Ü-t)vaL yàp ëxe:Lç èv -r?J ~(J.É:pCf -ryj cpo6e:p0.. Oùx &pn 

20 Il 
1 

" ' 
1 

;:.. 
1 

\ 1 ,ovov, OTê 1JPW't'1JO'IXÇ 0~0:. 't'1)V X.O:.'t'O:.cppov1Ja~v, XO:.'t'O:.Xp~f)ijvo:.~ 

ëx.z~c; xo:.L &:7to:.~-r1J61jvo:.~ -ro:.ü-ro:. ÛÀo:., àÀÀà xo:.L de; -rà fÛ:ÀÀov. 
Aomàv rrp6azx.z azo:.u-r0 x.o:.t fJ.~ &.rroÀÉ:a7Jc; -ràv fJ.~a06ve, 
p..iiÀÀov 3è -ràv xo:.~p6v, &p..zÀWv -r1jc; Ê:o:.u-roü O'<.ù't'1JpCo:.c; ~v 

&.yo:.rrq. KUpwc;. 
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'Egû.n:r;atç roV aVroV ngàç ràv liJ.Âov FÉgovra · Tà 
xÔ1.pat rà OD~r;rw n F:anv; 

iinôxgtatÇ 'Iw6.vvov · 

Toü-ro rrpoxorr~ Zcr-r~ xo:.-rà 0z6v, -rà 3è x.6tfcu -rO ÜÉ:À"')fJ.IX 
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ÜÉ:À"')fJ.O::, -rO Sè -rWv &.yCwv no~fj, Zv 3è -roî'c; xœxoî'c; xo::t 
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défaite pour l'âme que de ne pas interroger. je te supplie 
donc, par le Seigneur, de prier pour moi et de m'indiquer 
comment me sauver, et pardonne-moi. 

Réponse de Barsanuphe, 

Frère, tu te réveilles un peu tard, alors que tes blessures 
empestent déjà et sont infectées b_ Cependant, si tu veux 
être sauvé, fais pénitence et retranche tous ces germes de 
m01t, puis dis avec David: «Maintenant je commencee.» 
Retranche donc toutes tes volontés, tes prétentions de 
justice, ainsi que le mépris et la négligence. Et à leur place, 
acquiers humilité, obéissance, soumission. Tiens-toi, en 
toutes choses, pour un rien du tout, et tu es sauvé. Si tu 
gardes cela, tu seras gardé de tout mal d; sinon, à toi de 
voir, car tu auras à rendre des comptes au Jour redoutable. 
Tu seras jugé quant au mépris dont tu fais preuve lorsque 
tu interroges, et tu auras à rendre compte de tout cela non 
seulement pour le passé, mais pour l'avenir. Désormais 
veille sur toi et ne perds pas le salairee, ou plutôt le temps, 
en négligeant ton salut que le Seigneur aime. 

380 

Demande du même à l'Autre Vieillard .. Qu'est-ce que 
retrancher la volonté? 

Réponse de jean .. 

C'est progresser selon Dieu; et retrancher la volonté, 
cela consiste dans les bonnes choses, à retrancher la 
volonté propre et à faire celle des saints; dans les mau­
vaises, à fuir de soi-même ce qui est déplacé. 

b. Cf. Ps 37, 6 c. Ps 76, 11 d. Cf. Ps 120, 7 
e. Cf. Mt 10, 42 



416 BARSANUPHE ET JEAN 

381 

'EeWrrJŒlÇ roV aV-roîl ngàç, rà1' avrov Fégmrra · "Or av 
negi Âen:TWY },oytapJiJv È[!WÜiJ, {np'YjÂOf[.!(!OVÛ f1-0V 0 ÀoytafÛJÇ 

Wç &uet6evôp,evoç negi rWv rowVrwP. 
'A.nôugwtç · 

5 'E&v 6ÉÀ1JÇ ne:pt Àe:n-r&v Àoy~oy.Wv èpwTiX.v ·nvcxç -rWv 
ficx-répwv xcd tL~ Ut'Y)ÀOcppovzî'v, [.LV'f1axou On &rra~Teiroc~ 
7t~Ùl't'OV Û &v6pW7tOÇ 't"~V Û~6p6wcnv TÙlV !J-e:y0CÀWV ÀOYLO"!J.ÙJV 1 

-rwv &nayopeu6év-rwv 7tcxp0: -roü 'Anocr-r6Àou, nopvdaç, 
&cre:Àydocç, cp66vou xcû -r&v -rowU't'Cù\la. Kcd Àomàv -rWv 

10 Àm~WV fl-~ XC<~C<'flpOVêÎ:V. 'Q yàp 7têp( ~WV Àê1t~WV 
crrcouû&:.~wv xo:t &(.Le:ÀWv -rWv (.Le:y&Àwv, Ù!J.m6ç È:cr-nv &vSpWrrw 
,, ' 1 ' 1 \ 1 ' 
E:XOVTL OŒLCfiJ pe:pU1tW[.LZVï'}V XO:.L !J.E:O"Tï)\1 ÀOL7tÙ)V <h(!J.WV 

i.û ... Wv, dç ÛÈ: -rO !J.Écrov r.x/J'rÜJv #.xoucrœv Àe:rrTO:. &xupa. Ko:.t 
Ôox&v xo:6ctpl~eLv aù-r:~v, 1)pl;a-ro Em:dpe:Lv -rà &xupiX &rcO 

15 -rYjç olxlaç, xcd &q>'ljxe: -roùç ÀlSouç x.od -ràç liÀÀr.t..ç ÜÀr.t..ç 
dç &ç npoax.6nn:~. 'Eàv o0v ÈmX.p1J -rà &zupr.t.., oùSe:[.L(r.t..v 
e:Ur~op 1 À 1? 1 • , 1 , 1 ~~ , 1 1 e r qnr.t..V Cl..fl-OCI..Vê:~ Y) OLX.LC1.. 1 ê:CI..V oe: ê:7tCI..p1J 't"OUÇ À( OUÇ 
x.r.t..1 -ràç UÀr.t..ç, -r6-re: où3€: -rà &zupr.t.. 3Uvœrr.t..~ è&ar.t..t, &fJ-op<pLr.t..v 
yàp nowUm -rfl olx.L~. Kr.t..1 -roG-ro b ~w-r~p ~[.L&v Wve:Œ~ae: 

20 -roùç <Dr.t..pLar.t..Louç x.r.t..l ~r.t..33oux.cdouç Àéywv r.t..U-ro'i'ç · (( 0Ur.t..1 
U[.t'i'V O-r~ &no3e:xr.t..-roU-re: -rO -f)SUoa[J.OV x.r.t..l -rO &v1)Üov x.r.t..l 
't"Û X.Û[.LLVOV 1 Xr.t..1 &<p~X.CI..'t"E -rà ~r.t..pÛ-re:pr.t.. -roU VÛf.LOU 1 &nep 
&vr.t..yx.r.t..Ïov ~v norijar.t..t x.&xe:ïvr.t.. f.L~ &qnévr.t..~ b.)) 
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381 

Demande du même au même Vieillard: Quand j'inter­
roge au sujet de menues pensées, mon esprit s'enorgueillit 
d'avoir une telle délicatesse sur ce point. 

Réponse: 

Si tu veux interroger certains des Pères au sujet de 
menues pensées sans t'enorgueillir, souviens-toi qu'il est 
exigé d'abord de l'homme qu'il se corrige des pensées 
importantes, celles qui ont été proscrites par l'Apôtre : les 
pensées de luxure, de débauche, d'envie et des autres 
vices semblables a; et ensuite qu'il se garde de mépriser 
les menues pensées. Car celui qui s'empresse de s'oc­
cuper des menues pensées et néglige les impo1tantes, est 
semblable à un homme qui possède une maison sale et 
pleine de divers matériaux laissés en désordre, au milieu 
desquels traînent quelques brins de paille. Voulant la net­
toyer, il commença par en ôter la paille, et laissa les 
pierres et autres matériaux auxquels il se hewtait. Bien 
qu'il ait enlevé la paille, la maison n'en a donc pas pris 
meilleure apparence, tandis que s'il enlevait pierres et 
matériaux, il ne pourrait plus alors laisser les brins de 
paille, car ils donnent triste aspect à la maison. C'est ce 
que reprochait notre Sauveur aux Pharisiens et Saddu­
céens en leur disant : «Malheur à vous qui payez la dîme 
de la menthe, du fenouil et du cumin et qui négligez 
les points plus importants de la loi, qu'il fallait pratiquer 
sans négliger les autres b.» 

381. a. Cf. Ga 5, 19-21 b. Mt 23, 23 
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382 

ct>t?.ôxewroç ljgd>r1JŒE rOv aV-âw Tf:gmrr:a · 'Eàv èewr~an 
nç Tégovra neel ne6.yparoç xal eïnn 0 Fégwv On rObe 
y[J!E;Tat, elra Vnà rmvop,ÉV1JÇ r(ÙJI ngayf1ciTW11 avo-xoMaç 
xal Èvavnôrrrr:oç burr:ciCu, &ga è')(, roVrov naraxelverat Wç 

5 linu:rroç; 
':An6x,qwtç 'Jw6.v1'ov · 

'E&v fi b Èpw-r~cro:.ç &ywvLcrT~ç, &vo::x.o:.Àd-ro:.L -r~v kcw-roü 
&nLcr'rlot.v, ttLcr-re:Uwv O·n où tJ;eUSe-raL -rà TI ve:GfLcx Tà &ywv 
-rà ÀaÀoUv Èv -rif> cr-rÛ!J-O:TL -rWv &.y(wv cd.>-roü, Wç 0ÉÀe:L, 

10 cp1Jcrt y&p · « '0 0zàc; E:À&À'I)cre:v Èv -r<.;J &ylcp aù-roÜ 3• H 'E&v 
yO:.p où 7tLO''t'E:ÙrJ 0-n b Eh:6ç Ècr-nv b ÀaÀWv Èv T<{) crT6f.Lœ:n 

-roU Èp(o.rn{Jév-roc;, 0 -rowü-roç &ttLcr-r6ç Ècrn, xcd è:~ &p:;r9jc; 
xo:.-re<.x.ÉxpL·nxL. El 3è 7tm-rzUwv 3LcrT&~e:L, €cr-rL 3wp8wllYJvo:.L 
o:.U-r6v, &x.oUcrWJT<X TOÜ 'Ex.x.À1JCHOCO"TOÜ ÀÉyov't"OÇ · << 'En-r&x.Lç 

15 ·d)c; ~p.Épo:.ç rcl1t-re:~ 0 Ô~xo:.wc; xcd Eye:lpe:-ro:.L b_ n Ko:.l m:ÏÀLV 
7tpocrÉ:X.ELV Oû 0-n 1t"OÀÀ0CxLç 0 0e:Oc; ÔL& -rWv Odwv r'po::cpWv 
lÀ&kl)crE 7te:p1 -rWv 3oUÀwv whoU xo:.L xo:.-r& -rO cpo:.LV6tJ.e:vov, 
-r& lvo:.v-do:. &nêt.i1) o:.ù-rotc;. Oiov e:lne:v 0 0e:6c; · <( Toùc; 
So;&~ov-rOCc; [LE So;&.crw c n, xo:.l zUp~crXO(J.É:v nvo:.c; -rWv &ylwv 

20 Ewc; -r-fîc; -rzÀzu-rr)c; lv &-rwto:.Lç xo:.1. 0À(~zcrL noÀÀo:.Ïc; ÔLo:.­
-rzÀÉ:crav-rac;. Lluv<i[J.zOa oiJv zlnc::Ïv 0-rL -roU-roue; oùx &36;acrzv 
0 0z6c;; Ko:.l. (J.~V mp63po:. l.me:pz36;acrzv o:.Ù-roUc;, 0CÀÀ1 ot 
tJ.~ ~ÀÉ:nov-rzc; -roïc; àcpOrtÀ!J.OÏç -rr)c; xo:.p3Co:.c;d, oùx. OpWmv 
whWv -r~v 36;wJ. LlL& -ro:.U-r1)c; y&p -rr)c; lntütJ.OVijç 0 'lW~ 

L. 382 RASKI V 
1 qnMzp~aTOÇ - yépù'J1"IX : EpWT"/)O"tÇ TOÛ ctÙ70Ü rr:pbc:; -rb'J Wrl"O'J V 

om. RI Il 7 &:'IIXXIXÀEi'TIXt : &:viXxtvEi.'-ra~ rr:pbç R Il 8 &:maTÎav + xa~ -rwJ-r·IJv 

SwpOoû-ra~ R Il 14 &:xoUaav-ra: &:xoUaw; S Il 20 rr:oÀ),ai.'ç om. R 

382. a. Ps 59, 8; 107, 8 b. Pr 24, 16 c. 1 R 2, 30 
d. Cf. Ep 1, 18 
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382 

À UN PIEUX LAÏC 

Un pieux laïc 1 demanda au même Vieillard: Si quel­
qu'un inten·oge un Vieillard sur une affaire et que, le 
Vieillard lui ayant dit ce qu'il en est, il se met ensuite à 
douter par suite des difficultés des choses et des contra­
dictions qui apparaissent, sera-t-il pour cela condamné 
comme incrédule? 

Réponse de jean : 

Si celui qui a interrogé est un lutteur, il dénonce son 
incrédulité; car il croit que l'Esprit Saint qui parle comme 
il veut par la bouche de ses saints ne se trompe pas, 
puisqu'il est dit : «Dieu a parlé en son saint a.» Car s'il 
ne croit pas que c'est Dieu qui parle par la bouche de 
celui qu'on interroge, c'est un incrédule et dès le début 
il a été condamné. Mais si, ayant la foi, il vient à douter, 
il peut se corriger, sachant que l'Ecclésiaste dit: «Sept 
fois le jour le juste tombe et se relève b.» Et en outre il 
faut remarquer que souvent Dieu dans les divines Écri­
tures a parlé de ses setviteurs, et que c'est le contraire 
qui semble leur être arrivé. Par exemple Dieu dit: «Je 
glorifierai ceux qui me glorifientc», et nous constatons 
que cettains saints jusqu'à leur mort ont vécu dans des 
humiliations et des afflictions nombreuses. Pouvons-nous 
donc dire que ceux-là, Dieu ne les a pas glorifiés? Tout 
au contraire, il les a glorifiés à l'excès; mais ceux qui 
ne regardent pas des yeux du cœurd ne voient pas leur 
gloire. Car c'est par cette endurance que Job a été glorifié. 

1. <I>~Mzpla-roc:; : Nous avons retenus la leçon des manuscrits ASK, 
qui considèrent que l'interlocuteur n'est pas le même que celui de la 
lettre précédente, mais un pieux laïc. Celui-ci s'adresse aux deux 
Vieillards jusqu'à la lettre 389. 
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25 Une:peOo~&crOYJ. Ko:.l-ro~ -roîç &vOpwnLvoLç -r&v <plÀwv o:.U-roü 
à<pÜO:.ÀfJ.OÎç ZvofJ.lcrÜYJ x.o:.-r' &~lo:.v -ro:.U-ro:. n&crxe:Lv, &_)..)..' Ücr-repov 
~x.oucre no:.pO:. -r1Jc; Oe:lo:.ç <pwv1Jç · (( ÜÏe:L fJ.E /XÀÀwc; aoL 

X.EXPYJfJ.O:.'T~x.évo:.~ ~ fvo:. &vo:.<po:.vrJç OLx.o:.wç e; H Ko:.t A&~o:.poc; 

Oè 0 névY)c; 6 Zv Tif) rcuÀ&vL -roü rcÀoucrLou x.dfJ.e:voc; Zv 

30 x.o:.To:.<ppov~cre:L rcoÀÀrJ x.o:.t Zv ÜÀL~e::L crWfJ.o:.Toc;, rc&vu è06~o:.cre: 
-ràv 0e0v OtO:. Ti)ç UrcOfJ.OvYJc;. Ko:.t ÈneLÛ~ drcOfJ.E\1 ÛTL 0 
0eàc; -roùç Oo~&~ov-ro:.c; o:.ù-r:Ov Oo~&~eL, TO:. Èvo:.v-r:Lo:. è06x.e:L 
&noéio:.lve:Lv -rif) Ao:.~&pcp fJ.dvo:.vn Èv rcoÀÀo:.Ïc; ÜÀL~e:mv, Ëwç 
Oo:.v&Tou. 'AÀÀ' Ücr-re:pov È<po:.ve::p<.OOYj rc&c; €:06~o:.cre:v o:.ù-ràv 0 

35 0e:6c;, ~o:.ÀWv o:.ÙTàv Zv TOÎÇ x6ÀrcOLÇ TOÜ 'Aéipo:.&fJ. r. 
Tt ÛÈ €xofJ.E\I e:lrce:îv nepl -roü o:.ytou Tio:.ÜÀou, -roü 

&~LwOévToc; T'ljc; Oe:wpLo:.c; o:.ÙToÜ ToU YloU -roU 0e:oü, x.o:.L 

&xoùcro:.vToc; T~\1 Odo:.v <pwv~v o:.ÙToÜ g; Tie:pt o?> ÈfJ.O:.pTUpYjcre:v 
0 0e:àc; ÛTL ëcrTO:.L (( crx.e:üoc; Èx.ÀoyY)c; 11 ; n Ko:.1. &prco:.yÉvToc; 

40 dç -roùc; oùpo:.voùç, x.o:.L &xoùcro:.vToç &ppY)-rO:. P~fJ.o:.-ro:., & 
oùûdc; ~xoucre: i; Ko:.l OfJ.WÇ 0 -rowü-roc; ÈXo:.À&crOYJ Oe:ù-re:pov 
ÛLO:. crrcupŒoç x.o:.l cro:.py&v'Yjc;i, &po:. oùx. ~v -roü-ro -rote; 
&rcLcr-roLc; x.o:.t &OLo:.xplToLç Wç &.~L0\1 crx.o:.vÛ&Àou; Ko:.l-roL 6 
o:.ù-ràc; flo:.UÀoç ~\1 b T"flc; Oelo:.c; xcXpL-roç &~LwOe:Lc;. ToÜTO Oè 

45 ÈyÉve:-ro e:lc; ÛOX.LfJ.~\1 7COÀÀ&v, el fJ.É\IOUO'L 't"~\1 't"OLO:.Ù't"'Y)\1 rc[cr't"L\1 
ëxov-re:ç Zv -r<;J 'Arcocr-r6Àcp. ÜÜTw xo:.l de; -roùc; Àomoùc; 
&.ylouç ylve-ro:.L rcpàc; -rO crufJ.<pÉpov TWv rcpocre:pxofJ.évwv k. 
Tl Oè ÀÉYOfJ.E\1 nepl &vOpWrcwv, o:.Ù-roü -roü Lw-rY)poc; rcpocr­
e:uxotJ.Évou x.o:.l ÀÉyovToç · « Il&-re:p e:l Suvo:.T6v Zan, 

50 rco:.pe:ÀOb·w &.n' È:fJ.OÜ TÛ no-r~pwv -roU-ro 1; H 01 'An6cnoÀoL 
&x.oUcro:.v-re:c; Ècrxo:.vÛo:.Àl~ovTo, fJ.~ el06-re:c; 0-rL x.o:.-r' olxovofJ.lo:.v 
rcpàc; -rà O'UfJ.<pÉpov -r&v &vOp<.Onwv n&v-ro:. Èyivov-ro; 

28 'lî : &XA' ·~ R Il 29 b 2 om. V !1 35 aù-ràv om. V Il 37 aù-roî.i om. 
Il 38-40 n:epl où - &xoU<rav-roç om. R Il 39 i)·n : et V Il 40 O:xoU­

<ranoç + 1'-Yjv Oelav aù-roU cpwv-f)v xa~ 1'0: V Il 52 -r&v &v0pWn:wv om. 
R Il n:rÎ.v1'a : n:&.v-rwv V Il èy!vov'to : iy(ve-ro V 

LETTRE 382 421 

Certes, aux yeux humains de ses amis, il semblait avoir 
mérité ce qu'il souffrait, mais plus tard il entendit de la 
bouche de Dieu: «Penses-tu que j'aie traité avec toi dans 
un autre but que de te faire paraître juste~.» Et le pauvre 
Lazare qui gisait à la porte du riche dans le plus grand 
mépris et dans la souffrance du corps, lui aussi a plei­
nement glorifié Dieu par son endurance. Et alors que 
nous avons dit que Dieu glorifie ceux qui le glorifient, 
c'est le contraire qui semble advenir à Lazare, puisqu'il 
demeure jusqu'à la mort en beaucoup d'afflictions. Mais 
il fut révélé plus tard comment Dieu l'avait glorifié en 
le plaçant dans le sein d'Abraham f 

Mais que dirons-nous de saint Paul qui fut jugé digne 
de contempler le Fils de Dieu et d'entendre sa voix 
divineg. Dieu n'a-t-il pas témoigné à son sujet qu'il serait 
«un vase d'élection h »? Ne fut-il pas ravi dans les cieux, 
et n'entendit-il pas d'ineffables paroles que personne n'a 
ouïes i? Et cependant à deux reprises il fut descendu dans 
une corbeille ou un panieri; n'était-ce pas là pour ceux 
qui n'ont ni foi ni discernement un sujet de scandale? 
Assurément c'est le même Paul qui avait été jugé digne 
de la grâce divine. Mais cela est arrivé pour l'épreuve 
d'un grand nombre, pour voir s'ils garderaient la même 
confiance à l'égard de l'Apôtre. De même ce qui arrive 
aux autres saints est pour le bien de ceux qui les appro­
chent k. Et que dire des hommes alors que le Sauveur 
lui-même prie en ces termes : «Père, s'il est possible) que 
ce calice s'éloigne de moi 1 »? En entendant cela les apôtres 
ne furent-ils pas scandalisés, ignorant que) selon un 
dessein providentiel, tout cela était pour le bien des 
hommes? 

e. jb 40, 8 
b. Ac 9, 15 
k. Cf. He 7, 25; 

f. Cf. Le !6, 20-22 
i. 2 Co 12, 4 j. 

10, 1. Mt 26, 39 

g. Cf. 1 Co 15, 8 
Ac 9, 25; 2 Co 11, 33 

n 
1 
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"O:cr-re: o&v x.cd ÈvTo::iJ8o:: oÜTW y~v6fLE:VC<. oÙ ylve:Toc~ Û~' 

&cr6€ve:w.:v -roU È:p<ùTWfJ.Évou ~ -roU 7tpocreux.ofJ-Évou, &XAà ût& 
55 '!~V ÛOX.LfJ.~V x.o::l ~e:Ùo::[wmv -rï)ç 1tlO'TêWÇ TÙJV npocr-

e:pxofLÉVWV, dye Swc; -réÀouç !J.e:voUmv EcrTïJPLYfLÉVot -r?J 
7t[O"'t'E:L. 'Ev IXUTfl yà.p fLÉVOVTE:Ç dç Tà f.crxa.:rœ "r'Î)ç 

&noO&ae:wc; ToU 7tp&yfLC('t'OÇ ~ÀÉ7tOU<n T~v 36~o::v -roü 0e:oU 
T~v de; cdrroùç ytvo!J.ÉV1JV. Elcrl OZ -nveç È:pûYrWv-re:ç &,.e 

6o ÈÀ:rrŒt -roU È7tt-rux.ûv 'WJOÇ cro::px.txoü rrp&y!J.IX"'C"OÇ, oÙx.É-n Ût& 

-r~v TYjç o/ux·iJç ÙJ<pÉÀe:w~v. Kcxl o~ -rotoü-rot ûtà Tœx.éwç 
Èm-ruyx&:voum. ô.tO:. ·d Oè où (J.iXÀÀov npocrÉX,OtJ.E:V Toi'ç 1te:pl 
TÛv 'A~o::plo:.v x.a:l 'Avo::vlo::v; Oi.'-nve:ç ëxovTe:ç 't'~V rre:rroW'l)<HV 
e:lç -ràv 0eàv O·n OUvo::ro:.t o::ù-roùç cr&mxt &nà -ri}ç xcq.ûvou, 

65 fAe:yov -ri{.> ~amÀe;L 0-n « 0e:àv ÉX.O!J.E:V èv oùpavoïç ûuv&fle:vov 

~fliXÇ PUmxcrOcu Èx -r&v xe:tp&v crau, x<Xl Èx Tijç XCX.fllvou 
-roU nup6ç, è&v ÔÈ x<Xl fl~ ~fle:î'Ç -roî'ç Oe:oî'ç crau oU 
À<X-rpe:Uwfle:V m. H K<Xl oU 7t1XP<XXP1îfl<X è36Ç<Xcre:v aù-roùç b 
0e:6ç, à.ÀÀ' à.cp-tjxe:v <XU-roÙç ~WÇ oÔ X<Xl e:lç IXÙ'T~V 'T~V 

70 x&.fltvov É:<Xu-roùç n<XpÉÔwxav. Kal Wç È<p<Xve:p<.ÛÜ'I) niimv ~ 
-re:Àda <XU-r&v e:lç 0e:àv ne:noW'I)mç, ÈppUcr<X-ro aU-roùç xal 
è36Ç<Xcre:v <XU-roUç, ècicr<Xç 3t' <XU-r&v Un63e:tyfl<X -roî'ç ÛÀty<.Ûpwç 

Ôt<XXE:tflÉVotç npOç -r~v &.vox~v -roU 0e:oU -roU dn6v-roç · 
H '0 ÔÈ: Ô7tOfle:lvaç e:lç -rÉÀoç oô-roç crwO~cre:-rat n. n 'Ecicrav-re:ç 

75 oùv -ri{.> 0û~ -rà n&v, -rif) e:Œ6n ne:ptcrcr6-re:pov ~fl&V -rl 
O'Ufl<pÉpe:t ~flî'V 7tVE:UfliX'Ttx&ç X<Xl crapxtx.&ç, fl~ &.nm-r~crWflE:V 
-roî'ç napOC -r&v &ylwv Ila-répwv Àe:yoflÉVOLÇ, &ÀÀ1 Èv -r?l 

lmotJ.ov1J -r~v XP'I)cr-r~v xal t}uxw<pe:À-tj èx3e:ÇWfle:6a n<XpOC -roU 
0e:oU Ëxb<Xmv, flE:flV'I)flÉVm -roU Ilpo<p~-rou ÀÉyov-roç · {(TOC 

80 xplfl<XTci crau &6ucrcroç noÀÀ~ 0 • )> Kat 0-rt &ve:Çtxvl<Xcr-rci e:lcrtv 
aù-roU -rOC xplfl<XT<X, <p<Xve:poU-r<Xt Èx -r&v &nobciv-rwv -roî'ç 
'lcrpa1JÀl-ratç. 'AxoUcrav-re:ç yOCp dcrépxe:crOat de; y-tjv f>éoucr<Xv 

yciÀ<X x<Xl flÉÀt, xal npàc; -rOC crapxtx.OC -r<XU-r<X &.noÙÀÉt}av-re:ç, 

55 rdcrrewç om. R Il 61 ol ""t"O~Oî.i""t"o~: OÛ""t"m SKI v Il aL& om. R Il ""t"o:x_Éwç: 

.&.xouç v Il 65 Û""t"L om. R Il Eleèv + 'lj(J.d'ç R Il auv&.(J.2.VOV : &ç 8Uvo:·ro:L R 
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Ce qui est arrivé dans le cas présent ne tenait donc pas 
à la faiblesse de celui qui était interrogé ou de celui qui 
priait, mais c'était pour l'épreuve et l'affermissement de la 
foi de ceux qui étaient venus à lui, pour voir s'ils demeu­
reraient jusqu'à la fin fermes dans la foi. S'ils le demeurent 
jusqu'au dernier moment, ils verront la gloire de Dieu venir 
à eux. Il en est qui interrogent dans l'espoir d'obtenir 
quelque bien charnel, et non plus pour le profit de l'âme. 
Ceux-là l'obtiennent rapidement. Mais pourquoi ne pas 
plutôt prêter attention à ce qui est dit d'Azarias et d'Ananias, 
qui, ayant le ferme espoir que Dieu pouvait les sauver de 
la fournaise, disaient au roi : «Nous avons dans les cieux 
un Dieu qui peut nous délivrer de tes mains et du feu de 
la fournaise, si toutefois nous n'honorons pas tes dieux à 
toi m.» Or Dieu ne les glorifia pas aussitôt, mais il les laissa 
jusqu'à ce qu'ils se jetassent eux-mêmes dans la fournaise. 
Et lorsque fut révélée à tous leur parfaite confiance en 
Dieu, il les délivra et les glorifia, permettant par leur 
exemple aux pusillanimes d'être disposés à attendre Dieu 
qui dit: «Celui qui tiendra bon jusqu'au bout, celui-là sera 
sauvé n. » Abandonnant donc tout à Dieu qui sait mieux 
que nous ce qui nous convient spirituellement et corpo­
rellement, ne soyons pas incrédules quant aux paroles des 
saints Pères, mais dans la patience attendons de Dieu l'issue 
heureuse et utile à l'âme, nous souvenant de la parole du 
Prophète: «Tes jugements sont un abîme profond 0 .» Que 
ses jugements soient insondables, nous le voyons d'après 
ce qui advint aux Israélites. Apprenant en effet qu'ils allaient 
entrer dans une terre où coulent le lait et le miel, hypno-

66 -.i]w xeLp<0v : ··ïjc; xeLp6ç R ]170 x.&.fLWOV + 70î.i rrupèc; R 1179 fL2.[1.'1"f]fLÉVot : 

fJ.~[J..V"I10"X.ÛfL2.VOL V Il 80 dow : èa--:-Lv V 

m. Cf. On 3, 16-17 n. Mt 10, 22 o. Ps 35, 7 
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rcoÀÀà èmdprxcrav -rOv 0e0v ôtà rfjç &.n:tcr-drxç, 0-n ~~ -rm~vrwv 
85 Ë-ruxov. Oùx èv6ouv yà.p O·n y&.Àa x.o:l tJ-éÀt ËÀeyE -r& 

!J.É:ÀÀov-w: 7tVl::U!J.O::'m<.à &yo:.0&., &v b v6f.LOÇ crmà Un"f}pxe:, 
xcd)~ç b 'Arc6cr't"OÀOÇ ~!J.ÏV ~pfl~Ve:Ucre:vP. 'TnË:p ÔÈ; n&.vTWV 
-ro{vrwv rr:wTe:Ucrw(J.e:v -rej) qnÀo:v8p6l7rcp 0ei:J x.o::L &ycd:>i}> ~(J.Wv 
Lle:crrc6-rn, 't"c{) &d npovooüv-n -r-fîç ~(J.Wv C:Cù-tjç lmèp & 

90 <ppovoÜ(J.E:V xcxt vooÜtJ-E:V. AùT4) ~ 36~rx -r<;J flo::-rpl xo:t -rip 
Yi.(}> xcd 't'il} &ylcp TI ve:U!J.o:·n, vüv xcd dç ToÙç o:l&vaç. 
'A[L~V. 

383 

'Egdrr:ryatç ToV aVroV neàç TÙV UVTOV Téoovr:a . II ci?. tv 
II' ' arce, na,qauu?.W, aaqn}vtŒ6v fl,Ot rà èerhr7Jp,a · 'Eàv y&e 
rvxàv Èf!WTf;Œw ro'Ùç IlaTÉgaç neel ï<-a[plWJ! lpoV xwg[ov, 
sl xaJ,ol y[vovrw, r} xai lxOeàv lfxw xal iewrljaw nsei 

s aVroV, sl O{wara[ fiê (3?.âlj.Jal, xai slnwai fWl Jlê(2l 1dv 
nOv xagnéiw On y[voPrat xa}~ot, neel bè roV iixOeoV On 
oV fJJ,6.nut ftB. Kat o[ t-tèv xaenoi CmérvxoP, 6 be iixOeàç 
neoc;boxêirat {JJ.6.nrew, nWç ?xpeU.w ntareVetv; Kâ1' eVew 
rà1' },oytCJfJ-ÜV xav1'0VftêVOV Èv rfl nÎCJret bt0:. r0:. Èvavrîwç 

10 cpaw6t-tcva, nWr; bû aVràv àvaxa},ûaOat xal CJT'Yj[!Î~ctv · 
FI OÎ'Yjaov II 6.ree xal vVv rà Oce6r; CJov tJ-Er' ÈtJ-Of5, xal 
q;Wrw6v fJ-E dç rfjv eVOûaP Ob6v, xal si)Çm Vnèe n}ç 
àCJOeveîaç fJ-OV. 

"An6xewtç 'lw6.vvov · 

87 xo:OWç + xcd R V 
L. 383 RASKI V 
1 npàç - yépono: om. R V Il 4 yl'llwro:~ : yévwvTo:t V Il 6 xo:Ào[ om. V 11 

17 où 3u\I{X.fleÛo: om. S 
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tisés par ces biens matériels, ils tentèrent Dieu à maintes 
reprises par leur incrédulité, du fait qu'ils ne les obtenaient 
pas. Ils ne réalisaient pas que le lait et le miel signifiaient 
les biens spirituels futurs dont la loi n'était que l'ombre, 
selon l'interprétation que nous a donnée l'Apôtre r. Mais 
par-dessus tout, faisons confiance à Dieu qui aime les 
hommes, à notre bon Maître qui veille constamment sur 
notre vie plus que nous ne saurions l'imaginer et le penser. 
A lui la gloire, au Père, au Fils et au Saint-Esprit, main­
tenant et dans les siècles Amen. 

383 

Demande du même au même Vieillard: De nouveau, 
Père, je t'en prie, résouds-moi ce problème, Il m'arrive de 
demander aux Pères si les fruits de mon jardin seront 
beaux; ou bien j'ai un ennemi et je demande s'il peut 
me nuire. Ils me disent que les fruits seront beaux et que 
l'ennemi ne me nuira pas. Or les fruits ne sont pas venus 
et l'ennemi cherche à me nuire. Comment dois-je croire? 
Et lorsque je découvre que ma pensée chancelle dans la 
foi pm· suite de la contradiction des faits, comment la 
reprendre et la fortifier? Père, aie pitié de moi cette fois 
encore, éclaire-moi sur le droit chemin à suivre, et prie 
pour ma faiblesse. 

Réponse de jean , 

Nous ne devons pas regarder comme stériles les paroles 
des saints, car elles sont efficaces et dites selon Dieu. 
Mais parce que nous sommes cloués aux choses char­
nelles et matérielles, nous ne pouvons comprendre celles 
qui sont dites par les saints. Car si Dieu se soucie du 

p. Cf. Col 2, 17 

'1 

1 
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-rcp 0ûi'J fLÉÀÀe~ nept crw-njpLaç tYuzWv, oÜTW xcx;L -ro!:'ç 
zo &.yîo~ç cxù-roU. ."OTav oüv Ào:.Àù.lm npàç ~v&c; o~ &ywL, 

npùvrov xo:.-ro::vo~m.ùfLZV ne:pt -roü ëaw &'YOpWrwu, xoct 
e:UpLcrxO!J.E:V O-n èàv rpB&.an ~fLÎ:V BXi'~tç &nO -r&v &vOpWnwv 
~ ~'t)fLliX npocr6ôwv O'n npàç WcpÉÀE:L!XV ~!J.Wv ylve:-rat. Kcd 
Ôtà ToÜ-ro cpo:.ve:poü-ro:.t ~ ôUvo::f-1-tÇ -rWv npopp~crewv ûrr6v·nvv 

25 xaÀ~v slvcu -r~v rrp6croôov, Ôtà y&p "t'i)ç &no-rux.LIXç -r~v 
WcpéÀew.v èy€vvY)cre -rfi tfux1J, xd èyéveco Èvre:ü6ev ~p.î:'v 
xaÀ~. K<Xt nept -roU èx.BpoG O·n où ~À&.nTzt, èyéve-ro y&p 

~ o:.trroU E:z8pa np6cpacrtç -rYjç t}uzm1jc; ~vWv O'W't""f)plac;, è&v 
e:Uzapîcrrwç èvéyxwve::v, fLZf.LVYJ!J.Évot -roU ûrr6v-roç · « 'Ev 

30 n:cxv-rt e:ùzaptcr-re:'i:'-re an, x.cû << Eüze:crOe: Unèp -r:Wv ËzOpWv 
Uf.LWV x.od. -rWv ÈnYJpe:a~6v"t'wv UviXc; b. n Kat « Max.&pwL Ècr't"e: 
Ù"t'O:.V Ove:~!'Hcrwatv U!J.iiç; xcxl ~hWÇwmc>l, xd -r& Z~i)ç;. "Av 
TE y&p ZlfJ.E\1 Olxaw~, e:lç; 7tp0X07t~\l ~!J.'i:'V yLvETCX~ 0 z~ 
cxù-rWv 7tEtpcxcr~J.Ôç;, &v 't"E &.!J.cxp-rwÀoL, dç; cruyx.Wp1}cr~v 

35 &.!J.cxp-rtWv xcxl o~ôpBwmv, xcxl. dç; YU!J.VCXcrlcxv xat ÛLÛcxcrxcx/,fcxv 
tmo~J.ovi)ç; e:Upfcrxe:-rcxt. 'E&v Oè: xcxl. cru~J.bfi Lva xal. È:v aù-r(f) 
-r<fl crapxLx<f} e:ùn&.Sw!J.EV, e:f't"E Zv -rai'ç; npocrôûo~ç; d-re: e:lç; 
dp~VYJV 't"~\1 ncxp& -rWv è:x.BpWv ~!J.WV, n&Àtv dç; aù't"àv -ràv 
Scrw &v6pw7tov xcx-ravo~crW~J.EV, On 7tpàç; W~ÉÀe:~av aÙ't"<f} 

40 è:vl)py'l}crE\1 ~ 't"WV o~xalwv e:ùx.~ d. ToU-rwv oïJv olhwç; 
Zx.ôv-rw 1J, où OUva't"cu 6 !J.LcrÔxaÀoç; craBp&crcx~ ~!J.WV 't"~\1 
1tlcrnv · 'E~ &fJ.<pO't"Épwv y&p -r& 7tpàç; ÙJ<pÉÀe:tav -roü Scrw 
~!J.Wv &vSpW7tou &nobrxlvEL. Kcd Z&v e:lp1)ve:Ucrn 't"LÇ, e:Upfcrxe:t 
't"·~v &7tôbcxcrLv -ri)ç; 7tpoppl)cre:wç; 't"Wv &.ylwv, On dç; W<pÉIŒLcxv 

45 7tpoe:ppÉOYJ. '0 KUpwç; cruve:"Tlcre:t cre: xcxl ~w-rlcre:t 't"~\1 xcxpOLcxv 
crau &Oe:/,<pÉ e. 

22 6-n om_ V Il 25 &no-ruz[o::ç : &-rux[o::ç V Il 27 où om. KI V Il 28 ·~!J-&v : 
·~!Lrv R Il aw-r·l)p[o::ç : W<pû.do::ç V Il 31 Ù!J-&v : 'i)(L&v RKI Il 44 dç : np6ç 
KI V Il 45 mM:-r[aec; <pw-rlae~ : --rîaot V Il 46 &8û.rpé om. R V 

" ·r··.~.· ... ······· 

1 
1 
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salut des âmes, ses saints également. Lors donc que les 
saints nous parlent, entendons d'abord leurs paroles au 
sujet de l'homme intérieur, et nous découvrirons que 
les tribulations venant des hommes ou la perte des revenus 
sont pour notre bien. Et par là apparaît l'efficacité des 
paroles qui ont annoncé la belle récolte; car par le revers 
de f01tune elle a engendré le profit pour l'âme; la récolte 
a donc été belle pour nous. Il en est de même de la 
prédiction que l'ennemi ne nuirait pas, car son inimitié 
nous a été une occasion de salut spirituel, si nous l'avons 
suppottée avec action de grâces, nous souvenant de l'Écri­
ture qui dit: «En tout rendez grâces a», et: «Priez pour 
vos ennemis et pour ceux qui vous maltraitent b.» Et : 
«Bienheureux serez-vous lorsqu'ils vous outrageront et 
vous poursuivrontc», etc. Car si nous sommes justes, 
l'épreuve qui nous vient d'eux est pour notre progrès, 
et si nous sommes pécheurs, elle est pour la rémission 
de nos péchés et notre amendement, c'est aussi un 
exercice et une leçon d'endurance. Mais s'il arrive que, 
même sur le plan matériel, nous jouissions soit des revenus 
soit de la paix avec nos ennemis, considérons là encore 
l'homme intérieur, car c'est pour son profit qu'opère la 
prière des justesd. Dans ces conditions, l'ennemi du bien 
ne peut saper notre foi : car dans les deux cas il en 
résulte le profit de l'homme intérieur. Et si on est dans 
la paix, on découvre le résultat de la prédiction des saints 
et on voit qu'elle a été faite pour notre profit. Que le 
Seigneur te donne l'intelligence et illumine ton cœur, 
frèree. 

383. a. 
5, 16 

Th 5, 18 
c. Cf. Ep 1, 18 

b. Le 6, 27-28 c. Mt 5, 11 d. Cf. Je 
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384 
'EgWr'Y}atç roV alrcoV ngOç ûw aiJTÔP · 'E&v aln]aw 

roVç &y[ovç nsel nâ()ovç 1J!Vzijç ~ aWtwroç, xai Juarc.Vw 
On naeaxefJrw fJegane'ÛaOftat, àea oihw y[verat, xlh fl~ 
ŒVftcpé(}rJ flOt fj nagaz(!ijp,a fJS(!anëÎa; 

5 "Anôxetatç 'Iw6.vvov · 

Où xocÀ6v Ecr·n -réwc; -rO è~ ç{\jO~v-r~aç e:Ü~occr6aL locOYfvocL 
&nb -roü n&Oouc;, [.L~ yLvWcrxov-roc d cru[.Lcpépe:L ~ où crup.<pÉpe:L 
croL, &"AÀÙ. &<pe:Ïvcu -ri:) e:ln:6vn · << Oiûz\1 6 Tio:-r~p U1-1-Wv 0 
oùpchnoç iJJv xpe:lœv ëxe:-re: np à TOÜ al-rYfcm.L aù-r6v a. )) Oü-rwç 

10 oùv e:ù~cu -r<{) 0û;> ÀÉywv . L\éarco-ra, de; -r&c; xe:'i:'p&:.c; croü 
' 'À' ' ' ' 0'' ' K ' ' ' EL~.U 1 E é.YJO'OV fLE XOCTOC TO . EAIJ!.J-0:. O'OU. CH EL O"U!J.(j)EpeL 

!J.m, (hà Trlxouç Oe:p&.7te:ucr6v fJ.E. TO a.ù-rO ÛÈ: x.cd -roùc; 
&y~ouç aJ-rYJcrov d)~acrÜo:.L, x.o:t &ûLcJT&:x-rwc; n(cr-re:ucrov O·n 
Tà 0.}(pe:ÀoÜv cre: n:oLe:'i:'. Kcd e:ùxo:p(cr-nJcrov aù-r({) È:v ncicrL, 

15 (J.\I)'j(J.O\IeÙw\1 -roü « 'E\1 na.\1-rl eùza.p~cr-rei'-reb)), xd W<peÀ1} 
tfux.1} xa.l crWp.a.-rt. 

385 

'Eedn1J(JtÇ roV wJToV neàç rOv avrov · 0[ Oè llaréeeç 
ahoVp,ePol eV!;aaBm Vnég TtPoç nug.aap,oV r:î ahoV(JtV; 
'AnaJ,J~ay1}1' roV ncifJovç ~ rà (JV[tcpÉ(!O'V ahoVat; Kat nWç 

0_ àOOëiç Lwdn7ç VnÈ.g roV [tafJrJTO'Û xat èi..Uot FI arégeç 
s ànaJ,J.ay1]v roV ncifJovç ifrrJaap np @di); f]Wç Oè PO?jawp,eP 

rO « c'On ncivra OvJ,arà 1:ii) nurreVovn a;» Kat nciJ~tv el 

L. 384 RASKI V 
1 <oU - Y.lxr6v om. R V !1 2 -~ : XY.t R Il m<rn:•Jw : --re:UŒw R Il 3 Oe:pY.­

ne:\~HiOfJ.IX' : Oe:pY.m[f.l. ÈŒ-rh SKI V Il 7 -~ où cru[J.q;Épe:L2 om. RSKI V Il 
8 e:ln6v-rL + iî-r1. R 

L. 385 RASKI V 
1 7tpàç - f.I.Ù-r6v om. RI V !1 5 TI•'I)crf.l.v : fl-r~crf.l.v-ro R Il <~> Oe:i)> : 

nY.pà: -r<;J Oe:<;J R -ràv Oe:6v I V 

. r 
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384 

Demande du même au même: Si je recours aux saints 
pour une maladie de l'âme ou du corps, en croyant que 
la guéri..mn sera immédiate, en sera-t-il ainsi, même si la 
guérison immédiate ne m'est pas utile? 

Réponse de jean , 

Il n'est pas bon en tout cas de prendre l'initiative de 
demander d'être guéri d'une maladie, lorsque tu ignores si 
cela te sera utile ou non, mais il faut abandonner la chose 
à celui qui a dit: «Votre Père qui est dans les cieux sait 
ce dont vous avez besoin avant que vous le lui demandiez a.» 
Prie donc Dieu en ces termes : «Seigneur, je suis dans tes 
mains, aie pitié de moi selon ta volonté. Si cela m'est utile, 
hâte-toi de me guérir.» Demande aussi aux saints de faire 
la même prière, et crois sans le moindre doute que Dieu 
fera ce qui t'est utile. Rends-lui grâces en toutes choses, te 
rappelant le précepte de l'Apôtre: «En tout rendez grâcesb», 
et tu t'en trouveras bien d'âme et de corps. 

385 

Demande du même au même : Que demandent les Pères 
lorsqu 'on leur demande de prier pour une tentation? 
Demandent-ils la délivrance de la passion ou ce qui est 
avantageux? Et pourquoi l'abbé Sisoès pour son disciple 
et d'autres Pères ont-ils ck>mandé à Dieu la délivrance de 
la passion 1 ? Comment entendre la parole « Tout est pos­
sible à celui qui croit a» ? Et encore, personne n'est-il tenté 

384. a. Mt 6, 8 b. 1 Th 5, 18 
385. a. Mc 9, 23 

1. Cf. Alph. Sisoès, 12; N 82, Sent. Nouv., p. 41; N 584, Sent. Nouv., 
p. 111. 

'1 
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oVôelç, nueciCsr:at nar/ 0 ôVvarat b ,· Kal El 0 JlEl{!aap,àç 

xar& rO ŒVftcpSgov y[ver:at; Kai el d)(pe}~,oVatv ai sV x al 
rWv O.ylwv; 

10 'An6xeurtç 'lwétvvov · 

'ASeÀcpÉ, bte:~O~ &pyol ÈatJ.ev, Èy6J x.o::t aU, &cple:!J.E:V -rà 
mlÜ1J -f)(J.WV x.o:( rlÀÀa &v-r' èl.ÀÀWv ÈpuHW!J.EV. "Op.wç ne:pt 
&v ~p6n1Jcro::ç -roü-ro vop.l~w · Ot Bo:.-répe:ç o~ TÉÀe:~m 

EÜ;(OVTC<~, tvo:: TÛ !JU!J.<pÉpov 1tOL~Œfl Û 0e:àç !J.E:'!à 'rOlJ 

15 &vOpWrwu. 'EOCv oùv cru[.tcpÉpf1 cwT<p, &.cpet e:mx:vw o::ù-roü -rà 
n&.Ooç ÛL

1 
lmo!J.ov~v. 'Eàv ûè ŒUf.L<pÉfYrJ &rm:.ÀÀay'l)vca -roü 

n&0ouç, note:!: &:rr:œÀÀay'l)vo:.L. Kcd 't'OÜTo ûè npoyvWcreL bn­
yp(hpo!J.E:V -roü 0eoü. '0 &ObiXç o0v LtcrWYJÇ 1JUC:o::-ro nepl 
-roU !J.a6rrroù o::ù-roü 7tÀ"')pocpop1JOdç eUC:o:crOcu, xcd 6 èJ.ÀÀoç 

zo l'épwv, (J.iXÀÀov 3€: x.cd ot f}J,ÀoL x.o::--rà 7tÀ1Jpocpopl1Xv 1JUxov't"o. 
Tà ùè OcpdÀeLv ëx.etv O·n ttpàc; TÛ O'U!J.<pépov ècrTt Tà 
O'U!J.ÙOdvovTo: T0 &.v9p6mcp, <po::ve:p6v È:crTt, ÛT~ 6 'Arr6crTOÀOÇ 
Àéye:t · « 'Ev rro:vTL e:ùxo:pmTÛTe:c. n TO ÔÈ: « Il&vTo: ôuvo:Tà 
-r0 n~crTe:UovTt d n, TÛ èrr' È:ÀrrLô~ ~o::cr-r&~o::t T~v 0J..î'o/~v TWv 

25 rro:GWv, TÛ Û7tO!J.éve~v, TÛ ~J.o::xpoSu!J.e:î'v, -rO rr&VTO:: <pépe~v 
yevvo::Lwc; Wc; 6 'I&l~. Où rre:tp&~e~ ÔÈ: 6 0e0c; -rèv &vOpwrrov 
UrrÈ:p ô ôUvo::To:~ e, &.ÀÀ1 d !1-~ elmv o:~ eùxo:t -rWv &.ytwv, 
èviOTE 6 &vÜpW7tOÇ Ôtà T~V O::ÛTOÙ XO::UVÛT1jTO: rcpoÔ6T1jÇ 
ytve:To::t r. '0 0e0c; cruyxwp~cre:t -r7i <pÀuo::p~~ crau &.Ôe:À<pé 

30 !J-OU. 

386 

, EgWn]ŒtÇ roîi aVroîi ngàç ràv avrov · "Or av Ëxw 

nag6.0EŒt11 TÔW f1y[wv ual ŒVfd)a[V?J flOt },?JŒT(!lU~JI (Jta6aÎJ'f:f,'JJ 

Oô6JI, du: ôt' lbtav f10V X(!ÛW1, û'u: Cu' F'Ùac6èç ngà.yp,a, 

15 &:cpet: &:cpb]crW V Il 16-17 TOU- Ô:7taÀÀay~va~2 om. SKI 1J 26-27 où 
- iJ7tÈp om. SKI Il 30 fl.OU om. RKI V 

L. 386 RASKI V 
1 npàc; - a1.hôv om. RI V 
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au delà de ses forces"? La tentation est-elle pour notre 
bien? Et les prières des saints sont-elles utiles? 

Réponse de jean , 

Frère, parce que nous sommes des fainéants, moi et 
toi, nous négligeons nos passions et nous demandons 
une chose pour une autre. Cependant, sur les questions, 
voici mon avis : Les Pères, les parfaits, demandent que 
Dieu fasse à chacun ce qui lui est profitable. Si donc 
cela lui est avantageux, Dieu le laisse en proie à la 
passion pour lui apprendre l'endurance. S'il lui est avan­
tageux d'être délivré de la passion, il l'en fait délivrer. 
Et cela, nous l'attribuons à la prévision de Dieu. L'abbé 
Sisoès pria donc pour son disciple comme il était inspiré 
de prier, et l'autre Vieillard, ou plutôt les autres ont éga­
lement prié selon une inspiration. Qu'il faille être assuré 
que ce qui arrive à l'homme est pour un profit, c'est 
évident, car l'Apôtre dit: «Rendez grâces en toute.» Par 
ailleurs, «tout est possible à celui qui croitd», porter dans 
l'espérance l'accablement des passions, endurer, patienter, 
tout supporter avec courage comme Job. Dieu ne tente 
pas l'homme au-dessus de ses forcese, mais s'il n'y a pas 
les prières des saints, il arrive parfois que l'homme 
devienne traître à cause de sa lâcheté f_ Frère, que Dieu 
te pardonne ta niaiserie! 

386 

Demande du même au même : Lorsque j'ai une mission 
des saints et qu'il m'arrive d'emprunter une route infestée 
de hrigandç, que ce soit pour une nécessité personnelle, 

b. Cf. Co 10, 13 c. 1 Th 5, 18 d. Mc 9, 23 
e. Cf. 1 Co 10, 13 f. Cf. Le 6, 16 

1 
j 
l 

'' 
1 

'1 

1! 
i 
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eïu neàc; Ilaréeeç &ylovç, slné p..ot xVgt à66a, Onwç 
s àcpeU,w 15wneeciaat aVn]v. /!ga ànegurxénrwç OaggWv rfl 

nagaOéaet; "li no[cp rgÔnlf:J; El IJÈ -xal nerp:r:Vzw O.ngoa­
Oox:ljrwç rote, kna-r:aiç, nWc; àcpsfJ.w ÔtmœîaOat È'v r{[J 
J .. oywpJj> aV p6vov neel ÈftaVroV xai uVv ai.w È!i-oi, à},},à 
xai rôJv flêT

1 
ÈfJ..OV 7l(!ŒYfl6:r:wv. [QJ.v ŒVftÔfj Ôé fJ..E ft~ 

10 elnû11 -r:ip à66~ negt rii'w J,narWv, èf.ea ()(peU.w àvax6.ft1.jJat 
ngOç aVrà11 xal elnef:v ai.rr:ip; 

,AnÔx(!tatç 'JwétVJIOV · 

'E&v cj18&aw~zv Ào:.Ùe:Ï:v mxp&Be:mv napel ''tVJOÇ "C&v o:.y~wv, 
à<pdÀO!J-EV 8o:.ppe:'i'v On &x.pd)Wç -r~v -roü 0e:oU ~o~Be~cxv 

15 ëxo~ev. El yàp e:lc; -r& -roü x6cr!J.Ou è&v 'ne; no:.pcxùd!crn -ràv 
oix.ov aû-roü 'Wn 't'&v p.zy&Àwv, où [.Hx.pWç <ppov-rl~e-rcH Ure 
CXÙ't"OÜ Û~à 'r~V TLfJ.~V 't"OÜ 7tClpaÛ6V't"OÇ œÙ-ràv C<Ù't"ép. 06acp 
ye !J.iD.Àov napO:. -r(i) 0e:(i) TEÀe:wÜTO:.L ~ -rWv &ylwv no:.p&0e:mc; 
TOÜ <puÀ&~o:.L -rOv no:.po:.Ù~ÙÛ(J.EVOV o:.th{i) Un' o:.u-rwv; <1>'l)cr1. 

20 y&p ne:pt o:.Ù-roü On (( 0É:À1J(.LO:. -rWv <poÔou(J.É:vwv o:.ù-ràv 
not~cre:t x.o:.1. -r-i)c; ùe:~cre:wc; o:.ù-rWv elcro:.x.oUcre:-ro:.~ x.o:.1. crhlcre:~ 
o:.Ù-roUç a.>> 'Ev 7tO:.VT1. oÙv -rp6m:p à<pe:lÀO(.LEV ëxe:tv T~V -rWv 
&ylwv no:.p&Oe:mv -re:Àe:lo:.v x.o:.l de; ~o~Oe:to:.v xo:.l de; crWT'l)plo:.v 
tYux-fJc;. 'EO:_v ÙÈ Ào:.ÔÛVTEÇ T~V 7t1Xp&8e:crtV e:ÜpW(.LEV O'XUÀ(.LÛV 

25 x.o:.1. 0)..ïtYw Zv -roïc; np&y!J.o:.mv, ~ Zv -r1} Où({) xo:.-r& cruyxhlptJmv 

@e:OÜ 7tEpL7tÉ:O'WfLEV Tt"EtpO:.O'fL{i), (.L~ È:X.X.O:.X.~O'W(.LEV fL1JÙÈ 
xo:.-r&crxw!J.EV -roùc; no:.po:.8e:fLÉ:vouç ~(l.iic; Wc; &ùuvchouc;, x.o:.1. 
crx.o:.vÙo:.Àtcr0W(.LEV dç o:.ù-roùc; Ùt6n (.LET& T~v no:.p&8e:mv 
Zyéve-ro -~!J.ÏV &nhlÀeto:. np&y(.Lo:.Toç ~ x.o:.1. nÀ'lJY~ crW(.Lo:.Toçb. 

30 'A)..)..O:_ (.LV1Jcr0W(J.EV ÛTt x.o:.1. o:.Ù-rÛç 0 8e:ïoc; 'An6cr-roÀoç Ùuvo:.-ràç 
Wv xo:.1. -rÉ:Àe:wc; x.o:.1. &ywc;, niim -roU-rotç neptÉ:ne:cre: xo:.l 

4 lhtùlÇ : 7t&ç R V Il 5 .Stcmep&:aat : 7tep&:ao:t R Il 11 wh<;J om. V Il 
18 ye om. R Il 20 rrept - On om. R Il 21-22 ·d)ç - aù·mUç: -r&: €~-tjç 

R Il 24 d)pw!J.EV + xat KI V Il 26 7t€tpo:af1.0 - lxxo:x~O"Wfl.EV om. SKI 
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pour une pieuse démarche ou pour aller voir de saints 
pères, dis-moi, seigneur abbé, comment doisje cheminer? 
Sans m'inquiéter de rien, confiant dans la mission reçue? 
ou bien de quelle manière? Et si je rencontre par surprise 
les brigands, dans quel état d'esprit dois-je être non seu­
lement pour moi-même et mes compagnons, mais éga­
lement pour les choses que j'ai avec moi. S'il m'arrive de 
n'avoir pas parlé des brigands à l'abbé, dois-je retourner 
pour lui en parler? 

Réponse de jean : 

Lorsque nous avons eu la chance de recevoir une mission 
d'un des saints, nous devons avoir pleine confiance que 
le secours de Dieu ne nous manquera en aucune façon. 
Si en effet dans le monde, quelqu'un confie sa maison à 
un personnage d'importance, celui-ci en prend grand soin 
par égard pour celui qui la lui a confiée; à combien plus 
forte raison chez Dieu le mandat des saints réussira-t-il à 
garder ce qui lui a été confié par eux; car il est dit de lui 
qu' «il fera la volonté de ceux qui le craignent, il écoutera 
leur prière et les sauvera a. » De toute manière, nous elevons 
considérer la mission des saints comme parfaite et utile au 
secours et au salut de l'âme. Si, en accomplissant une 
mission, nous rencontrons tourment et affliction, ou si en 
route, par la permission de Dieu, nous tombons dans une 
embüche, ne désespérons pas, ne tenons pas les instruc­
tions reçues pour impossibles; et n'en soyons pas scan­
dalisés du fait que, avec la mission nous est venue une 
perte matérielle ou même des sévices corporels b. Mais sou­
venons-nous que le divin Apôtre lui-même, lui qui était 
puissant, parfait et saint, a été en proie à tout cela et s'en 
est glorifié en disant : «Combien de périls n'ai-je pas 

386. a. Ps 144, 19 b. Cf. 2 Co 6, 5 
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èxcwx.Œ:ro ÀÉ:ywv · « TI6crouç xLvûUvouc;; Û7tÉ:(J.e:wa, xat È:x 
n&v-rwv aù-r&v È:ppUmx.-r6 !J.E: 0 KUpwc;;c n, xcd O·n << TioÀÀcd 
a~ f:))d~nç -rWv Ôtxo:.Cwv xo::~ È:x 7ta.crWv o:.Ù't"Ù>V pUcre't"o:L 

35 o:.Ù-roùc;; b Kûpwçd », x.o:.L O·n « 6.tà noÀÀÙlv 6ÀLt}e:wv ûû' 
~(J.iic; dcre:À8e:ïv de;; -r~v ~cxoü.dav -rWv oùpav&v e. » Kcd 
rr&Àtv · « 'Av~p &.7tdpacr-roç &ne:Lpoc;; xcd &û6xLfJ.oç. >> Kod 
crxW!J.EV Èv -r<{) vif) 8·n niiv rtpliyt-ta &:ya66v, cXve:u ÜÀLt}e:wc;; 
oU 't'EÀEWÜ't"ClL1 ëX,EL yàp -ràv à.vnxd[.L€\10\1 <p06\IOV TOÜ 

40 ùw~Ù6Àou. 'Eàv ù€ crutJ.Ù~ ~(J.t:'V rw.pe:ÀOûv &.ve:u 6ÀLtfe:wc;;, 
!J.~ Ut}YJÀO<ppov~crw~J.e:v, On &~wL Ov't"e:ç è:crWÜY)flE:V ocrto 
OÀ'·" • ÀÀ1 •<::-' • e , · · o, · ~ , L'I'E:WÇ 1 Cl E:WWÇ 0 "EOÇ TY)V CXO". EVELO:.V Y)(J.WV 1 b·n 
&.ûuv&:rwç ëxop.e:v 't"OÜ 61te:veyxûv OX~tftv, Otà 'Tijç nocpocOÉ:cre:wç 
-rWv &.yLwv È:crx.Énacre:v èmO ÜÀLljJe:wç. Ko::~ yàp ne:pt -r&v 

45 ÙTCOf.LEWclv--rwv €:v 0ÀL~e~ ~ €:v ne~p<Xcr!J-<{), ykypan--ra~ · 
« Max&pwç ôç Û7to!J-dve~ ne~p<Xcr!J-6v, O-n 36xt!J-OÇ yev6!J.evoçf n, 
xal --rO: é~ijç. I1p6crxeç 3È !J.~, Wç Ëzwv nap&Oemv -r&v 
&ylwv, !J-E:Tà P0-0u!J-~<XÇ no~~crYJç aou -r~v 086v. 'AÀÀ1 OcpdÀe~ç, 

&àv &xoUcrnç -rlno-re &v -rjj 63<{.> ~ nept À"{}a-r&v 1j nepL 
50 -rLvoç np&y!J.a-roç, &acpaÀLaaaOaL éau-ràv xal noLi)aat -r~v 

ùUvcx!J-LV aou !.1.~ nepmeaûv -roLç np&y!J-CXO'L -roû-rotç. 'AAÀO: 
ùe6!J.E:Voç -roü 0wü xal !J.vncrx6!J.evoç -rijç -rWv aytwv 
ncxpocOÉaewç, np6axeç ~ -r{i) !J.E--rO: -r&v IXÀÀwv napeÀOeLv ~ 

Èpw-riiv no(cp -rp6ncp 3UvcxcrcxL &acpcxÀWç napeÀOeLv, ~ S:t' 
55 whi)ç -ri)ç OS:oü, ~ 3t' é-rZpcxç. 'Eàv ÙÈ xcxl npocp&cret 3-t)Sev 

eÙcreOoüç np&y(.La-roç 0iÀf1Ç Ù~cxbijvat ~ npàç Ilcx-rÉpaç &y(ouç, 
xcxl olhwç èàv &xoûanç nepl ÀYJcr-r&v ~ IXÀÀwv xtvS:Uvwv 
èv -r1} Où<{), !.1.~ Ù>ç Ocxpp&v È:!J-Ù&ÀÀYJÇ Ê:cxu-rOv -roü napeÀ8eLv 
€:xeCv1JV -r~v OS:Ov npàç aù-roUç, S:Cxcx &crcpcxÀdaç, tva x&v 

33 o:u-rwv om. I V !1 33-35 x:o:t - xUpwç om. K Il 37 &:mdpiXcr-roç + x.o:t 
V Il 43 -roU om. V Il 44 Ècrx.bto:crev + -~flliç R Il &:nO ÛÀ(i}ewç om. R Il 
46 &nofLdve~ : &7t1tfLEWEV R Il 47 xcd -rà SÇ-t)ç : À"~Ye-ra~ -rOv crTÉq:>o:vov 
-r·~ç ~w-~ç V Il Wç om. KI Il 50 É:o:u-ràv: crwu-rOv V Il 51 nepmecrerv + 
Èv I V Il 52 !J.v·nax6fLEVOÇ : fLtfLY(J<rY..6fL- R V Il 53-54 ~2 ÈpwTliv - no:peÀÜe!."v 
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endurés, et de tous le Seigneur m'a délivrée»; et: «Nom­
breuses sont les tribulations des justes et de toutes le Sei­
gneur les délivrerad»; et: «C'est par bien des tribulations 
qu'il nous faut entrer dans le royaume des cieuxe. » Et 
encore : «Un homme qui n'a pas été éprouvé n'est ni expé­
rimenté ni sûr 1. » Et mettons-nous bien dans la tête que 
toute œuvre bonne n'est pas accomplie sans tribulation, 
car elle a en face d'elle l'envie du diable. S'il nous arrive 
de passer sans tribulation, n'en concevons pas d'élévement, 
en nous imaginant que nous avons mérité d'être sauvés de 
la tribulation, mais pensons plutôt que Dieu, connaissant 
notre faiblesse et nous sachant incapables de suppotter 
une tribulation, nous a, par le m1;1ndat des saints, préservés 
de la tribulation. Car, de ceux qui sont constants dans la 
tribulation ou l'épreuve, il est écrit : «Bienheureux celui 
qui endure l'épreuve, car, une fois éprouvéf, etc.» Mais 
garde-toi, sous prétexte que tu as un mandat des saints, 
de cheminer avec insouciance. Si tu as ouï dire qu'il y a 
quelque danger sur la route, venant des brigands ou d'une 
autre cause, tu dois te tenir sur tes gardes et faire ton pos­
sible pour éviter de tomber en ces périls. En priant Dieu 
et en te souvenant du mandat des saints, veille à passer 
avec les autres, ou à t'enquérir comment tu peux traverser 
avec sécurité, soit par cette route, soit par une autre. Et 
même dans le cas où c'est pour un motif pieux que tu 
veux voyager ou pour aller voir de saints Pères, si tu 
entends dire de la sorte qu'il y a des brigands ou d'autres 
périls sur une route, n'aie pas la présomption de t'engager 
à parcourir cette route sans précaution, mais prends de ton 

mn. SKI !1 53 no:pe/.Oei"v : Stû.Oerv V Il 58 É:o:u-rOv : creo:u-rOv R V Il -roU 
om. V Il 59 npOç o:ù-roUç om. R 

c. 2 Tm 3, 11 cl. Ps 33, 20 e. Ac 14, 22 f.jcl,12 

1. Cf. Resch, Agmpha, n. 90, p. 130-132. 
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6o oü-cw <pUync; -c~v Ù~1)ÀO<ppocrUvî'Jv xo:.l -rèv xlvùuvov. Où Sei' 
y&p ·nva: ex.ov-ra Zcw-ràv E:p.tlo:)..e:Lv dç ne:~pe<.crf.L6v, &ÀÀ& -ràv 
x.a-r& 0soü cruyzWp"l)atV Epx6tLevov zùxapLcr-rwc; U7tof.LÉve:~v. 

EUplcrx.OfJ.EV y&p xcd ·nvo:.ç TWv èt..yLwv Ge:/..~cro:.vTaç &ne:ÀÜdv 
dç è:nlcrxe:t.P~v è:vùo·d:pwv IJ.ÀÀwv T~vWv &.yLwv, xcd &xoUcravTe:ç 

65 n:::pt ÀYJcr-rWv xo:.t fÎ.ÀÀwv 0ÀLte:wv, Une:péOe:v't'o &7te::ÀÛÛv, cd)-r"f) 
yO:.p -ro:.:rrelvwcrtç ~p.î:v zUplcrxE:TO:.L 'E&v 3è olùo:.ç ~ i)xoumxç 
1ts:pt -r7)c; ôùoü O·n OÏ\î:\J;tv è:xn, crnoUÙet;crov È:püYt"ficro:.t -ràv 
&66&v ÀÉywv · TL ôoxw&.Çe:tç 7tOt~crw; xoJ. ô ÀÉ:.ye:t crot 
7tOÎ"f}O'OV. 'Eà.v Ûè xo:.-r& Àï18"f}V f.L~ e:Ï7tY)Ç aÙ-r<{), xo:.l e:Ûpe:Ü?jç 

70 Àcd)Wv mxp&Se:mv xo:l f.LV1)cr6jjç È:v T?} 63<{) O·n no:.p1)XOÀoUEh)cre: 
À~Ü1) xo:.l oùx e:lmx.c; o:ù't"{i), où xpe:la &vcùücrca. 'AÀÀ2i.. 
ûe:~OY)·n 't"OÜ 0zoU M.ywv · .6..éa1tO'w;, cruyxWp1Jcr6v [.LO~ xrxt 
'rfj €[-Lfj PCfÜU[.LLCf, xrxt o~& 1:"~\1 nrxp&Oe:CJL\1 '"COÜ &.yLou CJOU 
xrxt o~& 'T~\1 &yrx06'T1)'TIX -6)c; e:ÙcrrcÀrxyxvLrxc; crau OO~y'l)cr6v 

75 !J.E xrx-rà -rà ÜÉÀ1J!J.& croug, xrxl. cr&cr6v !J.E xo:.L <pUÀo:.~ov &nà 
TCIXV'TàÇ XO:.XOÜ xrxl 7tOV1JpOÜ 7tp&y!J.O:.'TOÇ h. ~e:ÙÜ~O:.O"'TIX~ y&p 
1:"0 ÛVO!J.& CJOU e:iç 'TOÙÇ rxl&vrxc;. 'A[.t~\1. 

387 

ToV aln:oV ngàç ràv aVrà11 Figovra · 'Aga ôV11arw f] 
niauç èi}.J..ov Wq;c} .. ijaw Ü},Ào1' 11-if avvctacvcyx6vra niauv) 
xaOÛJç rà1' nagaJ .. vuxàv f] niauç rWv {3aaraa6.117:W1' aVr6v a; 

61 èfL8tXÀeLv: è11.6&ÀÀetv V Il 64 ·nv&v om. KI V Il 69 tXÙTc!') om. R Il 
74 Stà 0111. S V Il ~-~ç eùarc),tX[;(VltXç : x.cd St& ··~v r::/;c;rc),Cf..[;('lf.tXv •oiJ 
O:y(ou R 

L 387 RASKI V 
1 rcpOç - yépov.ct. om. RI V Il 3 [j«c;-ra.minwv : [jtXm«~&v-rw1 KI Il 

a.ù-r6'1 0111. v 

g. Cf. P.s 142, 10 
387. a. Mc 2, 3-5 

h. Cf. P.s 120, 7 
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mieux tes süretés, afin d'échapper au moins ainsi à l'or­
gueil et au danger. Car personne ne doit volontairement se 
jeter dans l'épreuve, mais suppotter dans l'action de grâces 
celle qui se présente par la permission de Dieu. Nous 
trouvons en effet que quelques-uns des saints qui voulaient 
aller en visiter d'autres plus avant dans le désett, ayant 
entendu parler de brigands et d'autres dangers, différèrent 
leur départ; voilà ce qui est pour nous de l'humilité. Si tu 
sais, ou si tu entends dire que la route comporte de la tri­
bulation, empresse-toi d'interroger ton abbé : Que veux-tu 
que je fasse? et fais ce qu'il te dira. Si par oubli tu ne lui 
as rien dit, et que tu te trouves ayant reçu une mission et 
qu'ensuite tu tc rappelles en chemin que tu as omis par 
oubli de lui en parler, il n'est pas nécessaire de revenir sur 
tes pas. Mais prie Dieu en disant : «Seigneur, pardonne-moi 
ma négligence; et à cause du mandat de ton saint et de la 
bonté de ta miséricorde 2, conduis-moi selon ta volontég, 
sauve-moi et garde-moi de tout mal et de toute action mau­
vaise11. Car ton nom est glorifié dans les siècles. Amen.» 

387 

Demande du même au, nzême Vieillard: La foi de quel­
qu. 'un peut-elle être ·utile à un autre qui n'a pas la foi, 
comme le fut au para(ytique la foi de ceux qui le por­
taient a? 

2. Le terme rare z.>'mrc),a.yzvla., emprunté à la médecine (Hippocmte 89) 
et composé de e0 et de arcM.yzvov, signifie 'aux entrailles .saines'. Il est 
employé une fois par EuRJ!'IJ)E, Rhésus, v. 192 dans le sens de 'magna­
nimité'. On le retrouve dans la LXX, le Nouveau Testament, puis dans les 
textes patristiques dans le .sens de 'bonté, miséricorde'. Ici jean le Prophète 
l'attribue à Dieu. Voir aussi Le 1, 78 Stà c;rcM..yzva. èMouç EleoiJ ~v.&v: «par 
le.s vi.scère.s de la miséricorde de notre Dieu» (voir L. 68, 17-18; 102, 20; 
187, 8; 266, 569, 656). L'adjectif correspondant est plu.s fréquent et qualifie 
tantôt Dieu, tantôt l'un de.s deux Vieillards CL. 63, 22; 72, 26; 118, 16; 122, 
7; 222, 4; 265, 269, 330, 347, 364, 454, 497, 533, etc.). Voir aussi le verbe 
c;rr;),a.yzv1~(ù des lettres 60, 6; 532; 579; 599 b; 600; 616. 
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'A:nÔYv.Qtatç • 

5 Et !J.~ rc~crTèÇ ~v xo:.L 6 7te<pe<Àu-rm6ç, oùx e:Lo: cxù-roùç 
~<Xcr-r&~IX~ xcd xaÀricrat cx.ù-r6v, Wr:ne. ~ rclcr-nç -r&v &tJ.cpo-rÉpwv 
€crwcre:v e<ÙT6v. 'Eàv oUv p.~ cruvetcrzvéy:x:n 0 &.vOpwrcoç 
rclcr·nv -r<{} 0e:c{), oùû:Zv W<peÀe:l-rcu. AomOv p:~ npo<po:.crîcrn 
-roü p.I)3Èv rco6jcrcx.t pbrrwv È1t0Cvw 1XÀÀwv -rO cpop-riov crau 

10 "À b K ' ' '1 ' ' " ' - < 0 ' ' 0 0\1 . CH yap ê.pê.!J.W:Ç 7ttO"Tê.UWV O't'L EÀE:Et 0 ,. e::oç TOV 

"Aa6v, I)Üxe-ro UrcÈ:p aù-roü. Kcd È7tet3·~ où cruve:tcr~ve:yxev 

aùn~ rcîcr-rtv, aUx e:lcrYjX.OUcrOY)c. Kcx.L noü ~v ·~ rdcr-rtç -roü 
Tipocp~'t"ou; OUx zlxë. xo:-r& Toùç ~o:.crTâ.~ovTo:.ç -ràv rro:.pa­
Àunx6v; "H m:brrwç ~ cû-rîa -roü Àcxoü ~v. Oü-rwç oUv bd 

15 -r:Wv Û/)-oÎwv. Oùx &pyWç yO:.p ÀÉ:ye:t · H floÀÀ<Î lcrx.Ue:t ÔÉIJCHÇ 

3maîou Ève:pyou[J.ÉV1J d. )) 
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'Eedrr:nmç roV aVToV neOç ràv avrov · AhW Œe II6:r:ee 1 

eme fi..Ot elç ri ŒVJI~f!Y'fJO"EV ij fJvyâTYJ(! rijç Xavavaiaç a 

xai 0 ôoV),oç roii Éxarovrâgxov b, Ou èfJsgansVfJYJŒW'; 'AJ.J,& 
xai 0 liÀ},oç naga),vnxôç negi Vysiaç flÔvov aln]aaç 

5 ŒÛJflUTOÇ J è'ÀaÔe ngWrov liq;eatJI aflaguWv c. 'Ev Tlvt 
oiw hrraVfJa ij avvégyua; Kai 0 KVgwç ô€ Uyet 
ro'iç 'Anoar6J,otç · « "0 li11 J.VŒYJTS Èni rijç yijç [arat 
).e},vflévov Èv np oVgawpd >>, xai « "!Jt âv àqFijrs r&:ç 

&flagriac; àcpiwvrate.>> OVx slnsv · « 'E&:1' ŒVl'E{!y?]awat.J> 
10 I.:acpijvtaov oVv flOt raiira naeaxa),W. 

':AnÔXf]WlÇ . 

'Aûe:Àcpé, 8Àt'o/(ç Ècr-n -roî'ç &:.yvooüm -r&: rrp&y!J-<X't'<X 1e&ç 
Ècr-rLv. 'H y&:p 6uy&-r1Jp -r1Jç XocvocvœLocç xoct 0 ÛoÜÀoç -roü 

6 ~œcr-r&.~œt: -·dcrœt I V Il 6-7 &a-re - œ.\Yr6v om. 1 Il 8 n:po'f'o:aLcrn: 
nporpo:aw&:[.tevoç R !1 9 not·~aœt + xo:l R 

L. 388 RASKI V 
1 -roU - wh6v om. R V Il 5 crW[Lo:-roç om. R Il np&-rov om. R Il 

7; 8 &v : €&.v R Il 10 aœ<p~vumv oûv : ÀomOv aœ<p·~vwov KI V 

LETIRES 387-388 439 

Réponse: 

Si le paralytique n'avait pas eu de foi, il ne se serait pas 
laissé p01ter et descendre; ainsi c'est sa foi à lui qui l'a sauvé 
avec celle de ses porteurs. Rien n'est utile à l'homme, s'il 
n'y met de la foi en Dieu. N'allègue donc pas comme pré­
texte pour ne rien faire que tu jettes sur autrui tout ton 
fardeau b_ Car Jérémie qui croyait fermement que Dieu aurait 
pitié du peuple, priait pour lui. Mais parce que le peuple ne 
pattageait pas sa foi, il ne fut pas exaucée. Où était donc la 
foi du Prophète? Ne l'avait-il pas comme ceux qui portaient 
le paralytique? Très cettainement la faute en était au peuple. 
Il en est donc ainsi dans les cas semblables. Car ce n'est pas 
en vain qu'il est dit: «La prière soutenue du juste peut obtenir 
beaucoup de chosesd. » 

388 

Demande du même au même: je t'en prie, Père, dis­
moi en quoi coopérèrent la fille de la Chananéenne" et 
le serviteur du centurion b, lorsqu 'ils Jurent guéris? A us si 
bien, l'autre para(ytique qui avait seulement demandé la 
santé du corps reçut d'abord la rémission des péchés'. En 
quoi donc a consisté dans ces cas-là la coopération? 
D'autre part le Seigneur dit aux Apôtres: «Tout ce que 
vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel cl », et « les 
péchés seront remis à qui vous les remettrez e. » Il n'a pas 
dit: «à la condition que ceux-ci coopèrent.» Explique-moi 
donc cela, je t'en prie. 

Réponse: 

Frère, il y a de l'affliction pour ceux qui ignorent comment 
les choses se passent. La fille de la Chananéenne et le ser-

b. Cf. Le 11, 46 c. Jr 11, 14 d. Je 5, 16 
388. a. Cf. Mt 15, 21-28 b. Cf. Le 7, 2 e. Cf. Mt 9, 2-6 

d. Mt 18, 18 e. Jn 20, 33 ill 
;1·; 

:1 
:l 
:1 
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Zx.o:.-rovT&:.px.ou 7tapzq;p6vouv, ~ fÛ:v ùnà -rYjç (J-c>:.vLe~.c:;, b 3€ 
15 ùnà -roü x~vOUvou '6jc; &crBe:vdo:.c; xcd oùx. "~ÛUvo:.v-ro -r?J 

nCa-rzt cruvzpy-~cro:t ·roî'c; lnt~p o:.ù-rWv ÙEOfJ..éVOLÇ. '0 ÛÈ: rw;pa­

Àu-nxOc; -r~v ne::pt -r'l}ç f.rys:D:xç -roU crW!J.<X:roç n[cr-nv 
cruv:wJe::ve::yxWv, ~ÇtW(}f) -roiJ [J.zl~ovoç, -r?J -roU Lle:crrr6't"OU 
CfHÀavOpwnLq.. 'Enl y&p 'rOU L;w-r-fjpoç tvœ rncJTe:Ucrwow oi 

zo &vBpwnot O·n ~ÀBe::, Ci"fJfJ.EÏo: èx-ràç cruvzpyzLaç &~ &p;çi)c; 
È:ylvero, xœl È:Ü:::po:.ne::Uov-ro &vGpwnoL Ûwpe::&:.v, tvo:. 1tÀ1Jpw07) 
-rà npoqnynxàv "A6yov 0-n <C 00-roc; -r&ç &crOzvz(o:.ç ~[J.Wv 
ëÀabe:: xcd -ràç v6crouç ~[J.Wv &b&cr-ro:.~e::v r. >> 'A \IEUOuvot o?Jv 
ytv6~..te:vot 't"&v &.p.o:.pn&v o[ èf.vOpwnot, -r?J o:.Ù-roü x.&ptn Wz-

zs po:.rrzUov-ro I.L~ &rccH-roUp.e::vot cruvépyew:.v, zi f.L~ dç -rà q;u)1ciÇca 
f.LZTà TlXÜTC< 1 xo:.Ü6Jç qri)O"LV ' « 'lûoÙ Ûy~~Ç yf.yowxç, (J..1JX.É·n 
&(J..&.p-ro:ve:, t'vo: f.l.~ n x_e::!:'pov rr&ÜYJÇg. » Ko:1. rre::p1. o:Ù-roü 

'"~ ' '1 ' ' '!~' • ' 1 TCO:t\~\1 0 WO:VIJ'~Ç qr~CHV . (( oE 0 O:fJ.VOÇ 't'OÜ 8e:OÜ 1 6 
cdpwv -r~v &[J.o:p-rLo:v -roü x.6ovou. >> M&Oe: -rl ÀÉye:~ · << ''0/,ou 

30 -roü x.6crfJ.ouh », o~ ÛÈ: f.l.~ Oe:~&fJ.e:vo~ o:ù-ràv oùx. Ë-ruxov 
Oe::po:rrdo:ç x.o:1. TCÀ"I)poü-ro:~ rre:p1. o:ù-rWv -rà ((El ÛÈ: 6 &rr~cr-roç 

xwpL~e::-ro:~, xwp~~Écr0w i », x.o:1. 0-r~ ËÛwx.e:: -roîç 'Arrocr-r6Ào~ç 
).i::' ' Cl 1 1 , , ' 1 ~ -:.'->ouma.v ve::pa.rre:u~~v x.a.t a.qne::va.t ct.fJ.ct.p-rw.ç -rwv cruve:pyoUv-rwv 
-ryj_ ?ie:~cre:~ a.ù-r&vl. Aù-ràc;; 'l&x.wOoç 6 Àa.bWv -r~v -rota.U-r1JV 

35 t~oucrla.v TCEtcr&-rw cre:: ÀÉywv . << 0 oÀÀèl lcrxUe:~ ÛÉ"I)mÇ Ûtxa.[ou 
•, 1 k 'E ' ~ .- 'A ' , E ~e::pyOUfJ.EV1) . )) ; Tet 't'WV OUV TCOCi1"0ÀWV X.ct.~ -r&v ÀomÙ)v 
&yLwv ~vepyouf.LÉV1), È:rr1. ÛÈ: -roU L:w-r1jpoç oùx oihwc;;, &ÀÀ1 

Ocrot ~ÛÉ~a.v-ro a.ù-ràv È:crc}>~ov-ro x.a.1. We:pa.rreUov-ro. 0~ OZ 
(1."~ Ûe:~&fJ.EVOt èt.ÀÀ 1 WO~cra.v-re:ç a.u-rov, &rrWÀov-ro. 

40 L-re:pe:wÜ&fJ.EV oÙ'J -rf~ rrlcr-re:t xa.1. crw0·~a6(_l..e:Üa. ~v àv6f.l.ct.'t't 
-roU 8e:oiJ, ({) ~ 86~a. dç -roÙç a.l&va.ç. 'Af.l.~V. 

23 v6(jO'JÇ : &jJ-o:p-do:ç ASKl Il -~jJ-WV om. R V Il €8&cr-ro:~ev : -To:crev R 
V Il 26 l8où : Œt R V Il 26-27 !1-'~lx€-n - 7t&Onç : xo:t -rb. €~7jç R 11 
3? noÀÀà : nof,ù R V Il 36-37 €nt - €vepyou11-év·IJ om. R 11 36 è1tt TWv 
oùv : xcà i1tl !1-Èv -rcûv KI V Il 39 o:>''rr6v om. R 
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viteur du centurion avaient perdu le sens, l'une du fait de 
la folie, l'autre sous l'effet du tourment de la maladie, et 
ils ne pouvaient pas coopérer par la foi aux prières faites 
pour eux. Le paralytique ajoute foi à la guérison du corps 
et mérite d'obtenir mieux encore, grâce à la bonté du 
Maître. Car le Sauveur, lui, afin que les hommes croient 
en sa venue, fit dès le début des miracles sans coopé­
ration, et des hommes furent guéris gratuitement, afin que 
füt accomplie la parole prophétique : «Celui-ci a pris nos 
faiblesses et il s'est chargé de nos maladiesf »Justifiés donc 
de leurs péchés, ces hommes étaient guéris par sa grâce, 
sans qu'aucune coopération ne soit exigée d'eux, si ce n'est 
de se garder ensuite, ainsi qu'il est écrit : «Te voilà guéri; 
ne pèche plus, de peur qu'il ne t'arrive quelque chose de 
pireg. » Et c'est encore à ce sujet que Jean dit: «Voici 
l'agneau de Dieu, celui qui porte le péché du mondeh. » 
Remarque ce qu'il dit: «du monde tout entier»; cependant 
ceux qui ne le reçoivent pas n'obtiennent pas la guérison, 
et à leur sujet s'accomplit la parole : «Si l'infidèle veut se 
séparer, qu'il se séparei», de même qu'il est dit que le Sei­
gneur «donna aux apôtres le pouvoir de guérir et de 
remettre les péchés de ceux qui coopéraient à leur prièrei. » 
Que Jacques lui-même qui avait reçu un tel pouvoir puisse 
t'en convaincre par ce qu'il dit : «La prière soutenue du 
juste peut beaucoup k.» Dans le cas des apôtres et des 
autres saints, il faut qu'elle soit «soutenue»; mais pour le 
Sauveur il n'en était pas ainsi, tous ceux qui le recevaient 
étaient sauvés et guéris; au contraire, ceux qui ne l'ont 
pas reçu et l'ont repoussé, ont pérL Soyons donc fermes 
dans la foi et nous serons sauvés dans le nom de Dieu; 
à lui la gloire dans les siècles. Amen. 

f. Is. 53, 4 g. Jn 5, 14 h. Jn 1, 29 i. 1 Co 7, 15 
j. Cf. Mt 10, 1; Jn 20, 23 k. Cf. Je 5, 16 

1 1 

:1 
' 
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'Eednr;atç roi.i u:ùroV neàç rÜ11 aVrôv · JI a(!aua} .. W ac 
/Uanora, 11-aOûJ' r[ç -i]v ~ al-da roV flaOrrroV roV O.y[ov 
'EJ .. uraa[ov, On oVx àJ,ÉŒrrJ 0 vexgôç; Kai lu& û neoeu5àu; 

0 Ilgoqn]-r:rJç ànéaret?.ev aVr:ôv; "H O.noarcD.aç aV ngofnwe-
5 OWaaro aVr6v 3

; 

'AnôxgtatÇ · 

M ~ €:~ou8evWv -rOv p.txÛ1)T~v 0 'EÀ~craoŒoç érce:!J.tj;zv auTov; 

Oùx(, àÀÀà ÙLÙ&crxwv Wc; YJJ.À6v Ècrn -rà f.L~ €:Çou8eve:i'v 
nva: <pÉ:pwv o::ù-rOv de; p.zT&voLav, -roU ntcr-re:Ücro::L xcd Èyzi'po:L. 

10 Ko:.t é!J.E:WE:V èv "t"{î To:.Ù-r6-r1JTL xcx.L ÙL& -r-f)v (bncr-dcx:v aUx 
~yztpe:. Kcd '{1ûzL 0 npo<p~T'Y)Ç 0-n oùx Èydpet, àÀÀ

1 fvo: 
&p7J nlimxv &.rcoÀoyLo-;v &rr' aÙ't"oÙ, vou8eTOU!J.É:vou xo:.L p.~ 

cruvtÉ:v-roç, ém:tJ.tj;z. KaBWe; xo:l 0 KUpwç 1)0et npoû6TïJV 
-rOv 'loU3o::v, xo:.l oùx. È~ouÙÉ:vwcr:::v ocLvrOv Zwç Ua·d:pocç 

15 &varrvo"Ï)c;, Ù.ÀÀ
1 ÈvouOZ-rs~ xo::L oùx ~OZ-rYJO'E\1 o::ù-r6v, ëwç o0 

&rr:WÀETO TEÀdwç, 0-r~ o::ÙTsÇoûcrw[ s~mv oi &vOpwrr:o~. Ko::l 

tvo:: 3s~x0fl ÛT~ oUx. €crnv o::rTWÇ 'TÙJ\1 XIXX.ÙJ\1 b 0s6ç, où3€; 

o~ &yw~, &ÀÀ1 o~ &vOpwrr:ol dmv o::rnoL TWv ~S~wv x.o::x.Wv, 

&.cp-tjXE\1 IXÔ'TOÏÇ Tà IXÙTEÇOÛO"L0\1 1 tvo:: <0crL\I &'J(x.rr;oÀ6yY)"rO~ È:\1 

zo ~fÛp~ xpLcrswç È:Àsyx6p.svoL Urr:' &t..t..~Àwv. 

L. 389 RASKI V 
1 npbc; - w'xr6'J om. RI V Il 7 r1./xr6v om. R V Il 8 6.lc; + où R !! p:f; 

om. R Il 11 oùx èyelpe!. : où v:f; èydpYt KI V Il 12 &n' om. R Il 16 -reÀel(ùç 
+ xc.à R 
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Demande du même au même: Je t'en prie, maître, 
apprends-moi quelle fut la faute du disciple de saint Élisée 
et la raison pour laquelle le mort ne fut pas ressuscité? 
Pourquoi aussi le prophète l'a-t-il envoyé, alors qu'il savait 
d'avance ce qui arriverait? Ou bien pourquoi ne lui 
a-t-il pas fait la leçon à l'avance en l'envoyant'? 

Réponse: 

Est-ce par mépris pour son disciple qu'Élisée l'envoya? 
Non point, mais pour montrer comment il convient que 
ce n'est pas mépriser quelqu'un que de le pousser à la 
pénitence, afin qu'il croit et opère une résurrection. Mais 
le disciple demeura dans le même état, et à cause de 
son manque de foi il ne ressuscita pas le mort. Cettes, 
le Prophète savait qu'il ne le ressusciterait pas, mais, afin 
de lui enlever toute excuse, à lui qui avait reçu l'ad­
monition et ne l'avait pas comprise, il l'envoya. De même, 
le Seigneur connaissait Judas comme traître et pourtant 
il ne le méprisa point jusqu'à son dernier souffle 1, il 
l'avertit au contraire et ne le repoussa pas jusqu'à sa 
perte irrévocable; car les hommes sont libres. Et, afin 
qu'il apparaisse bien que Dieu n'est pas l'auteur des 
maux, non plus que les saints, mais que ce sont les 
hommes qui sont les auteurs de leurs propres maux, le 
Seigneur leur a laissé la liberté, pour qu'ils soient sans 
excuse au jour du jugement, lorsqu'ils s'accuseront les 
uns les autres. 

389. <1. Cf. 4 R 4, 29-31 

1. Voir L. 347, n. 2. 
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Trvèç olxoVvreç ev ftOVUGi'Yj(![q; xal noJJ.Wv J .. vrewOkvuç 
net(!WJftéiYv raiç eVxaiç rWv &ylw11 IlariewY, àxoVaavreç 
neei Üp6bov TCÜV JqjŒTéiJP, ëJ.teÂÂov àvaxwgeîv Èx -roi! 
ftOVUŒi'YJ(!lov -xai ~ec!n:'Y}aav Jte[!l roVrov rà11 t-téyav Figov-ca. 

5 'A.n6ugunç Bagaavovcp[ov · 

T~v netpa:v -roü Ô.e:cr7t6't'ou ~!J.WV xcd cptÀavOpC.:.mou 0e:oü 

ëxofLe:V, ô.:; &.nO 1UJ .. a&v Ü)..tt}e:wv x.od. rt:ztpo:cr!J.WV èppUcro::To 
~!J.ÎiÇ. Kat vüv f.L~ Ûtcr-r&~wfJ.e:V On pUeTcu xcd crxe:n&~e:L 
'lj!J-iiÇ &.rcà TICXVTÛÇ x.a:xoÜa. ''ÜÀYJV oiJv T~V [.tÉpL[J.VClV 'ljp.&v 

10 x<Xl È:Àntùa bnpplt}wp.e:v En' o:ù-r6v b, xrxt Onou &v Ot&y-rrre:, 
e:ùxaî:'ç ét.yLwv p.~ cppov-rLcrYJ'rE: ne:p[ 'WJOÇ xaxoü. LT~xe:-re: 
oôv -r7) nicr-re:L 't'oU Xptcr-roü É;Ûp(xXot c, [J.ZÀ<pÛoÜv-re:ç !J.E-r& 
-roü Tipo<p~'t'OU L\..œOŒ · (( KUpwç È:tJ.ol. ~oïjOàç xcd oU 
cpob1JO~cro!.W.L 'TL rt:OL~cre:~ p.o~ &vOpwnoc;d >> x.d -reX é~Yjc;, x.al 

15 -rO cc KUpwc; cpuÀri~e:~ cre: &.nO nav-ràc; x.ax.oU, cpuÀri~e:~ -r~v 
·" ' ' K' K' À'~ ' '' ~~ ' 'I'UX1JV crau o upwç. upwc; cpu ase:L 't''I)V e:Lcrooov crau x.a~ 

-r~v ë!.;o36v crau &nO -roU vUv x.at gwc; -roU al&voc;e. » M-~ 

~ÀÉne:-re: p.~ p.&Owmv o~ &vOpwnOL On ëxov-re:ç -rOv 0e:6v, 
-roùc; &.vOpC:mouc; cpo6d'cr0e:. « 'E&v y&p xat nope:uOW Èv 

20 !J.Écr<.p crxLéic; Oav&-rou où cpob'I)O~cro!J.aL x.ax&, 0-rL crù p.e:-r' 
È!J.OÜ e:If. » ELna-re: -r1J &.nLcr-rt{.l tJluxjj Lva ÀriÔ?J O&pcroc;. 
KUpwc; -r&v 3uv&.!J.e:Wv t-te:O' ~11-Wv, &v-rû,~n-rwp ·~p.Wv b 
0e:Oc; 'lax.W~. n&v-re:c; &.mta~6t-te:Oa U!J.<Xc; Èv KupL<.p 
ÀÉyov-re:c; · H 'EyW dru, t-t~ cpobe:'i.'crOe:g. >> 

L. 390 RASKI V 
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AUX MOINES D'UN AUTRE MONASTÈRE 

Certains habitants d'un monastère avaient été délivrés 
d'épreuves nombreuses par les prières des saints Pères; or, 
entendant parler d'une approche de brigand>, il> étaient 
prêts à quitter le monastère et interrogèrent à ce sujet le 
Grand Vieillard. 

Réponse de Bm·sanuphe : 

Nous avons fait l'expérience de la bonté de notre Sei­
gneur et Dieu, qui nous a délivrés de toute tribulation 
et épreuve; aussi maintenant, ne doutons pas qu'il nous 
délivrera encore et nous abritera de tout mal a. jetons sur 
lui tout notre souci b et notre espoir; et quelles que soient 
les épreuves par lesquelles vous passiez, grâce aux prières 
des saints n'ayez souci d'un mal quelconque. Tenez-vous 
inébranlables dans la foi du Christc, chantant avec le pro­
phète David : «Le Seigneur est mon aide, je ne craindrai 
pas ce que me fera l'homme cl» etc., et aussi: «Que le 
Seigneur te garde de tout mal, que le Seigneur garde ton 
âme. Que le Seigneur garde ton entrée et ta sortie, dès 
maintenant et à jamaise. » Prenez garde que les hommes 
n'entendent dire que, tout en ayant Dieu avec vous, vous 
craignez les hommes. «Car même si je marche dans 
l'ombre de la mort, je ne craindrai aucun mal, parce que 
tu es avec moi r. » Dites à l'âme qui doute de prendre 
confiance. Le Seigneur des puissances est avec nous, le 
Dieu de jacob est notre protecteur. Tous nous vous 
embrassons dans le Seigneur en disant : «C'est moi, ne 
craignez pas g. » 

390. a. Cf. Ps 120, 7 b. Cf. 1 P 5, 7 
cl. Ps 117, 6 e. Ps 120, 7-8 f. Ps 22, 4 

c. Cf. 1 Co 16, 13 
g. Mt 14, 27 
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'AOeÂ~Ôç uç àxoVaaç neei njç à:noxeiaewç raVr1Jç, 
Un?Jcwae np ain:ép Féeovn · LlÉofiaÎ aov) O({JeO.u oijv uç 
lxwv rip' ru>.noWY)Œt11 ra{rr:rJV olueïv xal Ev ),fJŒT(!t'>U{J rÔn<p 

àqy66wç; 
5 '.An6xetatç Bagaavovrp[ov · 

TI&v-roTE O<pdÀOflEV Oappûv dç -ràv 'IY)croüv, O-n HoUx 
èq; ~(1-iic; 7tEtpo:.cr01)vcu ùnèp ô 3uvcip..e0a a. » 'AÀÀ

1 

Èrce:LÛ~ 
èùŒa~e:v ~t-tiiç aUTàç ÀÉywv · H EU~acrOe:, Lvcx fl~ dcrÉÀ01JTE: 
de; rcztpet.:crfl6vb n, où XP~ bnppbt-re:tv È:au·roUç, eUplcrxe:TIXL 

10 y&p 7tcxp6:.6o:crtç Èv-roÀ"fjc; 0e:oü - Zau-roùç y<kp nape<ÙtÛÜoctJ-EV 

dç 6&v<XTOV-, IJ.ÀÀ(j_ Û<pdÀOflE:V 7t1Xfl<X.<pUÀ6:T't"E:0"6ocL 'Eà_v Ûè 
èv elpYJvn<.0 T6ncy olx.Wp.ev xat &.xoÛcrWflE:V ne:pt è<p6ûou 
ÀTJcrTWv, oùx. O<pe:(Ào!J.EV Tapo:.x.61jvat, ëxov'TEÇ 't"~v crx.énYJv 
't"OÜ 0e:oü. BÀÉnn yà.p 0 0e:àç O·n 'lJfle:Î:ç oùx. dcrevÉyxcqJ..e:v 

15 Ê:IXl.rroÜ e:lç 7tl::LpO:.cr!J-ÛV, oÙÙ€: 't'~V È:V't'OÀ~V oc1hoü 7tOCpéÙ1J!J-EV, 
fJ.ÀÀ(j__ !J-êt.ÀÀOV 't'OCÙ't'1JV Cf>UÀCh't'OV't'EÇ, ~OÛ>!J-EV VÙX't'OC xocl 
~!J-épocv · HM~ e::Lcre:véyxYJÇ ~t..têlç e:lç ne:Lpoccrt..t6v, &"A"A& Ç>ücrocL 
~t..têlç &nà -roü nov1Jpoü c. n 'E&v o0v e:ùx.ot..tévwv ·~p.Wv -rœÜ't'a 
Z"AOYJ ~t..tïv ne:Lpacrt..tàç ~ ZcpoOoç ÀYJcr-r&v, t..t~ èx"Au6&t..te:v, 

20 npàç ÙOXL!J-~V y&p ~p.Wv ylve:-rœL x.al x.œ-r& cruyx.Wp"f)O'LV 
0e:oü n:pàç -rà cru!J.<pépov ~!J.Ïv. Kat d x.a-r& cruyx.6Jp1')mV 
d'1J, Zx.ot..te:v -ràv cr-r1JpLyf.LÛV -r'ljç OtOoccrx.o:Àlaç 't'OÜ 'Anocr-r6Àou 
ÀÉyov-roç · H Titcr-ràç b 0e:6ç, Ôç oùx. è&cre::L Û!J-êlÇ n:e:tpacr61jvocL 
ûn€:p ô Oùvacr8e:, &"A"A& noL~O'EL crùv '1'0 ne:Lpacrt..t0 x.al -r~v 

L. 391 RASKI V 
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391. a. Cf. 1 Co JO, 13 b. Mt 26, 41 c. Mt 6, 13 
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À UN FRÈRE 

Un frère ayant eu connaissance de cette réponse, fit 
savoir au même Vieillard: je t'en prie, si donc quelqu'un 
a une telle confiance, doit-il demeurer sans crainte même 
dans un endroit infesté de brigands? 

Réponse de Barsanuphe , 

Nous devons toujours avoir confiance en Jésus, car «il 
ne permettra pas que nous soyons tentés au delà de nos 
forces a.» Mais, comme il nous l'a enseigné en disant : 
«Priez, pour ne pas entrer en tentation b », il ne faut pas 
nous y précipiter 1, car ce serait transgresser le précepte 
de Dieu que de nous livrer nous-mêmes à la mort et 
nous devons plutôt prendre des précautions. Si n~us 
habitons un pays tranquille et que nous entendons parler 
d'une approche de brigands, nous ne devons pas nous 
troubler, ayant la protection de Dieu. Car Dieu voit bien 
que nous ne nous exposons pas de nous-mêmes à 
l'épreuve et que, loin de transgresser son commandement, 
nous le gardons au contraire davantage et crions nuit et 
jour : «Ne nous induis pas en tentation, mais délivre-nous 
du Mauvais c. » S'il nous survient une épreuve ou une 
invasion de brigands, alors que nous prions ainsi, gardons­
nous de nous démonter; cela nous arrive pour que nous 
fassions nos preuves et par une permission de Dieu en 
vue de notre intérêt. Et si cela se fait par permission, 
nous avons l'assurance de l'enseignement de l'Apôtre, 
disant «Dieu est fidèle, il ne permettra pas que vous soyez 
tentés au-delà de vos forces; mais avec la tentation, il 

1. Nous suivons ici le texte de l'éditeur Schoinas (V), qui a comblé 
la lacune des mss RASKI, dont le texte était incompréhensible. 
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y&p yLve-ro:.L -ré]) &vOpWn4>, xo:.L << Yj ÛOXLf.L~ q~épzt -rOv 
" 0 ' ' l"' ' "'' ., 1 , 1 f 1 o:.v · pwrrov eLc; e::Àmoo:., 1J oe e::"ntc; ou xo:.-ro:.tcrzuve::t n, xo:.-ro:. 
' ' '0 "'1 1 1 1 40 'rO ye::ypo:.[J-[J-EVOV. oe:: [J-'Ij XO:.'rO:.LO';(UVOf.LE:VOÇ O'E:O'WO'[J-EVOÇ 

Ècr-rLv, Èv Xptcr-r{]) 'I1Jcroü -r4> KupL4> Tj[J-&'w, ~ Yj 36~o:. de; 
-roùc; o:.l&vo:.c;. 'A[J--I}V. 
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• EgJrr:r,ŒtÇ rail aVroV ngùç rùv avrov · 'End ohv 
" , , K' 1 1 1 a 1 e'igr,rm · « LJO'>UfJ..ŒŒOY f.lê V(!te 'Xat nugaaov JJ..E », xat ,, x 1 " , - , IJ b naAt1' · << wgeu. orav ev net(!ŒŒf.1otÇ negmem7re norJUAOtc; >>, 

CtJ,J..axoV /58 · « il11] dcrevÉyxnç ~f.liiç elç nctgaaf.1ÙV KVgtcc », 
' '' E"> 0 " ' ' ''0 ' ' c1,, 5 'Xal- Jr,Œ/l./.V · (( 1 VçŒŒ. ê tva fJ..rJ êtcrê/• 1Jiê flÇ 7lEl(!ŒŒf.10V , 

Ou Wç èvavria È.ŒÛ, nagaxa),â) 11aOsiv rà 15t6.cpogov rlïw 

net(!ŒŒf.1éiW. 

25 Û[Lii.Ç : ·~[J.iiÇ V Il 28 ofSo::[J.eV : ÛÙl[J.eV V !1 30 ~ÀÉïtW'I : (3ÀÉrte~ V Il 
30-31 È~- ëmt om. SKI !1 38 -ri}l &:vOpWncp: -roU -6mou KI V Il 41 l"f)croù 
om. V Il 41-42 -r/.i) - &:[J.·~v om. R 
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fera aussi résulter que vous puissiez la supporterd. » En 
effet, si sur simple rumeur nous fuyons de place en place, 
le diable pourra nous empêcher de rester en quelque lieu 
que ce soit. Si au contraire nous savons avec cettitude qu'un 
lieu présente du danger, nous devons prendre des pré­
cautions. Si, d'autre part, le lieu est tranquille et que subi­
tement une épreuve surgisse, Dieu, voyant que cela ne vient 
pas de notre faute, nous protège selon sa volonté; car il y 
a l'épreuve qui vient de nous et celle qui est permise par 
Dieu. Celle qui vient de nous cause du dommage à l'âme, 
et c'est au sujet de cette épreuve-là que l'Apôtre Jacques 
proclamait : «Que dans la tentation nul ne dise : 'C'est Dieu 
qui me tente', car Dieu est inaccessible au male», etc. Celle 
qui est permise par Dieu est pour le profit de l'âme : car 
elle est destinée à mettre l'homme à l'épreuve, «et la vertu 
éprouvée potte l'homme à l'espérance, et l'espérance n'est 
pas confonduef», selon l'Écriture. Or qui n'est pas confondu 
est sauvé, dans le Christ Jésus notre Seigneur; à lui la gloire 
dans les siècles. Amen. 

392 

Demande du même au même: Comment donc est-il 
écrit: «Éprouve-moi, Seigneur, et tente-moi a», et encore: 
Réjouissez-vous quand vous êtes en hutte à toutes sortes 
d'épreuves b >>?Mais par ailleurs il est dit: «Ne nous induis 
pas en tentation, Seigneur c. » Et aussi : « Priez, afin de ne 
pa.s entrer en tentation d. » Cela semble contradictoire. 
Apprends-moi, je t'en p1'ie, ce qui fait la différence entre 
les tentations. 

cl. 1 Co 10, 13 
392. a. Ps 25, 2 

e. je 1, 13 
b. je 1, 2 

f. Cf. Rm 5, 4 
c. Mt 6, 13 d. Mt 26, 41 
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'An6xgunç Bagaavovr[ov · 

TO dttdv '' Llox.L~J.o:.cr6v [.LE KUpte xo:.L ndpo:.cr6v f.LE )), 

10 &.ywvt~op.Évou &:vOpcimou È:cr-rl X(ll a.Lro\Jv't'oç 3oxwo:.cr61jvo:.L 
Stà -roü ttEtpo:.cr[J.oÜ x.c~:r& cruyxWp1JmV 0zoü brayo[J.Évou, 
dye. <puÀ.±TTEt T~V (mop..ov~v È:v -r'?î ÜÀ(~e:L TOU 7tELp1XO"f.LOÜ. 

'H yàp lmot-tov·~, Wc; EÏp'l)-rcu, de; ÛoXL!J.~V xod dç -rà 
Àomà &yaBà <pÉpe:t Tàv &'JOpwnove. Kcd È:vTo:.ü6& È:cr-nv 

15 &.xptÙWç ·~ xœp& x.cû ~ rcpox.on~. Où cruvzpyû' yàp Tà 

0É:À1JfJ.O:. ToU &.ywvt~OfJ.É:vou, &.Àt..èt. [.LiiÀÀov &.vTaywvL~e-rcH, xocl 
de; x6nov È:!J.0&.ÀÀEL &o:.u-ràv 0 &vOpwnoç, Wcr·n: [.L~ ~'t"'t'Yj6fivo:.t 
-ri;> rre:tpœcrfJ.<{). TO ûZ dne:Lv (( M~ dcre:véyxnc; -iJviic; dç 
netpacrp.6v », ToÜ-ro O'Yj!J.OC[vn · M~ è:&.cr7JÇ 1jtJ.iic; &nO TOÜ 

20 latou 6e:À~p.a-roç xcà -r-fiç bnOu!J.[o:.ç netpoccrO·~vaL, È:x 't'OÜ 

yàp È:[.Lne:crEL'v dç 't'àv TowU't"OV TCELpe<.crfJ.ÛV yevvFX-ro:.~ 0 
0&vœroç. Kat nepl -roU-rou 0 Lw-r~p ÀÉye~ · << Eü~aa0e, Lvoc 
fJ.~ elaÉÀ01JTE elç ne~p.xcrfJ.6vf. >> Lltà -ro\ho 0 O[x.xwç -ràç 
OOo eUxàç eüxe-ro:.~, at-rwv fJ.èv -rO neLpacr01jvaL xa-rà 

25 cruyxWpY)crLv 0e::oü, dç OoxLfJ.~V crw-rYJp[o:.ç, d-rWv Oè n&Àtv 
-rO fJ.~ ne::~pacr0Yjvat È~ iO[ou 0eÀ~fJ.IXTOÇ xal -r-tjç lûlaç 

bn0ufJ.L<Xç dç &:.rcWÀe::w~v ~ux-tjç. 
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, EgdJT1'jO'tÇ roV aVroV · II Wç bVva11-m xr~aaaOm ràv roV 
esov cp6ôov èv rfj Œ'XÀ'Yj(!ij ftOV xagOEq. àmUsvrov a; Kat 
ènst/5i} è1' rcp noœï:v fi-E ngàyfta ngh' aVrà TsÀsuhaw, 
ftSTacpÉ(!W ràv voVv èÇ aVroV slç lU}.o, neocp6act MJOev 

5 cp66ov f9soV, &ga xaÀ6v èan roVro 1} oV; 
'f1n6U(JWtÇ ' 

Er -nç Oé/..e::t lf.xe::w n&v-ro-re:: -rOv cp66ov -roü 0eoU Èv -r'?j 
x.apùLq;, &nO -roU-rou -roU UnoùdyfJ.aToç OOva-rat x.o:.-ro:.vo-t)cro:.~. 

10 èmt - 3oxtfJ.O:<JÜYjvcu om. SKI Il 11 Üeoù om. R Il 12 erye -
{rrrolwvTI'' om. S Il rpuÀ&::t"t"et: -&c-rot R V Il 13 el-::;2 om. V Il 14 ivcaùO&: 
èvceÜÜÉv V Il 20 -r·~ç + 18[aç V 
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Réponse de Barsanuphe : 

Dire: «Éprouve-moi, Seigneur, et tente-moi», est le propre 
d'un homme qui lutte et demande à être éprouvé par la ten­
tation avec la permission de Dieu, à condition toutefois qu'il 
garde la patience dans l'affliction de la tentation. Car, ainsi 
qu'il est écrit, la patience potte l'homme à la vettu éprouvée, 
et aux autres biense; et il s'ensuit logiquement joie et progrès. 
En effet, la volonté de celui qui lutte ne consent pas, tout 
au contraire elle résiste et l'horrune se livre lui-même au 
labeur, afin de n'être pas vaincu par la tentation. Quant à la 
demande: «Ne nous induis pas en tentation», cela signifie: 
Ne permets pas que nous soyons tentés par la propre volonté 
et la propre convoitise; car de la chute dans une telle ten­
tation naît la m01t. C'est à ce propos que le Sauveur dit : 
«Priez afin de ne pas entrer en tentation r. » C'est pourquoi 
le juste prie des deux manières : tantôt il demande à être 
tenté avec la permission de Dieu, pour une épreuve salu­
taire; tantôt il demande à n'être pas tenté par propre volonté 
et propre convoitise pour la pette de l'âme. 
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Demande du même: Comment puis-je garder immuable 
la crainte de Dieu dans mon cœur sec a ? Pat:,(ois, lorsque 
je fais une chose, avant de l'avoir terminée, je porte mon 
esprit de cette chose à une autre, sous prétexte de crainte 
de Dieu; est-ce hien ou non? 

Réponse.· 

Si quelqu'un veut garder toujours la crainte de Dieu 
en son cœur, il peut s'inspirer de l'exemple suivant : Lors-

e. Cf. Rm 5, 4 f. Mt 26, 41 
393. a. Cf. Ex 13, 16; Pr 17, 20 



452 BARSANUPHE ET JEAN 

''0-rav 0ÉÀYJ ·dç n:oTe: &.n:oÛ'I)(J-1)crcx~, cpÉpe:L -rà Un:oÛ'ljf.LC<TIX. 

lO <D1)crl yàp ~ rpe<cp~ 0·n -rà Û7toÛ~p..o::riX CJ'l)(J.Ei'6v È:cr't"L\1 t'ijÇ 

é-rOLf.LCX.O"la::ç b. Kal yéypan:'t"ca On << < H TOL(J-cicr(}fJV x.o:.l oùx. 

È:'t'ap&x.61Jvc. H 'Eàv oUv x.cx:ravo~aYJ éavr6v TLÇ, On p.ÉÀÀe:L 

Ëpyov noLijcrœL, &.n:O -r1jç cro::px.Lx'ljç é-roqJ..aaLac; Ocpe:lÀEL vo1jcro:.L 
T~v n:ve:uf.LIXTLX~V. Kocl Ào::Ùûv -rà n:ve:u[Lo::nx.à \.mo31nw.To:., 

15 TOUT' €crn -r~v É:-roqJ.o:.crle<.v 't"OÜ cp60ou -roU 0e:oü, x.al 
(J.VY)cr01jvcu O·n nchrro:. x.a-rà cp6bov -roü 0e:oU OcpdÀe:L 
Ow.n:p&~acr8cx.L, x.cd É:TOL[J.&craL 'T~V x.o:.pûlrxv È:n:tx.o:.ÀÉcracrEio::L 

-ràv 0e:àv TOÜ È:7tLX,OpY)y1)craL IXUT<p -ràv o:.\.rroÜ cp60ov d. 

TI po·nOe:v.évou y&p ocù-roü -ràv TowU·-rov cp60ov npà Oq:>f}a/qJ..Wv 
20 èv é:x&<rrt:p np&y!J.CX:n Èyylve:-ro:L e<ÙT<{) &cr&.Àeu-roç èv -r1J 

x<XpÛlif.. flpocréxe:Lv Oè 3e:î' -roU !J.~ f.LZ-ro:cpÉpe:~v -ràv voüv &nà 
-roü 7tpox.e:~p.Évou 7tp&yp.o:-roç e:Lç &ÀÀo 7tp<iy[J-o:, 
7tpocpo:cr~~6p.e:vov e:iç -ràv cp60ov -roü 0e:oü. Où yàp Op0Wç 
Zcr-rtv ~ OSàç whoü ècr-r~ve, &ÀÀèJ. Pe:~J.OO:cr~J.àç x.o:l 7tÀ&v1) 

25 -roü èx0poü. 'AÀÀà xo:0' Exo:cr-rov x.e:<p&Ào:wv Se:L cr7touS-f)v 
7tote::Lcr0o:~, -roü ëxe:tv Zv €:o:u-r0 -ràv o:ù-ràv cp60ov -roü 0e:oü. 
Xp-1) SÈ: xo:L xoÀÀ0Ccr0o:~ &.y~otç llo:-rp&:m, xo:L &7t0 -rWv 
0e:wp'Y)[J-&:-rwv aù-rWv x.o:l -rY}ç ÀrtÀt<iç x.o:t -roü cr-re:vo:y~J.oÜ 
aù-rWv x.at -roü xaÀoiJ aÙ-rÙ>IJ ~[ou èp.7tmÀW~J.E00'. -r'ljç x.o:.-rèt. 

30 0e:Ov xo:-ravU~e:wç. Tà rrp6ùo:-ra yàp 'lo:x.W~ 7tpocrtxov-ro:. 
-ro:Lç èv -ro'Lç üSo:crt p&:OSmç, èx.[crcrwv x.o:l ënx-rov xo:.-rèJ. -rèJ.ç 
p&:bSouç f. Ko:.l èèJ.v èv-ru7tWcrw!J.EV Zau-ro'Lç -rà o:.ù-rWv 
f.moSdyp.o:.-ro:., Wcr-re: -re{) au-rey -rp6m:p xe:xp'l)cr0at -rotç 
7tp&yp.acrtv, où ~paSuvoÜ~J.EV ~o:.S[~nv Èv -rfj OSe{) p.e:-r' o:ù-rWv. 

9 cplpe:~ : cpope:i" T V Il 11 x.tJ.t ylypo:n:"t"o:~ : yiypo:n:-rt!.L yàp PR Il 5-n 
om. V Il 13 rrot'Ï)O"t!.L : rroL-~O"e:w V Il 20-21 Ëv 7·(j x.t~.pSLq. : ·ft xt~.pSLr1.. R Il 
21 SeL om. SKI Il "oU om. R V Il 22 npély!l-t!. om. SKI V Il 26 "oG1 
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qu'on entreprend un voyage, on met des sandales. L'Écri­
ture parle, en effet, des sandales comme signe de pré­
paration b. Il est écrit aussi : «Je m'étais préparé, et je 
n'ai pas été troublé c. » Quand donc on se voit sur le 
point d'entreprendre un travail, la préparation matérielle 
doit faire penser à la préparation spirituelle. Il faut prendre 
les sandales spirituelles, c'est-à-dire la préparation de la 
crainte de Dieu, se souvenir qu'on doit tout accomplir 
selon la crainte de Dieu, et préparer le cœur à supplier 
Dieu d'accorder sa crainted. Car c'est en mettant cette 
crainte devant les yeux en chaque action qu'on arrive à 
l'avoir immuable dans le cœur. Il faut veiller d'autre part 
à ne pas faire passer son esprit de la chose que l'on 
fait à une autre, en alléguant le prétexte de la crainte 
de Dieu. En effet ce n'est pas là la voie droitee, mais 
agitation et illusion de l'Ennemi. Au contraire, en chaque 
chose importante, il faut mettre du zèle à garder en soi 
la même crainte de Dieu. Il faut aussi être étroitement 
attaché aux saints Pères, et grâce à leurs exemples, à 
leurs paroles, à leurs gémissements et à leur belle vie, 
nous serons remplis de la componction selon Dieu. En 
effet, les brebis de Jacob qui regardaient les baguettes 
dans l'eau, concevaient et enfantaient des petits à la res­
semblance des baguettes f_ Si nous gravons en nous leurs 
exemples, afin de nous comporter de la même manière, 
nous ne tarderons pas à marcher sur la route avec eux. 

om. V Il kft.\)7& : CW1"4-l KI Il C1..Ù7Üv om. KI Il 27 n:ft.-rp&cn : &:.vSp&cn PR Il 
28 tJ.Ù7W'I x.tJ.t 1' om. P 

b. Cf. Ep 6, 15 c. Ps 118, 60 cl. Cf. Ps 85, 11 e. Cf. Ez 
33, 17 f. Cf. Gn 30, 37-40 
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394 

'Eedrcr;atç roV aVroV ngàç ràv aVrèrv T'éemn:a · 'EnsdJ~ 
no.Ucixtç bdexsra[ fWt p,vijpry roV <p66ov roV BsoV, xal 
eVOiwç flV'Yj/1-0vldJw rijç xgîaswç xal xa-ravVaaopat. JI Wç 
Oq;:U,w, IJé~aaOat r~v row{rcrJP f.lVfJJl.-'YjV; 

5 /tnoxgtatç · 

Oïrxv Wpct..v Epxe:'t'cd cro~ ~V~!J.YJ, ~'t'at x<:x:r&vuC:tc; ne:pt &v 
,, " ' 1 " > , 1 1 1 , 1Jf.LC<p't"e:ç 1) e;v yvwcret YJ e:v ayvmq;, npocrxe:c; !J.YJ1tO't'e: crot 
TOÜ-ro Unà -r'i}ç È:ve:pydo:.ç -roü 3toc66J..ou È:cr-d e:lç nÀdovœ 
xrx-r&xpt<nv. K&v ÀÉyY)c; xcd IlWç ytvÙ>crx.w T~v à:À1)6w~v 

10 xcd -r~v È:x Tijç ôw.6oÀmijç è:ve:pydaç; &xoucrov. ''O-ro:. v 

ëpxYJ-rd crot ~ TotaU-rYJ f.l.V~!J.YJ xcd crnouô&~?JÇ ëpyotç ôe'i'C:cu 
-r~v ôt6p6wow, aÜ-rYJ è:cr·dv ~ &.ÀYJ6tv~, ih' ~ç cruyxwpoüv-rcu 
' ' ' 'E' "'' "~ " Cl ' , OCL C([J..IXf>'nCXL. rJ.V OE: LOYJÇ o·n f-LVï)O'VE:LÇ XCX't"E:VUY1JÇ, x.o:.l 

e:lç -r&c; o::U-r&c; éq;.o:p·do:ç ~ xo:t xe:lpovo:ç È:tJ.7tL1CTYJÇ, yvwcnàv 
15 €(J"t'(ù O"OL ÛTL o:Ü't"IJ È:cr-rtv ~ -roiJ &v-rLXE:LtJ.ÉVOU tJ.V"Ij!J."fj, npàç 

-rà 3€: xo:-ro:xpîvo:L -r·~v ~ux.1jv, -r~v -roto:UT1jV Lmob&ÀÀe:t crot 
!J.V"Ij[.L"f/V. '13où oUv Bxe:tç cpo:ve:p&ç TO:.ç 3Uo 03oUç · El ÛÉÀe:Lç 
oÔv cpobYJÜ~VIXL T~V xo:-r&xptmv, cpe:iJye: -r0:. €pyo: o:.Ù-rijç. 
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Demande du même au même Vieillard : Le souvenir de 
la crainte de Dieu me revient souvent et aussitôt je me 
rappelle le jugement et je suis touché de componction. 
Comment faut-il accueillir un tel souvenir? 

Réponse: 

Quelle que soit l'heure à laquelle se présente à toi ce sou­
venir, c'est-à-dire la componction pour les péchés que tu as 
commis consciemment ou inconsciemment, veille bien à ce 
que cela ne vienne pas à l'instigation du diable pour une 
condamnation plus grave. Et si tu objectes encore : Comment 
reconnaîtrai-je la vraie componction et celle qui est d'inspi­
ration diabolique?, écoute: Chaque fois que te revient le sou­
venir en question et que tu t'empresses de montrer dans tes 
œuvres ton amendement, c'est la vraie componction grâce 
à laquelle sont remis les péchés. Te rends-tu compte au 
contraire que, touché de componction par le souvenir, tu 
retombes dans les mêmes fautes ou en de pires encore? Qu'il 
soit alors clair pour toi que ce souvenir vient de l'Ennemi, 
et que celui-ci t'inspire un tel souvenir pour la condamnation 
de l'âme. Tu as donc là clairement dessinées les deux routes : 
si tu veux craindre la condamnation, fuis les œuvres qui y 
conduisent. 
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Demande du même au même Vieillard: A quel moment 
faut-il fixer son esprit sur le souvenir de la crainte de 
Dieu, afin d'en être touché de componction et de se cor­
riger de ses fautes? 

10-11 lha" ëpz·r; .. a1: Ü't'e Ëpze•a( P Il 11 Ëp-yotç: Ëp-y<p PR Il 14 &.f-LD'.p't'lo:c; 
om. P Il 15 f.L'I-/jf-L"'): "('-'WI.l'f) PR Il 16 \.rrro6&ÀÀet crot: -~ciÀÀoum V 

L. 395 PRASKI V 
1 ..-oü - -yipo'l-ra om. R V Il 2-3 -roù 1 - O(:':OÙ : 't'OÙ Ozoù xa!. 't'OU 

<p60ou aÙToiJ KI V 't'oî.i OeoU PR Il 3 o:ù.-W" : aù-r·f)c; PR 
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5 'An6ugwtç · 

Tà nüp OzptJ-o-répo:v Ëx_e:~ cpUcrw, xal. 0 ÜÉÀwv XP~crtxcrOo:t 
,..,..~--:, 1'1"upr ' ' '' 'ÀÀ' 0 'À " ' ''t' "' ~, OU 7tCX:YTOTZ CX.7t't'E:L 1 0: a UE êt EX.EL\1 TO 7tÜp 

xz ' " ,, e À' ''·'· ' e , o X.pU!J.!J.ZV0\1 1 L\10:: 1 O't"IX\1 E 1)0'7} 1 IX't''{) X.CH êp(J.O::\rn. Ü't'W 

x.cd ~v-raUfh XP~ rcotûv. Eicrépxov-rcu yàp Ù7toboÀoct Ù7tà 

IO 't'aG Ex.Opoû x.cd cr7tdpe:t &xo:Lpwç !J-ETo::crx.-fJ!J.e<-rL~wv a e:lç cp6bov 
8e:oû, ÜÉÀwv ~ Èf.L6ocÀe:rv nvo:: e:lç ÀUnY)v ~ -rct;p&:.Ço:.t e<Ù·roU 
Tàv voUv, fL~ crx_o/..&.~ov-nx 3to:.xpî'wn Tà xo::Tà. Tàv Àoytcr''6v 
"', , r 1 

otoc -rYJV 7tpox.e:tfLÉ.VYJV 7tp6cpo:.crtv -â)ç 7to:.poUcrYJÇ aU·n{> Èpyo:.aLo:.ç. 
Tow:ÛTYJ y&p Ècr't'tv ~ TÉ:XYYJ xo:.L TWv cruÀoUvTW'J -ràç ohdaç 

Is ~ , e , 'E' , , ,, , , Twv av pw7twv. œv yocp V1J e:upwmv cw-rouç &crx.o-
Àouv.évouç, où 3Uvo::v-rcu 7tEpty:::v€.crOœt o:ù-rWv. 'Ae:l. 3È 
fLV1J[..l6ve:ue: -roU 'ExxÀY)mo:.cr-roU ÀÉyov-roç · (( Kcupàç -roü 

\ J b \ À' -TI:C<.V't"OÇ npe<.y!J.C<.'rOÇ )) 1 XCl.L ey€ O"€C<.U'r4> ' fio~~O"W 't"ÉWÇ 
Xe<.-rO:. cp60ov -roü Ekoü -rO npox€(!J.€VOV, xe<.t -r6-r€ crxoÀcX~w 

20 crot nod)cre<.t crou -rà ÀoycXpwv oùx €v -rYi z,~.y; crom(e<. à.ÀÀ1 

, 1 il \il T ol 

€V -r'{î ~uv&p.€t x.e<.t €v È:vepye:(~ -roü -rO:.ç xe<.pÙ:(e<.ç x.d vecppoùç 
Z~e:-r&~ov-roç 0e:oüc. ''Ecr-rw 3é croL x.atpàç €nt-r~3e:wç où-roç, 
b -rijç npw·~v-t)ç xd écrne:ptv-t)ç Wpe<.ç1 dç 3t&x.pLmv Àoytcrp.Wv, 
-roU nWç ne<.p-t)ÀOe:v ~ vù~ ~ ~ ~p.Épa. K&v Œnç -r(no-re; 

25 cr<p&Àp.a, crnoUS:e<.crov 3top0Wcracr0e<.t1 't"OÜ XptcrToiJ ~o"t]OoiJv't"OÇ. 
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'Eedrr:'Y)atÇ roii aVroV neàç ràv aVr6"l' · • Enetfl~ no},Â(baç 

rWv nÂct6vwv JWV Op.a{!T1')J.l6.rw1' r~v J.lV1}J.l1')1' àn6},},vaw iJ 
},1]01') J.lOl È.nE(!XDJ.lÊV'Y), l!.an tl' Ürc nai aVrWv uJ.clwç fJ},wç 

oV fJ-'V'Y)J.lOVE'Ûw, r[ nol1]aw; 

6 Exz~ + T-ljv KI V Il 7 '!"0 nüp : (:tJhO V Il 11 't"ap&:~a~ + &:v'!"' S 11 

13 wh(!}: e<Ù'!"OÜ V !1 17-18 '!"OU2 - np&:yfLcnO<';: '!"(!} 7tiX"V'!"t np&y[Le<'l"~ PR 
V Il 20 aou om. PR Il 22 OeoU + ·~fL6:W KI V !1 25 TOU : oÜ't"W<'; V 

.. '\W! .... 
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Réponse.-

Le feu est par nature ce qu'il y a de plus chaud, et celui 
qui veut se se1vir du feu ne l'allume pas à tout moment, 
mais il doit le tenir caché, afin de produire, quand il le 
veut, des flammes et de la chaleur. C'est ainsi qu'il faut 
faire ici. Car les suggestions de l'Ennemi surviennent, semées 
à contretemps sous le couvert a de la crainte de Dieu, pour 
jeter dans la tristesse ou troubler l'esprit, qui n'a pas le 
loisir de discerner ce qui vient à la pensée, sous prétexte 
qu'il est absorbé par l'occupation du moment. Telle est, 
en effet, la technique de ceux qui pillent les maisons des 
hommes : s'ils ne trouvent pas ceux-ci occupés, ils ne 
peuvent s'en rendre maîtres. Souviens-toi toujours de la 
parole de l'Ecclésiaste: <<Il y a un temps pour toute choseb», 
et dis-toi à toi-même : «Je ferai d'abord dans la crainte de 
Dieu Je devoir présent, et c'est ensuite que j'aurai le loisir 
d'accomplir ce qui m'est venu à l'idée, non dans ma propre 
sagesse, mais avec la puissance et la force de Dieu qui 
scrute les cœurs et les reinsc. » Qu'il y ait pour toi un 
moment déterminé, le matin et le soir, pour le discernetnent 
des pensées) où tu te demanderas comment s'est passée 
la nuit ou la journée. Et si tu vois quelque manquement 
hâte-toi de t'en corriger, avec l'aide du Christ. 
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Demande du nzême au même: Souvent l'oubli m'en­
vahit et éloigne le souvenir de mes innombrables fautes; 
il m 'a1Arive même de ne plus m'en souvenir du tout. Que 
dois-je faire? 

L. 396 PRASKI V 
1 npàç - e<Ù'!"6-v om. PR V Il 3 OhUJÇ om. PR 

395. a. Cf 2 Co 11, 13-15 b. Qo 3, 1 c. Cf. Ps 7, 10 
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'An6xgtatç Bag.aavovcpiov · 

Elat -rweç &yp&[.L[J.o::rot xcd ëxoum cruvcùÀ&xTo::ç &Àïj0Lvoûç 
xcd nùrrEL -rfi 7tp0ç o::Ù-roùç cpe:pÛf.teVot, èàv È1ttÀ1.H:lwv-ro::~ 

·nvoç, c<e:t ÀÉyoucrtv o::U-roî:'ç On ''Ocro\1 ot'OIX-re: O·n 
xpzwcrrOÜ[.LE\1 &:.noûŒoflE\1. Ko:.l crù oOv TLVCl O'UVC<.ÀÀciX.TY)\1 

10 &Àï)8tvW-repov -roü 0eoü ëxe:tç eUpe:Lv, eŒ6To:: xcd 't'à 11-~n:w 

ye:yov6-rrx; 'AvOCOou oùv o::Ù-r{iJ 1te:pl -r;(;)v elc; À~81JV 

7tocpct7t't'W[J.&:-rwv, xocl e:hd: o:Ù-r~ · L\é:mro-rcx. È7tet31j x.cd -roü-ro 
mp&:)q..tœ È:cr·d 't"à È:ntÀocOé:crOœt -r&v È:f.LWv 7tÀï)fL!-·v:;À1J[.L&:"t'wv, 
crol fJ-6vcp -r(i'.l xapûtoyvWcr"t"TJ ~f.Lap-rov È:v n&m a, ll&:v-rrx (J.OL 

15 cruyxWpYJcrov xa-rà -r1jv cr~v <ptÀœvOpwrcLo::v. 'Ex -roU-rou 
yàp cpo::vepoü-ro::t ~ p.e:yo::Àort:pÉrrzw: 'T1jç 36~ ï)Ç crau, È:v -r(i) 
[.L~ 1to6)crcu &.[.Lo::p-rwÀoî:'ç x.o::-rà -ràç alvr&v &.r..w.p-rîaç. 
Ae:ûo~O::O'(J.ÉVOÇ yàp a de; -roùç o:.lWvo::ç. 'A(J.~\1. 
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, Egdnryatç roV aVroV ngàç ràv avrov · "Eanv Ore 
axavl5aJ.U;oflat E1' ng6.yflan xal eVOiwç <pavegoVrat On oVx 
àgfJWç Eaxavl5aJ.ia01J1', xal Ex roVrov xarawxVvof.lat. 'Aga 
oVv roVro Èx roV 8eoV Èan ngàç 15tôg0watv ~ Ex roV 

s novngoV elç xar6.xgtaw; 
,An6xgtmç Bagaavov<piov · 

'E&v rrpocrtxwp.z1J -r7) ûuv&(J.zt -r7îç rrpo-rÉpaç &.rrox.pCcrzwç, 
zUpCcrx.z-rcu Ëxoucra ÛfLoCwç x.al alh1) ~ ÈpW-r1)crtç. KaOWç 
y&p Èv ÈxzLvn ZÏp1)TIXt 5n t&v fL~ Ëpyotç q;avzpWcrwp.zv 

14 fLot: [LOU SKI Il 17 aù-rClv om. P 

L. 397 RAKI V 
5 dç : itpbç v 

396. a. Ps 50, 6; Ac 1, 24 

* ... 
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Réponse de Barsanuphe: 

Il y a des gens sans instruction qui ont des manda­
taires sûrs auxquels ils font confiance, et, pour le cas où 
ils oublieraient quelque chose, ils leur disent toujours : 
«Nous vous rembourserons tout ce dont vous nous savez 
débiteurs.» Or toi, peux-tu trouver mandataire plus sûr 
que Dieu qui connaît même les choses futures? Il faut 
donc t'en remettre à lui de tous les manquements qui 
t'échappent, et lui dire: «Maître, c'est une faute d'ou­
blier tous mes dérèglements; toi qui connais les cœurs 1, 

c'est contre toi seul que j'ai péché a en tout. Pardonne­
moi tout selon ta bonté. Car c'est en cela que se mani­
feste la grandeur de ta gloire, clans le fait que tu ne 
traites pas les pécheurs selon leurs péchés. Tu es en 
effet glorifié dans les siècles. Amen.» 

397 

Demande du même au même : Il arrive que je sois scan­
dalisé par quelque chose et que je me rende compte aus­
sitôt que c'est à tort; j'en ai de la honte. Cela vient-il de 
Dieu pour mon amendement ou du Mauvais pour ma 
condamnation? 

Réponse de Barsanuphe : 

Si nous prêtons attention au sens de la précédente 
réponse, il apparaîtra que cette demande revient au même. 
Car il y était dit que si nous ne témoignons pas en nos 

1. Le vieillard reprend les termes du Psaume 50, 6 en ajoutant 
-r(jl xapStoyvÙJaT(), autre nom pour Dieu, assez rare dans le NT 
(Actes 1, 24; 15, 8), mais répandu dans la littérature patristique et dans 
les textes liturgiques. Il exprime la foi en Dieu qui regarde le coeur 
de l'homme et à partir du coeur le juge (Litw-gia orientale, II, p. 40, 
n. 31 ct p. 55, n. 5). Voir aussi L. 41, 7; 430, 9; 455, 41; 511, 19. 
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10 't"~V fl.V~(J."/)V 'TOÜ tp6bou 'TOÜ @e:oÜ XCÛ T~V ÈX -ra:U't'1)Ç 

xaTOCvu~~v, xct;-rocxp~v6f1.e:6cc ÜÜ't'Cù xrû ÈvTc<iJOa, èàv f.LË:V 

€pyoLç Swp6wcrW!J.e:6a -ràv Ë.Àzyxov, Èx 'TOU 0eoU Ècrn npOr:; 
crwT·~pliXv ~tJ.e:'rÉpocv, èàv 3è !J.~, È~ ùno0oÀ1jç -roU 3ux06Àou 
ÈcrTt npàç p.d~ova xe<.'t"OCxp~aw. 
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•EgcûrYjat.ç roV aircoV · 'Eà:v àno},éaw n{!iiyrw xai 
q;o6oVpevoç r~v xarâ-xeuu1,, oV xm:axe[wlJ nvà Wç Szovr:a 

rà neâyp,a, OJ.hWÇ (jè VnovoW airrôv, f.liJ l:b:on6v èan rO 
ànoneteêiaOat el àJ:YjOWç aV-rO ËXet; OV y&e {3aa-r6.Cw 
àno},É<rat aV-r6. 

'An6xet<rtç Baeaavovcp[ov · 

Oùx ëa-nv &-ro7tov -rO Ûox~p..&~e:~v d ëxr:-~ a:u-ro. 'Eàv ÛÈ: 

e:Upe:G?î ëxwv aù-r6, p.~ an:ouû&anç xa:-rcuaxUvaL a:ù-r6v, &.ÀÀ1 

&.pxÉaG'I)-r~ -ryj &n:oÀ~~r::~ -roü np&yp..a:-roç. 

13 Ù7tOÙO)\~Ç: i:m.ÔoÀ·~ç V n 14 !.!.!di:0\10: XIX"<O:XpWW: Xo:T6;Xp~<JW 
-~(J.ETÉpo:\1 SKI v 
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œuvres du souvenir de la crainte de Dieu et de la com­
ponction qui en découle, nous serons condamnés. De 
même ici : si en nos œuvres nous corrigeons ce qui nous 
fait honte, cela vient de Dieu pour notre salut; sinon, 
c'est une suggestion du diable pour une plus grande 
condamnation. 

398 

Demande du même: Si je perds un objet et craignant 
de juger, je n'accuse pas quelqu'un d'avoir l'objet, et 
cependant je le soupçonne, est-il déplacé de m'enquérir s'il 
l'a vraiment? Car je ne supporte pas d'avoir perdu cet 
objet. 

Réponse de Barsanuphe : 

Il n'est pas déplacé de vérifier s'il a l'objet. Mais si tu 
découvres qu'il l'a, ne t'empresse pas de le couvrir de 
honte; contente-toi de récl~pérer l'objet. 

L. 398 RASKI 
3 -:6 ;;:pr/.yv.o: : o:ÙT6 R 1! 4 àki)ÜWç + o:u-roç R !1 7 Soxt(J.&~a:w : 

&.rro1ta:tp&~a:t\l KI &7to1ta:tpê(cr6at V !1 9 ri7to),·~t}a:t : &:rroÀo:Ucra:t V 
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